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Séance  du  6  janvier  1913. 

Sont  présents  :  MVL  Henri  Piuenne,  secrétaire;  Alfred 
Cauchie,  Dom  Ursmer  Berliére,  Camille  de  Borman,  Pall 
Fredericq,  membres  effectifs;  Sylvain  Balau,  Elmjène  Hu- 
bert et  Edouard  Poncelet,  membres  suppléants. 
.  M.  Napoléon  de  Pauw  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

décès  de  m.  bormans. 

M.  Gauchie  qui,  en  qualité  de  plus  ancien  des  membres 
effectifs,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence,  ouvre  la 
séance  en  rendant  hommage  à  la  mémoire  du  regretté  pré- 
sident de  la  Comjïiission,  M.  Bormans,  décédé  à  Liège  le 
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15  novembre  4912.  Il  rappelle  que  la  Commission  s'est 
rendue  en  corps  aux  funérailles,  où  M.  de  Pauvv,  son  doyen 
d'âge,  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

«  Messieurs, 

ce  Le  deuil  profond  qui  frappe  à  la  fois  l'Université  de 
Liège,  l'Académie  royale  et  les  Archives  de  Belgique  par 
la  mort  inopinée  de  M.  Bormans,  atteint  plus  sensiblement 
encore  la  Commission  royale  d'histoire  dont  il  était  membre 
depuis  près  de  quarante  années,  et,  depuis  plus  de  vingt 
ans,  le  digne  et  vénéré  président.  Des  voix  autorisées  vous 
ont  rappelé  les  services  signalés  qu'il  a  rendus  à  ces  divers 
corps  savants;  je  viens,  en  ma  qualité  de  son  plus  ancien 
collaborateur  dans  la  Commission,  vous  rappeler  les  fruits 
de  sa  grande  érudition,  de  ses  incessants  labeurs,  de  son 
inlassable  activité. 

(c  Issu  d'une  famille  patricienne  à  laquelle  S.  M.  le  Roi 
a  reconnu  récemment  des  droits  à  la  noblesse,  Stanislas 
Bormans  était  en  etfet,  Messieurs,  de  la  plus  vieille,  de  la 
plus  vraie  noblesse,  celle  du  travail.  Fils  d'un  savant  illustre 
qui,  membre  comme  lui  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, y  a  publié  les  chefs-d'œuvre  des  chroniqueurs  fla- 
mands du  moyen  âge,  il  s'était  occupé,  dès  sa  jeunesse, 
obéissant  sans  doute  à  d'autres  traditions  de  famille  et  à 
son  éducation  wallonne,  à  rechercher  et  à  publier  les  écrits 
français  concernant  l'histoire,  les  coutumes,  les  vocabu- 
laires du  pays  de  Liège.  Tour  à  tour  le  Perron,  les  com-  ^ 
munes,  les  corporations,  les  finances,  les  fiefs  et  les  II 
alleux,  les  illustrations,  les  chartriers  et  les  cartulaires  de 
cet  ancien  pays  de  liberté,  faisaient  l'objet  de  ses  savantes 
investigations.  Ce  sont  ces  travaux  qui  le  signalèrent  à 
l'attention  de  la  Commission  :  elle  le  chargea  dès  1864,  avec 
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l'un  de  ses  membres  les  plus  distingués,  Adolphe  Borgnet, 
de  l'immense  publication  du  fantaisiste  chroniqueur  Jean 
d'Outremeuse. 

«  M.  Bormans  était  Conservateur  des  Archives  à  Namur, 
lorsque,  le  20  novembre  1874,  il  fut  nommé  membre  sup- 
pléant et,  dès  le  26  mars  suivant,  il  remplaçait,  comme 
membre  effectif,  son  collaborateur  défunt.  Sa  contribution 
aux  travaux  de  la  Commission  est  vraiment  remarquable  : 
le  recueil  de  nos  Bulletins,  les  bibliographies  belges  four- 
nissent, dans  chaque  volume,  les  preuves  de  sa  prodigieuse 
activité.  Mais  ce  sont  surtout  les  beaux  cartulaires  de 
Namur,  Dinant,  Couvin  et  autres  petites  communes,  ceux 
de  Saint-Lambert  et  Saint- Denis  de  Liège,  de  Notre-Dame  de 
Huy,  etc.,  qui,  avec  les  éditions  de  Jean  d'Outremeuse, 
Hocsem,  Mathieu  de  Lewis  et  autres  chroniqueurs  liégeois 
du  XIV*  siècle  et  son  remarquable  mémoire  sur  le  légat  Onu- 
frius  établiront  à  jamais  son  renom  bien  mérité  d'érudit  et 
lui  vaudront  la  reconnaissance  des  historiens.  Quand 
on  songe  qu'en  même  temps,  il  enrichissait  les  Bulletins 
de  l'Académie,  la  Biographie  Nationale,  le  Bibliophile 
belge,  les  publications  de  la  Commission  des  coutumes, 
lois  et  ordonnances,  des  plus  importantes  communications, 
on  ne  peut  qu'admirer  la  somme  de  ses  labeurs  conscien- 
cieux. Sans  doute,  plusieurs  de  ces  travaux  furent  faits  en 
collaboration  avec  des  savants  de  premier  ordre  :  Borgnet, 
les  Helbig,  Raikem,  Polain,  Schoolmeesters,  Poncelet;  mais 
on  y  reconnaît  toujours  la  main  maîtresse  qui  en  dirigea 
la  colossale  entreprise. 

«  Le  tact  et  l'autorité  de  Bormans,  qui  lui  valurent  sans 
doute  ses  nouvelles  fonctions  d'Administrateur-inspecteur 
de  l'Université  de  Liège,  nous  avons  pu  les  constater  et  en 
recueillir  les  fruits,  lorsque  le  6  juillet  1891,  il  succéda 
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comme  président  de^  notre  collège  à  l'illustre  historien  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove,  qui  lui-même  avait,  pendant 
vingt  ans,  occupé  le  fauteuil  du  baron  de  Gerlache,  pre- 
mier président  de  la  Cour  de  Cassation  en  même  temps 
que  le  premier  de  la  Commission  royale  d'histoire  en 
4834.  Bien  que  cette  lourde  succession  eût  pu  effrayer  les 
plus  braves,  je  puis  rendre  à  Bormans  ce  témoignage,  pour 
l'avoir  vu  à  l'œuvre  pendant  près  de  trente  ans,  que  par  sa 
courtoisie  et  son  autorité,  il  n'est  pas  resté  inférieur  à  ses 
d^ux  éminents  prédécesseurs  ;  il  laisse  parmi  nous  un  vide 
qui  ne  sera  pas  aisément  comblé.  11  avait  l'art  de  concilier, 
d'imposer  des  solutions  équitables  et,  résultat  sans  doute  de 
ses  origines  nationales,  de  tenir  la  balance  égale  entre 
Flamands  et  Wallons,  ces  deux  races  fraternelles  qui 
doivent  s'inspirer  de  l'unique  âme  belge,  aussi  bien  dans 
le  domaine  des  grands  intérêts  du  pays  que  dans  notre 
petit  cercle  intime  et  familial  où  Bormans  a  toujours  fait 
régner  la  tolérance  et  la  paix. 

«.  Je  m'en  voudrais  si  je  ne  vous  signalais  ce  qui  pourrait 
s'appeler  le  testament  historique  de  Bormans.  L'année 
1909  allait  voir  le  soixante-quinzième  anniversaire  de  la 
'fondation  de  la  Commission  royale  d'histoire.  On  avait  fêté 
le  vingt-cinquième  en  1859,  mais  le  cinquantième  n'avait 
point  été  célébré.  Notre  président  prit  l'initialive  de  la 
séance  solennelle  où  il  voulait  faire  conçlater  les  services 
rendus  pendant  trois  quarts  de  siècle  aux  historiens,  par 
les  travaux,  modestes  mais  importants,  de  quelques  éru,- 
dits  qui  leur  permettent  de  renouveler  ou  de  compléter  les 
écrits  de  leurs  prédécesseurs.  Il  nous  apporta  la  médaille 
de  son  père,  commémorant  le  .premier  anniversaire,-  et 
organisa  cette  fête. magnifique  pu  Je  toi,  Léopold  II  parut 
la  dernière  fois  en  public  et  où  son  Ministre  des  Sciences 
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et  des  Arts  rendit  à  notre  président  et  à  nos  deux  derniers 
secrétaires,  un  légitime  hommage.  En  relisant  le  discours 
remarquable  que  Bormans  prononça  alors,  on  est  frappé 
de  la  largeur  de  vues  avec  laquelle  il  envisageait  l'histoire 
et  son  évolution.  Justement,  une  réorganisation  de  la  Com- 
mission avait  permis  de  changer  l'orientation  de  celle-ci,  ou 
plutôt  de  compléter  les  travaux  de  ses  premiers  membres 
chargés  seulement,  d'abord,  de  la  publication  des  anciennes 
chroniques  et,  ensuite,  de  celle  des  chartes  et  cartulaires  ; 
elle  allait  inaugurer  un  travail  d'ensemble  dans  toutes  les 
branches  des  sources  historiques.  Sans  méconnaître  les 
mérites  de  nos  anciens  historiens,  Bormans  reconnaissait 
que  l'histoire  évolue,  comme  toutes  les  sciences,  et  qu'à  des 
besoins  nouveaux,  correspondent  des  nécessités  nouvelles. 
Cette  évolution  était  due  à  nos  deux  derniers  secrétaires, 
MM.  Kurth  et  Pirennc,  nos  grands  historiens  nationaux, 
qui  élargissaient  les  horizons  de  leurs  prédécesseurs,  nos 
premiers  secrétaires,  les  éminents  baron  de  Reiffenberg, 
Gachard  et  Alphonse  Wauters.  La  postérité  ne  peut  que 
ratifier  ces  idées  progressives  et  sages. 

«  Victime  d'un  excès  de  travail,  notre  regretté  Président 
était,  depuis  longtemps,  souffrant  et  songeait  même,  il  y  a 
peu  de  mois,  à  résigner  ses  fonctions.  Dans  un  élan  de 
reconnaissante  affection,  tous  ses  collègues  s'y  opposèrent 
et  celte  marque  de  sympathie  parut  l'avoir  remis,  car  il 
travaillait  à  achever  la  Table  des  Chartes  de  Waulers,  quand 
la  nouvelle  de  sa  mort  nous  est  inopinément  arrivée. 

«  Je  viens  donc,  au  nom  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, déclarer  ici  qu'il  a  combattu  le  bon  combat  pour, 
l'histoire  et  l'archéologie  de  son  pays  et  lui  dire  un  dernier 
et  solennel  adieu.  Si  quelque  chose  peut  adoucir  la  dou- 
leur de  sa  famille  éplorée  et  de: ses  nombreux  admirateurs 
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et  amis,  c'est  qu'après  avoir  consacré  sa  vie  si  bien  remplie 
à  rechercher  la  raison  des  choses  d'ici-bas,  catholique  con- 
vaincu, il  possède  aujourd'hui  la  solution  des  vérité»  éter- 
nelles et  des  mystères  insondables  de  l'au-delà,  et  qu'il 
jouit  déjà  de  la  récompense  de  ses  vertus. 
«  Adieu,  cher  et  regretté  président,  adieu.  » 

La  Commission  décide  qu'il  sera  envoyé  une  lettre  de 
condoléances  à  la  famille  de  M.  Bormans. 

NOMINATION  DE  M.  FREDERICQ  COMME  MEMBRE  EFFECTIF. 

En  vertu  d'un  arrêté  royal  en  date  du  17  décembre  1912, 
M.  Paul  Fredericq.  membre  suppléant  de  la  Commission, 
est  nommé  membre  effectif  en  remplacement  de  M.  Stanislas 
Bormans. 

ÉLECTION  DE  M.  DE  PAUW  COMME  PRESIDENT. 

M.  de  Pauw  est  élu  président  à  l'unanimité. 

CORRESPONDANCE. 

Par  dépêche  en  date  du  29  juin  1912,  M.  le  Ministre  des 
Sciences  et  des  Arts  autorise  la  Commission  à  porter 
de  450  à  oOO  exemplaires  le  tirage  de  ses  publications 
in-8°. 

Les  Bibliothèques  des  Archives  de  la  ville  de  Bruxelles,  | 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  des  Archives 
de  l'État  à  Maestricht,  ainsi  que  M.  V.  Fris  sollicitent  l'envoi 
de  diverses  publications. 

Les  greffiers  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants envoient  la  liste  des  membres  de  ces  deux  assem- 
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blées  (quatre-vingt-quatre  pour  le  Sénat  et  cent  seize 
pour  la  Chambre  des  Keprésentants)  qui  désirent  recevoir 
le  Bulletin. 

RAPPORT  ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Monsieur  lr  Ministre, 

Tin  deuil  bien  cruel,  vous  le  savez,  a  affligé  la  Commis- 
sion pendant  l'année  qui  vient  de  finir.  Son  président, 
M.  Stanislas  Bormans,  est  inopinément  décédé  à  Liège,  le 
15  novembre  dernier.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  retra- 
cer ici  la  longue  et  féconde  carrière  de  cet  infatigable  éru- 
dit.  La  nature  et  le  mérite  de  ses  travaux  l'avaient  désigné 
de  bonne  heure  pour  entrer  dans  notre  compagnie,  à 
laquelle  il  appartint  depuis  le  26  mars  1875.  Personne  ne 
lui  témoigna  plus  de  dévouement  et  ne  prit  une  part  plus 
active  à  ses  occupations.  La  riche  bibliographie  de  Bor- 
mans ne  compte  pas  moins  de  treize  communications  insé- 
rées dans  notre  Bulletin.  Mais  ce  n'est  là  que  la  moindre 
part  de  sa  collaboration  à  notre  œuvre.  En  1877,  il  se 
chargeait  de  la  lourde  tâche  d'achever  la  publication  de 
la  Chronique  de  Jean  d'Outremeuse,  que  la  mort  d'Adolphe 
Borgnet  laissait  interrompue.  De  1893  à  1900,  il  faisait 
paraître,  en  collaboration  avec  Mgr.  Schoolmeesters,  les 
quatre  premiers  volumes  du  Cartulaire  de  l'église  Saint- 
Lambert  de  Liège.  En  1898,  au  décès  d'Alphonse  Wauters, 
il  s'offrit  à  surveiller  l'impression  du  tome  X  de  la 
Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
wncernant  l'histoire  de  la  Belgique,  et,  cette  tâche  terminée 
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il  accepta,  à  un  âge  où  bien  d'autres  ne  songent  qu'au 
repos,  de  rédiger,  avec  l'aide  de  M.  J.  Halkin,  le  tome  XI 
de  ce  grand  ouvrage  qui  en  constitue  le  supplément  géné- 
ral et  qu'il  n'aura  pas  eu  la  joie  de  voir  achevé.  A  côté  de 
ces  imposants  in-quarto,  mentionnons  encore  son  excel- 
lente édition  du  Mémoire  du  légat  Onufriiis  sur  les  affaires 
de  Liège,  qui  parut  en  1885. 

La  Commission  témoigna  l'estime  qu'elle  professait  pour 
Bormans  en  l'appelant,  en  1891,  à  l'honneur  de  succéder 
comme  président  à  Kervyn  de  Lettenhove.  Durant  vingt- 
et-un  ans,  il  a  dirigé  nos  séances  et  nos  travaux  avec  un 
tact  et  un  zèle  également  admirables. 

C'est  à  lui,  en  grande  partie,  qu'est  dû  cet  esprit  de  con- 
fraternité scientifique  dont  s'honore  la  Commission.  L'ami- 
tié que  lui  portaient  tous  ses  collègues  les  rapprochait  en 
même  temps  les  uns  des  autres,  et  cette  bonne  entente  dont 
il  était  l'âme  et  dont  il  nous  lègue  la  tradition,  est  la  meil- 
leure preuve  de  l'influence  qu'il  a  exercée  parmi  nous. 
Notre  compagnie  s'est  rendue  en  corps  aux  funérailles  de 
son  regretté  président,  auquel  M.  de  Pauw  a  adressé  les 
paroles  de  l'adieu  suprême. 

Par  arrêté  royal  du  17  décembre  1912,  M.  Paul  Frede- 
ricq,  membre  suppléant,  a  été  promu  membre  effectif  e 
remplacement  de  M.  Bormans. 

.  La  Commission  a  distribué  trois  volumes  en  1912.  (]e 
sont  :  dans  la  série  in-quarto  des  publications  :  Les  dénom- 
brements des  foyers  en  Brabant  {XlV'-XVl'  siècles),  par 
M.Joseph  Cuvelier,  archiviste  général  du  Royaume;  et 
dans  la  série  in-octavo  :  les  deux  volumes  des  Mémoires  et 
documents  sur  la  Révolution  belge  et  la  campagne  de  dici^^ 
^OMf 5,  édités  par  le  baron  Camille  Butiin. 
'   Lé  grand  ouvrage  de  M.  Cùvelrer  ouvre  delà  façon  la 
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plus  heureuse  la  série  des  documents  statistiffues  dont  la 
publication  a  été  décidée  en  1900.  11  constitue  jusqu'au- 
jourd'hui, croyons-nous,  le  recueil  de  textes  le  plus 
considérable  qui  ait  été  consacré  à  la  démographie  rétro- 
spective. Mais  il  ne  se  distingue  pas  seulement  par  la 
richesse  de  son  contenu.  Nous  nous  plaisons  à  signaler 
aussi  le  mérite  de  sa  méthode.  Au  lieu  de  reproduire  à  la 
suite  les  uns  des  autres  les  textes  des  divers  dénombre- 
ments, M.  Cuvelier  n'a  pas  reculé  devant  le  travail  très  long 
et  très  minutieux  que  lui  imposait  la  confection  de  tableaux 
statistiques  présentant,  groupés  en  colonnes,  les  renseigne- 
ments que  fournissent  ces  documents.  Il  a  rehaussé  encore 
la  valeur  de  ces  tableaux  en  y  joignant  des  diagrammes  du 
mouvement  de  la  population  de  la  fin  du  xiv«  au  commence- 
ment du  xvi*'  siècle,  et  une  excellente  carte  des  divisions 
administratives  du  Brabant  en  1437.  Une  riche  série  d'actes 
inédits,  ceux-ci  publiés  in  extenso,  nous  font  connaître 
les  instructions  données  aux  commissaires  chargés  d'effec- 
tuer les  dénombrements  et  nous  permettent  de  saisir  leurs 
opérations  sur  le  vif.  Enfin,  les  multiples  et  difficiles 
questions  de  critique  et  d'interprétation  que  soulèvent  les 
documents  consultés  et  édités  sont  étudiées  dans  une  longue 
préface,  véritable  traité  de  démographie  brabançonne  à  la 
fin  du  moyen-âge. 

Avec  la  collection  rassemblée  par  le  baron  Buffm,  la  Com- 
mission a  abordé  pour  la  première  fois  le  domaine  de 
l'histoire  dite  contemporaine,  encore  qu'il  ne  subsiste  plus 
guère  de  témoins  de  la  Révolution  belge.  On  lira  avec  le 
plus  vif  intérêt  les  textes,  tous  inédits,  dont  se  composent 
ses  deux  volumes  et  qui  fourmillent  de  ces  menus  faits  qui 
donnent  l'impression  directe  de  la  vie.  Mentionnons  spécia- 
lement parmi  eux  les  mémoires  des  Lieutenants  Généraux 
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Çhazal,  Pletinckx  et  Du  Monceau,  des  extraits  du  journal 
du  Lieutenant  Général  baron  de  Constant  Rebecque  et  un 
récit  des  événements  arrivés  à  Anvers  d'août  1830  au 
l*--  mai  1831. 

La  Commission  a  tenu  quatre  séances  :  le  8  janvier,  le 
29  avril,  le  1"  juillet  et  le  7  octobre.  La  confection  des 
catalogues  d'actes  l'a  particulièrement  occupée.  Dès  aujour- 
d'hui, des  commissions  spéciales  sont  constituées  et  s'oc^ 
cupent  respectivement  des  catalogues  des  princes-évêques 
de  Liège,  des  ducs  de  Brabant,  des  comtes  de  Flandre,  de 
Namur  et  de  Looz.  La  collection  des  actes  des  États-Géné- 
raux s'est  enrichie  de  nouveaux  documents  recueillis  spé- 
cialement dans  le  nord  de  la  France  et  pourra,  sans  doute, 
être  assez  prochainement  préparée  pour  l'impression, 
après  un  dernier  voyage  d'exploration  de  MM.  Pirenne  et 
Cuvelier.  M.  L.  Verriest  a  continué  le  dépouillement  des 
Archives  des  registres  delà  Chambre  des  Comptes  à  Lille. 
Parmi  les  publications  nouvelles,  mentionnons  celle  de  la 
Chronique  de  Hocsem  par  M,  Kurth,  qui  est  dès  maintenant 
très  avancée,  et  celle  de  la  Correspondance  d' Alexandre 
Farnèse  avec  Marguerite  de  Parme,  dont  MM.  Gauchie  et 
Van  der  Essen  se  sont  chargés.  En  revanche,  la  Commission 
a  décidé,  d'accord  avec  les  éditeurs,  que  la  Correspondance 
du  nonce  Ottavio  Mirto  Frangipani,  qui  devait  prendre 
place  dans  la  série'  ln->8?  de  ses  publications,  paraîtrait 
dans  la  collection  de  l'Institut  historique  belge  de  Rome. 

Le  Bulletin ja. reçu  iCt  Jnséré  les  conimunications  sui- 
■  vantes^: ,._;;  _  ,  i  ,-■  :      "•';'', 

A.   Fabiu,   La  comtesse!. Reine,   fondatrice    du  prieuré 

4'Aywaiile;      '"'       '      , '".        ,  ^^  *    . 

J.  -CuvEUEB,  L^,  commerce,  l'industrie  et  l'administra* 
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tion    des    Pays-Bas    autrichiens    [Enquête    du    comte    de 
Wynants)  ; 

A.  Hansay,  Règlements  de  «  schansen  »  à  Meldert-lez-Diest 
et  à  Lummen  au  XVll' siècle; 

Ch.  Pergameni,  Un  projet  de  réorganisation  ecclésiastique 
aux  Pays-Bas,  à  la  fin  du  XVJII^  siècle; 

J.  CuvELiER,  Le  registre  aux  statuts,  ordonnances  et  admis- 
sions des  métiers  des  tisserands  de  laine  ou  grand  métier  de 
Bruxelles; 

A.  CfiLcuiE,  Le  comte  L.  C.  M.  deBarbiano  di  Belgiojàso 
et  ses  papiers  d'État  conservés  à  Milan  ; 

V.  BRkms,  Avis  sur  les  remèdes  à  la  situation  de  la  Flandre 
adressé  à  Farchiduc  Albert,  en  d598,  par  Marc  de  Hertoghe, 
membre  du  conseil  de  Flandre; 

"^N.  DE  Pauw,  ISote  sur  le  vrai  nom  du  a  Minorité  n  de 
Gand  ; 

H.  Nelis,  Particularités  paléograj)hiques  aux  diocèses  de 
Liège  et  d'Utrecht  des  XII"  et  XII 1^  siècles; 

Em.  Dony,  Lettres  de  Philippe  II  et  de  Marguerite  de 
Parme  à  Philippe  de  Croy,  troisième  ducd'Aerschot; 

J.  Van  Ortroy,  Gérard  Mercator.  Lettres,  requêtes,  docu- 
ments divers. 

contrat  d'impression. 

Le  projet  de  contrat  quinquennal  pour  l'impression  des 
publications  grand  in-S",  présenté  par  la  maison  Hayez,  est 
approuvé  et  sera  soumis  à  la  ratification  de  M.  le  Ministre 
des  Sciences  et  des  Arts. 


tu 


SÉANCE  DU  6  JANVIER  1913. 


CATALOGUES  D  ACTES. 

La  Commission  s'occupe  de  la  liquidation  des  frais 
nécessités  par  les  travaux  effectués  en  1912. 

RECHERCHES  AUX  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DU  NORD 

M.  Verriest  rend  compte  de  l'état  d'avancement  de  ses 
travaux  à  la  fin  de  1912.  Il  a  analysé  12,775  actes  et  espère 
pouvoir  achever  le  dépouillement  au  cours  de  l'année 
4913. 

COMMUNICATIONS. 

J.  CuvELiER,  Les  louages  dans  le  quai^tier  de  Bois-le-Duc 
an  xv^  siècle. 
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Séance  du  5  mai  1913. 

Sont  présents   :   MM.  Napoléon   de   Pauw,   président; 
Henri  Pirenne,  secrétaire;  Dom  Ursmer  Berlière,  baron 
Camille  de  Borman,  Paul  Frederick,  membres  effectifs 
Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert  et  Edouard  Poncelet,  mem- 
bres suppléants. 

M.  Alfred  Gauchie  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

correspondance. 

Par  dépêche  du  4  mars,  M.  le  Ministre  des  Sciences  et 
des  Arts  accuse  la  réception  du  rapport  annuel. 

Le  même  Ministre  prie  la  Commission,  par  dépêche 
du  3  mars,  de  désigner  des  délégués  pour  le  Congrès  inter- 
national des  sciences  historiques  de  Londres.  Vu  l'urgence, 
le  bureau  a  confié  cette  mission  à  MM.  Cauchie  et  Pirenne. 

Tome  i.xxxii.  3. 
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Le  P.  F.  J.  J.  Kessels,  du  Monastère  de  Saint-Laurent 
de  l'Escurial,  signale  à  la  Commission  divers  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  de  l'Escurial  et  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Madrid  se  rapportant  à  l'histoire  des  Pays-Bas. 

BUDGET. 

La  Commission  s'occupe  de  l'établissement  de  son  budget 
pour  l'exercice  1914.  Elle  en  arrête  successivement  les  dif- 
férents articles,  sauf  approbation  de  M.  le  Ministre  des 
Sciences  et  des  Arts. 

CONSERVATION    DES   ARCHIVES   MODERNES. 

La  Commission  approuve  les  termes  du  rapport  suivant, 
rédigé  par  M.  Poncelet,  et  décide  de  l'adresser  à  M.  le 
Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  : 

«  Monsieur  le  Ministre,  « 

il 

«Nous  avons  l'honneur  d'attirer  votre  bienveillante  atten-   ■ 

tion  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  des 
archives  modernes. 

«  A.  Archives  des  adminislratiom  publiques .  —  Des  pré- 
jugés existent,  chez  les  fonctionnaires,  relativement  aux 
archives  de  leurs  administrations;  la  plupart  d'entre  eux 
considèrent  les  vieux  dossiers  comme  une  plaie  :  les  docu- 
ments paraissant  inutiles  pour  leurs  services  sont  enfouis 
dans  des  caves  ou  relégués  dans  les  combles,  puis  envoyés 
îiu  pilon.  C'est  ainsi  qu'on  ne  retrouvera  plus  à  présent  les  « 
dossiers  officiels,  les  plans,  les  mémoires  relatifs  à  la  con- 
struction et  à  l'exploiiation  des  premiers  chemins  de  fer  _ 
en  Belgique.  Les  fonctionnaires  trouvent  une  excuse  dans  î  J 
l'encombrement  invraisemblable  qu'amènerait  la  conserva- 
lion  des  archives  administratives  et  dans  l'insuffisance  du 
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personnel.  Il  y  a,  dans  cette  excuse,  un  fond  de  vérité  : 
dans  un  bureau  de  poste  de  province,  on  envoie  chaque 
année  au  rebut  10,000  kilogrammes  de  papiers  ;  dans  une 
direction  de  contributions,  4,000  kilogrammes  en  moyenne 
et  ainsi  de  suite. 

«  Vers  1882,  on  a  brûlé,  au  vieux  Palais  de  justice  de 
Bruxelles,  une  énorme  quantité  de  papiers  du  greffé.  On 
n'a  vu  qu'après  l'autodafé  que  l'on  avait  détruit  tout  ce  qui 
concernait  les  procès  politiques  de  1828-1830. 

(c  II  y  aurait  lieu  de  faire,  dans  chaque  administration, 
un  départ  entre  ce  qui  doit  être  conservé  et  ce  qui  peut  être 
supprimé,  mais  il  serait  grandement  utile  de  constituer  des 
bureaux-types  qui  garderaient  toute  leur  «  paperasserie  » 
et  dont  les  rouages  pourraient  éventuellement  être  retrou- 
vés plus  tard,  avec  toutes  les  pièces  à  l'appui.  A  qui  appar- 
tiendra-t-il  de  décider  quels  sont  les  documents  modernes 
et  administratifs  qui  doivent  être  conservés,  même  lors- 
qu'ils paraissent  ne  plus  offrir  la  moindre  utilité  aux  ser- 
vices dont  ils  émanent?  Qui  sera  qualifié  pour  «  prévoir  ce 
«  que  le  sociologue,  l'érudit,  le  statisticien,  l'administra- 
«  teur  de  l'avenir  pourront  y  puiser  (^)?  ».  Ce  soin  incom- 
bera à  une  commission  composée  d'économistes,  d'archi- 
vistes et  de  fonctionnaires  de  l'ordre  administratif,  et 
nommée  par  M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts. 

«  Il  serait  utile,  d'ailleurs,  d'inculquer  aux  fonctionnaires 
des  principes  plus  sains  en  cette  matière,  de  leur  faire  com- 
prendre qu'à  tous  les  points  de  vue  il  y  a  beaucoup  d'en- 
seignements à  tirer  des  documents  administratifs,  et  que 


(i)  V.  Rapport  de  M.  Massé,  rapporteur  général  du  budget  de  l'instruc- 
tion publique,  pour  1904,  en  France  {Revue  des  bibliothèques  et  archives, 
1905,  p.  356). 
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«  les  archives  modernes  »  d'aujourd'hui  seront  demain  des 
«  archives  anciennes  »  ;  d'autre  part,  il  serait  bon  d'ajouter 
certaines  données  administratives  aux  connaissances  scien- 
tifiques exigées  des  archivistes  de  l'État. 

«  En  ce  qui  concerne  les  archives  des  administrations 
publiques  destinées  à  être  conservées  indéfiniment  (^), 
voici  les  mesures  que  nous  préconisons  : 

«  l"  Dans  chaque  administration  sera  organisé  un  service 
des  archives,  à  la  tête  duquel  sera  mis  un  fonctionnaire 
ayant  une  préparation  spéciale.  Le  nouvel  organisme  aura 
pour  mission  :  a)  la  remise  immédiate,  au  service  spécial 
des  archives,  des  dossiers,  qu'on  évitera  soigneusement, 
comme  c'est  l'habitude,  de  laisser  traîner  dans  les  divi- 
sions; b)  le  classement  systématique  et  l'inventaire  des  dos- 
siers sur  fiches. 

(c  Les  chefs  d'administration  pourront  prendre  modèle 
sur  le  service  des  archives  inauguré  dernièrement  à  l'admi- 
nistration communale  de  Bruxelles  (^); 


«  S*"  Les  archives  des  administrations  publiques  seront 
versées  périodiquement  aux  dépôts  des  archives  de  l'État, 
soît  après  un  laps  de  temps  à  déterminer,  soit  lorsqu'un 
changement  important  se  sera  produit  (suppression  d'une 
des  branches  de  l'administration,  adoption  de  systèmes 
nouveaux,  etc.).  La  communication  au  public  des  archives 
de  cette  nature  sera  réglementée  d'une  façon   spéciale 


i 


(1)  La  mauvaise  qualité  du  papier  et  de  l'encre  empêchera  la  conserva- 
tion d'un  grand  nombre  de  documents  modernes  ;  il  y  aura,  de  ce  chef,  un 
déchet  considérable. 

(-)  G.  Des  Marez,  L'organisation  du  set^vicc  des  archives  de  la  ville  d, 
Bi^xelles.  (Extrait  du  rapport  présenté  au  Conseil  communal  en  séanci 
du  3  octobre  1910.) 
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jusqu'au  moment  où  elles  n'auront  plus  qu'un  caractère 
purement  rétrospectif  (*). 

«  B.  i4  rchives  particulières.  Archives  économiques.  —  Quoi- 
que n'ayant  pas  d'action  immédiate  sur  les  détenteurs  d'ar- 
chives privées,  l'État  pourrait  cependant  exercer  une  heu- 
reuse influence  en  ce  qui  concerne  leur  conservation. 

«  Ceux  qui,  en  vue  de  recherches  historiques  ou  écono- 
miques, ont  dû  recourir  à  des  chefs  d'industrie,  à  des 
directeurs  de  banques  ou  de  sociétés  commerciales,  ont 
rencontré  une  indifférence  et  même  parfois  une  hostilité 
contre  lesquelles  il  y  aurait,  nous  semble-t-il,  moyen  de 
réagir. 

(c  Lors  du  Congrès  archéologique  de  Liège,  en  4909,  on 
a  cité  le  cas  d'une  grande  société  industrielle  dont  les 
anciens  livres  de  comptes  et  de  salaires,  des  correspon- 
dances pleines  d'un  intérêt  rétrospectif  pour  l'économiste, 
l'industriel  et  l'historien,  ont  été  brûlés  volontairement. 
Les  particuliers  et  les  commerçants  ont  pour  ainsi  dire 
érigé  en  principe  qu'il  faut  détruire  tous  les  documents 
qui  ne  présentent  plus  d'utilité  pratique.  Il  y  aura  lieu, 
tout  d'abord,  de  faire,  en  cette  matière,  l'éducation  des 
intéressés,  de  détruire  chez  eux  de  vieux  préjugés,  de  leur 
faire  comprendre  le  désir  légitime  des  contemporains  de 
connaître  l'histoire  des  industries  qui  sont  la  gloire  du 
pays,  enfin,  de  les  inviter  à  conserver  soigneusement  leurs 
archives  jusqu'au  moment  où,  devenues  sans  objet  pour 


(*)  Voy.  Congrès  international  des  sciences  administratives.  Bruxelles, 
1910,  rapport  présenté  par  M.  J.  Cuvelier,  actuellement  archiviste  général 
du  Royaume.  —  Communication  faite  par  le  même  à  la  réujiion  de  l'Asso- 
ciation des  archivistes  et  bibliothécaires  belges,  20  février  1910.  Revue 
des  bibliothèques  et  archives,  1905,  p.  509. 
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l'usage  courant,  elles  seront  remises  dans  le  dépôt  créé  à 
cet  effet. 

«  Quelques  sociétés  archéologiques  ou  historiques  locales 
ont  déjà  fait,  à  ce  sujet,  des  efforts  louables;  voici  ce  qu'on 
lit  sur  la  couverture  de  chacun  des  fascicules  du  Bulletin 
du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Courtrai  : 

«  Ne  détruisez  jamais  un  document  (^),  imprimé  ou  écrit, 
«  quelque  insignifiant  soit-il.  Après  sept  ans,  il  vous  inté- 
«  ressera.  Après  une  nouvelle  période  de  sept  ans,  vous  le 
«  jugerez  utile  à  conserver.  Vingt  ans  plus  tard,  il  rendra 
«  service,  il  aura  acquis  de  la  valeur.  En  moins  d'un  siècle, 
«  il  deviendra  précieux.  ifl 

«  Ce  qui,  considéré  isolément,  est  sans  valeur,  acquiert 
«  par  relation  un  prix  considérable  ;  c'est  le  zéro  placé  à  la 
«  suite  d'un  autre  chiftre.  » 

«  Il  faudra  multiplier  les  appels  de  ce  genre  et  la  Com- 
mission royale  d'histoire  ne  faillira  pas  à  sa  mission  en 
cette  matière.  Les  archives  commerciales  et  industrielles 
remises  par  les  particuliers  devraient  être  centralisées  dans 
un  dépôt  d'archiyes  économiques  modernes,  dans  le  genre 
des  Wirtschaftsaixhive  instituées  en  Allemagne;  toute  sécu- 
rité serait  donnée  aux  familles  quant  à  la  consultation  des 
pièces  qui  ne  peuvent  pas  être  provisoirement  divulguées. 
A  ce  nouvel  organisme  pourrait  être  annexée  une  biblio- 
thèque pour  journaux.  »  {^) 


I 


«  (*)  Brochures,  catalogues,  almanachs,  prospectus,  pièces  de  circon- 
stance, lettres  de  faire  part,  images,  dessins,  vignettes,  chansons,  circu- 
laires, affiches,  programmes,  réclames,  avis,  etc.  » 

(-)  Voy.  Compte  rendu  du  Congrès  archéologique  de  Liège,  1909. 
t.  I,  pp.  319-324.  Mémoire  de  M.  Pirenne  ;  observations  de  MM.  Mahaim 
Kurth,  Dubois,  de  Pauw,  etc.  —  Revue  des  bibliothèques  et  archives, 
1906^  pp.  54  et  56. 


I 
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PUBLICATIONS. 

M.  Hubert  rappelle  à  la  Commission  la  proposition  faite 
en  1903  par  M.  H.  Schlitter  de  publier,  en  collaboration 
avec  lui,  la  correspondance  de  H.  van  der  Noot  (Voy. 
Bulletin,  t.  LXXII,  p.  lxxvii).'  Le  travail  est  actuellement  à 
peu  près  achevé. 

«  Les  pièces  à  publier,  qui  appartiennent  toutes  aux 
Archives  du  Royaume,  et  n'ont  pas  encore  été  utilisées,  sont 
au  nombre  de  454  lettres  écrites  par  Henri  van  der  Noot 
ou  reçues  par  lui,  datées  du  24  juin  1878  au  21  avril  1797. 
Elles  comprennent  donc  toute  la  période  d'agitation  qui 
aboutit  à  la  Révolution  brabançonne,  la  Révolution  elle- 
même,  la  première  et  la  deuxième  occupation  française, 
jusqu'à  l'annexion. 

«  Les  principaux  correspondants  du  célèbre  tribun  sont 
d'abord  ses  frères  Jean-Baptiste  et  Xavier  ;  un  grand  nombre 
de  membres  de  l'aristocratie  :  le  duc  d'Arenberg,  le  prince 
de  Bélhune-Charost,  le  marquis  de  Trazegnies,  les  comtes 
de  Mérode,  de  Duras,  de  La  Mark,  de  Robiano,  de  Bousies, 
de  Baillet,  de  Dolomieu,  de  Rosière,  de  Bréderode,  de 
Coloma,  la  comtesse  d'Yves;  les  chefs  du  clergé  :  le  car- 
dinal de  Franckenberg,  les  abbés  de  Sainte-Gertrude,  de 
Saint-Bernard,  de  Tongerloo,  d'Averbode,  d'Heylissem,  de 
Grimberghe,  du  Parc,  de  Vlierbeek,  le  jésuite  Feller;  des 
ministres  étrangers  :  Lebrun,  Dumouriez,  lord  Grenville, 
lord  Fitzherbert  ;  le  Grand  Pensionnaire  de  Hollande  van 
de  Spiegel;  des  Belges  mêlés  au  mouvement  politique  : 
Simons,  le  notaire  Delincé,  le  président  van  Leempoel,  les 
avocats  Morris  et  Goffin  ;  les  procureurs  Verhulst  et  van 
Leempulten,  Malou-Riga,  de  Kulberg,  membre  du  Conseil 
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privé;  Torfs,  Hyacinthe  Fabry,  de  Liège,  les  généraux 
Schoenfeld  et  Kôhler  ;  Motman,  intendant  du  prince 
d'Orange,  etc.  N'oublions  pas  la  célèbre  M'"®  de  Bellem,  dite 
la  Pineau,  On  trouve  dans  cette  volumineuse  correspondance 
une  foule  de  détails  très  neufs  sur  le  rôle  joué  par  van  der 
Noot  auprès  des  États  de  Brabant,  sur  le  séminaire  général, 
stir  les  faits-  militaires,  sur  les  dissensions  entre  Statistes 
et  Vonckistes;  mais  les  documents  dont  nous  proposons  la 
publication  sont  surtout  précieux  pour  l'histoire  de  la 
politique  extérieure. 

«  En  effet,  ils  nous  fournissent  quantité  d'éclaircisse- 
ments sur  la  diplomatie  secrète  de  l'agitateur  brabançon, 
sur  les  intrigues  qu'il  poursuivit  de  front  à  Paris,  à 
Londres,  à  Berlin  et  à  La  Haye. 

«  Il  y  aurait  là  la  matière  d'un  volume  in-4*',  de  400  pages 
environ,  qui  apporterait  à  l'histoire  de  notre  xvni®  siècle 
une  intéressante  contribution.  » 

L'impression  de  ce  travail  est  décidée  en  principe  pour 
un  des  prochains  exercices.  , 

M.  Balau  soumet  à  la  Commission,  qui  l'approuve,  son' 
projet  de  publier  la  Chronique  d'Adrien  d'Oudenbosch 
dans  le  tome  II  des  Chroniques  liégeoises. 
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COMMUNICATIONS. 
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C.  DE  BoRMAN,  Chartes  apocryphes  publiées  par  Foppens. 
E.  Faiuon,  Note  sur  un  cartulaire  de  la  cité  de  Liège. 
GoYENs,  Liste  des  obituaires  franciscains  beiges. 
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IIP  BULLETIN 


Séance  du  7  juillet  1913. 

Sont  présents  :  MM.  Napoléon  de  Pauw,  président  ;  Henri 
PiRENNE,  secrétaire  ;  Godefroid  Kirth,  Alfred  Gauchie, 
DoM  Ursmer  Berlière,  baron  Camille  de  Borman,  Paul  Fre 
DERiCQ,  membres  elfeetifs  ;  Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert. 
Edouard  Poncelet,  Charles  Terlinden  et  Joseph  Cuyelier, 
membres  suppléants. 

NOMINATION    DE  MM.  TERLINDEN  ET  CUYELIER. 

M.  le  président  donne  lecture  d'un  arrêté  ministériel  en 
date  du  31  mai  1913,  nommant  ftlM.  Charles  Terlinden, 

Tome  lxxxii  4, 
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professeur  à  l'Université  de  Louvain,  et  Joseph  Cuvelier, 
archiviste  général  du  Royaume,  membres  suppléants  de  la 
Commission. 

Il  leur  souhaite  la  bienvenue  et  les  installe  dans  leurs 
fonctions. 

CORHKSPONDANCE. 

M.  le  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Versailles  sollicite  le  don  de  diverses  publications,  11  offre 
en  échange  la  collection  de  la  Revue  d'histoire  de  Versailles 
depuis  l'origine  (1898). 

CATALOGUES    d'aCTES. 


M.  A.  Hansay  envoie  le  rapport  suivant  sur  l'état  de  ses 
travaux  concernant  le  catalogue  des  actes  des  comtes  de 
Looz  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  résultats  du 
dépouillement  auquel  je  me  suis  livré  des  actes,  conservés 
au  dépôt  des  Archives  de  l'Etat  à  Hasselt,  qui  concernent 
nos  anciens  princes  territoriaux. 

(c  J'ai  dépouillé  les  fonds  suivants  : 


Fouds  : 

Hasselt  (Augustins).  .  . 
Herckenrode  (abbaye)  .  . 
Looz  (Saint-Odulphe)  .  . 
Maeseyck  (Sainte-Agnès)  . 
Munsterbilsen  (chapitre)  . 
Rothem  (abbaye)  .  .  . 
Saint-Trond  (abbaye)  .     . 


Nombre 
de  documents  : 

3 

38 
14 

3 

21 

12 

110 


I 
I 


SÉANCE   DU    7    jniLLKT    1913.  XXIII 

Nombre 
Fonds  :  de  documents  : 

Saint-Trond  (béguinage) 3 

—  (bogards) 1 

—  (abbaye  de  Milen) 13 

Tongres  (Notre-Dame) 1 

—      (béguinage) 11 

Zeelhem  (Chartreux) 5 

Total.     .     .  233 

«  De  ces  235  chartes  recueillies,  80  concernent  les  comtes 
de  Looz;  le  reste  concerne  surtout  les  évêques  de  Liège  et 
les  ducs  de  Brabant. 

«  J'ai  fait  l'analyse  de  ces  documents  sur  les  fiches  mises 
à  ma  disposition  par  la  Commission. 

(c  II  me  reste  à  dépouiller  le  cartulaire  de  Saint-Servais 
de  Maestricht  (conservé  en  mon  dépôt),  et  un  grand  nombre 
de  liasses  de  pièces  diverses  qui  n'ont  encore  été  que  très 
sommairement  inventoriées. 

«  En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  les  comtes  de 
Looz,  j'ai  fait  sur  fiches  (sauf  pour  les  publications  de  ces 
dernières  années),  le  relevé  de  tous  les  documents,  les 
intéressant,  qui  avaient  été  publiés.  J'ai  pu  recueillir 
800  documents  environ.  » 

M.  H.  Coppieters-Stochove  soumet  des  spécimens  des 
fiches  dressées  par  lui  pour  le  Catalogue  des  actes  des 
Comtes  de  Flandre. 

ACTES    DES    ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

MM.  Pirenne  et  Cuvelier  déposent  le  rapport  ci-dessou§ 
sur  leurs  dernières  explorations  en  Hollande  et  en  France. 

«  Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  un  dernier 
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rapport  sur  les  recherches  que  vous  nous  avez  chargés  de 
faire  dans  les  Archives  du  Nord  de  la  France  et  du  Brabant 
septentrional  en  vue  de  la  publication  des  actes  des  États 
généraux  des  Pays-Bas  pendant  la  période  bourgui- 
gnonne. 

«  Dans  le  dernier  compte-rendu  de  notre  mission  (^), 
nous  disions  qu'il  nous  restait  à  visiter  les  dépôts  d'archives 
de  Béthune,  Aire-sur-la-Lys  et  Lille.  Nous  exprimions 
aussi  l'espoir  de  retrouver  quelques  textes  intéressants 
dans  les  registres  de  comptes  d'Arras  conservés  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  à  Paris,  ainsi  que  dans  les  dernières 
acquisitions  faites  à  Cheltenham  par  le  même  établissement 
scientifique.  Au  cours  d'un  voyage  à  Paris,  l'un  de  nous 
a  dépouillé  attentivement  les  documents  de  la  Bibliothèque 
Nationale  sans  faire  la  moindre  trouvaille. 

«  Par  contre,  nos  recherches  à  Aire-sur-la-Lys,  à  Béthune 
et  à  Lille  ont  été  couronnées  de  succès. 

«  La  ville  d'Aire-sur-la-Lys  possède  une  série  assez  com- 
plète de  comptes  de  l'échevinage  à  partir  de  1483.  Gachard 
n'a  pas  eu  connaissance  de  ces  documents.  Nous  les  avons 
parcourus  en  copiant  de  nombreux  extraits  jusqu'en  1550. 

«  En  ce  qui  concerne  Béthune,  nous  avons  déjà  dit  que 
nous  avons  pu  consulter  aux  archives  départementales 
d'Arras  les  registres  aux  mémoriaux  de  la  ville  de  Béthune. 
Mais  pour  la  série  trop  volumineuse  des  registres  de 
comptes,  nous  avons  dû  nous  transporter  à  Béthune  même. 
Les  renseignements  très  circonstanciés  trouvés  dans  la  série 
complète  de  ces  comptes  de  1462  à  1517  figurent  parmi 
les  plus  précieux  que  nous  ayons  recueillis  jusqu'à  ce  jour. 


(1)  B.  C.  H.^  t.  79  (1910),  pp.  IX-XIII 
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«  Aux  Archives  municipales  de  Lille,  nous  avons  pu 
compléter  très  heureusement  les  notes  de  Gachard.  Notre 
dépouillement  des  comptes  a  été  fait  systématiquement  de 
4461  à  1519.  En  outre,  nous  avons  vu  le  registre  aux  réso- 
lutions du  magistrat  jusqu'en  1529. 

(c  En  terminant  notre  rapport  précédent,  nous  rendions 
hommage  aux  nombreux  archivistes  hollandais  qui  nous 
avaient  fait  parvenir  des  extraits  de  leurs  archives.  Nous 
n'attendions  plus  à  ce  moment  que  les  contributions  de 
MM.  Van  Dalen,  archiviste  à  Dordrecht  et  Kesper,  archiviste 
à  Gouda. 

«  Depuis  lors,  ces  érudits  nous  ont  envoyé  également  un 
certain  nombre  de  copies  relatives  aux  États  généraux. 
Nous  avons  cru  bien  faire  en  nous  rendant  nous-mêmes 
aux  Archives  communales  et  du  Royaume  à  Bois-le-Duc  et 
à  celles  des  villes  deBréda  et  de  Bergen- op-Zoom. 

«  A  Bois-le-Duc,  nous  n'avons  rien  trouvé  à  ajouter  à  nos 
renseignements  antérieurs.  Par  contre,  à  Bréda,  si  le  plus 
ancien  registre  aux  résolutions,  de  1S43  à  lo77,  ne  nous  a 
apporté  aucun  élément  nouveau,  les  comptes  que  nous 
avons  dépouillés  depuis  1492  jusqu'en  1541,  nous  ont 
révélé  une  participation  assez  active  de  cette  ville  aux 
anciennes  assemblées  nationales. 

«Il  en  est  de  même  de  Bergen-op-Zoom.  Les  registres  aux 
résolutions  du  magistrat  de  1525  à  1578  (avec  une  lacune 
de  1563  à  1572)  ne  contiennent  rien  concernant  l'objet  de 
nos  recherches;  mais  par  contre,  les  registres  de  comptes 
conservés  en  série  relativement  complète  depuis  1469 
jusqu'en  1566,  nous  ont  fourni  maint  détail  intéressant. 

«Le  dépouillement  de  toutes  nos  sources  d'archives  étant 
terminé,  nous  espérons  pouvoir  à  bref  délai  procéder  à  la 
mise  en  œuvre  de  notre  travail.  » 
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MISSION    DE    M.  GAUCHIE  A    NAPLES. 

M.  Gauchie  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

«  La  Commission  royale  d'histoire  a  bien  voulu  nous 
confier,  à  M.  L.  Van  der  Essen  et  à  moi,  la  publication  de  la 
correspondance  d'Alexandre  Farnèse  intéressant  rhistoiic- 
des  Pays-Bas  espagnols  (Io78-lo92)  et  qui  repose  princi- 
palement aux  archives  de  l'Etat  italien  à  Naples  et  à  Parme. 

«  Pour  réaliser  cette  entreprise,  notre  premier  soin  doit 
être  de  recueillir  les  matériaux  utiles  à  cette  publication. 

«  A  ce  point  de  vue,  nous  avons  déjà  à  notre  disposition  : 

«  !•  L'inventaire  des  archives  farnésiennes  de  Naples  au 
point  de  vue  de  lliistoire  des  Pays-Bas  catholiques  publié 
par  Alfred  Gauchie  et  Léon  Van  der  Essen  (Bruxelles,1911); 

«  2°  Lss  archives  farnésiennes  de  Parme  au  point  de  vue 
de  l'histoire  des  Pays-Bas.  Notice  historique  et  inventaire 
par  Van  der  Essen  (sous  presse). 

(c  Leur  confection  nous  a  permis  de  noter  chacun  des 
fasci  où  se  trouve  la  correspondance  d'Alexandre  Farnèse; 
mais  de  par  leur  nature,  ils  ne  fournissent  pas  l'indication 
détaillée  des  pièces  à  copier  en  vue  de  l'édition  de  celle-ci. 

ce  Le  premier  travail  qui  nous  incombe  est  donc  d'orga- 
niser le  travail  des  transcriptions  et  de  dresser  à  cette  fin 
une  liste  complète  de  tous  les  documents  à  mettre  au 
jour. 

«  C'est  précisément  en  vue  de  dresser  cette  liste  que  j'ai 
entrepris  en  avril  et  mai  derniers  un  voyage  à  Naples.  Je 
remercie  mes  aimables  confrères  de  la  Commission  royale 
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d'avoir  bien  voulu  m'accorder  un  subside  pour  m'aider  à 
couvrir  en  partie  les  frais  de  ce  voyage.  Je  suis  heureux  de 
porter  à  leur  connaissance  que  ce  nouveau  travail  de 
recherches  a  été  des  plus  fructueux,  encore  que  diverses 
circonstances  aient  rendu  celles-ci  beaucoup  plus  difticiles 
que  nos  investigations  antérieures.  Je  n'ai  eu  qu'à  me 
louer  de  l'amabilité  de  M.  Casanova,  surintendant  et  de 
M.  Barone,  directeur  des  Archives  de  l'État.  Mais  un  nou- 
veau règlement,  fort  draconien,  ne  permet  aux  travailleurs 
que  de  consulter  un  seul  fascio  par  jour;  chaque  feuille 
d'un  fascio  doit  être  numérotée  et  l'on  ne  peut  obtenir 
que  dix  feuillets  à  la  fois,  il  en  résulte  que,  si  l'on  con- 
state dès  le  commencement  d'une  journée  d'archives  qu'un 
fascio  est  peu  utile  ou  si  le  travail  de  dépouillement  d'un 
fascio  est  rapidement  terminé,  il  en  résulte,  dis-je,  qu'on 
doit  renoncer  aux  recherches  dans  les  archives  pour  le 
reste  de  la  journée.  D'autre  part,  pour  beaucoup  de  fasci, 
la  foliation  n'existe  pas  encore  et  avant  de  les  obtenir,  il 
faut  attendre  qu'un  employé  ait  bien  voulu  procéder  à 
cette  opération  élémentaire.  C'est  ainsi  que  le  3  mai,  j'avais 
demandé  le  fascio  292  ;  je  n'ai  été  exaucé  que  le  6  mai  et 
encore  !  Après  avoir  consulté  les  deux  premiers  fascicoîi, 
je  n'ai  pu  voir  les  suivants.  Les  fasci  553  et  1661  m'ont 
procuré  des  agréments  du  même  genre. 

«  Un  obstacle  plus  grave  à  la  facilité  des  recherches,  c'est 
que  depuis  la  publication  de  notre  inventaire,  le  personnel 
des  archives  a  procédé  à  un  remaniement  des  fasci  et  trans- 
féré d'un  fascio  dans  un  autre  les  documents  signalés  dans 
cet  inventaire,  sans  noter  l'enlèvement  d'anciennes  pièces 
ou  l'adjonction  de  nouvelles. 

«  Un  exemple  :  les  fasci  266  et  403  ne  contiennent  plus 
les   lettres  d'Alexandre  Farnèse  mentionnées  dans  notre 
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inventaire.  Où  sont-elles  ?  On  n'a  pu  me  le  dire.  Si  nous 
avions  pu  jouir  de  la  même  liberté  de  travail  que  jadis, 
il  nous  aurait  été  facile  de  compulser  un  bien  plus  grand 
nombre  de  fasci,  de  nous  borner  à  noter  cette  fois  les 
pièces  relatives  aux  premières  années  du  gouvernement 
d'Alexandre  Farnèse  et  de  recueillir  ainsi  les  matériaux 
nécessaires  pour  commencer  à  bref  délai  la  publication 
projetée.  Mais  pour  éviter  une  perte  plus  grande  encore  de 
temps  aux  archives,  nous  avons  renoncé  à  ce  procédé  et 
nous  avons  noté  dans  chaque  fascio  toutes  les  pièces  pour 
toutes  les  années  du  séjour  du  duc  de  Parme  aux  Pays-Bas. 

((.  Nous  avons  vérifié,  de  cette  façon,  pièce  par  pièce,  le 
contenu  des  fasci  non  autografi  n°'  2o4/2o5,  266,  292,  403, 
404,  5o3,  1640, 1659,  1660,  1661  et  1764. 

<c  Ce  dépouillement  nous  a  permis  de  relever  pour  les 
années  1578-1592,  sans  tenir  compte  des  pièces  inutiles  : 

«  10  lettres  d'Alexandre  Farnèse  dans  le  fascio  254/255  ; 
10  dans  le  fascio  404;  15  dans  le  fasào  553  {fascicoli  I,  II 
et  III)  ;  5  dans  le  fascio  1640;  5  dans  le  fascio  1659;  18 
dans  le  fascio  i6Q\  (fascicoli  I  et  II);  102  dans  le  fascio 
1764;  en  tout  165; 

ce  197  lettres  de  Marguerite  de  Parme  dans  le  fascio  553  ; 
1  dans  le  fascio  1659  ;  2  dans  le  fascio  1660;  3  dans  le  fascio 
1661;  137  dans  le  fascio  1764;  en  tout  340. 

«  Toutes  ces  lettres  ne  sont  pas  également  importantes. 

(c  Pour  éviter  des  transcriptions  inutiles,  nous  avons  con- 
sacré un  temps  considérable  à  une  brève  analyse  de  celles 
qui  n'offrent  qu'un  intérêt  secondaire  à  notre  point  de  vue, 
et  à  noter  les  passages  essentiels  de  celles  dont  une  partie 
seulement  intéresse  les  Pays-Bas.  Quant  aux  autres,  qui 
rentrent  dans  notre  projet  de  publication,  je  ne  me  suis 
pas  borné  à  en  dresser  soigneusement  la  liste,  mais  j'ai 
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pris  le  texte  de  plusieurs  et  je  me  suis  entendu  avec  une 
personne  compétente  pour  obtenir  la  transcription  des 
autres.  Déjà,  au  cours  de  mes  voyages  antérieurs,  j'avais 
recueilli  un  certain  nombre  de  pièces  du  même  genre.  Je 
puis  y  ajouter  les  suivantes  : 

«  Lettres  d'Alexandre  Farnèse  :  26  janvier  1578.  — 
7  mars  1578.  —  19  août  1581.  —  25  août  1581.  —  20  jan- 
vier 1582.  —  10  août  1582.  —  14  octobre  1583  (2  lettres). 
—  25  octobre  1583  (2  lettres).  —  23  novembre  4585. 

«  Lettres  de  Marguerite  de  Parme  à  son  fils  Alexandre 
Farnèse:  27  mai  1578.  -  3  juin  1578.  —  28  juin  1578.  — 
12  juillet  1578.  —  15  juillet  1578.  —  14  octobre  1583. 

«Au  cours  de  ces  investigations, je  me  suis  confirmé  dans 
celte  conviction  que  la  publication  projetée  doit  s'attacher 
avant  tout  aux  lettres  d'Alexandre  Farnèse  :  ce  sont  les  plus 
importantes  pour  l'histoire  des  Pays-Bas  et  il  n'y  a  pas 
lieu  de  se  borner  aux  lettres  adressées  par  lui  à  telle  per- 
sonne, par  exemple  Marguerite  de  Parme,  plutôt  qu'à  telle 
autre  :  il  faut  voir  jusqu'à  quel  point  les  lettres,  abstrac- 
tion faite  du  destinataire,  sont  instructives  pour  notre  his- 
toire. Le  même  principe  s'impose  pour  les  lettres  des 
correspondants  de  ce  prince.  Il  n'y  pas  lieu  de  faire  un 
choix  parmi  ceux-ci,  mais  il  faut  également,  pour  opérer 
un  triage,  examiner  jusqu'à  quel  point  leurs  missives  inté- 
ressent notre  histoire. 

«  J'ose  espérer  que  mes  honorables  collègues  partageront 
ces  vues  et  continueront  à  seconder  nos  efforts,  ceux  de 
M.  Van  der  Essen  et  les  miens,  pour  enrichir  les  collections 
de  la  Commission  royale  d'histoire  de  l'une  des  plus 
importantes  sources  de  notre  histoire  à  l'une  des  époques 
les  plus  décisives  de  notre  vie  politique  et  religieuse.  » 

Tome  lxxxii  5. 
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COMMUNICATIONS. 

N.  DE  Pauw,  Un  texte  inédit  de  la  chronique  de  Flandre 
concernant  les  Artevelde. 

Princesse  Pierre  de  Caraman  Chimay,  Lettres  de  Charles- 
Quint,  de  Marie  de  Hongrie,  etc.  à  Philippe  de  Croy,  duc 
d'Arschot. 


BULLETIN 


DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


TOME   aïïATRE-VINGT-DEUXIEME 
IV«  BULLETIN 


Séance  du  28  octobre  1913. 

Sont  présents  :  MM.  Napoléon  de  Pauw,  président  ;  Henri 
PiRENNE,  secrétaire  ;  Godefroid  Kurth,  Alfred  Gauchie, 
DoM  Ursmer  Berlière,  baron  Camille  de  Borman,  Paul  Fre- 
DERiCQ,  membres  effectifs;  Sylvain  Balau,  Eugène  Hubert, 
Edouard  Pongelet,  Charles  Terlinden  et  Joseph  Cuvelier, 
membres  suppléants, 

correspondance. 

Par  dépêche  du  3  octobre,  M.  le  Ministre  des  sciences  et 
des  arts  transmet  à  l'avis  de  la  Commission  une  lettre  de 
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la  Société  historique  d'Utrccht  faisant  connaître  la  décision 
prise  par  ce  corps  savant  d'achever,  au  moyen  des  copies 
jadis  recueillies  par  Bakhuizen  van  den  Brink,  la  publi- 
cation de  la  correspondance  de  Marguerite  d'Autriche,  dont 
Gachard.  a  publié  les  trois  premiers  volumes.  La  Société 
d'Utrecht  continuerait  le  travail  suivant  le  plan  et  la 
méthode  de  Gachard,  et  adopterait  une  disposition  typo- 
graphique identique  à  celle  des  volumes  publiés.  La  langue 
employée  pour  les  notes,  les  analyses,  etc.,  serait  le  fran- 
çais. —  La  Commission  émet  l'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder 
à  cette  publication  le  subside  sollicité. 

En  réponse  à  la  demande  transmise  par  le  secrétariat  de 
l'Académie,  la  Commission  nomme  M.  de  Pauw  pour  la 
représenter  dans  la  Commission  de  la  Fondation  Henri 
Pirenne. 

Dom  Berlière  sollicite  l'envoi  de  diverses  publications 
destinées  à  être  placées  dans  la  salle  de  lecture  de  la 
Bibliothèque  royale. 


MISSION    SCIENTIFIQUE. 

La  mission  de  M.  É.  Dony  aux  archives  du  château  de 
Ghimay  est  continuée  pour  l'année  1914. 

CATALOGUES   d'aCTES. 

Actes  des  comtes  de  Flandre. 

M.  Coppieters  Stochove  fait  savoir  qu'il  a  dépouillé  les 
fonds  suivants  en  vue  de  la  confection  du  catalogue  des 
actes  des  comtes  de  Flandre  jusqu'à  Baudouin  IX. 


SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1913. 


XXXIII 


Harlebeke 


Archives  de  la  ville  de  Gand. 
Archives  de  l'évêché  de  Gand. 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Gand 
Abbaye  St-Bertin 

—  St-Bavon 

—  St-Pierre 

—  Ninove     

—  Tronchiennes    .     ,     . 
Abbaye  St-André. 

—  St-Donatien. 

—  St-Liévin  au  béguinage 

—  St-Sauveur 

—  St-Laurent  , 

—  Herstberg  (prévôté) 

—  Oudenbourg 

—  Voormezeele 
Abbaye  des  Dunes    . 

—  Eeckhout. 

—  Zonnebeke   , 
Abbaye  St-Donatien. 

—  Térouanne   . 

—  Prévôté  de  St-Martin 

Abbaye  S'-August.-lez-Térouanne 

—  de  Groninghe  p.  Courtrai 
Tournai.  Chap.  Notre-Dame  . 


Archives  de  l'État, 
à  Gand. 


Abbaye  de  St-Calixte 
Ypres.      Prévôté  de  St-Martin 

Église  St-Pierre  .     . 

Cambrai.  Abbaye  St-Aubert    . 

—      St-Sépulcre. 


Archives  de  l'État, 
à  Bruges. 


Séminaire  de  Bruges. 

Archives  de  l'Évêché 
de  Bruges. 

Bibliothèque 
de  Bruxelles. 


Archives  de  la 

Cathédrale  de  Tournai. 

Arch.  État,  Tournai. 

Bibl.  ville  Ypres. 
Arch.  com.  Ypres. 

Bibl.  ville  Cambrai. 
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Abbaye  de  Vervaques    .     .     .     . 

—  de  Foigny 

St-Médard  de  Soissons  .  .  .  . 
St-Martin  de  Laon 

N.-D.  de  Cambrai 

Abbaye  de  St-Géry 

Léproserie  St-Lazare.  .  .  .  . 
Collégiale  St-Amé  de  Douai  .  . 
Abbaye  St-Georges  d'Hesdin    .     . 

—  de  Liessies 

N.-D.  de  Loos 

Abbaye    Ste-Rictrude    de    Mar- 

chienne  ........ 

Abbaye  de  Maroilles 

—  St-Amand 

—  St-Jean  de  Valenciennes  . 

—  St-André  du  Cateau     . 

—  St-Sépulcre  de  Cambrai  . 
Cartulaires  de  Flandre  .... 

Abbaye  de  Bergues  St-Winoc  .     . 

—  de  Bourbourg  .... 
Chapitre  Notre-Dame  de  Cambrai. 
Abbaye  de  Clairvaux 

—  de  Corbie 

—  d'Ourscamps      .... 

—  de    Peteghem    lez-Aude- 

narde   

—  de  Crespin 

—  de  Ravensberg  .... 

—  St-Riquier 

—  St-Quentin  en  l'isle    ••     . 

—  de  Vaucelles 


Archives  départem. 
de  l'Aisne. 


Archives 

départementales 

du  Nord,  à  Lille. 


Bibliothèque 

Nationale 

à  Paris. 
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... ,     ,'         ,     )      British  Muséum 
Collégiale  Ste-Pharailde,  a  Gand.    j  ^  Londres. 

M.  Coppieters  Stochove  a  aussi  vu  et  analysé  les  chartes 
des  comtes  de  Flandre  qui  sont  conservées  au  British 
Muséum.  Au  Record  Office  il  n'a  trouvé  aucune  charte  des 
comtes  antérieure  au  règne  de  Baudouin  IX. 


Actes  des  ducs  de  Brabant. 

MM.  H.  Nélis  et  A.  Tihon  ont  envoyé  le  rapport  ci-dessous 
sur  l'état  d'avancement  de  leurs  travaux  relatifs  au  cata- 
logue des  actes  des  ducs  de  Brabant. 

«  Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  l'état 
des  travaux  relatifs  aux  Régestes  des  ducs  de  Brabant  dont 
vous  avez  bien  voulu  nous  charger,  en  collaboration  avec 
M.  le  chanoine  Raphaël  Van  Waefelghem  et  M.  Jules 
Vannérus.  Le  premier,  on  le  sait,  s'est  réservé  les  règnes 
de  Godefroid  P%  II  et  III,  ainsi  que  de  Henri  P"",  II  et  III  ; 
le  règne  de  Jeanne  et  Wenceslas  a  été  attribué  à  M.  Van- 
nérus ;  enfin,  les  recherches  touchant  Jean  f*'',  II  et  III  ont 
été  partagées  entre  les  deux  soussignés  :  Jean  I"  (H.  Nélis), 
Jean  II  et  III  (A.  Tihon). 

Nos  investigations  ont  porté  sur  un  triple  ordre  de  tra- 
vaux :  1°  relevé  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  jusqu'à  ce  jour 
en  fait  de  chartes  de  ces  trois  ducs  de  Brabant  ;  2»  recherche 
des  collections  manuscrites  autres  que  les  chartriers  et 
cartulaires  où  l'on  trouve  des  mentions  d'actes  perdus  ou 
inconnus  par  ailleurs;  3"  liste  provisoire  des  dépôts  d'ar- 
chives renfermant  des  documents  de  Jean  I*%  II  et  III  (ar- 
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chives  communales,  hospitalières,  abbatiales,  privées,  etc.) 
Il  va  sans  dire  qu'aucune  de  ces  recherches  n'a  pu 
être  terminée  et  que  la  liste  des  collections  à  explorer  est 
loin  d'être  complète. 

I.  —  Relevé  des  chartes  imprimées. 


a)  Règne  de  Jean  /«'". 

Nombre  de 
documents. 

/.  Fr.  Willems.  Chronique  de  J.  van  Heelu  .     .  70  actes. 

Miraeus-Foppens.  Opéra  diplomatica  ....  31  » 

Butkens.  Trophées  de  Brabant 21  » 

/.  Fr.  Willems.  Brabantsche  Yeesten  ....  14  w 
É.   van  Even.   Inventaire    chronologique    des 

chartes  de  Louvain 11  » 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 

de  la  Belgique 7  » 

Rymer.  Foedera 8  » 

de  Ram.  Molanus 6  » 

Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique.          .  6  » 

de  Troostembergh.  Chartes  de  l'Ile-Duc     ...  6  » 
Van  den  Bergli.  Oorkondenboek  van  Holland  en 

Zeeland 8  » 

Goetschalckx.  Bijdragen 19  » 

C/i.  Sfa//aer/.  Inventaire  analytique  de  Diest.     .  6  » 

Gachard.  Archives  de  Dusseldorf 4  » 

Ernst.  Histoire  du  Limbourg 4  » 

Talion.  Le  prieuré  de  Val-Duchesse  ....  5  y 
Bormans  et  Schoohneesters.  (]artulaire  de  St- 

Lambert  de  Liège 16  » 

Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire  .     .  8  » 

Barbier.  Histoire  de  l'abbaye  de  Floreffe .     .     .  3  » 
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Nombre  de 
documents. 

Ch.  Piot.  Inventaire  des  chartes  de  Léau.     .     .  S  actes. 
A.  Verkooren.  Inventaire  des  chartes  et  cartu- 

laires  de  Brabant.     ...  ....  16     » 

Summaria  cronologla  ecclesiae  Parchensis    .     .  3     » 

Publications  diverses 39     » 


Total 318  actes. 

b)  Règîie  de  Jean  U  et  Jean  III. 

Verkooren.  Inventaire  des  chartes  et  cartu- 

laire  de  Brabant 511  actes. 

A.  Waiiters.  Table  chronologique.     .     .     .  420     » 

Goetschalckx.  Bijdragen 32     » 

Diercxsens.  Antverpia 24     » 

/.  B.  Stockmans.  Deurne  en  Borgerhout  .     .  1      » 

Total 1088  actes. 


II.  —  Inventaires  et  comptes. 

«  Le  catalogue  des  chartes  brabançonnes  pourrait  être 
dressé  dans  un  temps  relativement  court  si  les  recherches 
se  bornaient  au  dépouillement  des  collections  manuscrites 
où  l'on  trouve  copie  de  ces  actes.  Malheureusement,  il 
existe  deux  séries  différentes  de  documents  contenant  de 
fréquentes  mentions  de  chartes  ducales  généralement 
négligées  par  les  auteurs  de  régestes.  Nous  voulons  parler 
des  anciens  inventaires  de  chartes  et  des  pièces  de  comp- 
tabilité. 
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«  Il  n'est  donc  pas  superflu  de  signaler  ici  l'intérêt 
primordial  de  cette  première  catégorie  de  documents,  si 
l'on  songe  qu'elle  constitue  une  source  inexplorée  de 
renseignements  historiques,  et  qu'elle  fait  connaître  la 
substance  d'actes  anciens  inconnus.  Aux  Archives  générales 
du  royaume  nous  avons  relevé  les  inventaires  suivants 
relatifs  au  duché  de  Brabant  : 

a)  Inventaire  des  chartes  ducales  déposées  à  Nivelles, 
de  4393; 

b)  Inventaire  des  chartes  de  Brabant,  de  Thierry  Gher- 
bode,  du  début  du  xv«  siècle; 

c)  Inventaire  des  chartes  de  Brabant,  de  Jean  Mousquet, 
du  début  du  xv«  siècle; 

d)  Inventaire  des  chartes  de  Brabant,  à  Tervueren,  de 
4406; 

e)  Inventaire  des  chartes  de  Brabant,  de  4407  ; 

f)  Divers  inventaires  du  xv®  siècle  ; 

g)  Inventaire  des  chartes  de  Brabant,  de  4395; 
h)  Inventaire  des  chartes,  de  4434  ; 
i-k)  Trois  grands  inventaires  de  4430-4449  (env.)  ; 
l-m)  Deux  inventaires  des  chartes   de  Tervueren,   du 

XV*  siècle  ; 

11)  Inventaire  des  chartes  de  4454-4453  ; 

«  A  l'abbaye  de  Tongerloo  existe  un  précieux  inventaire 
des  chartes  de  cette  abbaye,  dressé  au  xvii®  siècle.  Un 
fragment  en  a  été  publié  dans  les  Bijdragen  de  Goet- 
schalckx  (t.  VI,  4907,  p.  374.) 

«  Le  dépouillement  systématique  des  comptes  des  ducs 
de  Brabant  n'est  pas  moins  indispensable  si  l'on  veut 
donner  aux  régestes  le  caractère  de  répertoire  complet 
qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'eux.  Ici  aussi,  un  examen 
attentif  permettra  d'accroître,  dans  une  mesure  plus  large 
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qu'on  ne  pense  ordinairement,  le  total  d'actes  connus 
seulement  par  une  brève  mention.  Cette  miiie  de 
renseignements  devient  encore  plus  abondante  pendant 
la  période  bourguignonne.  Nous  croyons  utile  d'attirer 
l'attention,  à  cette  occasion,  —  bien  que  nous  dépassions 
les  limites  chronologiques  de  notre  sujet  —  sur  les 
comptes  de  l'audiencier  brabançon  de  cette  époque. 
Comme  la  plupart  des  chartes  bourguignonnes  analysées 
dans  ces  registres  n'existent  plus  ni  en  originaux  ni  en 
copies,  la  moitié  au  moins  des  actes  administratifs  du 
Brabant,  au  xv'  siècle  serait  inconnue  sans  l'existence 
de  ces  précieux  registres,  rarement  utilisés  par  les  travail- 
leurs. 

III.  —  Dépôts  d'archives  autres  que  ceux  de  l'État. 

«  Au  fur  et  à  mesure  de  nos  investigations  à  travers  la  lit- 
térature imprimée,  nous  avons  pu  nous  faire  une  idée,  bien 
imparfaite  encore,  il  est  vrai,  de  l'étendue  de  nos  recher- 
ches futures  dans  les  dépôts  d'archives  autres  que  ceux  de 
l'État.  Sans  doute,  dans  beaucoup  de  ces  collections  une 
inspection  de  quelques  heures  sera  suffisante  pour  cata- 
loguer les  documents  qui  nous  intéressent;  dans  d'autres 
néanmoins,  comme  c'est  le  cas  des  archives  hospitalières 
et  abbatiales  (Averbode,  Parc,  Tongerloo),  les  séjours 
devront  être  nécessairement  plus  longs.  Quelques-unes  de 
ces  collections  renferment  de  riches  charlriers  et  cartu- 
laires  dont  l'inventaire  s'impose  en  premier  lieu.  Voici  une 
liste  provisoire  de  certains  de  ces  dépôts  : 

Archives  de  VÈtat  à  Vienne. 

—  à  Dusseldorf. 
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Archives  de  l'État  à  Lille. 

—  à  Luxembourg. 

—  à  Maestricht. 

—  à  Bois-le-Duc. 

Archives  communales  de  Bruxelles. 

—  d'Anvers. 

—  de  Louvain. 

—  de  Lierre. 

—  de  Moll. 

—  de  Niel. 

—  de  Schelle. 

—  de  Wavre. 

—  de  Mierde. 

Archives  paroissiales  d'Anvers  (Église  Notre-Dame). 

—  de  Lierre  (St-Gommaire). 

—  de  Tirlemont  (St-Germain). 

—  de  Vosselaer  (Cure). 

—  de  Gestel  (Cure). 

—  de  Louvain  (St-Pierre  et  St-Jacques) 

—  de  Diest  (St-Sulpice). 

—  de  Bruxelles  (Ste-Gudule  et  N.-D.  de 

la  Chapelle). 

—  Anderlecht  (St-Pierre). 

—  Aerschot  (Notre-Dame). 

—  Léau  (St- Léonard). 

—  Kessel  (Cure). 

—  Retie  (Cure). 

Archives  hospitalières  de  Bruxelles  (Hôpital  St-Pierre). 

—  de  Louvain  (Hôpital  St-Pierre). 

—  Anvers    (Hospices -Hôpital    Sainte 

Elisabeth). 
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Archives  hospitalières  Lierre  (Hospices). 

—  Huy  (Hospices). 

Archives  abbatiales  et  conventuelles,  etc. 
Abbaye  du  Parc. 

—  —      d'Averbode. 

—  —      de  Grimberghen. 

—  —      de  Tongerloo. 

—  —      de  Poste] . 

—  —      d'Afflighem. 

—  Couvent  des  Dominicains  à  Tirlemont. 

—  —      des  Frères-Mineurs         — 

—  Archives  archiépiscopales,  à  Malines. 

Archives  privées.  — Bruxelles,  comte  de  Mérode-Westerloo, 
duc  d'Arenberg. 

—  Hérenthout,  baron  de  Rynegom-Buzet. 

—  Herlaer,  château  de... 

—  Schooten,  Famille  Uelens. 

—  Noorderwyck,  château  de... 
Bibliothèque  de  la  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en 

Wetenschappen  in  Noord-Brabant,  à  Bois-le-Duc.  » 


Le  P.  R.  Van  Waefelghem  a  fait  parvenir,  de  son  côté, 
le  rapport  suivant  : 

«  Comme  suite  à  la  décision  de  votre  Commission,  qui  a 
bien  voulu  m'adjoindre  MM.  Nélis,  Tihon  et  Vannérus 
en  qualité  de  collaborateur  à  la  publication  du  catalogue 
des  actes  des  ducs  de  Brabant,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  un  rapport  détaillé  des  fonds  que  j'ai  explorés, 
pour  la  période  des  comtes  de  Louvain  et  des  ducs 
Godefroid  et  Henri. 
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«  Mes  recherches  ont  commencé  par  un  dépouillement 
de  tous  les  chartriers  et  cartulaires  reposant  aux  Archives 
générales  du  royaume,  ainsi  que  de  quelques  inventaires 
imprimés  se  trouvant  à  la  bibliothèque  des  dites  archives. 
J'ai  fait  un  travail  analogue  aux  Archives  de  l'État  à 
Anvers  et  à  Liège;  j'ai  dépouillé  également  les  archives 
abbatiales  de  Grimbergen,  du  Parc  et  de  Tongerloo.  En 
dernier  lieu,  j'ai  relevé  les  actes  mentionnés  dans  la  Table 
chronologique  d'Alphonse  Wauters. 

«  Jusqu'à  présent,  je  n'ai  eu  soin,  dans  la  généralité  de 
mes  recherches,  que  de  recueillir  les  actes  émanés  directe- 
ment des  ducs,  et  ceux  où  ils  apparaissent  en  qualité  de 
témoins,  ou  bien  les  chartes,  scellées  par  eux.  Je  donne 
plus  loin  la  liste  complète  des  fonds  dépouillés  avec,  en 
regard,  le  nombre  d'actes  qu'ils  ont  fournis.  II  va  sans  dire 
que  plusieurs  mentions  feront  double  emploi,  mais  j'ai  dû 
procéder  de  la  sorte  pour  ne  pas  compliquer  le  travail  et| 
ne  pas  m'exposer  à  des  omissions.  ,     J 

ACTES 

Béguinage  d'Aerschot  (chartes  à  l'abbaye  du  Parc). 
Cartulaire    de    N.-D.   d'Aerschot  (Arch.    Gén.   du 

Royaume).  I 

Afflighem  (publié  en  partie  par  É.  de  Marneflfe}   .     .  103  ^ 

Aywières  (AGR) 33 

Grand  Béguinage  de  Bruxelles  (AGR)     .....  1  î 

Grand-Bigard  (AGR) 16  ^ 

Bierbeek  (AGR) 6 

La  Cambre  (AGR) 35 

St-Jacques-sur-Caudenberg  (AGR) 13 

St-Jacques  (Arch.  de  l'État,  Liège) 1 

Cartulaires  de  la  Chambre  des  Comptes  (AGR).     .     .  176 

Cortenberg  (AGR) 13 
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ACTES 

Forest  (AGR) .  18 

Gempe  (Archives  du  Parc) 4 

Ste-Ciertrude  (AGR)  ' 30 

Grimbergen 13 

Ste-Gudule  (AGR) 3 

Jéricho,  à  Bruxelles  (AGR) 1 

Léau(AGR) "2 

Meersen  (AGR) 1 

Mellement  (AGR) 13 

Nivelles  (AGR) 28 

Oplinter  (AGR) 9 

Parc  (Abbaye) 70 

Parc-les-Dames  (AGR  et  Archevêché  de  Malines)  (sans 
compter  les  actes  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 

Paris) 27 

St-Pierre  de  Louvain  (AGR)     .     .     .    ' 8 

La  Ramée  (AGR) 4 

Rolduc  (Arch.  de  l'État,  Hasselt) 2 

Terbanck  (AGR) 8 

Tongerloo  (Abbaye) 22 

Val-St-Bernard  (AGR) 1 

Villers(AGR) 22 

Vivegnis  (Arch.  de  l'État,  Liège)    .......  3 

Wautier-Braine  (AGR) 4 

Wavre  (Basse)  (AGR) 6 

Waulsort  (Arch.  de  l'État,  Namur)     ......  2 

Analectes  pour  servir  à  l'hist.  eccl.  belg 79 

Annales  cercl.  archéol.  Mons 19 

Annales  de  la  soc.  archéol.  Namur 5 

Bulletins  C.R.H.,  4*  série environ.  70 
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ACTES 

Bijdragen...  Brabant H2 

Bormans  et  Schoolmeesters,  cart.  de  St-Lambert.  .  24 
De  St- Génois,  invent,  analyt.  des  chartes  des  comtes 

de  Flandre 1 

Galliot,  hist.  de  Namur 3 

Piot,  cartul.  de  St-Trond 3 

Poncelet,  inv.   analyt.  des  actes  de  la  collég.   de 

St-Pierre,  à  Liège 1 

Verachter,  invent,  des  archiv.  de  la  ville  d'Anvers.  17 
Wauters,  table  chronolog.,  etc.  (dépouillé  jusqu'à 

4250) 497 

Total.     .     .(actes)  1527 

Fonds,  n'ayant  rien  donné  aux  Archives  du  Royaume  : 
Cartulaires  d'Anderlecht  (n^'  9),  d'Aywières  (n°  ISOS'^),  de 
St  Jacques-sur-Caudenberg  (n°  2002*^),  des  Chartreux  de 
Bruxelles  (n°4125*),  chartrier  des  Dames  Blanches;  car- 
tulaires de  Ste-Croix,  à  Ixelles;  chartrier  de  l'abbaye  de 
Nivelles,  d'Orienten;  à  Louvain,  chartrier  des  hospices; 
à  Liège,  fonds  de  Bernardfagne,  de  St-Denis,  de  St-Materne, 
de  Neufmoustier,  de  la  Paix-Dieu,  des  Pauvres  en  l'Ile,  de 
Robermont,  de  Sinnich,  du  Val  N.  D.  à  Huy,  de  Vivegnis 
(cartulaires).  Les  inventaires  des  archives  de  la  ville  de 
St-Nicolas,  de  l'hôpital  de  Grammont,  de  la  ville  d'Ath,  de 
N.  D.  à  Maestricht,  de  la  ville  de  Gand;  le  cartulaire  de 
Clairefontaine,  par  Goffinet,  et  Recherches  sur  le  Hainaut 
ancien,  par  Duvivier. 
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Séance  du  10  novembre  1913. 

Sont  présents  :  MM.  Napoléon  de  Pauw,  président; 
Henri  Pirenne,  secrétaire;  Godefuoid  Kurth,  Alfred  Gau- 
chie, DoM  Ursmer  Berlière,  baron  Camille  de  Borman, 
Paul  Frédéric,  membres  effectifs;  Sylvain  Balau,  Eugène 
Hubert,  Edouard  Poncelet,  Charles  Tehlinden  et  Joseph 
Cuvelier,  membres  suppléants. 

Catalogues  d'actes. 

Il  est  décidé  d'envoyer  aux  collaborateurs  la  lettre  sui- 
vante : 

(c  Monsieur  et  cher  collaborateur, 

«  Dans  sa  séance  du  28  octobre,  la  Commission  royale 
d'histoire  a  décidé  d'appeler  l'attention  des  érudits  qui 
collaborent  à  la  rédaction  des  catalogues  d'actes  sur  les 
points  suivants  : 

«  Conformément  aux  articles  8  et  9  du  règlement  adopté 
dans  la  séance  du  7  novembre  1910,  chaque  collaborateur 
est  invité  à  bien  vouloir,  en  dépouillant  les  fonds  qui  con- 
tiennent les  actes  dont  il  doit  faire  les  catalogues,  noter  au 
passage  les  documents  étrangers  à  la  série  dont  il  s'occupe, 
mais  présentant  de  l'intérêt  au  point  de  vue  d'un  autre 
catalogue.  Cette  notation  peut  être  très  sommaire  et 
n'indiquer  que  l'autorité  qui  émet  l'acte,  avec  la  date  de 
l'émission  et  la  page  du  manuscrit  qui  le  contient;  une 
analyse  même  succincte  de  l'acte  est  inutile. 

«  Il  est  à  peine  nécessaire  d'insister  sur  l'utilité  des 
fiches  que  vous  consacrerez  à  ce  travail,  bien  qu'il  soit 
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étranger  à  l'objet  propre  de  vos  recherches.  Elles  dis- 
pensent les  auteurs  d'autres  catalogues  de  devoir  procéder 
de  nouveau,  après  vous,  au  dépouillement  des  nombreux 
et  souvent  volumineux  cartulaires  qui  auront  passé  par  vos 
mains,  en  leur  faisant  connaître  les  actes  qui,  dans  ces 
recueils,  ont  de  l'intérêt  pour  eux.  D'autre  part,  le  léger 
surcroît  de  travail  qui  vous  est  demandé  trouvera  sa  com- 
pensation dans  l'avantage  que  vous  aurez  de  pouvoir 
disposer  des  notes  fournies  de  la  sorte  sur  un  grand 
nombre  de  recueils  dont  vous  n'aurez  pas  à  recommencer 
le  dépouillement. 

«  Pour  fixer  la  rémunération  qui  vous  sera  allouée,  il 
sera  tenu  compte  non  seulement  des  analyses  que  vous 
aurez  faites  en  vue  du  catalogue  dont  vous  êtes  particulière- 
ment chargé,  mais  aussi  de  l'aide  que  vous  aurez  apportée, 
au  moyen  des  références  en  question,  à  la  rédaction  des 
catalogues  autres  que  le  vôtre.  Du  reste,  en  tête  de  chaque 
volume,  on  indiquera  éventuellement  votre  part  de  colla- 
boration, de  telle  sorte  que  vous  ne  serez  pas  privé  de  la 
paternité  de  votre  travail. 

K  Vous  nous  obligerez  en  voulant  bien  envoyer  chaque 
année,  au  secrétaire  de  la  commission,  les  fiches  que  vous 
aurez  faites  en  conformité  des  indications  ci-dessus. 

«  Agréez,  etc.  » 


Manuscrits  de  Gilles  die  Voecht. 


3 


Dom  Berlière  préconise  la  publication  d'un  inventaire 
systématique  de  la  collection  des  manuscrits  de  Die  Voecht, 
conservée  à  l'abbaye  d'Averbode,  et  de  la  correspondance 
de  cet  écrivain.  Ce  travail  serait  exécuté  par  M.  Placide 


■ 
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Lefèvre,  chanoine-régulier  de  l'abbaye  d'Averbode,  avec  le 
concours  de  Dom  Berlière.  11  est  donné  lecture  du  rapport 
suivant  sur  cette  publication  remis  par  M.  Lefèvre. 

«  C'est  à  diverses  reprises  déjà  que  la  Commission  royale 
d'histoire  a  exprimé  le  désir  de  posséder  un  inventaire 
complet  et  méthodique  des  manuscrits  de  Gilles  Die  Voecht. 
Je  crois  inutile  de  rappeler  les  diverses  propositions  suc- 
cessivement faites  à  ce  sujet  par  MM.  Borgnet,  Bormans  et 
Poncelet.  Il  me  suffira  de  faire  remarquer  qu'à  la  séance 
du  4  avril  1881,  la  Commission  décida  de  solliciter  de 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  pour  M.  Bormans  l'autorisa- 
tion d'entreprendre  le  dépouillement  des  manuscrits  en 
question  ;  autorisation  qui  fut  accordée  et  communiquée  à 
la  Commission  dans  la  séance  du  4  juillet  de  la  même 
année.  Malheureusement  M.  Bormans  ne  put  mener  à  bonne 
fin  la  mission  qu'il  avait  acceptée.  Aussi  les  seules  indica- 
tions que  la  Commission  possède  actuellement  sont  elles 
toujours  celles  transmises  par  M.  Borgnet  dans  la  séance 
du  26  mai  1856.  Peu  après  cependant,  l'archiviste  d'Aver- 
bode, M.  Joris,  bien  placé  pour  entreprendre  ce  travail, 
dressa  un  catalogue  plus  détaillé  des  œuvres  de  Die  Voecht. 
Malheureusement  il  ne  songea  pas  à  le  livrer  au  public. 
Après  sa  mort,  un  catalogue  plus  ancien  fut  publié  sous 
son  nom  dans  le  Dictionnaire  des  savants  et  artistes  de 
l'ordre  de  Prémontré,  de  Goovaerts.  Quoique  plus  détaillé 
que  celui  de  Borgnet,  cet  inventaire  est  loin  d'être  complet. 
Des  registres  entiers  y  ont  été  signalés  sous  une  seule 
rubrique,  alors  cependant  qu'un  examen  plus  minutieux 
y  aurait  fait  découvrir  des  notes  aussi  variées  que  nom- 
breuses. Les  inventaires  publiés  jusqu'ici  ne  peuvent  donc 
donner  une  idée  exacte  de  l'œuvre  de  Die  Voecht  ni  en 
faire  apprécier  la  réelle  importance. 

Tome  lxxxii  6. 
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«  Cédant  à  des  instances  venues  de  divers  côtés,  et 
notamment  de  membres  de  la  «Commission  royale  d'his- 
toire, j'ai  entrepris  de  faire  le  dépouillement  minutieux  de 
ces  registres.  Ce  que  l'on  sait  d'ailleurs  de  la  vie  de  Die 
Voecht  et  de  ses  relations  scientifiques  est  le  garant  certain 
de  l'importance  de  son  recueil  et  de  l'intérêt  qu'on  n'a 
cessé  d'y  attacher. 

«  Gilles  Die  Voecht,  né  à  Diest  le  16  janvier  1579,  après  de 
brillantes  études  au  collège  des  jésuites  à  Liège,  entra  chez 
les  Prémontrés  d'Averbode  à  la  fin  de  1596  et  prononça 
ses  vœux  le  5  avril  4598.  Nonobstant  les  charges  dont  il  fut 
revêtu  dans  son  monastère,  surtout  celle  de  camérier,  qui 
l'obligeait  de  veiller  au  temporel  d'une  maison  très  impor- 
tante, Die  Voecht  trouva  le  temps  de  s'adonner  à  des 
recherches  historiques.  Il  serait  trop  long  de  mentionner 
ici  les  nombreuses  dissertations  qu'il  composa,  tant  sur 
l'histoire  générale  de  l'Eglise  que  sur  celle  de  son  ordre  et 
de  son  monastère;  qu'il  suffise  de  signaler  l'histoire  du 
comté  de  Looz,  l'œuvre  principale  du  savant  religieux  et  a 
laquelle  il  travailla  sans  relâche  pendant  plus  quarante- 
cinq  ans.  Sans  doute,  ce  fut  un  sentiment  de  reconnaissance 
à  l'égard  du  fondateur  d'Averbode,  uni  au  désir  d'élucider 
la  question  des  origines  de  son  abbaye  qui  détermina  Die 
Voecht  à  entreprendre  cette  étude.  Pour  se  mettre  en 
possession  de  tous  les  renseignements  nécessaires  à  l'éla- 
boration de  son  travail.  Die  Voecht  noua  des  relations  avec 
les  principaux  savants  de  son  époque,  tels  que  Gramaye, 
Butkens,  Miraeus,  Mantelius,  Wendelinus,  J.-J.  Chifflet, 
Gelenius,  Geldolphe  de  Ryckel,  Van  den  Borgh,  Van  den 
Berg  et  autres.  Grâce  au  bienveillant  concours  que  ceux-ci 
lui  prêtèrent,  il  parvint  à  réunir  la  précieuse  collection  de 
chroniques  et  de  copies  de  tout  genre  qui  est  conservée  à 
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Averbode.  D'autre  part,  il  faut  le  reconnaître,  les  corres- 
pondants de  notre  religieux  profitèrent  largement  de  son 
érudition.  Plusieurs  notices  que  l'on  retrouve  dans  leurs 
œuvres  ont  pour  auteur  Die  Voecht  lui-même,  mais  son 
extrême  réserve  l'empêcha  de  se  faire  connaître.  Au  surplus, 
les  nombreuses  demandes  de  renseignements  que  l'on  ren- 
contre à  chaque  pas  dans  leurs  missives  attestent  haute- 
ment l'intérêt  qu'ils  attachaient  à  connaître  son  avis.  Il  est 
à  regretter  que  les  multiples  occupations  de  sa  charge 
aient  absorbé  la  part  la  plus  considérable  de  l'activité  de 
cet  erudit.  L'histoire  du  comté  de  Looz  n'avançait  que 
lentement,  et  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  eût  pu  y 
mettre  la  dernière  main  (13  juin  1653). 

Quel  plan  faudrait-il  adopter  pour  la  publication  des 
manuscrits  de  Die  Voecht?  Après  mûr  examen  voici  ce  que 
je  propose.  A  la  suite  d'une  introduction  détaillée  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  Die  Voecht  et  tout  particulièrement 
sur  son  Histoire  du  comté  de  Looz,  je  donnerais  : 

(c  1"  L'inventaire  des  trente  volumes  qui  constituent  la 
partie  la  plus  intéressante  de  la  collection  qu'il  nous  a 
laissée.  La  méthode  la  plus  obvie  et  la  plus  simple  est  de 
dresser  cet  inventaire  dans  l'ordre  même  des  volumes, 
c'est-à-dire  l'analyse  des  recueils  tel  que  les  a  constitués 
Die  Voecht.  La  table  analytique  qui  terminerait  ce  travail 
remédierait  facilement  aux  inconvénients  qu'on  pourrait 
signaler  dans  un  inventaire  de  ce  genre,  en  apparence  peu 
systématique.  D'ailleurs»  certains  registres  ne  se  prêtent 
guère  à  une  description  tout  à  fait  rigoureuse  ;  ce  sont  ceux 
dans  lesquels  Die  Voecht  a  consigné  pêle-mêle  les  diffé- 
rents extraits  que  lui  communiquaient  ses  amis  ou  qu'il 
puisait  lui-même  dans  les  archives  de  son  abbaye.  Vu  la 
multiplicité  de  ces  notes,  qui  présentent  aujourd'hui  moins 
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4'importance,  qu'alors,  il  n'y  aura  lieu  que  de  signaler  les 
plus  intéressantes,  sauf  à  mentionner  les  autres  sous  une 
rubrique  plus  générale  ; 

«  2°  A  la  suite  de  l'inventaire,  il  y  aurait  un  grand  intérêt 
à  reproduire  intégralement  la  majeure  partie  de  la  corres- 
pondance scientifique  de  Die  Voecht,  car  elle  constitue  un 
trésor  d'informations  encore  inexploré.  Outre  qu'elles 
m'ont  permis  de  pouvoir  préciser  la  provenance  d'un 
grand  nombre  de  pièces  rassemblées  dans  la  collection,  les 
missives  adressées  à  Die  Voecht  contiennent  une  foule  de 
renseignements  sur  le  passé  de  son  ordre  de  son  monas- 
tère aussi  bien  que  sur  l'histoire  politique  et  religieuse  de 
la  Belgique  au  cours  du  xvn"  siècle,  ainsi  que  sur  les 
anciennes  familles  seigneuriales  du  pays  et  tout  particu- 
lièrement sur  celles  qui  eurent  des  relations  avec  la  maison 
de  Looz.  D'un  autre  côté  je  ne  doute  pas  que  la  mise  au 
jour  de  ces  lettres  ne  jette  une  nouvelle  lumière  sur  lesfl 
travaux  entrepris  dans  les  différents  milieux  scientifiques 
à  cette  époque.  Elles  montrent  quels  étaient  les  projets  de 
leurs  auteurs,  leur  façon  de  procéder  et  les  sources  aux- 
quelles ils  puisèrent.  Les  lettres  de  moindre  intérêt 
seraient  simplement  analysées.  J'aurais  soin  d'accompa- 
gner le  texte  des  notes  nécessaires  pour  l'élucider,  en  met- 
tant surtout  à  profit  les  riches  archives  d'Averbode  ;  .Im 

«  3°  Enfin,  pour  systématiser  le  résultat  de  notre 
enquête  je  donnerais  dans  l'ordre  chronologique  le  relevé 
des  diplômes  contenus  dans  le  recueil.  Des  tables  de  noms 
de  lieux,  de  personnes  et  de  matières  permettraient  de  tirer 
enfin  profit  d'un  recueil  trop  peu  utilisé  jusqu'ici.  » 
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État  des  travaux  de  la  Commission, 

La  note  suivante,  devant  servir  de  point  de  départ  à 
l'examen  du  plan  des  travaux  de  la  Commission  a  été 
soumise  à  la  séance  par  le  secrétaire. 

La  Commission  a  tracé,  en  1899,  sur  la  proposition  de 
M.  Kurth  {Bull.,  1899,  p.  xi)  un  plan  d'ensemble  pour 
ses  travaux  futurs.  Ce  plan  comprend  les  rubriques  sui- 
vantes :  Chroniques,  Cartulaires,  Catalogues  d'actes.  Docu- 
ments statistiques,  Obituaires,  Collections  de  textes  ad 
iisum  scholarum  et  Documents  diplomatiques,  j'indiquerai 
sommairement  pour  chacune  d'elles  la  situation  présente  : 

Chroniques.  —  Rapport  de  M.  Gilliodts-Van  Severen  sur 
les  Chroniques  de  Flandre  {Bull.,  1899,  p.  lxix);  de  M.  De- 
villers  sur  celles  du  Hainaut  (Bull.,  1899,  p.  xlvii);  de 
M.  Cauchie  sur  celles  du  Brabant  {Bull.,  1900,  p.  xxxvii). 

Ont  été  entreprises  les  publications  suivantes:  Spiegel 
Historiael  de  Van  Velthem,  par  MM.  W.  de  Vreese  et 
H.  Vander  Linden;  OEuvres  de  J.  de  Hemricourt,  par 
M.  C.  de  Borman;  Chroniques  liégeoises,  par  M.  S.  Balau. 

Cartulaires.  —  Rapports  de  MM.  Bormans  et  Berlière 
{Bull.,  1899,  p.  xxxviii);  de  Dom  Berlière  {Bull.,  1900, 
p.  xciii),  et  de  M.  Devillers  {Bull.,  1907,  p.  lxx). 

Ont  été  entreprises  les  publications  suivantes  :  Cartu- 
laires de  Saint-Martin,  par  A.  d'Herbomez;  du  Val- 
Benoît,  par  M.  J.  Cuvelier  (toutes  deux  achevées)  et  de 
Stavelot-Malmédy,  par  MM.  Halkin  et  Roland. 

A  été  décidée  :  la  publication  des  Cartulaires  de  rév<*^ché 
de  Tournai,  des  abbayes  de  Liessies,  des  Dunes  et  de  Saint- 
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Bavon  de  Gand  (Bull.,  1900,  p.  cvii).  M.  Warichez  a  été 
chargé  d'une  mission  en  4909  (Bull.,  1909,  p.  xii)  en  vue 
de  la  préparation  du  Cartulaire  de  Tournai. 

Catalogues  d'actes.  —  Rapports  deM.  Kurth  [Bull.,  1901, 
pp.  IX  et  xxn).  Règlement  (J5w//.,  4901,  p.  xxi).  Un  autre 
règlement  spécial  destiné  aux  collaborateurs  a  paru  en  1912 
et  n'est  pas  inséré  dans  le  Bulletin. 

Les  catalogues,  dont  la  confection  a  été  décidée,  sont  les 
suivants  : 

Actes  des  rois  et  ducs  de  Lotharingie. 

—  ducs  de  Brabant  avec  appendice  pour  les  ducs 
de  Limbourg. 

Actes  des  comtes  de  Flandre. 

—  comtes  du  Hainaut. 

—  comtes  de  Namur. 

—  comtes,  ducs  de  Luxembourg. 

—  évêques  de  Liège. 

—  évêques  de  Cambrai. 

—  évêques  de  Tournai. 

—  évêques  de  Térouanne. 
Actes  des  princes  de  la  Maison  de  Bourgogne,  de  Khi- 
lippe  le  Bon  à  Charles-Quint  (Bull.,  1901,  p.  xxu). 

A  ce  travail  se  rapportent  : 

a)  La  listti  des  ouvrages  à  consulter,  etc.,  publiée  par 

M.  J.  Brassinne;  ;■ 

b)  Les  inventaires  des  Collégiales  liégeoises  [Bull., idOO. 
p.  xiH,  et  1908,  p.  xvi),  dont  la  publication  ne  sera  pas 
continuée  après  l'achèvement  de  ceux  qui  se  trouvent 
actuellement  soùs  presse  {Bull.,  1912,  p.  x). 


il 
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La  plupart  des  catalogues  d'actes  sont  actuellement  en 
voie  d'élaboration. 

Documents  statistiques.  — Rapport  de  M.  Pirenne(BM//., 
4900,  p.  cxiv).  A  ce  groupe  se  rapportent  aussi  les  Actes 
relatifs  aux  corporations  de  métiers.  Rapport  de  M.  Pirenne 
(Bull.,  1904,  p.  Lx).  Les  dénombrements  conservés  aux 
Archives  du  Royaume  font  l'objet  d'un  rapport  élaboré  par 
cette  administration  (Bull.,  1905,  p.  xxiv). 

A  ce  groupe  se  rapportent  les  publications  suivantes  : 

a)  Dénombrements  du  duché  de  Brabant,  par  M.  J.  Cuve- 
11  er;  dénombrements  du  duché  de  Luxembourg,  par 
M.  J.  Grob; 

b)  Actes  relatifs  à  l'histoire  de  la  draperie  flamande,  par 
MM.  G.  Espinas  et  H. Pirenne;  Comptes  de  la  ville  d'Ypres, 
par  MM.  G.  Des  Marez  et  É.  De  Sagher. 

Obituaires.  —  Rapports  de  Dom  Berlière  (Bull.,  1901, 
p.  XXVI  ;  1903,  p.  Lxxxiii;  1907,  p.  cvi).  Autre  relatif  au 
Limbourg,  par  M.  Doppler  (Bull.,  1903,  p.  lvii). 

Des  décisions  relatives  à  la  publication  des  obituaires 
de  l'évêché  de  Tournai  et  de  l'évêché  de  Liège  ont  été 
prises  (Bull.,  1901,  p.  xliv;  1907,  p.LXxviii;  1908,  p.  vu). 

Collection  des  textes  «  ad  usum  scholarum  ».  Rapport  de 
L.  Vanderkindereffiw//.,  1899,  p.  xliv). 

Il  a  été  décidé  de  publier  les  Chroniques  de  Gislebert  et 
de  St-Hubert  (Cantatorium)  qui  ont  paru  par  les  soins  de 
MM.  Vanderkindere  pour  la  première  et  K.  Hanquet  pour 
la  seconde,  plus  celles  de  Heriger  et  d'Anselme,  de  Hocsem 
et  la  Flandria  Gêner  osa. 

Hocsem,  entrepris  par  M.  Kurth,  est  sous  presse.  M.  V.  Fris 
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a  été  chargé  d'une  mission  pour  l'élaboration  du  texte  de 
la  Flandria  Generosa  {Bull.,  1910,  p.  xvii). 

Documents  diplomatiques  conservés  a  l'étranger.  — 
Rapport  de  M.  Gauchie  (Bull.,  1904,  p.  xvi). 

A  cette  entreprise  se  rapportent  les  missions  de  M.  Lon- 
chay,  à  Simancas;  de  MM.  Gauchie  et  Van  der  Essen,  à 
Naples;  de  M.  Laenen,  à  Vienne;  de  M.  Nélis,  à  Paris,  et 
de  M.  Verriest,  à  Lille. 

A  ce  groupe  se  rapporte  la  publication,  dans  la  série 
in-8°,  du  Recueil  des  instructions  générales  aux  nonces  de 
Flandre,  par  MM,  Gauchie  et  Van  Hove. 

M.  Lonchay  a  mis  sous  presse  la  Gorrespondance  de  la 
Gour  d'Espagne  sur  les  affaires  des  Pays-Ras,  et  il  a  été- 
chargé  de  continuer  la  publication  et  la  correspondance  de 
Philippe  II. 

On  peut  considérer  comme  se  rapportant  également  à 
cette  section  la  publication  en  cours  par  M.  Hubert  de  la 
Correspondance  des  Ministres  de  France  accrédités  à 
Rruxelles,  ainsi  que  la  décision  prise  de  conférer  au 
P.  Willaert  la  continuation  de  la  publication  des  actes 
relatifs  aux  rapports  entre  les  Pays-Ras  et  l'Angleterre. 

Il  faut  y  joindre  les  rapports  sur  les  missions,  dont  trois 
sont  sous  presse  (Laenen,  Vienne;  Verriest,  Lille;  Van  der 
Essen,  Naples)  et  dont  un  autre  le  sera  prochainement 
(Nélis,  Pai'is),  ainsi  que  l'Inventaire  des  Archives  famé- 
siennes  de  Naples. 

Tout  récemment  M.  Gauchie  a  proposé  la  publication  de 
la  Correspondance  d'Alexandre  Farnèse. 

Deux  publications  d'ensemble  ont  été  entreprises  en 
dehors  du  plan  arrêté  en  1899  : 
a)  Les  actes  et  la  matricule  de  l'Université  de  Lonvain 
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confiés  à  M.  Reusens  puis  à  M.  Van  Hove,  qui  sont  sous 
presse. 

b)  Les  Actes  des  États-Généraux  des  Pays-Bas  dont 
MM.  Cuvelier  et  Pirenne  préparent  l'édition. 

La  correspondance  des  nonces  de  Flandre  par  M.  Gau- 
chie, dont  la  publication  avait'  été  commencée  par  la 
Gommission,  a  été  passée  par  elle  à  l'Institut  historique 
belge  de  Rome. 

Les  publications  actuellement  sous  presse  dont  il  n'est 
pas  question  plus  haut  sont  ou  la  continuation  d'ouvrages 
commencés  depuis  longtemps  ou  la  conséquence  de  déci- 
sions prises  antérieurement  à  1899. 


OUVRAGES  REÇUS 

Il  a  été  envoyé  à  la  Commission,  à  titre  de  dons  ou 
d'échanges,  depuis  la  dernière  séance  de  l'année  1912,  les 
ouvrages  suivants  : 

A.  —  Publications  de  sociétés  savantes. 
Belgique  : 

Analectes  de  l'Ordre  de  Prémontré,  tomes  VIII,  n"  3  et  4; 
tome  IX,  n"'  1  et  2.  Bruxelles,  in-8°. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, 3'  série,  tome  VIII  (XXXVIIP  de  toute  la  collec- 
tion), 4^  livraison;  tome  IX,  1",  2'  et  3*  livraisons.  Lou- 
vain,  in-8°. 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van  het 
aloude  hertogdom  Brabant,  XP  année  (1912),  n"'  d'oc- 
tobre à  décembre;  XIP  année  (1913),  n°'  de  janvier  à 
septembre.  Eeckeren-Donck,  in-8°. 

Revue  belge  de  numismatique  et  de  sigillographie,  1913 
(LXIX"  année),  fasc.  1  à  4.  Bruxelles,  in-8°. 

Revue  bénédictine,  XXIX"  année,  n°  4;  XXX*  année, 
n°'  1  à  4.  Paris-Fribourg  e-B.,  in-8°. 


I 


il 


OUVRAGES   REÇUS.  LVII 

Cercle  archéologique  d'Ath  et  de  la  Région,  Annales, 
tome  I,  1912.  Bruxelles,  in-S". 

Ceftle  archéologique  de  Mons,  Annales,  tome  XLI,  1912, 
Mons,  in-8°. 

Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et 
archéologique  de  l'arrondissement  judiciaire  de  Char- 
leroi,  tome  XXXIII  (1910-1911).  Charleroi,  in-8°. 

Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Annales,  tome 
XLVII,  1912.  Arlon,  in-8^ 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  Annales,  tome  XXVI, 
livraisons  3  et  4;  tome  XXVII,  livraison  1.  Bruxelles, 
1912  et  1913,  in-8°. 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  Tables  des  publications 
(annales-annuaires),  1887-1911.  Bruxelles,  1912,  in-8°. 

Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  XXV  années  d'activité, 
1887-1912.  Bruxelles,  1913,  in-8°. 

Société  de  littérature  wallonne.  Annuaire,  1913,  n°  26. 
Liège,  in-8°. 

Société  de  littérature  wallonne.  Bulletin,  tome  LV,  1"  par- 
tie. Liège,  1913,  in-8°. 

Société  de  littérature  wallonne.  Bulletin  du  dictionnaire 
général  de  la  langue  wallonne,  VIP  année,  1912,  n°'  3-4; 
Vlir  année,  1913,  n""  1-2.  Liège,  in-8°. 

Société  d'émulation  de  Bruges,  Annales,  tome  LXII,  fasci- 
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cule  4;  tome  LXIII,  fasc.  1  et  2.  Bruges,  1912  et  1913, 
in-8°. 

Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut, 
Mémoires  et  publications,  tome  LXIII,  1912.  Mons,  in-8  . 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  Annales, 
tome  XII,  fascicule  3.  Gand,  1913,  m-S\ 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand,  Bulletin, 
XX"  année  (1912),  n°'  7  à  9;  XXP  année  (1913),  n°'  1  à  5. 
Gand,  in-8°. 

Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  Bulletin, 
XXX-^  volume  (1912).  Tongres,  in-S". 

Wallonia,  organe  de  la  société  «  Les  Amis  de  l'art  wal- 
lon »,  20"  année,  1912,  n"'  9-10,  11,  12  et  13  (Livre  d'or); 
4*  table  quinquennale  analytique  et  alphabétique, 
tomes  XVI  à  XX;  XXP  année,  1913,  n"'  1,  2,  3,  7-8  et 
9-10.  Liège,  in-8". 

Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  province  de 
Namur  : 

D.  D.  Brouwers,  L'administration  et  les  finances  du 
comté  de  Namur  du  \uf  au  xv"  siècle.  Sources.  — 
IV.  Chartes  et  règlements,  tome  I"  (1196-1198). 
Namur,  1913,  in-8°. 

Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  confé- 
rences d'histoire  et  de  philologie  de  l'Université  de  Lou- 
vain  : 

J.-B.  Goetstouwers,  S.  J.  :  Les  métiers  de  Namur  sous       l 


l'ancien    régime,    contribution    à   l'histoire   sociale. 
Louvain-Paris,  1908,  in-8''  (20"  fascicule). 
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Allemagne  : 

Anzeiger  des  Germanischen  Nationalmuseums,  1912,  fasc. 
1  à  4.  Nuremberg,  1912,  in-8°. 

Mitteilungen  aus  dem  Germanischen  Nationalmuseum, 
année  1912.  Nuremberg,  m-8°. 

Archiv  des  Historischen  Vereins  von  Vnterfranken  und 
Aschaffenburg,  tomes  LU  et  LUI.  Wurzbourg,  1910  et 
1911,  in-8°. 

Die  Kunst-  und  Altertums-Denkmale  im  Kônigreich  Wûrt- 
temberg,  im  Auftrag  des  Kgl.  Ministeriums  des  Kirehen- 
und  Schulwesens  herausgegeben  von  D""  Eugen  Grad- 
mann.  Inventar,  livraisons  36/41,  45/48,  49/52.  Esslin- 
gen,  1909,  1912  et  1913,  in-8°. 

Jahrbuch  fur  Geschichte,  Sprache  und  Literatur  Elsass- 
Lothringens,  herausgegeben  von  dem  Historisch-Litera- 
rischen  Zweigverein  des  Vogesen-Clubs,  38"  année. 
Strasbourg,  1912,  m-S\ 

Thûringisch-Sàschsische  Zeitschrift  fur  Geschichte  und 
Kunst,  volume  II,  fasc.  2;  volume  III,  fasc.  1.  Halle-a-S., 
1912  et  1913,  in-8°. 

Wirtembergisches  Vrkundenbuch,  herausgegeben  von 
dem  Kôniglichen  Staatsarchiv  in  Stuttgart.  Tome  XI, 
Stuttgart,  1913,  in-8°. 

Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Schleswig-Holsteinische 
Geschichte,  tome  XLII  (1912).  Leipzig,  in-8°. 
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Zeitschrift  des  Historischen  Vereins  fur  Niedersachsen, 
année  1912,  fasc.  1,  2-3  et  4.  Hanovre,  in-8°. 

Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thûringische  Geschichte  und 
Altertumskunde,  nouvelle  série,  tomeXXI  (tome  XXIX 
de  toute  la  collection),  fasc.  1  et  2.  léna,  1912  et  1913, 
in-8°. 

Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins,  herausge- 
geben  von  der  Badischen  Historischen  Kommission. 
Nouvelle  série,  tome  XXVII,  fasc.  4;  tome  XXVIII, 
fasc.  1,  2  et  3.  Heidelberg,  in-8°. 


Amérique  : 

American  Historical  Association,  Annual  report  for  the       f 
year  1910.  Washington,  1912,  in-4°. 

Autriche-Hongrie  : 

Zeitschrift  des  Ferninandeums  fur  Tirai  und  Vorarlberg, 

3"  série,  tome  LVI.  Innsbruck,  1912,  in-8°. 

« 
Zeitschrift   des    historischen    Vereines   fur   Steiermark,       | 

IX*  année,  fasc.  1-4;  X'  année,  fasc.  1-2;  Gratz,  1911  et 

1912,  in-8°. 

Espagne  :  ' 

Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  tome  LXI, 
fasc.  5-6  (novembre-décembre  1912);  tome  LXII,  fasc.  1-6 
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(janvier-juin  1913);  tome  LXIII,  fasc.  1-2  et  3-4  (juillet- 
août)  et  septembre-octobre  1913).  Madrid,  in-8°. 

Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos,  3°  série,  XV*  an- 
née, n°'  de  juillet-août,  septembre-décembre  1912; 
17"  année,  n°'  de  janvier-février,  mars-avril,  mai-juin  et 
juillet-août  1913.  Madrid,  in-8°. 


France  : 

Archives  de  la  France  monastique  : 

Besse  (Dom),  Abbayes  et  Prieurés  de  l'ancienne  France, 
tome  VI  :  Province  ecclésiastique  de  Sens  (vol.  XV  de 
la  collection).  Ligugé-Paris,  1913,  in-S". 

Depoin,  J.,  Recueil  de  chartes  et  documents  de  Saint-Mar- 
tin-des-Champs,  tome  II  (vol.  XVI  de  la  collection). 
Ligugé,  Paris,  1913,  in-8°. 

Revue  Mabillon  (Archives  de  la  France  monastique), 
Vlir  année,  n"'  31  et  32;  IX**  année,  n"'  33  et  34.  Ligugé- 
Paris,  1912  et  1913,  in-8". 

Académie  de  Stanislas,  Mémoires,  1911-1912,  GLXIP  année, 
6*  série,  tome  IX,  Nancy,  in-S". 

Archives  départementales  du  Nord.  Répertoire  numérique, 
Série  L  (période  révolutionnaire),  rédigé  par  Max 
Bruchet.  Lille,  1911,  in-4°. 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  bulletin  historique, 
LXr  année,  1912,  3"  et  A"  fascicules;  LXIP  année,  1913, 
1"  fascicule.  Saint-Omer,  in-8^ 
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Société  des  antiquaires  de  Picardie,  Bulletin,  3^  et  4°  tri- 
mestres de  1912.  Amiens,  1913,  in-8°. 

Sociétés  des  antiquaires  de  Picardie,  Dictionnaire  histo- 
rique et  archéologique  de  la  Picardie,  II,  arrondissement 
d'Amiens,    cantons    de    Corbie,    Hornoy    et    Molliens- 
•   Vidame,  Paris-Amiens,  1912,  in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie,  La  Picardie  histo- 
rique et  monumentale,  tome  IV,  fasc.  3,  notices  et  plan- 
ches; tome  V,  fasc.  1,  notices.  Amiens,  1911  et  1912, 
in-folio. 

Sociétés  des  antiquaires  de  Picardie,  Documents  inédits 
sur  l'abbaye,  le  comté  et  la  ville  de  Corbie,  Atlas,  Bulle 
sur  papyrus  de  Benoît  III  pour  l'abbaye  de  Corbie  (855). 

.  Amiens-Paris,  1912,  in-folio. 

Sociétés  des  antiquaires  de  Picardie,  Tableau  et  chants  _ 
royaux  de  la  Confrérie  du  Puy  Notre-Dame  d'Amiens,  ij 
reproduits  en  1517  pour  Louise  de  Savoie,  duchesse  ^ 
d'Angoulème.  Amiens-Paris,  1911,  in-folio. 


Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai,  Mémoires, 
tome  XIX  :  Histoire  de  la  Chirurgie  à  Lille,  tome  II. 
Lille  1912,  in-8°. 

Bibliographie  annuelle  des  travaux  historiques  et  archéo- 
giques  publiés  par  les  sociétés  savantes  de  la  France,  par 
R.  de  Lasteyrie  et  A.  Vidier,  1908-1909.  Paris,  1911,  in-4°. 

Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  : 
Grenier,  Albert,  Bologne  villanovienne  et  étrusque 
(fascicule  106).  Paris,  1912,  in-8". 
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Publications  pour  faciliter  les  études  d'art  en  France  : 
Répertoire  d'art  et  d'archéologie,  dépouillement  des 
périodiques  et  des  catalogues  de  vente  français  et  étran- 
gers. Deuxième  année,  1911,  Index  alphabétique.  Troi- 
sième année,  1912,  3'  et  4"  trimestres  et  Index  alphabé- 
tique. Quatrième  année,  1913,  1"  et  T  trimestres. 
Paris,  in-4°. 

Mémoires  et  travaux  publiés  par  les  professeurs  des 
facultés  catholiques  de  Lille  : 

Peter,  abbé  Joseph  :  L'abbaye  de  Liessies  en  Hainaut 
depuis  ses  origines  jusqu'après  la  réforme  de  Louis 
de  Biais,  764-1566  (fascicule  IX  de  la  collection).  Lille, 
1912,  in-8". 

Hollande  : 

Genealogisch-Heraldiek  Genootschap  «  De  Nederlandsche 
Leeuw  »,  31*  année  (1913).  La  Haye,  in-4°. 

Vitgaven  van  het  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten. 
en  Wetenschappen  in  Noord-Brabant  : 

van  Sasse  van  Ysselt,  Jhr,  Mr.  A.  F.  0.  :  De  vornaamste 
huizen  en  gebouwen  van  's-Hertogenbosch,  IF  deel. 
Bois-le-Duc,  in-8". 


Italie  : 

Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei  :  Notizie  degli  scavi  di 
antichita,  t.  IX  (1912),  fascicules  3  à  12;  t.  X  (1913), 
fasc.  1  à  3.  Rome,  in-4". 

Tome  i.xxxti.  7. 
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Memorie  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Classe  di  scienze 
morali,  storiche  e  filologiche,  5"  série,  tome  XIV, 
fasc.  7a.  Rome,  1913,  in-4°, 

Rendiconti  délia  lî.  Accademia  dei  Lincei.  Classe  di  scienze 
morali  storiche  e  filologiche,  o"  série,  t.  XXI,  fasc.  o-6; 
8-10  et  11-12;  t.  XXII,  fasc.  1-2,  3-4  et  o-6.  Rome,  iii-8°. 


Il 
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Archivio  délia  R.  Società  Romana  di  Storia  Patria, 
t.  XXXV,  fasc.  1-2;  t.  XXXVI,  fasc.  1-2.  Rome,  1912  et 
1913,  in-8". 

Archivio  storico  Lombardo,  Giornale  délia  Società  storica     ■ 
Lombarda,  4'  série,  fasc.  25,  26,  27  et  28.  Milan,  1912 
et  1913,  in-8". 


Luxembourg  (Grand-Duché)  ; 

Institut  Grand-Ducal  de  Luxembourg  (ci-devant  Société    1 
archéologique   du    Grand-Duché),    publications    de    la 
section  historique,  tome  LU,  2*  fascicule  et  t.  LVIII. 
Luxembourg,  in-8°. 


Suède 


Kyrkohistorisk  Ârsskrift,  XIIP  année  (1912).  Upsala, 
in-8". 

Skrifter  utgifna  af  Kungl.  Humanistika  Vetenskaps- 
Samfundet  i  Uppsala,  vol.  XIV.  Upsala-Leipzig,  1911- 
1913,  in-8". 
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Suisse  : 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  Bulletin, 
tome  III,  livraison  7.  Genève,  1912,  in-8°. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  Mémoires 
et  docmnents,  tome  XXXII  (2''  série,  tome  XII),  livrai- 
son 1.  Genève,  1912,  in-S". 


B.  —  Ouvrages  divers. 

Biblioteca  délia  Caméra  dei  deputati,  Catalogo  Metodico 
degli  scritti  contenuti  nelle  publicazioni  periodiche 
italiane  e  straniere.  Parte  prima  :  scritti  biografici  e 
critici   (avec  6  suppléments).  Rome,   1885-1909,  in-4'\ 

Biblioteca  Vaticana,  Codices  urbinates  latini,  tome  I, 
codices  1-500;  tome  II,  codices  oOl-lOOO;  Codices  vati- 
cani  latini,  tome  I,  codices  1-678;  tome  III,  codices 
1461-2059.  Rome,  1902  et  1912,  in-4°. 

De  Ridder,  F.,  Het  testameîit  van  Hendrik  van  Schoan.- 
hoven  en  Johanna  de  Gottereau,  iO  Augusti  dê32. 
(Extrait  des  Gedenkschriften  van  den  geschied-  en  oud- 
heidkundigen  Kring  «  Hageland  »,  IIP  année.) 

Laveille  (le  Père),  Le  P.  De  Smet  (1861-1873).  Arras-Liége, 
1913,  in-8°. 

Lefebvre  (le  Père),  L'Hôtel  de  la  liste  civile  à  Bruxelles. 
(Extrait  de  la  Revue  générale,  juillet  1912.) 


LXVI  OUVRAGES   REÇUS 

Leuridant,  F.,  Deux  chroniques  inédites  de  l'histoire  de 
Blaton.  (Extrait  du  tome  I,  1912,  des  Annales  du  Cercle 
archéologique  d'Ath<-et  de  la  Région.) 

Vannérus,  J.,  Inventaire  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  à  Anvers  reposant  aux  archives  de  l'État  en  cette 
ville.  (Extrait  des  Analectes  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
tomes  VIII  et  IX.) 

Vermaere,  J.,  Inventaire  sommaire  des  archives  commu- 
nales (de  la  ville  de  Cassel).  Lille,  1910,  in-4°. 

Verriest,  Léo,  Annuaire  des  archives  de  Belgique.  Rou- 
1ers,  1913,  in-S". 

Xénia,  Hommage  international  à  l'Université  nationale 
de  Grèce  à  l'occasion  du  75"  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion (1837-1912).  Athènes,  1912,  in-S". 

La  célébration  du  75'  anniversaire  de  l'Université  natio- 
nale de  Grèce.  Athènes,  1912,  in-8°. 
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La  vie  intime  en  Flandre  au  moijen  âge 
d'après  des  documents  inédits. 

Par  Napoléon  de  Pauw. 


Les  pièces  inédites  qui  suivent  sont  extraites  de  deux 
manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand,  du  xui*  et 
du  XIV*  siècle.  Le  premier  est  un  formulaire  de  lettres,  com- 
posé dans  ce  monastère  à  l'usage  des  écoliers,  et  présente 
un  tableau  complet  et  parlant  de  la  vie  civile,  militaire  et 
religieuse  à  cette  époque;  le  second  fait  pénétrer  plus  spé- 
cialement dans  la  vie  du  cloître,  par  les  comptes  et  autres 
documents  qui  s'y  rapportent.  Nous  les  décrivons  avant 
d'entrer  dans  le  détail. 

I 

FORMULAIRE    DE    LETTRES. 

Ce  manuscrit,  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  Ville  et  de 
l'Université  de  Gand  (267),  est  la  première  partie  d'un 
recueil,  qui  contient,  en  outre,  le  traité  de  Pierre  de  Hlois 
(267a),  composé  de  14  feuillets  sans  marques,  d'une  écri- 
ture plus  petite  (haut.  0°'16;  larg.  O'^ll),  et  les  Proverbia 
Ysenyrini  (267è),  d'une  autre  main,  à  deux  colonnes,  et 
une  prière  pascale  (^). 

(1)  gcn  j,  DE  Saint-Genois,  Catalogue  des  manuscrits  (Gand,  1849- 
1852),  nos  319,  340,  564. 
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Le  manuscrit  267,  ou  formulaire,  contient  7  cahiers  de 
feuillets  doubles  (haut.  0'M7,  larg  0"'12),  d'écritures 
diverses  du  xni"  siècle,  marqués  en  bas,  Vil  (4  f.),  VIII  (4  f.), 
IX  (3  V2  f-).  X  (8  f.),  XI  (6  f.),  XII  (4  f.)  et  XIII  (3  f).  Il 
est  fîiit  au  hasard  ;  les  marques  VII  à  XIII  sont  plus  récentes 
que  l'écriture  du  fond;  les  exercices  de  dictée  et  de  gram- 
maire du  S"  cahier  paraissent  les  plus  anciens.  Les  autres 
feuillets  contiennent  des  lettres  ou  des  formules  de  reli- 
gieux de  Saint- Pierre,  d'étudiants  de  Paris,  de  chevaliers, 
de  seigneurs  et  de  bourgeois  de  Flandre. 

C'est  cette  correspondance  qui  mérite  tout  spécialement 
notre  attention,  car,  comme  le  disait  déjà,  il  y  a  septanle 
ans,  le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  :  «  Parmi  ces 
«  lettres,  quelques-unes  paraissent  avoir  été  réellement 
«  expédiées,  soit  par  l'abbé  de  ce  monastère,  soit  à  ce  pré- 
ce  lat.  Ces  documents  sont  curieux  pour  connaître  la  vie 
«  intime  de  cette  époque.  Çà  et  là  une  autre  main  a  tracé  _ 
«  des  vers  didactiques  sur  diverses  matières.  »  Il 

M.  H.  Pirenne  a  reproduit  en  fac  similé,  à  la  planche  XXXI 
de  son  Album  bdcje  de  diplomatique  (1909)  en  grandeur 
naturelle,  les  folios  14  r°  et  v"  (pages  27  et  28)  du  formu 
laire,  en  les  accompagnant  de  la  transcription  des  actes  | 
qu'ils  cou  tiennent  et  parmi  lesquels  se  trouvent  notam- 
ment les  no*  25,  25a  et  27  ci-dessous. 

Un  examen  attentif  nous  montre  qu'il  s'agit  ici  d'un  for- 
mulaire de  lettres,  vraies  ou  supposées,  à  l'usage  des  éco- 
liers gantois.  Parmi  une  centaine  de  modèles  qui  leur 
étaient  sans  doute  soumis,  cinq  sont  datés  de  988,  1268, 
1283,  1286  et  1289.  La  première  lettre  est  seule  authen- 
tique, les  autres  semblent  imaginées,  bien  que  les  person- 
nages entre  lesquels  se  poursuit  cette  intéressante  corres- 
pondance aient  réellement  existé.  On,  y  voit  défiler,  en 
cfllet,    les   comtes  de  Flandre  et  de  Gueldre,    les  arche- 
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vêques  de  Reims,  H.,  et  de  Cologne,  N.  ;  l'évêque  de  Tour- 
nai, J.  ;  l'archidiacre  d'Arras,  J.  ;  l'abbé  de  Saint-Pierre,  J.  ; 
l'abbé  de  Saint-Bavon,  J.;  l'abbé  d'Eename,  G.;  l'abbé  des 
Dunes,  G.  ;  l'abbesse  de  la  Biloké  ;  le  doyen  de  la  chré- 
tienté à  Bruges,  H.  ;  les  prieurs  des  Dominicains,  J.  et  W.  ; 
les  frères-mineurs,  H,  et  G,  et  leur  gardien,  T.  ;  les  prêtres 
de  Saint-Jean,  Etienne  et  M.  DuUart,  et  ceux  de  Saint- 
Jacques,  G.,  Philippe  et  T.  H.  ;  les  baillis  de  Gand,  Gautier 
de  Wilde  et  R.  de  Valenciennes  ;  le  châtelain  de  Gand,  H.  ; 
divers  grands  bourgeois  de  cette  ville  :  Hugues,  fils  de  Jour- 
dain uter  Volrestrate;  les  frères  Jean  et  Guillaume  de 
Thourout,  Jean  Riem,  Guillaume  Trijl,  Jean  de  Backer; 
les  chevaliers  et  seigneurs  de  Viane,  d'Erpe,  etc.  Tous  ces 
noms  sont  bien  gantois  et  du  xni''  siècle,  et  nous  avons  pu 
en  identifier  quelques-uns  dans  les  notes  de  ces  précieux; 
documents. 

Quant  à  l'objet  de  ces  lettres,  dont  quelques-unes  offrent 
des  demandes  et  des  réponses,  des.  consultations  sur  des 
points  délicats,  elles  effleurent  tous  les  points  de  fait  et  de 
droit,  à  propos  desquels  laïques  et  religieux  pouvaient 
s'entretenir.  La  tendance  naturelle  est. que  ces  derniers 
donnent  de  bons  conseils  aux  premiers. 

Bien  que  le  manuscrit  tout  entier  mérite  d'être  publié, 
nous  nous  sommes  bornés  à  en  extraire  une  cinquantaine 
de  lettres,  que  nous  rangeons  dans  l'ordre  de  la  vie. 

Après  les  lettres  officielles  ou  semi-officielles  des  souve- 
rains à  leurs  vassaux  pour  faits  de  guerre,  et  des  prélats  à 
leurs  subordonnés  pour  les  synodes,  tonlieux,  tributaires, 
etc.  (n"*  1  à  6),  nous  prenons  le  jeune  Gantois  à  l'Université 
de  Paris,  où  les  parents  riches  avaient  l'habitude  d'envoyer 
leurs  enfants;  nous  l'y  voyons  raconter  les  incidents  de  ses 
études,  l'aventure  d'un  vol  de  livres  à  la  bibliothèque  ou  à 
table  dans  un  couvent  (n"*  7  et  8),  l'aidé  qu'il  peut  prêter 
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à  Ses  parents  compromis  dans  des  rixes  (n  '  9  et  dO);  un 
autre  s'entretient  avec  sa  cousine  des  menus  faits  de  sa  vie 
et  de  l'état  de  sa  santé  (n°  11).  Une  fois  l'éducation  achevée, 
il  entre  dans  la  vie  religieuse  ou  se  marie;  l'évéque  de 
Tournai  prie  l'abbé  de  Saint-Bavon  de  placer  un  de  ses 
parents  de  bonne  vie  et  mœurs,  mais,  son  instruction 
n'étant  pas  suffisante,  l'abbé  se  refuse  à  cette  tentative  de 
népotisme  (n°  12);  l'abbé  des  Dunes  recrute  parmi  les 
frères- mineurs  dix  écoliers  vertueux  et  experts  en  gram- 
maire et  en  musique  (n°  13);  un  religieux  prie  son  abbé  de 
lui  fournir  une  cure  qui  va  s'ouvrir  par  décès  (n»  14);  un 
autre  parle  de  ses  vœux  (n®  15)  ;  un  autre  demande  un  man- 
dataire qui  puisse  arranger  son  procès  (n°  16);  le  gardien 
des  frères- mineurs  désigne  un  de  ceux-ci  comme  témoin  à 
l'oflicialité  de  Tournai  (n°  17);  l'abbé  de  Saint-Pierre  se 
fait  défendre  contre  son  évêque  par  un  avocat  d'Orléans 
(n"  18);  il  recommande  un  de  ses  moines  à  l'abbé  d'un 
monastère  (n°19);  il  reconnaît,  dans  une  autre  lettre,  un  legs 
qu'il  doit  acquitter  en  vertu  d'un  testament  (n°  20).  D'autres 
missives  se  rapportent  aux  fermiers,  censitaires  ou  débi- 
teurs de  l'abbaye  (n"'  21,  22,  23).  Un  bourgeois  de  Gand 
demande  au  prieur  des  dominicains  de  faire  entrer  sa  fille 
à  la  Biloke,  et  fait  une  promesse  de  larges  aumônes,  qui 
sont  accueillies  avec  faveur  et  prière  de  préciser  les  biens 
afin  d'éviter  la  simonie  (n*  24).  Pour  les  mariages  :  un 
bourgeois  de  Saint-Omer  prie  un  bourgeois  de  Gand  de  le  M 
renseigner  sur  les  qualités  physiques  et  morales,  sur  l'état  ■ 
et  l'origine  de  la  fortune  d'une  jeune  fille  de  cette  ville  que, 
grâce  à  l'intervention  de  quelques-uns  de  ses  amis,  il  se 
propose  d'épouser,  et  il  reçoit  une  réponse  assez  peu  satis- 
faisante (n"  25).  Un  prêtre  de  Gand  écrit  au  curé  d'Assenede 
que  les  trois  bans  du  mariage  ont  été  publiés  sans  opposi- 
tion dans  son  église  (n°  26).  D'autres  donnent  des  consul- 
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talions  sur  une  succession  et  des  testaments  (n"'  27  et  28). 
C'est  ainsi  encore  qu'un  chevalier  demande  au  curé  de 
Saint-Jacques  à  Gand  son  aide  pour  les  soins  spirituels  à 
donner  à  sa  femme  (n°  29)  et  qu'un  fils  écrit  à  l'un  de  ses 
amis  pour  savoir  s'il  est  vrai  que  l'on  a  trouvé  sa  mère 
morte  dans  son  lit  (n"  30).  Un  châtelain  de  Gand  demande 
à  son  oncle,  le  chanoine,  s'il  doit  faire  relief  des  biens 
hérités  de  son  père  (n"  31);  un  autre,  blessé  à  mort  pour 
des  injures  inconsidérées  adressées  par  erreur  à  l'un  de  ses 
concitoyens,  écrit  à  ses  parents  et  amis  de  venir  le  consoler 
avant  sa  mort  (n"  32)  ;  un  autre,  faussement  accusé  de  viol, 
appelle  un  de  ses  parents  d'Alost  à  Gand  pour  le  laver  de 
cette  imputation  (n°  33). 

D'autre  part,  les  bourgeois  entrent  dans  la  carrière  du 
commerce  ou  des  armes.  Un  Brugeois  écrit  à  un  Anglais 
de  n'envoyer  en  Flandre  ou  en  Brabant  aucune  marchan- 
dise sans  avoir  reçu  à  ce  sujet  des  lettres  spéciales,  ce  à 
cause  de  l'embargo,  mis  tant  par  terre  que  par  eau  par  le 
duc  de  Brabant  et  la  comtesse  de  Flandre  (n"  34).  C'est  la 
seule  lettre  de  ce  genre,  mais  celles  concernant  l'état  mili- 
taire en  ce  siècle  encore  barbare  sont  bien  plus  nom- 
breuses. 

C'est,  d'abord,  l'archevêque  de  Reims  qui  convoque  tous 
les  prêtres  de  son  diocèse  pour  les  consulter  sur  la  guerre 
entreprise  par  le  roi  Louis  IX  contre  l'Angleterre  (n°  35); 
ensuite,  c'est  un  châtelain  privé  de  son  château  par  la  com- 
tesse de  Flandre  qui  prie  l'honnête  dame  qui  le  retient  pri- 
sonnier, de  le  protéger  contre  des  avanies,  auxquelles  il 
préfère  la  mort  (n'*  36).  C'est,  encore,  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  qui  fait  des  injonctions  à  ses  feudataires,  tel  G.  de 
Viane,  avoué  d'Erpe,  de  ne  plus  négliger  son  avouerie 
dans  cette  villa  (n*  37).  Un  évêque  écrit  à  son  cousin,  sei- 
gneur d'une  ville,  jue  des  religieux  se  plaignent  d'extor- 
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•sion  dans  la  guerre  privée  de  ses  parents  (n*"  88).  Le  bailli 
de  Gand,  Gautier  de  Wilde,  écrit  à  un  bourgeois  d'Alost 
qu'il  remet  à  eon  parent  consanguin  partie  de  l'amende 
prononcée  contre  liii  par  les  éehcvins  de  Gand  pour  la 
guerre  privée  qu'il  a  provoquée,  à  condition  qu'il  ne  rentre 
pas  dans  l'échevinage  avant  d'avoir  satisfait  le  magistrat  et 
la  personne  lésée,  t^t  ccJlui-ci  tâche  de  se  justifier  (n"  39). 
Un  autre  bailli  de  Gan<l,  le  chevalier  R.  de  Valenciennes, 
€St  informé  par  un  ami  que  des  bannis  vont  tenter  de  sur-  _ 
prendre  la  ville  (n"  40).  Un  chevalier  recommande  un  de^  J 
ses  parents  à  Tin  autre  qui  va  prendre  la  croix  outre-raer 
(n°  41).  Un  autre  écrit  à  l'un  de  ses  frères  d'armes  de  lui 
envoyer  des  hommes  forts  et  fidèles  pour  l'aider  à  venger 
la  mort  de  ses  amis  dans  une  guerre  privée  (n"  42).  Unjfl 
autre  écrit  à  son  évêque,  qui  est  son  parent,  pour  l'infor- 
mer que  ses  sentiments  de  haine  se  sont  changés  en  senti- 
ments de  paix  envers  ses  ennemis  (n°  43). 

Toute  cette  correspondance  est  échangée  entre  digni- 
taires dont  le  nom  est  indiqué  par  des  initiales,  ou  bien 
par  la  mention  talis  ...  tali  (un  tel  à  un  tel)  ;  ce  sont  alors  ^ 
de  vraies  formules  pour  les  écoliers.  il 

Nous  les  faisons  précéder  de  trois  des  formules,  dont 
•deux  sont  des  lettres  versifiées,  tandis  que  l'autre  donne 
des  échantillons  de  saints,  divers  d'après  les  correspon- 
dants. 

Bien  que  ces  lettres  soient  publiées  surtout  au  point  de 
vue  historique,  nous  avons  mis  le  plus  grand  soin  à  déchif-  ^ 
;frer  le  grimoire  extrêmement  confus,  chargé  de  correc-lB 
tiens,  de  ratures,  de  mois  en  marge  ou  en  interligne.  Les 
notes  de  M.  Pirenne  en  font  foi.  Nous  espérons  d'ailleurs 
que  ce  manuscrit  sera,  un  jour,  publié  intégralement  par 
un  jeune  docteur  en  histoire  ou  philologie. 


I 


i 
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II 
COMPTES  ET  MÉMORIAUX  DE  l'ABBAYE  BE   1300  A  1321. 

Ce  manuscrit  repose  également  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Gand  (^);  il  a  été  acquis  en  1883  et  devrait  se  trou- 
ver aux  archives  de  l'État  dans  la  collection  des  comptes 
de  cette  abbaye  {^) . 

C'est  un  rouleau  de  parchemin,  long  de  4'"o0  mètres  sur 
O^IQ  de  large,  contenant  cinq  feuillets  cousus  l'un  à  la 
suite  de  l'autre,  et  qui  n'est  pas  complet,  le  dernier  feuillet 
ayant  des  traces  de  couture.  Il  est  écrit  des  deux  côtés  ;  le 
recto  contient  les  comptes  de  l'abbaye  de  1300  à  1321.  Le 
titre  est  au  verso  :  Transcriptio  omnium  computum  monia- 
lium  et  de  multis  aliis  rébus  (en  écriture  du  xive  siècle),  et, 
en  écriture  du  xvm^  :  Computus  cellerarii,  canloris  et  pre- 
positi;  R.  4. 

Ces  comptes  sont,  en  effet,  fournis  et  ces  copies  faites  par 
Maghelin  de  Saint- Bavon,  religieux  de  Saint-Pierre,  né  vers 
la  fin  du  xni'  siècle  et  mort  après  1323,  qui  fut  successive- 
ment cellerier  de  l'abbaye  en  1302,  chantre  de  1302 
à  1309  et  prévôt  de  1309  à  1320.  Ils  contiennent  les  détails 
les  plus  intéressants  sur  les  us  et  coutumes,  les  hommes  et 
les  choses,  les  manuscrits  et  les  monnaies,  les  voyages  et 
missions,  en  un  mot,  toute  la  vie  iutérieure  et  extérieure. 


(*)  Marqué  G.  2887',  avec  une  note  de  ma  main,  du  21  décembre  1883. 
(2)  Van  Lokbren,  Cliartes  et  docionents  de  Saint- Pierre,  ï.  II  (1871), 
p.  29,  n°  1074  :  «  Rotnlum  quod  fccit  Machelinus  ". 
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notamment  sur  certains  événements  intimes  arrivés,  de  son 
temps,  dans  ce  monastère  fameux  (*). 

Le  compte  s'ouvre  par  un  tableau  du  cours  de  la  mon- 
naie, notamment  du  gros  tournois,  de  1296,  «  année  de 
l'arrivée  et  du  départ  du  roi  d'Angleterre  en  Flandre», 
jusqu'en  1310  (ce  tableau  a  seul  été  publié).  II  relate  les 
achats  de  provisions  (œufs,  beurre,  bière,  vin,  etc  ),  dont 
il  doit  nourrir  l'abbé,  ses  chapelains  et  tout  le  couvent,  en 
soixante  provendes;  les  recettes  des  moulins,  écluses,  etc.; 
les  dépenses  pour  vêtements,  réparations,  etc.  Ses  comptes 
comme  chantre  énumèrent  la  recette  du  cens  capital,  et  les  |i 
dépenses  pour  le  rôle  qui  les  contient,  pour  ses  divers  col- 
laborateurs,  Jean  Alberi,  Gautier  de  Nivelles,  Gautier 
Cokere,  Jean  de  Grammont,  l'écrivain  Arnould  et  autres;  |l 
pour  la  reliure  de  manuscrits  avec  clous  et  courroies  (pro 
ligatura  Uhrorum,  scilicet  7  voluminum,  quatuor  AspicienSy 
tria  psalteria,  et  pro  clavis  et  corrigiis;  pro  libello  puero- 
rum,  etc.,  en  1302;  pro  libro  costumarum ;  pro  ligatura 
omeliarum  hyemalium  et  uiw  Aspiciens  et  uno  psaltei'io^ 
en  1303;  pro  emendatione  libri  costumarum,  pro  illumina- 
tione  dicti  libri  ;  pro  libido  sancte  A  melberge  et  aliorum  sanc- 
torum,  pro  ligatura  quatuor  voluminum,  et  pro  clavis,  etc.,  |1 
en  1304  ;  enfin,  en  1308,  libitum  costumarum;  item,  librum^  '■ 
in  quo  continetur  vita  béate  Amelberge  et  vita  beati  Gudwali 
et  beati  Bertulfi  et  beati  Wulframni,  etc.;  item,  libellum 
quod  pertinet  ad  altare;  item,  ipsalterium  cum  ymnario  et 
canticum,  in  uno  volumine;  item,  libellum  puer  arum  et  cedu- 
lam  ep.  alium. 


(1)  Voir,  pour  les  extraits  suivants,  la  Biographie  nationale,  1.  XXI 
(1912).  sous  presse. 
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Après  avoir,  chaque  année,  détaillé  les  frais  de  parche- 
min, de  cire,  de  vermillon,  de  copie,  d'illustration,  de 
reliure,  de  librairie,  etc.,  il  annote  que  les  derniers 
ouvrages  ont  été  faits  à  ses  frais  (sumptîbus  meis). 

Nommé  prévôt  le  23  juin  1309,  il  relate  ses  conventions 
avec  l'abbé  Baudouin  van  der  Lake;  il  devait  tenir  quatre 
chevaux  pour  lesquels  il  aura  blé  et  foin,  et  des  valets  qu'on 
lui  payera  40  livres  parisis  par  an  ;  il  devait  être  remboursé 
de  ses  frais  de  voyages  pour  l'abbaye,  de  ses  pertes  de  che- 
vaux, de  son  luminaire;  il  avait  à  rendre  la  justice  (wet  en- 
de  vonnesse  den  lieden  te  doene)  et  avait  droit  aux  amendes 
pour  méfaits,  aux  émoluments  des  ventes,  etc.  Il  se  plaint, 
en  quittant  ses  fonctions,  le  16  janvier  1321,  que  l'abbé  n'a 
pas  tenu  ses  conventions. 

Ses  comptes,  en  cette  qualité,  relatent  les  recettes  des 
divers  baillis  de  la  seigneurie  de  Saint-Pierre  {Sente  Pieters 
durp)  et  les  dépenses  de  ses  baillis,  valets  et  garçons,  des 
cadeaux  du  bailli  de  Gand  à  la  Noël,  de  ses  informations 
et  procès  {ghedlnghen  ende  bezouke),  entre  autres  contre 
Messeigneurs  Gautier  de  Harlebeke  à  Assenede  et  Dessel- 
ghem,  Simon  de  Desseldonc  à  Tamise;  il  envoie  son  bailli 
Pierre  Vander  Mersch  à  Bruxelles,  à  Monseigneur  de  Lie- 
dekerke  pour  le  bien  de  Musole,  en  1309.  L'année  sui- 
vante, il  répare  les  vitraux  de  l'abbaye  et  perd  un  cheval 
(min  gi^amve  hincstkin),  en  1311  deux  autres  {den  groeten 
grauwen  maeldraghere  et  mijn  zwarl  tellende  part).  Les 
détails  de  ses  procès,  les  frais  aux  prisons,  au  pilori,  rem- 
plissent les  comptes  suivants.  En  1315,  il  est  envoyé  en 
France  pour  réclamer  les  dîmes  mises  en  saisine  pendant 
la  guerre,  louer  les  terres,  emprunter  aux  Crépinois 
d'Arras,  après  la  mort  de  l'abbé  Baudouin.  Il  relate  la 
main-mise  par  le  comte  de  Flandre  sur  tous  les  biens  de 
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l'abbaye  depuis  l'an  1319  jusqu'au  29  juin  1320,  et  réclame 
des  dommages  et  intérêts. 

JMais,  ce  qui  est  plus  important,  ce  sont  les  longues  for- 
mules, relatées  au  dos  de  la  pièce,  pour  les  élections  dans 
l'abbaye,  les  hommages  des  seigneurs  qui  en  dépendent, 
les  droits  du  vanneur  {wanre)ot  du  laveur  {laverscppe)  quant 
aux  effets  des  enfants  de  l'école,  les  devoirs  du  mayeur  de 
Maelte  [int  ofte  Maelte),  qui  doit  recevoir  l'abbé  un  jour 
par  an  ;  enfin,  le  récit  des  démêlés  entre  le  prévôt  et  le 
nouvel  abbé,  Foulques  de  Rike,  du  16  janvier  1321  aux 
Pâques  de  1322. 

L'abbé  avait  mandé  par  son  prieur  le  prévôt,  l'aumônier, 
le  sacristain,  le  pitancier  et  l'infirmier,  et  leur  avait  repro- 
ché leur  richesse  «  alors  qu'il  n'était  point  de  plus  pauvre 
abbaye  d'ici  à  Rome  )>.  Il  prit  les  clefs  du  prévôt,  fit  saisir 
ses  effets  les  plus  secrets,  l'expulsa  de  la  prévôté  pour  y 
loger  les  valets  de  l'abbé;  il  agit  de  même  avec  son  frère  G., 
l!aumônier.  Les  meubles  saisis  sur  le  prévôt  consistaient 
en  :  deux  chevaux,  un  bahut,  quatre  lits,  deux  sommiers, 
coffres,  tables,  une  cage  avec  oiseau,  des  chaînes  de  prison, 
des  harnais,  son  argenterie;  il  envoya  toucher  ce  qu'on 
lui  devait  et  exigea  ses  comptes  dans  les  neuf  jours.  Ces 
comptes,  délivrés  en  la  chapelle,  se  montaient  à  160  livres 
parisis,  dont  il  fallait  défalquer  ses  dettes. 

Ils  se  terminent  par  un  compte  de  Jakèmes  de  l'Apostelle- 
rie  des  années  1317  et  suivantes  jusqu'au  2  mars  1320,  en 
présence  de  son  frère  Gilles  et  diverses  autres  personnes, 
et  qui  renseigne  son  fils  Pierre^  envoyé  à  Gand  ;  il  est  rendu 
pour  Harnes  et  Camphin.  il 

Le  rouleau  contient  également  une  liste  de  cinquante- 
huit  noms,  des  religieux  de  l'abbaye  morts  depuis  sa 
vêture  {Hit  sunt  nomina  dominornm,  qui  mortui  sunt  posU 
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quam  fui  vestitus);  elle  contient  detix  abbés,  des  prêtres, 
diacres,  sous-diacres,  un  lévite  et  un  enfant  (pjicr).  On  y 
rencontre  parmi  les  religieux  profès  :  Thierry,  Pierre  et 
Fromold  de  Saint-Bavon  et  Georges  Maghelini. 

Les  archives  ne  fournissent  pas  de  renseignements  sur 
la  suite  de  cette  affaire  ;  mais  la  riche  bibliothèque  de  l'ab- 
baye nous  a  conservé  un  autre  manuscrit  qui  prouve  la 
munificence  et  le  bon  goût  de  ce  mécène  éclairé  des  lettres 
et  des  arts. 

C'est  un  joli  volume  intitulé  Ceremoniale  Blandinense, 
qu'il  fit  exécuter  par  Henri  de  Saint-Omer  et  Guillaume  de 
Saint-Quentin,  en  la  même  année  (1322)  et  qui  se  trouve 
également  à  la  bibliothèque  (*).  Libe?'  Sancti  Pétri  juxtà 
Ganden  (?),  quem  fecit  scribi  frater  Maghelinus  de  Sancto 
Bavone  per  manus  Henrici  de  Sancto  Audomaro  et  Guil- 
lelmi  de  Sancto  Quintino  in  Viromandiâ,  anno  Domini 
M°CCC''XXII.  Qui  f'olium  abstulerit  vel  mrtaverit ,anathema 
sit,  amen  !  Il  est  orné  d'une  grande  miniature  sur  fond 
d'or  représentant  les  saintes  femmes  au  tombeau  et  de  treize 
lettrines  à  rinceaux  coloriés  (-). 

Voici  la  généalogie  de  la  famille  des  seigneurs  de  Saint- 
-Bavon  à  laquelle  appartenait  probablement  notre  prévôt 
et  qui  fournit  un  épisode  nouveau  de  la  rivalité  des  deux 
célèbres  abbayes  de  Gand  : 

Depuis  que  le  féroce  Alloïn,  seigneur  de  la  Hesbaye  au 
vu"  siècle,  devenu  le  doux  et  saint  Bavon  après  sa  conver- 


(*)  N»  486,  p.  351,  du  catalogue  du  B°"  J.  de  Saint-Genois,  au  folio 
CLXV  v<». 

{-)  X.  DE  Pauw,  dans  la  Biog^^aphie  nationale,  t.  XXI  (1911),  col.  118 
à  419.  —  M.  P.  Bergmans  se  propose  de  le  publier.  [Bulletin,  de  la 
Société  d'histoire  à  Gand,  année  1911,  p.  26.) 
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sion,  eut  doté  richement  les  deux  abbayes  fondées  par 
saint  Amand  sur  les  bords  de  la  Lys  et  de  l'Escaut  près  de 
Gand  (*),  ces  deux  puissants  monastères  avaient  eu  toute 
une  lignée  de  fonctionnaires  civils  et  religieux,  presque 
toujours  héréditaires.  Celui  auquel  saint  Bavon  avait  donné 
son  nom,  notamment,  avait  eu  des  avoués,  baillis,  prévôts, 
clercs,  sacristains,  officiaux,  écoutètes,  chevaliers,  éche- 
vins  et  religieux,  connus  sous  le  même  vocable,  et  parmi 
lesquels  figurent  héréditairement  les  noms  de  Matthias  et 
de  Maghelin.  Ils  portaient  un  écu  à  la  fasce  échiquetée  de 
deux  rais. 

Dès  l'an  4038,  Maghelin  1"  de  Saint-Bavon  fit  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  terres  à  Ideghem  ;  de 
4122  à  4445,  Daniel  de  Saint-Bavon  était  avoué  de  l'abbaye 
de  ce  nom;  Maghelin  II  était  sous-avoué  en  44o4,  Daniel  II, 
en  4216,  et  son  frère,  Maghelin  III,  achetait  une  manse 
en  1220,  comme  homme  de  fief  de  l'abbaye.  Le  chevalier 
Baudouin  I"  succéda  à  l'avouerie  en  la  même  année,  et  son 
fils  Baudouin  II  parvint  à  la  dignité  abbatiale  qu'il  occupa 
avec  distinction  de  1223  à  4251.  Son  neveu  Maghelin  IV, 
dit  le  vieux  (senior),  tint  le  fief  du  tonlieu  de  l'abbaye,  et 
accorda,  en  cette  qualité,  des  privilèges  aux  abbayes  de 
Baudeloo  et  du  Nouveau-Bois.  Il  mourut  à  la  fin  du 
xni^  siècle  (4296)  et  fut  enterré  avec  sa  femme  et  son  fils 
dans  l'église  de  Saint-Jean  (plus  tard  Saint-Bavon),  à 
(iand. 

Ce  sont  les  descendu nts  de  ce  dernier  qui  jouèrent  le 
principal  rôle  dans  la  fameuse  guerre  privée,  coupée  de  la 
réconciliations  {veeten  en  verden),  avec  les  Borluut  dont 


(<)  J.-J,  DE  Smet,  dans  la  Biographie  nationale,  t.  II  (1868),  col.  21.j 
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nous  avons  exposé  les  péripéties  de  quinze  années 
(1291-1306)  devant  la  cour  d'appel  de  Gand  (i). 

Le  héros  de  la  bataille  de  Courtrai,  Jean  Borluut,  fils 
de  Jean,  marchand  et  bourgeois  héritable,  adversaire  dé- 
claré du  collège  oligarchique  des  Trente-Neuf,  avait  élé 
constitué  en  état  de  trêve  légale  avec  les  seigneurs  de  Saint- 
Bavon.  Ce  nonobstant,  il  donna  au  cours  d'une  querelle 
un  soufflet  (plac)  à  Jean  de  Brune,  gendre  de  Matthias  de 
Saint-Bavon.  Condamné  à  un  bannissement  de  quinze 
années  par  trente-cinq  des  dits  échevins,  parmi  lesquels  se 
trouvait  le  père  de  l'offensé,  Jean  Borluut,  sur  le  conseil 
d'un  de  ses  parents,  Pierre  de  Visscher,  frère  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre,  le  rechercha  dans  la  ville  même  de  Saint- 
Bavon,  à  la  tête  d'une  troupe  d'hommes  armés,  et,  ne  le 
trouvant  pas,  attaqua  et  tua  le  bailli,  Gislebert  de  Saint- 
Bavon,  fils  de  Maghelin,  avec  plusieurs  de  ses  parents,  et  se 
réfugia  à  Saint-Pierre,  où  il  fut  mené  en  triomphe  par  ses 
parents  et  amis. 

Les  échevins  intervinrent  pour  renouveler  la  trêve  entre 
les  deux  Matthias,  le  vieux  (senior)  et  le  jeune  {junior)  et  leur 
parent,  Baudouin,  le  clerc,  fils  de  Maghelin,  d'une  part,  et 
Pierre  de  Visscher  et  ses  parents,  de  l'autre.  Mais  ce  der- 
nier, sur  le  conseil,  à  ce  qu'il  paraît,  de  Jean  Borluut, 
€xilé  à  Tournai,  fit  tuer  par  ses  gens  un  valet  et  un  neveu 
de  Saint-Bavon.  De  Visscher  fut  tué  lui-même,  peu  après, 
par  Matthias  et  ses  parents,  au  sortir  d'un  service  funèbre 


(*)  N.  DE  Pauw,  Le  procès  de  Jean  Borluut,  discours  de  rentrée  à  la 
cour  d'appel  (Gaiid,  1902j,  pp.  23-39.  —  Vuylsteke  et  Van  Wekwekk, 
Cartulaire  de  la  ville  de  Gand  (1900-1910),  t.  II,  p.  1234  (table).  — 
Archives  de  l'État  à  Gand  (B""»  J.  de  Saint-Genois,  Inventaire  analy- 
tique (1843-1846),  no  1130). 
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dans  l'église  Saint-Jean.  Borluut,  pour  le  venger,  s'embus- 
qua dans  les  environs  de  Gand,  près  de  Saint-Pierre,  et 
assassina  un  autre  parent  et  un  enfant  de  la  famille  de 
Saint-Bavon,  et  s'en  vanta  au  curé  de  Notre-Dame,  en  lui 
disant  :  <c  Apprenez  à  l'abbé  que  j'ai  vengé  son  frère  sur 
(c  Pierre  uten  Bogaerde  ».  11  fut  tué  lui-même,  peu  après 
la  bataille  des  Eperons  d'or,  où  il  s'était  illustré. 

Tous  ces  massacres,  jugés  par  les  trois  grandes  villes  de 
Flandre  et  par  le  comte,  finirent  par  la  condamnation  des 
héritiers  des  deux  familles  à  divers  pèlerinages  lointains. 

Parmi  les  religieux  de  la  famille  de  Saint-Bavon,  il  faut 
citer  au  premier  rang  le  prévôt  Maghelin  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haut.  On  comprendra  aisément  que,  égaré  pour 
ainsi  dire  dans  l'abbaye  rivale  de  Saint-Pierre,  il  fut  en  |i 
butte  aux  persécutions  de  l'abbé  Foulques  de  Rike,  lors- 
cpi'on  saura  que  celui-ci  était  apparenté  à  la  famille  enne- 
mie des  Borluut.  Il  faut  y  distinguer  également,  parmi  les 
fonctionnaires  ecclésiastiques  restés  fidèles  à  l'abbaye,  le  |1 
sacristain  (Coster)  Jean  de  Saint-Bavon,  mêlé  aux  combats  ■' 
de  SCS  parents  avec  les  Borluut,  et  qui  transmit  à  ses 
illustres  descendants  le  nom  de  ses  fonctions  comme  nom 
patronymique.  Son  fils  Pierre  de  Coster  fut,  en  effet,  clerc, 
pensionnaire  de  la  ville,  en  1338,  sous  le  gouvernement  du 
grand  Artevelde,  auquel  il  avait  marié  sa  fille  Catherine, 
sa  collaboratrice  et  ambassadrice  en  Angleterre,  où  son  fils 
Jean  de  Coster,  d'abord  chapelain  à  Gand,  devint  archi- 
diacre d'Yorck  en  1343  [^). 

C'est  encore  sous  un  autre  nom  patronymique,  tiré  de 
leur  ascendance,  que  les  descendants  des  Maghelin  de 
Saint-Bavon  continuèrent  paisiblement  leur  famille  dans 


t 
I 


(^)  N.  DE  Pauw,  dans  la  Biographie  nationale,  t.  V  1876),  col.  2  à  9. 
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les  fonctions  publiques  à  Gand.  Le  fils  de  Maghelin  IV  joua 
un  rôle  considérable  dans  l'échevinat  de  1323  à  4334,  pre- 
nant part  à  de  nombreuses  ambassades  et  expéditions  mili- 
taires; c'était  Simon  ser  Maghelins  (fils  de  sire  Magbelin). 
Il  donna  le  jour  à  une  famille  importante,  au  xiV  siècle; 
•son  nom  se  perdit  alors  et  n'est  plus  représenté  à  Gand 
que  par  le  nom  d'une  rue,  de  Magheleinstrate,  auquel  on  a 
récemment  rendu  son  vrai  nom,  défiguré  sous  le  premier 
Empire  en  celui  de  rvc  des  Mai'jolaines  (jeunes  filles  !). 

Il  revit  encore  plein  de  gloire,  du  xvi"  au  xx"  siècle,  en 
Portugal;  car  il  semble  établi  que  le  fameux  navigateur 
qui  découvrit  le  détroit  qui  porte  le  nom  de  Magellan  et 
unit  l'Océan  Atlantique  et  l'Océan  Pacifique,  descendait 
d'un  Gantois,  Pedro  Magallianes,  de  Gandavo,  né  à  Braga 
en  1540  (^),  et  la  longue  lignée  de  savants,  littérateurs, 
poètes,  compositeurs,  missionnaires  et  hommes  politiques, 
jusqu'au  premier  ministre  de  Portugal,  après  la  récente 
proclamation  de  la  République,  a  immortalisé  ce  nom 
autrefois  illustre  dans  les  fastes  de  Gand. 

Napoléon  de  Pauw. 


(1)  E.  Varenbergii,  dans  la  Biographie  nationale,  t.  XIII  (1894-95), 
col.  148.  —  Larousse,  Grand  dictionnaire  universel  du  XIX^  siècle, 
t.  X  (IS73),  col.  907  et,913.  —  Journaux  politiques  d'Octobre  1910. 
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ANNEXES. 


FORMULAIRE  DE   LETTRES. 

A.  —   Formules  de  salutations. 

Salutem,  et  spiritum  fortitudinis  in  adversis. 

Salutem,  et  in  desiderio  salutari  constantiam. 

JSalutem,  et  se  ipsum  cognoscere. 

JSalutem,  et  continues  (*)  in  Christo  profectus.  Yam  ex 
fideli  commeantium  relatione  cognovi  quia  de  virlute 
in  virtutem,  de  die  in  diem  proficiens,  claustrate  milicie 
benedictionem  meruisti. 

Salutem,  et  continuam  memoriam  honestis. 

B.  —  Proverbes. 

Necesse  est,  ut  simplicitatem  columbe  serpenlis  astutia 
inslruat,  et  astutiam  simplicitas  temperet. 

Facile  deviat  a  justicia,  qui  non  Dominum  sed  homines 
formidat. 

Ms.  267,  bibl.  Gand,  fol.  3. 

(*)  Ce  mot  est  en  surcharge. 


Il 


LA    VIK    INTIME    KN    FLANDRE    AU    MOYEN    AGE.  17 

C.  —  Lettre  d'un  amant  à  sa  maîtresse  pour  lui  peindre  ses 
tourments  et  son  ardeur,  et  la  prier  de  le  recevoir  dans  sa 
couche  ('j. 

AmASIUS    AMASIE    SUE. 

s.,  sue  amasie, 
Impelentis  specie 
Et  gracia  moris, 
G.,  dilectus  amasius, 
Mente  dolens,  anxius, 
Salutem  amoris  ! 

Dolore  non  modico 
Tibi  significo 
Quod  graviter  crucior; 
Tibi  famam  explico, 
Si  me  spernis  aliquo  (2), 
Scias,  morior! 
Animo  solicito 
Semper  de  te  cogito, 
Pro  te  nimis  ardeo, 
Carens  causa  jubilo  ; 
Semper  a  te  vigilo, 
Sic  amore  langueo. 
Ergo  te  non  lateat 
Quantum  mens  sustineat 
Pessimi  doloris  ; 


(')  L  epître  est  en  vers,  mais  écrite  comme  de  la  prose. 
(*)  Mot  en  marge. 
Tome  lxxxu. 
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Cena  Iristis  h;il)eor, 

De  nocte  non  moveor, 

Requie  sopori. 

Mentem  letam  sensio  (^, 

Tune,  quando  respicio 

,C;ipillos  et  ora. 

Si  qua  sint  sub  gremio, 

Tester  et  congnosco  (*) 

Esse  raoliora. 

Non  moveor  lusibus, 

Non  probent  sollatium 

Oris  lui  osculum, 

Lacerloris  vuicu.lum 

Meum  desideri  uni  ; 

Bene  palet  quod  s.um  lesus, 

Ori  nondum  sapit  esus 

Quod  apparel  faucibus;. 

Palliiius  est  vuRus  mens 

Nec  es  multum  fariseus 

Ab  amantum  vultibus  ; 

Quodcupes  erigere  amantem, 

Te  dilige  parem  apponendo  (3) 

Fastus  tu  os  reice 

Et  me  parum  refice 

Milii  coudolendo. 

Voco  sic  exjperior. 


(')  La  lettre  i  remplace  un  e. 

(-)  Mot  en  marge;  au  lieu  de  congnith. 

(3)  Voar  apponendo pat-em,  voir  lu  rime. 


I.A    VIE    INTIME    EN    FLANDRE    AU    MOYEN    AGE.  ]& 

Te  precor  et  rogilo, 
Mihi  sis  benigna; 
Super  hoc  ne  dubito 
Me  satis  verito, 
Lecto  meo  cligna. 
Preci  mee  faveas 
Et  votum  adimpleas. 
Horo  menle  fida. 
Unde  tibi  caveas; 
Si  thorum  inhibeas, 
ïu  es  homieida; 
Tu  es  uva  dulcior 
Et  angno  benignior, 
Si  thorum  concesseris; 
Sed  es  angue  (^)  sevior 
El  pavone  superbior 

Si  tu  me  contempseris.  , 

Fol.  16  V». 

D.  —  Vœux  du  riche. 

Dives  ait  :  «  Si  nobilTtas  mihi  magna, 
Si  mihi  sponsa  decens,  et  si  speciosa, 
Si  mihi  lata  domus,  et  si  spaciosa, 
Si  virtutes  hominum  mihi  sint,  etordio. 
Si  fclix  annis  regnavero  mille,  tempus  inde 
Tain  cito  pretercunt  hec  omnia,  que  nichil  inde  ». 

Fol.  i  %°,  b. 

(I)  Mot  en  iii;ii-ge. 
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E.  —  Lettres. 

1.  —  Baudouin  IV,  marquis  de  Flandre,  et  sa  mère,  la 
reine  Suzanne,  veuve  du  marquis  Arnould,  donnent  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre  le  bien  d'Âvelgliem,  avec  toutes  ses 
dépendances,  sauf  V usufruit  d'Odriane,  veuve  d'Helvard, 
affranchie  de  son  aïeul  Ainiould. 

Gand,   1«'  avril  988  ('). 

2.  —  Gui,  comte  de  Flandre  (^),  appelé  à  une  levée  de 
recrues  par  un  duc,  requiert  l'un  de  ses  vassaux  de  se  trouver 
aux  dits  jour  et  lieu  avec  cinq  chevaux  et  deux  chevaliers, 
promettant  de  payer  les  frais  et  les  gages. 

1268  ?  _^^ 

Gido,  cornes  Flandrie,  dilecto  et  fideli  suo,  tali  mmtT^ 
domino  talis  ville,  salutem  in  Domino.  Discretioni  vestre 
significo  quod  proclamatum  sit  nuper  contra  me  a  tali  duce 
thirochinium  (^),  quod  erit  finaliter  tali  loco  et  die,  contra; 
quod  me  oportet  instanter  meorum  amicorum  subsidio- 
premuniri  ;  ideirco,  vestre  fidelitatis  rigorem,  omni  qua  pos- 
sum  diligentia,  deprecor  et  exoro,  quatinus  diclis  die  esse 
et  loco,  cum  quinis  equis  alacribus  ac  duobus  militibus 


(*)  Copie  de  la  charte  du  l*""  avril  988  :  «  Actum  in  Gandavo  in  monte 

Blandinio,  anno  Dominicae  Incarnacionis  DCCGGLXXXVIII,  iiulict.  I,  

diekal.  Aprilis,  anno  Adalwini  abbalis  III  »,  publiée  pour  les  trois  quar 
avec  trente-deux  sceaux,  dans  Duchesne,  Hist.  gén.  Guincs,  preuves^ 
p.  48  V»,  et  MiR^us  et  Foppens,  Opéra  diplom.,  t.  II,  p.  943.  Cf.  la 
Table  de  Wautkrs,  t.  I,  p.  415. 

(*)  Gui  de  Dampierre  régna  de  1275  à  1305. 

(3)  Après  rature  de  tU~onium. 
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probis,  in  vestris  stipendiis  susceptis,  conspicalis,  nobis 
oportuna  subsidia  collaturi.  Valete,  scientes  quod  tam 
vestra  quam  illorum  vadia  ad  dampna,  si  qua  contigerint, 
cum  copiosa  gratiarum  actione  plenarie  restaurabo. 

Fol.  23  V»,  b. 

3.  —  Q,^  comte  de  Giieldre  {^),  prie  le  bourgeois  de  Gand 
IL,  fils  de  Jourdain  uter  Vob'estraten  (2),  de  remettre  à  ses 
fidèles,  le  chevalier  F.,  seigneur  de  Haghe,  et  /.,  son  clerc, 
les  draps,  plumes,  cires  et  autres  objets  dont  il  aura  besoin 
pour  célébrer  les  prochaines  fêtes  de  Noël,  et  qu'ils  lui 
demanderont  de  vive  voix,  sauf  à  en  faire  jj/ms  tard  une 
■charte  scellée. 

G.,  cornes  Ghelrie,  dilecto  et  fideli  suo  hospiti,  H.,  filio 
Jordani  de  Volrestraten,  opidano  Gandensi,  salutem  in 
Domino,  cum  afïectu.  Dilectioni  transmittimiis  dilectos  et 
fidèles  noslros,  F.,  militem,  dominum  de  Haghe,  cum  J., 
clerico,  notario  nostro,  discretionem  vestram  perpentius 
«xorantes  quatinus  nobis  per  ipsos  transmiltatis  pannos  et 
pennas,  ceram  cum  céleris  necessariis  curie  nostre  cele- 
brande  ad  instans  Natale  Domini,  sicut  ipsi  vobis  ore  ad 
os  per  sigilla  prepalabunt.  Valete,  scientes  quod  ad  op- 

(1)  Gérard  IV  régna  de  1209  à  1244  ;  Olhon  IV,  de  1244  à  1271. 

i;^)  Hugues  uter  Volrestrate  (de  la  rue  des  Foulons,  de  vico  Fullonum) 
•est  nientionné,  de  1282  à  1297,  dans  divers  actes  de  nature  financière 
{B°n  J.  DE  Saint-Genois,  Inventaire  analytique,  n^^  329,  876,  887,  922). 
Son  obil  à  Saint-Jean,  au  xiiie  siècle,  le  26  octobre  (N.  de  Pauw,  Obitua- 
rium  (Brux.,  CRH.,  1889),  p.  235;  cf.  p.  354,  les  obits  de  Jourdain,  le 
20  mai  (p.  107);  Jourdain,  fils  de  :  Jourdain,  le  12  novembre  (p.  248); 
Nicolas,  fils  de  Jourdain,  le  30  juin  (p.  129);  Elisabeth,  femme  de  Jour- 
dain, le  28  août  (p.  183),  etc.,  etc.  (p.  354).  —  Hugues,  fils  de  Jourdain, 
comparait  dans  un  acte  de  1297.  (Archives  hospices  civils,  Biloke,n'^  25.) 
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tioaem  vesti-am  cum  omni  securitate  qua  oxcogitare  pote- 
ritis  et  fidejussoribiis  nobis  sufficienlibus  supra  solutione 
cartam  eonferam  sigillatam. 

Fol.  22  v°b. 

3".  —  Le  bourgeois  de  Gand,  pressé  par  la  nécessité, 
réclame  ce  qui  lui  est  dû  et  en  donne  quittance. 

Viro  nobili  el  honesto,  domino  suo  in  Christo  karis- 
simo,  0.  (^),  illustri  comiti  Ghelrie,  talis,  talis  loci  opi- 
daniis,  hospes  suus  huniilis,  salutem  in  Domino,  et  fidelis 
obsequi   per  omnia  famulatum.  Excel lenlie  vestre  révé- 
rende majestati  transmitto  talem  dileclum  et  servientem 
meum,  latorem  presentium,summa  necessitale  compulsas, 
attenlius  exorando  quatinus  mihi  per  ipsum  transmitlere. 
non  dtfleratis  quingentas(~)librds  tlandrensium,quas  vobis 
in  bouts  denariatis  credidi  et  transniisi.  Valete,  scientesl 
quod,  qnicquid   mihi   per  eundem   lalorem  presentrum] 
trans^miseritis,  me  ratum  et  firmum  babiturum,  boc  esse  '^ 
mîhi  légitime  pereolutum,  présente  testimonio  litterarum. 

Fol.  23  V,  a. 

3\  —  Le  même  reconnaît  devoir  au  même,  four  livrai&on\ 
desdlies  denrées,  50  livres  de  Flandre  de  nouvelle  monnaie, 
qu'il  s'engage  à  lui  payer  à  première  réquisition,  avec  tous 
les  frais  du  procès^  sous  caution  solidaire  de  deux  chevaliers.] 

25  Juin   1268. 

B*.,  cornes  Ghdrie,  unîversis  présentes  litteras  inspec- 
turis,  salutem  in  Domino  sempilernam.  Universitatî  ves- 
Iro  signiticamus  quod  debemus  dikcto  et  fideli  hospiti 
noMro,  ïi.,  filio  JordoMÏ  de  Volrestrateu,   opidani   Gan- 

(1)  Après  rature  <ie.ér.    •  - 
.  /*)  Le  mot  est  mal  éevià,  û&O  poar  .50. . 
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denm,  L.  libras  flandremsium  nove  legalis  mf>néte,  de  pan- 

iiis,  pennis,  cera,  nobis  necessaris,  que  dictus  H.  nobis 

in  legitimis  denriatis  liberavit,  tradklit  et  transmisit.  Pro- 

millimus  etiam  dicto  H.,  baua  fide,  quod,  si  ab  ipso  vel 

ab  ejus  eerto  nuncio  moniti  fuerimus,  et  dictam  siimniam 

pecunie  ad  primam  ejus  monitionem  non  persolverimus, 

quod  absit,  omnem  cuslum,  dampnum  vel  expensas,  quas 

propter  hoc  in  foro  ecclesiastio  vel  sevili,  seu  quoque  alio 

modo  incurrerit,  eidem  ad  suum  dictum  raiionabile  et 

absque  omni  alla  probalione  ad  plénum  restituere  nos 

debemus;    constituentes   eidem   H,    fidejussores,   nobiles 

vires,  H.,  iaH  cognomine,  dominum  /a//s  ville,  et  B.,  tali 

œgnomine,  dominum  talis  ville,  milites,  quorum  unus- 

(juisque  obligat  se  et  sua  ad  dictam  solutionem  faciendam. 

in  solidum,  prout  superius  est  expressum,  si  nos  deficere 

conligerit,  quod  absit,  in  aliquo  premissorum.  In  cujus 

rei  testimonium  et  munimine,  présentes  litteras  sigiHo 

nostro   una    cum    sigiliis  prenominatorum,   pelegiorum 

nostrorum,  duximus   roborandas.   Datum  anno    Domini 

^l''CC"LX''  octavo,  sabato  ante  DecoUalionem  beati  Johan- 

iiis  Bablisle. 

F(.l.  23  b  et  v°. 

4.  —  Uévêquedu  diocèse  frie  le  doyen  de  la  cJwétienté  de 
mettre  à  sa  disposition  sa  maison  et  des  vivres  pour  vingt 
hommes  pendant  une  semaine,  pour  le  synode  qu'il  compte 
tenir  dans  une  quinzaine  de  jours  (^). 

Talis,  Dei  gracia  dyochisis  episcopus,  dilecto  et  fideli 
suo,  tali,  decano  Christianilatis  in  tali  loco,  salutem  in 


(*)  Des.syHOtles  eurent  lieu  à  Brugesde  1269  à  1288  et  ùGand  en  1594.' 
—  DpRiqx,  If ^wîOtVes  sMr  Za  Ville  {(inwA,  1815),  t.  I,  p.  178;  Warn- 
ivŒNiG-GiiELDOLF,  Histoh^c  de  la  Flandre, .\.  II  (1836),  pp.  373-375. 
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Domino  et  suam  graciam,  quam  multimode  fidelitatis 
experiencia  sibi  junxit.  Dileclioni  (si  quidem)  tue  significo 
quod  sinodum  meam  infra  quindenam  disposui  celebrare 
in  decanatus  tui  confinio,  eu  m  vita  mea  Dei  benevolentia 
comitante;  idcirco,  discretionem  tuam  diligenter  deprecor 
et  exoro,  quatinus  domum  luam  decenter  nobis  in  habita- 
culum,  ac  victualia  tam  vini  quam  cibariorum  XX  viris 
necessaria  per  unam  ebdomadam  diligenter  studeas  pre- 

parare. 

Fol.  19  v»,  a. 

5.  —  L'abbé  de  Saint-Pierre  prie  tous  les  préposés  aux  ' 
tonlieux  sur  l'Escaut  de  laisser  passer  les  cinquante- quatre 
fûts  de  vin  transportés  sur  deux  navires. 

1283. 


I 
dl 


J.  (^),  permissione  divina  abbas  monasterii  Saneti  Pétri 
Gandensis,  universis  Iheloneariis  supra  rivum  Scalde  con-ll 
stitutis,  salutem  in  Domino.  Vobis  significamus  quod  nos 
habemus  quinquaginta  et  quatuor  dolia  vini  in  duabus 
navibus  per  loca  vestra  transeunda,  quare  vos  in  Domino 
rogamus  quatinus  dicta  dolia  ad  nos  et  usum  nostrum 
spectantia,  que  vobis  lator  presentium  ex  parte  nostra 
duxerit  asserenda  (?)  transire  libère  sine  ulla  exaetionis  ^ 
molestatione  permittalis.  Datum  anno  Domini  M°CG<»  oc-; 

tuagesimo  tercio. 

Fol.  1,  a. 


(1)  Jean  III  {Piscator  ou  De  Visscher)  fut  le  4  le  abbé,  de  1281  à 
1308.  —  Van  Lokeren,  Chartes  et  documents  de  Saint-Pierre  (Gand, 
1868,  t.  I,  p.  I.  —  Van  Durme,  Schets  der  abdijen  van  Sint-Pieters  en 
Sint-Baafs  (Gent,  1883),  p.  102. 
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5'.  —  F.,  abbé  de  Saint-Pierre,  proclame  qu'une  jeune 
fille  originaire  de  Ga^id^  fille  d'Aiiiould  et  de  Marguerite, 
s'est  constituée  tributaire  de  son  monastère,  avec  toute  sa 
postérité  future,  à  condition  de  payer  2  deniers  à  la  fête  de 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  6  deniers  à  son  mariage  et  6  à 
sa  mort,  et  de  ne  prendre  pour  avoué  que  l'abbé. 

In  nomine  Dei  omnipotentis,  Amen!  F.,  Dei  gratia 
abbas  monasterii  Sancti  Pétri  Gandensis,  universis  pré- 
sentes visiiris  vel  audituris,  salutem  in  Deo  sempiternam  ! 
Ut  ea  que  agantur  in  tempore  firma  et  inconvulsa  perma- 
neant,  processii  temporis  compendiosum  est,  acta  moderna 
memorie  subsequentium  litteris  commendare.  Sciant  igitur 
iiniversi,  tam  présentes  quam  futuri,  quod  puella  talis 
nominis  (*),  de  Gandavo  oriunda,  filia  Ar.,  de  tali  loco  (*), 
et  Margarete,  sue  uxoris,  cum  esset  libéra  ac  liberis  paren- 
tibus  procreata,  se  cum  omni  sua  posteritate  tributariam 
et  ancillam  ad  monasterium  Sancti  Pétri  Gandensis  consti- 
tuit,  ^«//conditione  quod  tam  ipsa  quam  omnis  ejus  pos- 
teritas  in  perpetuum  solvent  annuatim  cantori  Sancti  Pétri 
Gandensis  2  d.,  in  festo  apostolorum  Pelri  et  Pauli,  in 
matrimonio  sex,  in  morte  vero  12,  nuUum  habiluri  advo- 
catum  prêter  abbatem  Sancti  Pétri  Gandensis.  In  cujus  rei 
testimonium  presentem  cartam  ipsi  contulimus,  chirogra- 
phisatam  ac  sigiFIo  munimine  roboratam.  Actum  etc., 
astantibus  talibus.  Datum  ut  supra,  per  manus  talis  tune 
Ecclesie  nostre  cantoris. 

P^olio  38. 


(1)  Le  manuscrit  porte  :  t.  n. 

(2)  Idem  :  t.  l. 
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6.  —  Vabbé  irEename  (^),  constitué  par  le  pape  conser- 
vateur des  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint-PieiTe  à  Gand, 
écrit  à  tous  les  curés  et  chapelains  du  diocèse  de  Tournai, 
qu'ayant  appris  qu'un  serviteur  de  V abbaye  a  été  indûment 
forcé  de  payer  le  tonlii'U  ou  péage,  ils  avertissent  le  péager  de 
le  restituer  dans  les  sept  jours,  s'il  avoue,  et,  sll  nie,  qu'ils  le 
citent  devant  le  doyen  de  Moerkerhe  aux  Quatre-Métiers,  le 
tout  sous  peine  d'excomrminication. 

G.,  permissione  divina  abbas  Hoyamensis,  judex  seii 
conservator  privilogioruni  nionasterii  Sancti  Pétri  Gan- 
densis  a  domino  papa  datus,  omnibus  presbiteris  et  capel- 
lanis  in  diocesi  Tornacensi  constitulis,  ad  quos  présentes 
litière  pervenerint,  saluleiu  in  Domino.  Conquesli  sunt 
nokbis  viri  religiosi,  abbas  et  conventus  nionasterii  Sancti 
Pelri,  quod  talis  de  re  tali  theloneum  seu  pedagium  in  | 
danipnum,  prejiidicium  et  injuriam  predieti  abbalis  et 
conventus  mona&terii  predieti,  sibi  petiit  exhiberi  et  extor- 
sit  minus  juste  a  tali,  eorum  serviente;  cum  vero  persone 
religiose  et  earura  bona  colentes  seu  deducentes  ab  hujus- 
modi  exactionibus  sint  immunes  et  libère,  vobis,  sub  pena 
suspensionis  et  excommunicationis,  auctoritate  domini 
pape  nobis  in  bac  parte  commissa,  percipiendo  mandamus 
quatinus  theleonarium  diligenter  monetis,  si  confessus 
fuerit  coram  vobis  vel  vesirum  aliquo,  quod  dictum  thelo- 
neum seu  pedagium  receperit,  ut  (infra)  septem  dies  post 
vestram  monitionem  raptum  theloneum  seu  pedagium 
restituât,    et    predictis  abbati  et  conventui,  cum    eorum 

(*)  Gérard  van  Strypen.  17^  abbé  de  1272  à  1290  (Beaucarne,  Les 
abbés  d'Eename,  Gand,  1895,  t.  II,  pp.  51  à  56).  —  Une  charte  de  la 
comtesse  Marguerite,  de  1274,  confirme  celle  du  comte  Philippe  d'Alsace 
pour  les  tonlieux  à  payer  sur  l'Escaut.  {Ibidem,  p.  51.) 


>l 


\ 


LA    VIK    INTIME    EN    FLANDRE    AU    MOYEN    AGE.  27 

intersit,  de  dampnis,  dedecoFe  et  injoriis  salisfaciat  com- 

petenler;  alioquin,  ipsum   exeommiinicelis  et  excommu- 

nicatura  puplice  sive  alterius  mandatiim  expectantcs  de- 

irancietis;  si  vejro  premissa  negaverit,  ipsum  peremptoiie 

citetis  apiid  Morkerke  in  Quatuor  Offictis   coram  decano 

ojusdem  loci  ad  feriam  terciam  post  octavas  Assumptionis 

i)eate  Virginis,  dictis  abbati  et  conventui  ad  sibi  obicichda 

respondendum  ;  et  quia,  atduis  ecclesie  noslre  prepediti, 

predicte  cause  cognitioni  interesse  non  possumus,  nos  pre- 

dicto  decano,  viro  provido  et  discrète,  vices  nostras  com- 

iiiittimus,  donec  eas  duxerimus  revocandas;  et  hoc  predicte 

theleoneario   significetis,    qui   in  premissis  nobis,   si  ea 

confessus  fuerit,  si  vero  negaverit,  dicto   decano  liquide 

rescribalis;  in  hiis  exequendis  aller  alterum  non  expectat. 

Datum  et  cèlera. 

Fol.  2,  è— fol.  3. 

7.  —  Un  chanoine  de  Paris  se  plaint  à  un  chanoine  de 
Tournai  de  ce  que,  ayant  laissé  sa  chambre  et  sa  biblio- 
thèque ouvertes,  un  clerc  récemment  reçu  lui  a  volé  sa  bible; 
il  le  prie  de  trouver  un  moyen  de  ^indemniser. 

Viro  venerabili  et  discrète  tali,  canenico  Sancte  Marie 

Toniacmsis,  talis  canonicus  Sancte  Marie  Parisiensis,  salu- 

tem  in  Domino.  [>iscretioni  vestre  signifiée  quod,  per  obli- 

vionem,  bibliotheea  mea  ae  caméra  apertis  reliclis,  talis, 

clericus,    fraudulenter  ingressus,  bibliara   meam  furlive 

suJjripuit,  qui,  ut  dicitur  nuper  a  vobis  in  veslram  fami- 

liam  est  receptus  ;  idcirco.  discretionem  vestram  diligenter 

deprecor  ei  exero,  qualinus  de  vestre  sapientie  sublililate 

laie   studcatis   invenire  concilium,    quod   tam    vobis   de 

dampnis  inferendis  quam  de  jam  illatis  remedium  cenfe- 

ralur  oporlunum. 

Fui.  IScetvo. 
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7*.  —  Le  chanoine  {de  Paris,  par  erreur  pour  Tournai) 
répond  que,  malgré  ses  efforts,  il  n'a  pu  trouver  des  preuves 
de  culpabilité;  il  lui  envoie  donc  le  dit  clerc  à  Paris,  avec 
une  lettre  pour  un  bourgeois,  qui  le  lui  expédiera  forcément 
ou  volontairement. 

Viro  venerabili  et  discreto  tali,  canonico  Santé  Marie 
Tornacensis,  talis,  canonicus  Sancte  Marie  Parisiensis, 
salutem  in  Domino.  Discretioni  vestre  significo,  quod  nulla 
solertia  tali  congnomine,  nuper  a  me  in  clericum  recep- 
tum,  de  biblie  vestre  subrepcione  inposta  sibi  experiri 
potui,  cum  tum  tota  mentis  intentione  ad  veritatem  expe- 
riendam  per  me  et  contra  meos  fideliter  laborarem. 
Idcirco,  discretioni  vestre  personam  suam  ad  vos  Paiisius, 
tali  die,  transmittere  decrevi  finaliter,  cum  meis  lilteris  ad 
talem  opidanum  Parisiensem  directis,  quarum  ténor  con- 
summabitur  in  bec  verba  :  «  cum  venerit  ad  vos  talis,  cle- 
«  ricus,  lator  presentium,  tune  ipsum  statim  tali  canonico, 
«  sive  invitum,  sive  spontaneum  presentetis  ». 

Fol.  15  v»,  a. 


8.  —  H.,  doyen  de  la  chrétienté  de  Bruges,  demande  à  J., 
évêque  de  Tournai,  ses  instructions  sur  le  fait  de  ce  qu'un 
clerc,  inconnu  et  étranger,  mais  suffisamment  lettré,  a  été 
mis  en  prison  par  le  bailli  de  Bruges,  pour  vol  à  table. 

Venerando  priori  suo  ac  domino,  J.,  Dei  gracia  venera- 
bili Tornacensi  episcopo  (^),  H.,  decanus  Christianitatis 
Brugensis,  salutem  in  Domino,  et  semper  paratam  cum 
omni  subjectionereverentiam.  Révérende  paternitati  vestre 


(1)  Jean  I",  évoque  de  Tournai,  de  1261  à  1266,  ou  Jean  II,  de  1267  j 
à  1274. 
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signifîco,  qiiod  ballivus  Briujensis  {tali  die)  quemdam  cleri- 
ciim,  aliegcnam  nobis  et  ignotum,  sed  sutïicienter  littera- 
liim,  in  consorlio  et  mensa  furum  deprehensum,  simul 
cum  eisdem  in  castello  Brugensi  vinculis  mancipavit  ; 
idcireo,  reverendam  paternitatem  vestram  diligenter  depre- 
cor  et  exoro,  quatinus  super  hiis  mihi  vestram  significare 
dignemini  volimtatem.  Fol.  22,  h. 

8*.  —  Uévéque  répond  de  lui  expédier  ce  clerc  voleur  avec 
assez  de  satellites  du  bailli  pour  quHl  ne  puisse  s'échapper 
ni  par  violence,  ni  par  ruse;  si  le  bailli  ne  veut  pas  le  livrer^ 
il  faut  le  citer  à  Tournai  pour  qu'il  dise  le  motif  de  son  refus. 

J  (?),  Dei  gracia  Tornacensis  episcopus,  dilecto  et  fideli  sua 
H.,  decano  Christianitatis  Brugensis,  salutem  in  Domino 
et  suam  graciam.  Discretioni  vestre  mandantes,  discrète 
precipimus,  quatinus  clericum  ilium,  in.contenticulo furum 
a  baliivo  Brugensi  deprisum,  de  quo  nuper  vos  consuluis- 
tis,  nobis  transmittatis,  stricta  ligatum  custodia,  assumpti& 
vobiscum  tôt  satellibus  dicti  baliivi  quam  manuum  vestra- 
rum  evasionem  présumât  vi  seu  arte  nullatenus  attemp- 
tare;  quod  si  dictus  ballivus  nobis  dictum  clericum  trans- 
mittere  recusaverit,  ipsum  peremptum  citetis  coram  nobis 
Tornaci,  tali  die,  in  propria  persona,  rationem  ostensu- 
rum  quare  id  facere  non  debeat  vel  non  velit. 

Fol.  22  c  et  v». 

8\  —  iV.,  archevêque  de  Cologne,  prie  son  confrère  Vévêque 
de  Tournai  de  faire  mettre  en  liberté  ledit  clerc,  qui  depuis 
son  jeune  âge  est  de  bonnes  vie  et  mœurs,  d'après  l'attestation 
sous  serment  de  gens  honorables. 

Venerabili  fralri  in  Christo,  J.,  Dei  gratia  Tornacensi 
episcopo,  N.,   eadem  gratia  archiepiscopus   ColoniensiSy 
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salutem  in  Domino.  Révérende  fraternitati  vestre  significa- 
mus  quod,  venienles  ad  prosenliam  nostram,  viri  providi 
acfidedigni  consfcmter  asseruerunt,  fide  acjuramento  inter- 
positis,  quod  talis  clericus,  qui  in  vestra  prisonia  detinetis, 
ut  dicitur,  eo  quod  in  furum  sit  deprehensus  conlubernio, 
cum  ipse  sit  in  morum  décore,  famé  venustîite  acvite  lau- 
dabiLitate  ab  ipso  puerili  evo  jugiter  convereatus;  idcirco, 
reverendam  fraternitatem  vestram  diligenter  deprecor  et 
exoro  qualinus  dictum  clericum,  ipsius  jiiris  intuitii,  res- 

titui  facialis  pristine  libertali. 

Fol.  22  a,  V». 

9.  —  Un  bourgeois  de  Gand  écrit  à  son  fils,  étudiant  à 
Paris,  que  Vun  de  ses  parents,  Jean  Bîem  (^),  ayant  tué  un 
Gantois,  W.  Trieli^),  il  le  prie  d'écrire  au  frère  J.,  prieur  des 
dominicains  en  cette  ville  (^),  iine  lettre  pour  assurer  la 
sûreté  de  sa  personne,  parce  qu'il  ne  veut  ni  ne  peut  se  livrer 
à  Vusage  des  armes. 

Talis,  opidanus  Gandensis,  precordiali  filio  suo,  tali, 
sludenti  Parisius,  salutem  in  Eo  qui  filios  suos  de  gratia 
facit  ad  salutis  gloriam  transraigrare.  Dilectioui  tue  (^), 
tili  ivarissime,  sigaifico  quod  quidam  meus  in  consangui- 
nitalis  gradu  consan^uineus,  xideliixiJ  hoannes  {s>ic),  dictus 
Riem,  quemdam  virum  de  GmuUMfO,  videlicet  W.  dictum 


•  (.')  Plusieurs  Jean  Rijm  figurent  d;uis  J"Obituaii'«  de  Saiiit-Jeaii  au 
xui"  Siiècle,  parmi  une  quarantaine  de  membj-es  de  celle  puitssauLe  lauiille 
gantoise,  (N.  de  Pauht,  Obituarium,  p.  U45.J 

('■^)  Guillaume  Trijl,  mort  le  3  mai,  est  également  cité  ave  •  quatre 
autres  membres  de  sa  famille.  {Ibldetn,  p.  ^1  ;  cf.  SSl-S-lS.) 

C^)  Le  prieur  Jean  flgure  dans  un  acte  du  8  juillet  li^64  (Mu-skly  et 
MouTOR,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Courtrai,  I.  1,  p.  128,. 

(^)  Ce  mot  est  écrit  au-dessus  de  vestre. 
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Triel,  pro  verbis  conviciosis  gladio  mlerfccit;  idcirco, 
dilectionera  luaai,  monendo,  deprecor  [cum  atfectu  (*)] 
qiiatinus,  statim  visis  litLeris,  l'ratri  J.,  priori  predicatorum 
Candensium,  litteras  deprecatorias,  pro  pace  reformaïKla 
saltem  mee  persone,  non  différas  destinare  pro  facto,  cum 
armorum  usuni  nec  velim  necvaleam  frequentare. 

Fol.  18  v°,  c-19. 

9*.  —  U étudiant  de  Paris  écrit  la  lettre  demandée  par  son 
père. 

Viro  religioso  et  discreto,  fratri  J.,  ordinis  predicato- 
rum, priori  eorumdem  ia  f^andavo  in  Càristo  pxatri  suo 
reverendo,  ac  domino  in  Christo  karissimo,  talis,  cJericus, 
studentj  Parisius,  salutem,,  et  ad  ejus  volunlatis  libilura  sui 
arbitri  libei''la4em  per  oninia  regulare.  Discretioni  vestrc 
significo,  quod  paler  meus  carnalis  nuper  mihi  fcransmisit 
de  Gandavo  litteras,  in  bec  verba  :  «  Talis,  opidanus  »,  et 
cetera;  idcirco,  pro  pâtre  patrem  interpellans,  utpote  dévo- 
lus utriusque  filius,  reverendam  paternitatem  vestram  diii- 
genter  deprecor  et  exoro  quatinus  pro  dicta  pace  vestrc 
diligentie  labor  instare  dignetur,  summopere  reformanda. 

Fol.  19,  a. 

9''.  —  Le  prieur  répond  qu'il  est  parvenu  à  obtenir,  à  l'aide 
d'hommes  expérimentés,  un  traité  de  paix  confirmé  sous  ser- 
ment. 

M.,  frater  et  prior  predicatorum  Gaoïdensium,  dilecto 
filio  suo  in  Christo  karissimo,  tali,  clerico,  studenti  Pari- 
sius, salutem,  et  paterne  (ideJitatis  vices  erga  ipsura  pro 


(')  Ce  mot  est' écrit  au-dessus  de  ia  ligne. 
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SUC  possibilitatis  modulo  per  omnia  adimplere.  Dilectioni 
vestrc  significo  quod,  assumptis  meeum  viris  tam  persone 
gravitate  quam  consiliorum  discrctione  ad  sopiendas  cujus- 
que  discenlionis  ghuerras  ydoneis,  patri  vestro  pro  suo 
capite  a  consanguineis  occisi,  de  quo  mihi  nuper  scripsis- 
tis  summi  laboris  instantia  pacis  oblinui  fédéra,  fide  ac 
juramentis  competenter  interpositis  stabilita;  idcirco,  dis- 
crétion! vestrc  sane  consulo,  postulando  quatinus,  circon- 
scripta  mente,  corporis  vestri  custodiam  strictius  solito  de 

cetero  premunire. 

Fol.  19  b  et  v». 

10.  —  Un  recteur  d^ écoles  écrit  à  un  frère-mineur  que 
le  parent  d'un  écolier  dément  y  son  pupille,  mort  par  accident, 
veut  le  tuer;  il  lui  demande  conseil,  après  qu'il  aura 
entendu  la  relation  vraie  par  le  porteur  de  la  lettre  et  la 
réponse  des  parents  au  même. 

Viro  religioso  et  discrète,  tali,  ordinis  fratrum  minorum 
in  tali  loco  commoranti,  talis  clericus,  rector  scolarum  in 
tali  opido,  salutem  in  Domino.  Discretioni  vestrc  significo 
quod  veraciter  perceperim  ex  relatione  et  experimento, 
quod  quidam  infruniti  de  sanguine  talis  scolaris,  in  man- 
diburdio  meo  et  cura,  non  meo  reatu  sed  infausto  casu 
nuper  defuncti,  per  occultas  insidias  sanguinem  meum 
efFundere  scitit  in  vindictam  ;  idcirco,  discretionem  vestram 
diligenter  deprecor  et  exoro  quatinus  tam  ex  relatioue 
latoris  presentium,  qui  visam  veritatem  vobis  cum  omni- 
bus circum-  stantibus  enarrabit  per  ordinem,  quam  etiam 
ex  responsis  parentum  dicti  pueri  per  latorem  presentium, 
satagetis  super  hiis  consilium  quod  vestre  discretioni  vide- 

bitur  expedire. 

Fol.  20  v%  b. 
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10*.  —  Le  frère-mineur  répond  que,  après  avoir  réuni  les 
parents  et  le  messager,  il  lui  conseille  de  pourvoir  à  sa  sûreté 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  envoyé  par  lettre  le  résultat  de  son 
enquête. 

Precordiali  amico  suo,  tali^  rectori  talium  scolarum, 
talis,  de  ordine  fratrum  minorum  Gandensium  commo- 
rans,  salutem  in  Domino,  et  omnes  adversitates  condi- 
mento  patientiedulcorare.  Discretioni  vestre  significo  quod 
ad  preces  vestras,  mihi  nuper  litteratorie  transmissas,  con- 
vocatis  coram  me  parentibus  defuncti  pueri  unacum  latore 
litterarum  veslrarum,  tam  ex  ejusdem  relatione  quam 
parentum  responsione  veraeiter  didici,  quod  vos  opporteat 
exercere  circonscriptam  solliciludinem  de  corporis  vestri 
custodia,  donec  super  hiis  vobis  melioris  experte  veritatis 
litteras  destinemus. 

Fol.  20  V,  c-21. 

10*.  —  Un  moine  cistercien  lui  écrit  qu'il  a  reçu  d'un  de 
leurs  parents  une  confession  telle,  qu'il  ne  j^eut,  sous  le  sceau 
du  secret,  lui  dire  qu'une  chose,  c'est  que  sa  vie  est  en  danger, 
et  qu'il  doit,  ayant  chargé  quelqu'un  de  ses  affaires,  chercher 
dans  son  couvent  l'asile  qui  lui  est  préparé,  du  consentement 
de  l'abbé. 

Precordiali  consanguineo  suo  et  amico,  tali,  cierico, 
rectori  scolarum  in  tali  loco,  talis,  monachus  in  tali 
monasterio  cisterchiensis  ordinis,  orationum  suarum  suf- 
fragia,  cum  salute.  Discretioni  vestre  significo  quod, 
veniens  ad  presentiam  meam  nuper  quidam  consanguineus 
noster,  vir  providus  ac  flde  dignus,  mihi  quedam  in  sigillo 
confessionis  narravit,  que  singula  vobis  scribere  propter 
confessionis  reverentiam  vereor;  de  quibustum  vobis  hoc 

Tome  lxxxh.  3 
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unum  ad  summam  scribo,  data  mihi  ab  eodem  viro  licen- 
tia,  quod.  nisi  in  brevi  secularem  conversationem  in  claus- 
tralem  conversationem  permutaverilis,  quousque  vos  diver- 
teritis,  sanguis  vester  miserabiliter  eflFundetur;  idcirco, 
vestram  discretioncm,  carilatis  intuitu,  deprecor  et  exoro 
qiiatinus,  statim  visis  litleris,  ad  monasterium  nostrum 
accedatis  pcrsonaliter,  commisso  alterî  de  rébus  veslris 
disponendis  negotio,  quia  ibidem  de  consensu  abbatis  et 
conventus,  tam  anime  quam  corporis  asilum  vobis  (*), 
mediante  meo  latore,  divina  pietas  preparavit.  Amen. 

Fol.  21  c  et  v». 

11.  —  Un  clere  de  Paris  écrit  à  sa  cousine,  fille  d'un  bâiif'- 
(jeois  de  Gand,  qu'il  habite  avec  des  compagnons  honnêtes  et 
studieux,  qu'il  jouit  d'une  bonne  santé  de  corps  et  d'esprit^ 
et  qu'il  a  un  bon  professeur  travaillant  ^jour  lui  jour  e{ 

nuit.  i 

•  ,  ■  ■    ■     •     -\ 

Precordialissime  domicelle  sue,  pre  gratis  ac  mortalibus' 
merito  diligende.  Tali,  filie  talis  opidani  Çandensis,  talis 
clericus,  sludons  Parisius,  consangnineus  ejus  humilis, 
salutem,  et  semperparatum  ad  ejus  beneplacita  volunta- 
tem.  Dilectioni  vestre,  de  qua  cunc.tis  viventibus  sane  con- 
fido,  innotescat,  quod  ego  cum  laudabilibus,  honeslis  ac 
studiosis  soeiis  commorer,  fruens  sanitate  mentis  ac  cor-|B 
poris,  sub  magistro  bone  vite  ac  competentis  sciencie,  die 
ac  nocte  ad  meam  utilitalem  laborante  fideliter  et  intente. 
Yalete,  mihi  si  quid  vobis  erga  me  placuerit  imperando. 

Fol.  17,  a. 


(*)  Les  mots  labore,  in  nomme  Patris  et  Spiritus  Sancii,  sont  ràyéli 
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11*.  —  La  jeune  fille  répond  qu'elle  est  heureuse  parce 
qu'il  travaille  ainsi  à  son  salut. 

Talis,  opidani  filia,  tali,  clerico  studenti  Parisius,  con- 
sanguineo  suo  dilecto,  salutem  in  Domino,  et  suum  semper 
paratum  liberaliter  exhibendum  auxilium,  quamdiu  inten- 
tamenle  scientiis  et  virlutibus  adherebit.  In  tenore  lifctera- 
rum  vestrarum,  mihi  nuper  transmissarum,  concepi  sane 
congratulalionis  materiam  super  prosperitate  a  Deo  vobis 
facta,  tam  de  ves!ra  sanitate  quam  magistri  ac  sociorum 
probitate,  ex  quibus  vobis  inconiparabiles  doctrine  Ihe- 
sauros  comparare  poteritis,si  tamcn  salutis  vestre  laboretis 
fieri  côajulor.  Valete,  tantam  diligentiam  vobis  adhîbentes, 
ùt  vos  ex  labore  veslro  fniclum  salulis  possitis  percipere, 
qui  mihi  ac  ceteris  amicis  materiam  faciat  exullandi. 

Fol.  17,  b. 

12.  —  J.,  évêque  de  Tournai,  prie  fabbè  de  Saint- Bauon 
à  Gand  de  recevoir  dans  sa  communauté,  lorsque  l'occasion 
s' en  présentera ,  l'un  de  ses  parents,  né  de  légitime  mariage 
et  de  condition  libre,  écolier  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  instruit 
d'après  son  âge. 

J.,  Dei  gracia  Tornacensis  episcopus  (*),  viro  religioso  et 
discreto  J.  {^),  abbati  Sancti  Bavonis  in  Gandavo,  amico  suo 
in  Christo  karissimo,  salutem  in  Domino,  et  suis  benepla- 
citis  semper  cum  favore  benivolo  aspirare.  Pro  dilecto 
consanguineo  meo,  de  thoro  légitime  ac  libero  utero  pro- 
creàto,  G.,  latore  presentium,  scolari  moribus  etvita  com- 
mendabili  ac  juxta   etalem  suam  competenter  littèrato, 

(î)  Jean,  évêque  de  Tournai,  voir  plus  haut  p.  28. 
(■-)  Jean,  abbé  de  Saint-Bavon,  de  1262  à  1295.  (Van  Lokeren,  His- 
toire de  l'abbaye  (Gand,  1855),  t.  I,  p.  102.) 
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vestram  dilectionem  diligenter  deprecor  et  exoro  quatinus 

ipsum,  divini  amoris  intuitu  et  precum  mearum  inter- 

ventu,   ad   congregationem   vestram   accipiatis,   cum    se 

facultas  obtulerit  vestiendum. 

Fol.  17  v»,  b. 

12*.  —  L'abbé  répond  qu'il  a,  du  consentement  de  son  cou- 
vent, admis  le  neveu  de  l'évêque,  pointeur  de  sa  lettre,  espé- 
rant qu'il  jwurra  ainsi  lui  être  agréable. 

Reverendo  patri  ac  domino,  J.,  Dei  gracia  (venerabili) 
Tornacensi  episcopo,  J.,  abbas  Saneti  Bavonis  Gandensis, 
salutem  in  Domino,  et  suum  semper  obsequium,  cum 
omni  benivolenlia  tarii  debitum  quam  devotum.  Révérende 
paternitati  vestre  significo,  me  accepisse  J.,  nepotem  ves- 
trum,  quem  nobis  nuper  vestra  dilectio  cum  litteris  vestri& 
destinavit.  Valete,  scientes  quod  nostri  conventus  ad  dictam 
acceptionem  suum  adhibuit  consensum  cum  favore  beni- 
volo,  congaudens  sincera  mente  pro  eo  quod  in  aliquo 
posset  expedire  vestre  beneplacitum  voluntatis. 

Fol.  17  V»,  c-18. 


12\  —  L'abbé  répond  que  ce  même  neveu,  soumis  à  V exa- 
men, a  montré  qu'il  ignorait  les  éléments  de  la  grammaire  ;  il 
prie  l'évêque  de  le  munir  d'un  précepteur,  pi^omettant  de 
l'admettre  quand  il  reviendra  un  peu  moins  illettré. 

i.,  Dei  gracia  venerabili  Tornacensi  episcopo,  J.,  abbas 
Saneti  Bavonis  Gandensis  (^),  salutem  in  Domino,  et 
suum  semper  obsequium,  cum  omni  benivolenlia  tam 
debitum  quam  devotum.  Discretioni  vestre  significamus, 
quod  nos  bénigne  recepimus  J.,  nepotem  vestrum,  quem 

(1)  Jean,  abbé  de  Saint-Bavon.  de  1262  à  1295,  voir  p.  432,  n»  2. 
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iiuper  nobis  ciim  littcris  vestris  deprecatoriis  transmisistis, 
sed,  quum  in  examinatione  positus  grammalicalis  funda- 
menti  omnino  inscius  tam  mihi  quam  noslro  conventui 
videbalur,  idcirco,  vestram  paternitatem  reverandam  dili- 
genter  deprecor  et  exoro  quatinus  ipsum  diligentis  moni- 
toris  commendelis  regimini,  donec  defectus  suos  in  funda- 
mento  sic  valeat,  ut  in  cremento  tam  scientiarum  quam 
Tirtutis  féliciter  valeat  adaugeri.  Valete,  scientes  nos  ipsum 
accepturos  fmaliter,  quandoque  idem  J.  venerit  saltem  ad 
me  mediocriter  illiteratus. 

Fol.  18,  b. 

13.  —  Uahhé  des  Dunes  prie  H.,  frère-mineur,  lecteur  de 
l'ordre  à  Gand,  de  lui  envoyer  une  dizaine  de  gens  de  hennés 
vie  et  mœurs,  et  experts  en  grammaire  et  en  musique,  afin 
d'éviter  les  déconvenues  qu'ils  ont  eues  jusqu'ici  dans  leur 
recrutement. 

Viro  religioso  et  discrète,  fratri  H.,  de  ordine  minorum, 
lectori  eorumdem  in  Gandavo  (^),  J.,  divina  permissione 
abbas  monasterii  Sancte  Marie  de  Dunis,  ordinis  cister- 
chiensis,  salutem  in  Domino,  et  ad  religionis  venustatem 
sacros  filios  de  sancta  matre  Ecclesia  salubriter  generare. 
Discretioni  vestre  significamus  quod  nos  deliberavimus 
recipere  in  ecclesiam  nostram  juvenes  idoneos,  ad  laudem 
Dei  et  editicationem  ecclesie  nostre,  sed,  multorum  incon- 
stantiam  ad  nostrum  dampnum  et  confusionem  tociens 
experti,  irrequisita  super  boc  aliorum  discretioneid  per  nos 


(*)  Il  y  a  plusieurs  Henri  l'rères-mineurs  à  Gand  au  xiii*  siècle  : 
H.  Fords,  de  Walsche,  de  Meyere,  Lieve  et  Hoet  (voir  Obituaire  des 
Frères-Mineurs  de  Gand,  au  xiii^  siècle.  {Bull.  CRU,  Brux.,  1873,  t.  I, 
pp.  167,169.  172,  173.) 
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facere  formidamus.  Quapropter,  de  vestra  dilectione  confi- 
dentes, vos  requirimus,  attentius  exorantes,  quatinus  nobis 
juvenes,  moribus  et  vita  commendabiles  ac  in  grammatica 
et  musica  competenter  instructos,  usqiie  ad  X,  si  se  fante 
copie  facilitas  obtiilerit,  ciim  vestris  lilteris  transmiltatis. 

Fol.  13  V",  b. 

13".  —  Le  frère  G.  lui  envoie  dix  écoliers,  aussi  intelli- 
gents que  le  comporte  leur  jeune  âge  et  qui  offrent  des  ga- 
ranties de  probité  future,  afin  de  les  revêtir,  après  examen, 
de  riiabit  de  l'ordre. 

Viro  religioso  et  discreto,  domino  suo  in  Christo  karis- 
simo,  J.,  divina  (benivolentia)  (^),  abbati  Sancte  Marie  de 
Dunis,  ordiniscisterchiensis,  fratri  G.,  de  ordinc  minorura 
Gandam  commorans,  salutem  in  Domino,  et  juxta  illud 
apostoli  qualem  me  esse  desidero  taies  etiam  omnes  fieri 
me  fideliter  laborare.  Discretioni  vestre,  juxta  vestram 
petitionem,  tenore  presentium  transmitto  X  scolares, 
constantis  ingenii,  in  quantum  adoloscencie  specialitior 
elas  permitterit,  ac  universa  future  probitatis  signa  in  se 
présentantes,  pro  eis  affectuosas  preces  caritatis  intuitu 
pretendendo,  quatinus  eisdem,  cum  ad  vos  venerint,  digne 
per  libri  examinationem  transeuntibus,  vestre  regalis  con- 
feratis  habitum,  si  tam  vestre  discretioni  videbitur  expe- 
dire.  Fol.  13  v»,  c  -  14. 

14.  —  Un  religieux  prie  Cahbé  de  son  monastère  de  lui 
conférer  un  bénéfice,  qu'il  lui  a  promis  en  cas  de  mort  d'unim 
prêtre,  maintenant  que  celui-ci  est  aux  extrémités.  'a 

Reverendo  patri  ac  domino  tali  abbati,  talis  ejus  monas- 
terii  humilis,  salutem  in  Domino,  cum  devotis  orationum 

(*)  Hur  rature  de  pennissionc. 


LA    VIE    INTIME    EN    FLANDRE    AU    MOYEN    AGE.  39 

snttragiis.  Vestre,  quantum  valco,  supplico  révérende 
paternitati  quatinus  tali,  pro  qUo  supplicavi  super  bene- 
ticio  taliy  si  ipsum  presbiterum  obire  conlingat,  prout 
mihi  promisistis,  velitis  providere,  scientes  rêvera  dictum 
presbiterum  in  extremis  laborare. 

Fol.  i4  \°,  d  (en  marge), 

15.  —  Un  frère-mineiir  de  Gand  écrit  à  un  clerc  étudiant 
à  Paris  pour  l'engager  à  prononcer  ses  vœux. 

Viro  provido  et  honesto,  tali,  clerico,  studenti  Parisius, 
talis,  ordinis  fratrum  minorum,  Gandavi  commorans,  salu- 
tem,  et  sic  festinare  ad  eccecusionem  voti  sui,  cui  jam 
vitiis  (?)  obnoxius,  ne  longe  a  peccatoribus  saius  prelata 
secularis  conversation is  contagione  in  suo  quod  nec  est 
externo  a  se  valeat  prolongari.  Fol.  18  \°,  a. 

16.  —  Un  clerc  écrit  à  un  religieux  qui  lui  a  demandé  un 
mandataire,  pour  qu'un  tel  se  désiste  d'une  action  envers 
un  autre;  il  le  prie  de  l'aider  à  obtejiir  une  composition  rai- 
sonnable. 

Reverendo  religioso  viro,  suus  S.,  tali  cognomine,  cle- 
ricus,  se  ipsum  et  quicquid  poterit  reverentie  obsequii 
et  honoris.  Rogavit  me  vestra  caritas,  que  tamen  plenam 
optinere  potuit  fîduciam  nuperandi,  quatinus  curarem 
partes  meas  interponere  ut  talis  ab  actione  désistât,  quam 
contra  talem  imtemptavit,  et,  licet  hoc  litteratorie  rogaverit, 
quare  tamen  sibi  in  modico  repulo  me  teneri,qui  nunquam 
mee  petitioni  vel  amicoruin  meorum  in  aliquo  condescen- 
dit, pretextu  tamen  vestri  duntaxat  in  hiis  et  aliis  pro  vobis 
paratus  sum  i'acere  quicquid  possum;  quare  vero  persona- 
liter  comparere  non  valeo,  taie  quod  ibidem  consistit,  sup- 
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plico  vobis  quatinus  ad  compositionem  aliquam  rationa- 
bilem  et  parti  convenicnlem  utrique  laborare  velitis; 
noverit  tamen  vestra  discretio  circonspecla,  quod  nulla- 
tenus  me  liceret  aliquod  a  sui  juris  prosequtione  totaliter 
impedire,  ipsum  tamen  rogavi  litteratorie  ut  cum  eodem 
satagat  convenire.  Salutate  amicum  meum  in  Christo 
karissimum,  eujus  voluntati  sempor  pro  viribus  meis 
parère  paratus  existam.  Fol.  3  v». 

17.  —  Le  gardien  dea  frères-mineun  de  Gand  écrit  à 
rofjicial  de  Tournai  qu'il  a  chargé  le  frère  Guillaume  de 
déposer  dans  la  cause  d'un  tel  contre  un  tel. 

Universis  présentes  litterasinspecturis,  et  specialitervene- 
rabili  viro  et  discrcto  domino,  officiali  Tornacensi,  frater  T., 
gardianus  fratrum  minorum  in  Gandavo,  salutem  in 
Domino.  Noveritis  quod  nos  fratri  Willelmo  (^),  nostri 
ordinis  in  conventu  nostro  Gandense  commoranti  et  de 
eodem  existenti,  damus  et  concedimus  licentiam  jurandi 
et  deponendi  et  testimonium  veriter  prohibendi  in  causa 
mota  coram  vobis,  domino  officiali  Tornacensi,  a  taii 
contra  talem  ;  in  cujus  rei  testimonium  présentes  et  cetera. 

Fol.  46  V». 

18.  —  Uabhé  de  Saint-Pierre  à  Gand  demande  à  l'un  de 
ses  amis,  avocat  à  Orléans,  de  le  représenter  dans  un  grave 
procès  dans  lequel  il  est  assigné  par  Vévêque  de  Tournai. 

Abbas  ecclesie  Sancti-Pctri  Gandensis  (^)  humilis  mi- 
nister,  karissimo  suo  amico,^a/^,  viro  perito  utriusque 

(^)  Guillaume  de  Muda  était  frère-mineur  en  mai  1266  (Van  Lokehen, 
Charles,  etc.,  t.  I,  p.  351). 

(*)  Rature  et  rappel,  en  marge. 
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juris  (*),  in  civitate  Aiirelianensi  regenli,  saluteni,  et  se  ut 
amico  suo  in  amore  sive  negocio  preparato.  Discretioni 
vestre  notum  facimus,  quod  nos  habemus  adversus  episco- 
pum  Tornacensem  causam  difficilem  atque  gravem,  que 
consilium  et  auxilium  proborum  virorum  postulat  et  ex- 
quirit;  cum  autem  dilectione  vestra  summa  prudentia 
quamplurimum  confidamus,  vos  exoramus  quatinus  diei 
tali  assignato  velitis  interesse  pro  causa  nostra  defen- 
denda,  que  inter  nos  et  dictum  episcopuni  ventilatur, 
scientes  quod  vobis  pro  labore  vestro  scientieque  compe- 
tenter  salarium  proferemus. 

Fol.  16  V,  b. 

19.  —  Un  abbé  recommande  un  de  ses  religieux,  pourvu 
de  toutes  les  vertus. 

Reverendo  patri  et  domino  in  Christo  sibi  karissimo 
T.,  Dei  gracia  abbati,  H.,  ejusdem  permissione  abbas,  talis 
loci  (2),  salutem  et  sinceram  in  Domino  karitatem. 

Cum  reverentia  et  honore,  probitate  mérita  et  moribus, 
décor  religioque  honesta,  quibus  persona  dilecti  nostri 
fratris,  T.,  monachi  veslri,  presentium  exhibitoris,  lauda- 
biliter  decoratur,  nobis  merito  induxerint  affectum,  ut 
eum  qui  dignum  dinoscimus  favore  benevolenlie  perse- 
quamur  et  honoribus  omnis  generis,  quantum  possumus 
accolamus,  idem  noster  frater  T.,  tanquam  bonus  ramus 
de  vero  stipite  religiose  domus  vestre,  ubi  viget  observanlia 
regularis  et  virtutis  flngrant  aromata,  frater  obedientia  pro- 
grediens  in  monasterio  nostro,  bonorum  operum  suavi- 


("*)  P""»  advocato,  idem. 

(2)  Le  manuscrit  porte  rabbrévialion  t.  I. 
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latis  flores  germinavit,  fructum  perferens  karitatis,  que 
non  sine  suavitatis  odore  fructum  bonum  et  etiam  fruc- 
tuosum  in  locis  pluribus  eiliderunt,  de  cujus  religiosa 
conversatione  et  vite  honestate  digne  et  laudabile  testimo- 
nium  pcrhibemus,  et  cumdem  ad  vos  remitlimus  vestre 
prudentie  de  grata  familiarité  et  amicitia  spécial!,  quas  ad 
monasterium  nostrum  geritis.  uberes  graciarum  actiones 
referentes,  scientes  quod  ad  hoc  et  majora  pro  vobis  et 
vestris  successoribus  ac  monasterio  vestro  faciendo  nos 
i[)sos  esse  obligalos.  Fol.  3G  v". 


20.  —  Jean,  abbé  de  Saint- Pierre  à  Garni  {})  reconnaî 
devoir  aux  exécuteurs  d'un  testament  mille  livres  de  Flandre, 
qu'il  paiera  par  cent  livres  tous  les  ans  à  la  Nativité  de 
saint  Jean.  '• 

Univcrsis  présentes  litteras  inspecturis  vel  audiluris.  J., 
permissione  divina  abbas  monaslerii  Sancti  Pétri  Gamlen-* 
sis,  tolusquc  ejusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino. 
Noverit  universitas  vestra  quod  nos  tenore  presentium  re- 
cognoscimus  cxequutoribus  testamenti  talis,  in  mHIc  libras 
flandrensium  novorum,  quas  nobis  mutuavit,  in  evidentem 
ecclesic  nostre  utilitatem  conversas,  quas  nos  solverc 
bona  fide  dictis  cxequutoribus  promittimus  in  termines 
inferius  annotatos,  videlicet,  centum  libras  infra  Nativita- 
tem  beati  Johannis  Baptiste  proxime  venturam,  et  centum 
libras  infra  festum  ejusdem  Nativitatis  proximo  sequens, 
anno  revoluto,  et  sic  deinceps  de  anno  in  annum  dictis 
terminis,  donec  dicta  pecunie  summa  total iter  a  nobis 
fuerit  persoluta,  renuntiantes  expresse  ex  (sic). 

Foi.  1,  b. 


ê\ 


i 


(1)  Jean  II,  38«  abbé,  de  1245  à  1270;  .Teaii  III,  41^,  de  1281  à  1308 
(Van  Lokeren,  op.  cit.,  t,  I,  p.  i,.  —  Van  Deubme,  op.  cit.,  p.  102j. 


LA.   VIE   INTIME    EN    FLANDRE    AU    MOYEN    AGE.  43 

21.  —  Uabhé  de  Saint-Pierre  donne  à  ferme  une  terre 
pouf  six  années  consécutives,  à  dater  du  24  juin  1286,  pour 
10  livres  de  Flandre,  à  payer  par  moitié  a  la  Purification  et 
à  r Ascension  en  monnaie  au  cours  de  Gand. 

Universis  presentibus,  etc.  Novcrint  univers!  quod  nos 

dilecto  nostro  T.  decimam  ad  ecclesiam  nostram  speçtan- 

tom,  jaœntem  in  tali  loci  ('),  contulimus,ad  tirmani  à  nobis 

tenendam  ac  libère  possidendam  ad  sex  annos  continuos, 

incipientes  ad  festum  beati  Johannis  Baptiste,  quod  erit 

anno   Domini  M°CC°  Octuagesimo  sexto,  quolibet   anno 

dictorum  sex  annorum  pro  70  libras  flandrenses  pagamenti 

communiter  in    Gandavo  currentis,    Ecîlesie    nostre  ab 

eodem  ad  duos  terminos  anni  persolvendis,  videlicet  una 

dimidietas  denariorum   ad  Purificationem  béate  Virginis 

proximo  venturem,  reliqua  vero  ad  Ascentionem  Domini 

proximo  subsequentem  ;  quam  decimam  dicto  te  garandi- 

sare  ten«mus  et  permittimus  contra  quascunqiie  personas 

de  volatili  igné  et  ghuerra  communi.  In  cujus  rei  testimo- 

niura  presentibus  litteris  sigilla   nostra   duximus   appo- 

nenda.  Datum,  etc.  {sic). 

Fol.  37. 

22.  —  {Uabhé  ?)  ordonne  à  tous  les  prêtres  et  chapelains 
de  réclamer  aux  débiteurs  du  monastère  ce  qu'ils  doivent, 
sous  peine  d'excommunication,  en  les  citant  devant  rofficial 
d'Ulrecht. 

Omnibus  presbiteris  et  capellanis  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint,  salulem  in  Domino.  Vobis  singulis  ac 
universis,  sub  pena  suspensionis  et  excommunicationis 
laie  et  mère,  quam  in  vos  ferimus  si  non  feceritis  que  in 

*)  Le  manuseril  jjorlo  rabréviatfon  :  t.  l. 
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hiis  scriptis  vobis  qualitercunque  quociensque  a  latore 
presentium  fueritis  requisiti,  diligenter  monemus,  omnes 
debitores  sive  injuriatores  ecclesie  Sancti  Pétri  Gandensis, 
prout  vobis  subiciuntur,  pcr  concutionem  ipsorum,  de 
quibus  vobis  constiterit  vel  constare  poterit,  ut  infra  sep- 
tem  dies  post  vestram  monitionem  satisfaciant  dicte  eccle- 
sie de  debitis  vel  injuriis,  in  quibus  tenetur  vel  injuriantur 
•  eidem  ecclesie;  alioquin,  ipsos  nomine  et  cognomine  sive 
alterius  mand...  exspectatos  excommunicatis  et  excommu- 
nicatos  publiée  denuncietis,  donec  dicte  ecclesie  de  dictis 
debitis  aut  injuriis  ac  expensis,  et  nobis  de  legibus  satisfe- 
cerint  competenter  ;  qui  vero  negaverit  de  ipsis  et  vobis 
non  constiterit,  ipsos  perempter  citetis  coram  officialem 
Trajectensem  ad  diem,  et  ad  voluntatem  comquerentis 
predicte  respons...,  nomina  citetis  seu  excommutatis  et 
diem  rescribentes  duret  présentes  liltere.  Datum,  etc.  {sic).  ■ 

Fol.  1  v°,  a. 

23.  —  Le  chantre  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand 
pi'ie  ceux  dans  la  juridiction  desquels  se  trouvent  des  censi- 
taires qui  refusent  de  payer  la  capitation,  de  les  engager  à 
s'acquitter  au  receveur  de  cette  taxe. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  cantor  monasterii 
Sancti  Pétri  Gandensis  y  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod 
nos  talem,  latorem  presentium,  censuarium  nostrum  in 
genealogia  sua,  capitalem  censuum  constituimus  recepto- 
rem  ;  quare  vos,  omnes  et  singulos,  in  quorum  juridictione, 
dominio  seu  parochiis  predicti  census  debitores  morari  j 
contigerit,  humiliter  et  dévote  rogamus  in  Domino  quati- 
nus,  si  vobis  aliquos  vel  aliquem  dicti  census  (retentorem 
vel)  retentores,  vel  solvere  nolentem,  ipsos  diligenter  mo- 
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nelis  et  ad  dictam  solutionem  amiabiliter  inducere  curetis. 
Durent  ad  volimtatem  nostram.  Fol.  2,  a. 

24.  —  Un  bourgeois  de  Gand  demaiide  au  jjrieur  des 
dominicains  de  cette  ville  de  faire  recevoir  sa  fille,  de  bonnes 
vie,  mœurs  et  santé,  au  couvent  de  la  Biloke  à  Gand  auquel  il 
p7wmet  de  faire  de  larges  aumônes. 

Viro  religioso  et  discrète,  fratri  J.,  ordinis  predica- 
t  )rum,  priori  eorumdem  in  Gandavo,  talis,  opidanus 
Gandensis,  salutem  in  Domino,  et  ad  religionis  veritatem 
sacros  filios  de  sancta  matre  Ecclesia  monitis  et  exemplis 
salubriter  generare.  Discretioni  vestre  significo,  me  habere 
filiam,  moribus  et  vita  ac  corporali  valetudine;  idcirco, 
vestram  discretionem  diligenter  deprecor  et  exoro  quati- 
nus  nobis  sitis  iidelis  mediator  ut,  in  monaslerio  Sancte 
Marie  de  Biloke  recepta,  Virgini,  Virginis  Filio,  felici  morte 
nostri,  consummare  valeat  celibatum  (*).  Valete,  scientes 
quod,  de  bonis  a  Deo  mihi  collatis,  de  consilio  vestro, 
adeo  largas  elemosinas,  dante  Deo,  propono  facere  quod 
dictum  monasterium  nuUatenus  per  meam  filiam  agra- 
vabo.  Fol.  12  v°,  a. 

24'  —  Le  prieur  répond  quHl  a  obtenu  le  consentement  de 
l'abbaye  et  du  couvent,  et  Vexhorte  à  donner  suite  à  son 
projet. 

Viro  venerabili  etdiscreto,  tali,  opidano,  fraler  J.,  ordi- 
nis predicatorum,  prior  eorumdem  in  Gandavo,  salutem  in 
Domino,  et  juxta  illud  apostoli  qualem  me  esse  desidero 


(*)  Les  moti  surchargés  :  Consummaî-e.  Celibatum  tui.  q.  vh-ginitas, 
sont  répétés  en  marge. 
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laies  ctiam  omnes  fieri  me  fideliter  laborarc.  Noverit  veslra 
discretio  quod,  cum  laborarem  nimis  intenta  solicitudine 
ad  promovendum  vestrum  negotium  circa  receplioneni 
filie  vestre,  faciendam  caritalem  in  monasterio  Sancte 
Marie  de  Biloke,  tandem  super  hoc  consensum  abbatisse 
simul  et  conventus  inpetravi,  divina  ut  reor  gracia  dispo- 
nente;  idcirco,  dilectionem  vestram  diligenter  deprecor  et 
exoro  quatinus  hujus  salubris  inchoationis  inicium  per- 
ducere  studeatis  maturius  ad  effectum.  Valete,  tam  inde 
facientes,  ut  vos  super  hiis  tam  divinam  quam  dicte  abba- 
tisse et  conventus  offensam  et  materiam  etiam  erubesccn- 

tiam  valeatis  honorifice  precavere. 

Fol.  12  yo,  Z;— 13. 

24*.  -^  Le  même  déclare  renoncer  à  s'occuper  du  pi'ojet, 
crainte  de  simonie. 

Yiro  venerabili  et  discrète,  etc.  Noverit  vestra  discretio ^j 

quod  circa  receptionem  filie  vestre  faciendi  caritatem  in 

monasterio  Sancte  Marie  de  Biloke  fideliter  laboravi,,  sed 

nimis  instantibus  abbatissa  et  conventu  ad  presciendum 

qualia  et  quanta  bona  consequerentur  filiam  vestram»  ab  | 

ipsis  receptam  in  suum  monasterium,  timens  ne  symonia 

cum  vir...,quam  pro  sui  subtilitate  achumane  corruptionis 

cupiditateetspiritualium  corda  plerumque  intoxical  nobis 

eternam  mortem  pro  salute  quam  in  hoc  querimus,  versa 

vice,  valeat  propinare,  disistendum  esse  deliberavi  matu- 

rus  ab  incepto. 

Fol.  13:,  a.  1 

\ 

25.  —  Un  bourgeois  de  Saint- Orner  prie  un  bourgeois  de] 

Çand  de  le  renseigner  sur  les  qualités  physiques  et  morales,  et  \ 

sur  rétat  et  l'origine  de  la  fortune  d'une  jeune  fille  de  cette 
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ville,  que,  grâce  à  rintervention  de  quelques-uns  de  ses  amis, 
il  se  prpjwse  d* épouser  (i). 

Virp  provido  et  discreto  tali,  opidano  Gandensi,  amico 

suo  in  Christo  karissimo,  talis,  opidanus  de  Sancto-Odo- 

niaro,  salutcm  in  Domino,  cum  aflectu.  Discrelioni  veslre 

significo  quod,  mediantibiis  quibusdam  amicis  mois,  men- 

tio  jam  inchoata  sil  super  matrimonio  contrahendo  inter 

me  et  filiam  talis,  tali  cognomine,  opidani  vesiri,  super 

quo    vestram   dilectionem    intente   consulo,    dcprecando 

([uatinus  mihi  dicte  puelle  tam  corporis  quam  animi  cir- 

constancias,  cum  moribus  et  vita  ac  bonorum  suorum  sum 

mam,  etiam  qualiter  acquisita  fuerint  rescribatis,  quanlo 

sitius  sane  poteritis  super  hiis  veritatem  experiri.  Valete 

tantum  super  hiis  pro  me  facientes  in  hoc  summo  nego- 

cio,    ut    vestre    fideiitati   ad    summas    gratiarum   tenear 

<'M2tiones. 

Fol.  14,  à.       . 

25".  —  Ce  bourgeois  de  Gand  répond  que  cette  jeune  fille, 
d'état  médiocre  et  de  forme  décente,  mais  de  teint  brun,  lui 

paraît  assez  recommandable. 

'  ■    .  i:!.;0  m 

Yiro  provido  et  discreto  tali,  oppidano  de  SanetO:AMdfirf^ 
maro,  talis,  oppidanus  Gandensis,  salutem  in  Domino. 
Discretioni  vestre  significo  quod  illa  puella,  de  qua  mihi 
nuper  deprecatoriam  epistolam  transmisistis,  in  statu 
mediocri  ac  forma  deceuti,  sed  fusco  colore,  in  oculis  meis 
apparuit  corporalibus  dotibus  satis  commendabilis,  sed 
tara  SivcÊinclorum  verborum  scemale  quam  modesto  (*)  et 

(*)  Les  numéros  25  à  27  ont  été  publiés  avec  uu  fac-sjnailé  par  H.,Pi- 
i{E\tfE,. Album  beiga  de  diplomatique,  pi.  XXXI. 
(-)  Le  liiol  ver,  en  surcharge,  est  barré. 
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membrorum  gcstu  interior  homo  virtulcm  indiciis  supe- 
ravit  exterioris  hominis  venustatem,  que,  ut  dicitur  com- 
muniter,  à  Claris  avis  utriusque  parentis  duxit  originem, 
sed  de  bonorum  suorum  qualitate  (^)  et  quantitate  diligenti 
inquirens  industria  nihil  cerli  poteram  ciscitari. 

Fol.  14  V». 

26.  —  Un  prêtre  de  Saint-Jacques  à  Gand  écrit  au  curé 
d'Assenede  que  son  paroissien  Jean  de  Backer  est  apte  à  con- 
tracter mariage  avec  Marguerite  d'Assenede  et  que  les  trois 
bans  solennels  ont  été  annoncés  dans  son  église  sans  opposi- 
tion. 

1268. 

Viro  venerabili  et  discrète  presbitero  de  Ascenede,  G., 
presbitcr  Sancti  Jacobi  Gandensis  («),  salutem  in  Domino. 
Discretioni  vestre  significo  quod  Johannes,  dictus  Bac- 
kere,  parochianus  meus,  légitima  sit  persona  ad  con- 
trahendum  matrimonium  cum  Margareta  dicta  de  Asce- 
nede,  et  quod  edicta  sua  jam  in  ecclesia  nostra  ter,  more 
debito,  solempniter  sunt  denunciata,  nemine  reclamante. 
In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  sigiili  mei 
munine  (sic)  roboravi.  Dalum  anno  Domini  M''CC''LX''VIIP. 

Fol.  13  v«. 

27.  —  Les  échevins  d'une  localité  informent  ceux  de  Gand 
que  leur  concitoyen,  Jean  de  Thourout,  porteur  de  leur 
lettre,  est  frère  germain  de  Guillaume,  récemment  décédé,  et 
héritier  ah  intestat  de  tous  ses  biens,  meubles  et  immeubles, 

(1)  Le  mot  vel,  en  surcharge,  est  barré. 

(2)  Gosuinus,  curé  de  Saint-Jacques,  à  Gand,  en  1240;  à  Doorensêle, 
en  1246.  (Archives  de  l'État  à  Gand  :  premier  carton  de  Doorseele). 
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è  moins  qu'il  n'ait  laissé  un  héritier  de  sa  chair  ou  disposé  de 
ses  biens  par  testament;  ils  offrent  réciprocité  de  bons  services. 

Viris  venerabilibus  et  discretis,  scabinis  Gandensibus, 
scabini  de  tali  loco,  salutem  in  Domino,  et  sincère  dilec- 
tionis  vinciiliim  incorruptum.  Discretioni  vestre  significa- 
mus  quod  Johannes  de  Torouty  lator  presentium,  coopida- 
nus  noster,  germanus  frater  fuerit  W.  de  Thoraut  (^), 
nuper  defuncti,  ut  dicitiir,  et  quod  idem  J.  légitimas  sit 
hères  omnium  bonorum,  sive  mobilium,  sive  immobilium, 
quecunque  dicti  W.,  possessio  in  die  sui  obitus  extiterit, 
nisi  forte  heredem  de  carna  {sic)  propria  reliquerit,  et  de 
bonis  suis  morte  jam  confirmatum  condiderit  testamentum. 
Valete  tantum(2)pro  nobis  ipsi  J.  super  hiis  facientes,  quan- 
tum velletis  à  nobis  alteri  opidanorum  vestrorum  in  causa 
simili  vel  majori.  Fol.  14,  a. 

28.  —  Un  certain  llean,  n'ayant  pas  d'héritier  de  son 
sang,  fait,  en  rémission  de  ses  péchés  et  de  ceux  de  ses 
ancêtres,  le  testament  suivant  :  Je  lègue  40  sous  de  Flandre 
afin  d'acheter  des  revenus  pour  mon  anniversaire  perpétuel 
dans  l'église  Saint- Jacques  à  Gand;  20  sous  à  la  mense  du 
Saint-Esprit  de  la  même  église,  etc.  Ainsi  fait  au  mois  de 
septembre  d268,  sous  le  sceau  du  prieur  des  frères  prêcheurs, 
du  gardien  des  frères  mineurs  et  des  curés  G.  et  Ph(ilippe)y 
de  Saint- Jacques  [^),  de  cette  ville. 

1268. 

In  nomine  Patris  et  Filii,  Spiritus  Sancti,  amen.  Ego 

(')  Ce^  frères  ne  figurent  pas  dans  le  Cartulaire  de  Gand,  de  1280  à 
1335,  publié  par  Julius  Vuylsteke  en  1900  (p.  1344). 

{")  Gosxuin  et  Philippe  ne  figurent  pas  dans  la  liste  des  curés  à  Saint 
Jacques,  au  xiii°  siècle;  on  cite  un  Philippe  en  1326.  —  De  Potter,  Gent 
(18%),  t.  VII,  p.  516. 

Tome  lxxxii,  4 
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fies,  talis  cognomine,  non  habens  heredem  de  carne  pro- 
pria, de  bonis  mihi  à  Deo  collalis,  in  remissione  peccato- 
rum  meorum  ac  predecessorum  meorum,  taie  condidi  tes- 
tamentum  :  Lego  igitur,  in  primis,  xl.  s.  tlandrensium  ad 
comparandum  redditus  pro  anniversario  meo,  in  ecclesia 
Sancti  Jacobi  Gandensi  imperpetuum  observando;  ilem. 
mense  Sancti  Spiritus  in  eadem  ecclesia,  xx.  s.,  etc  In 
cujus  rei  teslimoniiini  et  miinimen,  sigilla  venerabilium 
virorum,  videlicet  prioris  predicatorum  jn  Gandavo,  gar- 
diani  fratrum  minorum  Gandensium,  G.  et  Ph.,  presbite 
rorum  Sancti  Jacobi  (i)  Gandensis,  ad  mee  petitionis  instan- 
tiam  sunt  appensa.  Actum  anno  Domini  M^CC^LX^VIIK 

mense  septembris. 

Fol.  21  v°,  a. 


I 


29.  —  Un  chevalier,  seigjieur  d'un  village,  sup})lie  maître 
Th.,  curé  de  Saint- Jacques,  à  Gand,  de  venir  assister  sa 
femme  qu'il  a  la  douleur  de  voir  affectée  d'une  maladie 
subite;  il  prie  Dieu  de  le  i^compenser.  il 

Viro  provido  et  discreto,  magistro  Th.,  presbitero  paro- 
chiaii  Sancti  Jacobi  in  Gandavo  l^),  talis  miles,  dominus 
talis  ville,  talis  loci,  salutem  in  Domino.  Discretioni  vestn; 
signitico  me  recentis  orti  doloris  vulnus  cordetenus  sentirc 
mortiferum,  eo  quod  mea  domina  et  uxor  subita  corporalis 
invalitudinis  (3)  vehementia  sit  depressa;  idcirco,  dilectio- 
nem  vestram,  in  qua  post  Deum  spes  nostra  firmiter  fixa 
super  omnes  semper  extitit,  omni  qua  possumus  affectu 
et  diligentia,  Testram  corporaïem  presentiam  flagitamus, 

(1)  Sar  rature  de  Pétri. 

(2)  Th.,  curé  de  Saint-Jacciues,  à  Gand,  non  cite  par  De  Potter,  ibU) 
Lettres  effacées. 

(3)  Mot  surchargé  et  répété  en  marge. 
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quatinas,  statim  visis  litteris,  restiiictis.  Valete  tantiim  mihi 
facientes  ut  Deus,  vestre  compassionis  pietati  semet  ipsum 
in  mercedem  rétribuât,  et  nos  vestris  crebris  laboribus  res- 
pondere  teneamur  cum  gratitudinis  honestate. 

Fol.  16,  a. 

29^.  —  Maître  Etienne,  prêtre  à  Saint-Jean,  à  Gand, 
répond  que,  malade  lui-même,  il  lui  envoie  Maître  M.  Dul- 
lart,  porteur  de  sa  lettre,  nullement  étranger  à  la  médecine, 
qui  le  remplacera  tout  aussi  bien  et  même  mieux. 

Precordialissimis  amicis,  tali  militi,  domino  talis  ville 
ac  ejus  uxori,  personis  nobilibus  et  honestis,  magister  Ste- 
phanus,  presbiter  Sancti  Joliannis  Gandensis  [^),  salulem  in 
Domino.  Diieetioni  vestre  significo  quod,  destitulus  corpo- 
rali  invaletudine,  nec  eques  nec  pedes  possum  ad  presens 
(lesiderio  meo  satisfacere,  personas  vestras  corporali  pre- 
sentia  visitando;  idcirco,  discretioni  vestre  transmitto 
inagislrum  M.  dictum  Dullart,  latorem  presentium,  pre 
suis  conparticipibus  non  in  arte  phisica  preditura  archi- 
gene,  qui  vices  meas  eque  bene  vel  melius  me  gerens, 
quod  per  me  fieri  desideratis,  Deo  dante,  fideliter  adim- 
plebit.  Fol.  16,  b. 

30.  —  Un  fils  écrit  à  rua  de  ses  amis,  qu'il  a  appris  que 
sa  mère  est  morte  ;  il  est  inconsolaple,  et  le  prie  4e  lui  dire  si 
le  fait  est  vrai. 

Amici  interest  absencie  do  suorum  statu  ccrtificare,  ubi 
deest  presentia  corporalis.   Nuper,  siquidem  fama  n«n- 

(*)  Etienne,  curé  de  Saint-Jean,  a  Gand,  est  cité  en  12T9  (Archives  de 
l'État  à  Gand  :  carton  de  Saint-Jean  à  l'huile).  Son  obit.aTailtie«;t«; 
11  septembre  N.  de  Pauw,  Ohituarium,  p.  195). 
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oiante,  matrein  meam,  spem  mihi  unicam,  unicum  refri- 
geriiim  anime  mee,  partem  alteram,  in  lectum  accepi  deci- 
(lisse  egritudinis,  quod  mihi  est  causa  ttetus  continui  et  do- 
loris;  jungit  enim  se  mihi  ipsius  pacientis  presentia,  et  mei 
animam  compacientem  doloris  pertranssit  gladius;  rum- 
por  in  lacrimis,  subversum  est  cor  meum  in  memetipsum, 
qiioniam  amariludine  plenus  sum  ;  cithera  enim  mea  con- 
versa est  in  luctum  et  gaudium  in  merorem  ;  assidue  enim 
subrepit  oblivio,  ingemisco  cotidie,  et,  si  jejuno  famés  me 
trahit,  ad  epulas  potus  mihi  fel  sapit  nectareus,  et  semper 
misero  crescit  in  ore  cibus.  Tue  igilur  dilectioni  supplico. 
ut  de  statu  ejus  tua  me  certum  faciat  littera  in  proximo, 
quia  hora  die,  mense,  dies  longior  anno,  mensis;  dum 
tua  rescriptio  docilla  mihi  moratur,  mens  mea  nescio  quid 

ilebile  suspicatur. 

Fol.  31  v°. 

31.  —  H.,  châtelain  de  Gand,  demande  par  retour  du 
courrier  à  son  oncle,  le  chanoine,  s'il  doit  faire  relief  des 
biens  hérités  de  son  père,  aux  personnes  dont  il  les  tenairt. 

Vire  venerabili  et  discreto,  avunculo  suo,  in  Christo 
karissimo  tali,  canonico  in  tali  ecclesia,  //.,  castellanus 
Gandensis,  salutem,  et  omnino  sue  discretionis  obedire 
beneplacitis.  Dilectionem  vestram,  de  qua  plurimum  con- 
tido,  diligenter  deprecor  et  exoro  quatinus  mea  de  feodis 
meis,  B  pâtre  meo  bone  memorie  nuper  ad  me  devolutis, 
utrum,  militari  ordine  assumpto  an  assumendo,  ab  ipsis 
dominis,  quibus  ipsi  fide  tenentur,  in  debitum  requirere 
debeam,  cum  ceteris  vestre  providentie  consiliis,  quibus 
in  rerum  novitate  nimis  indigeo,  per  latorem  presentiura 
rescribatis. 

Fol.  14  v°,  &-15. 


■ 
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31*.  —  /.,  archidiacre  de  Févèque  d' Arras,  répond  qu'il 
se  rendra  personnellement  à  Gand  dans  le  mois,  pour  Vaider 
de  ses  conseils  et  arranger  ses  affaires. 

J.,  archidiaconus  domini  Alrehatensis  episcopi,  prediJec- 
tissimo  suo  consanguineo,//.,  castellano  Gandensi,  salutem 
in  Domino,  et  sua  negotia  tamquam  propria  pro  posse  suo 
fideliter  procurare.  Dilectioni  vestre  significo,  me  vita 
comité,  ad  vos  Gandam  personaliter  me  accessurum  infra 
mensem  ad  succurrendum,  et  proprius,  si  se  facultas 
obtulerit,  ad  succurrendum  et  consulendum  vobis  supra 
dispositione  rerum  vestrarum  providenter  ac  suaviter  ordi- 
nanda. 

Fol.  15,  a. 


31\  —  Le  même,  retenu  par  une  maladie  grave  et  ne  vou- 
lant retarder  l'arrangement  des  affaires,  lui  envoie  Arnould, 
un  de  ses  plus  fidèle  conseillers. 

J.,  archidiaconus  domini  etc.  Dilectioni  vestre  significo 
quod,  in  gravi  infirmitate  detentus,  in  propria  persona  vos 
visitare  non  potero,  sicut  proposui;  ne  tamen  super  dispo- 
sicionem  rerum  vestrarum  vos  ambage  aliquaesitareoppor- 
teat,  dilectum  Ar.,  latorem  presentium,  vobis  transmitto, 
in  omnibus  factis  vestris  opportunum  consiliarium,  cujus 
genialem  fidelitatem  erga  nos  et  nostros  multotiens  inten- 
tam  veraciter  sum  expertus.  Valete.  De  feodis  vestris  autem 
requirendis  quam  citius  poterint,  maturent. 

Fol.  1. 
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32.  —  Un  homme,  qui  venait  d'être  attaqué  et  blessé  à 
mort  par  un  autre  pour  des  injures  que  par  erreur  il  lui 
avait  adressées  au  sujet  de  sa  femme,  qiill  croyait  être  sa 
concubine,  écrit  à  tous  ses  parents  et  amis  de  venir  immédia- 
tement le  consoler  avant  qiCil  ne  meure. 

Predilectb  consanguineis  suis  et  amicis  universis,  ad  quos 
Mor  presentium  pervenerit,  talis,  tali  cognomine,  saluteni 
in  Domiri€>.  Universitati  vestre  significo  quod,  cum  pro 
verbis  viciosis  monachia  aggrediar  quomdam  virum,  il  le 
uxoris  sue,  qaam  concuLinam  sujun  fuisse  deceptus  esti-|l 
mabam,  stibsidio  de  manibus  nieis  exutus,  evaginato  gla- 
dio,  me  letifero  vulnere  sauciavit  ;  idiCirco,  dilectioncni 
vestram  in  extremo  vite  posilus,  mestis  precibus  deprecor 
et  exoro  quatinus  ad  talem  locum,  visis  litteris,  festinetis|l 
venire  niatuiius  vestra  presenlia,  anteqiiam  viam  universe 
carnis  ingrediar,  mihique  sola  frustra  in  bac  vita  solamina 

prebiluri. 

Fol.  21  vo,  6-22. 


il 


33.  —  Un  bourgeois  (de  Gand?)  écrit  à  son  oncle,  bour- 
geois i^Alostrpour  le  prier  de  v£nir  immédiatement  à  Gan<Éu 
avec  ses  amis  pour  le  défendre  d'une  fausse  accusation  de  viol 
d'une  jeune  fille,  que  leurs  ennemis  ont  faite  contre  lui  'iî*,_ 
bailli  de.  Gand.  Il 

Vîro  provido  et  diseréto  (honesto)  tali,  opidano  in  Alost, 
avuncùlo  suo,  per  omnia  diligendo,  talis,  tali  cognomine, 
salutëm,  et  sue  fidelitati  débite  subjectionîs  reverentiam 
per  omiiia  exhibere.  Dilectioni  veslre  significo  quod  ini- 
mici  noslri  me  apud  ballivum  Gandensem  nuper  perdide- 
rnnt  per  oppresse  violenter  cujusdam  juvencule  faisi  cri-JI 
minis  iniposturam;  idcirco,  dilectionem  vestram  diligentcr^" 
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deprecor  et  exoro  qualinus,  statim  visis  litteris,  cum  amicis 

veslris  Gandavi  personaliter  accedentes,  ad  meam  delibe- 

rationem,  si  qua  mee  vite  salvande  sit  cura,  matnrius  festi- 

netis.    Valete,  scientes   quod,    lieet    consciencie    libertas 

eelesti  judici  soli  pervia  me  liberaliter  excuset  ab  inposto 

crimine,  attamen,  si  quicquid  tarderis,  formidolosa  inimi- 

corum  meorum  invidia  pre  piisillanimilate  cordis  depo- 

nens  arma  materialia,  proditionis  sue  vires  areu  fraudu- 

lente  machinationis  in  capud  meum  cum  carbonibus  deso- 

latoriis  sagitabunt. 

Fol.  19  v»,  6-20. 

34.  —  fin  bourgeois  de  Bruges  prie  un  citoyen  anglais  de 
n'envoyer  en  Flandre  ou  en  Brabant  aucune  marchandise, 
sans  avoir  reçu  à  ce  sujet  des  lettres  spéciales,  ce  à  cause  de 
l'embargo  mis  tant  par  terre  que  par  eau  par  le  duc  de  Bra- 
bant et  la  comtesse  de  Flandre. 

Viro  provido  et  discreto  (^),  tali,  civi  talis  loci  ïnÂnglia, 
talis  opidanus  Brugensis,  salutem  in  Domino,  et  suis  pro- 
fectibus,  tam  intenta  sagacitate  quam  débita  fidelitate  per 
omnia  sicut  in  propriis  hanelare.  Discretioni  vestre  signi- 
fico,  quod  universa  bona,  tam  per  aquam  quam  per  terram, 
de  universis  Anglie  partibus  Flandrie  adducta,  tam  a  duce 
Brabantie  quam  comitissa  Flandrie,  perniciter  arrestantur  ; 
idcirco,  discretioni  vestre  signitico,  sane  consulando, 
deprecor  et  exoro  quatinus  omnino  nulla  bona  transmittere 
presumatis  versus  Flandriam  vel  Brabantiam,  donec  supra 
hiis  vobis  securitatis  litteras  transmisero  spéciales. 

Fol.  22,  a. 


t^)  Ce  mot  est  écrit  au-dessus  de  honesto. 
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35.  —  //.,  archevêque  de  Reims,  invite  tous  les  évêques  et 
suffraganls  de  son  diocèse  à  faire  comparaître  devant  eux 
tous  les  membres  du  Conseil  que  le  roi  Louis  (^)  va  réunir  à 
Paris,  pour  les  consulter  sur  la  guerre  imminente  avec  l\4n- 
gleterre;  il  les  prie  de  faire  dire  des  prières  tous  les  dimanches 
et  jours  de  fête. 

H.,  Dei  gracia  archyepiscopus  Remensis,  rcverendis  pres- 
byteris  universis,  eadem  gracia  episcopis  suis,  per  univer- 
sum  archyepiscopatum   Remensem   suffraganeis,  ad  quos 
lator  presentium  pervenerit,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam.  Révérende  fraternitate  veslre  significo  quod  Lode-  m 
wicus  (^),  illustris  rex  Francie,  universi  regni  sui  consi- 
lium  Parisius  ad  talem  diem  conferre  decreverit,  tracturus  ^ 
ibidem   super  ac  baronum   tocius  Anglie  jam   instante  ■ 
ghuerra  consilium  oportunum;  idcirco,  universitatem  ves- 
tram  citare  compelor,  in  vestra  personali  presentiacompari- 
turos  coram  dicto  illustre  rege,  loco  ac  tempore  prenolatis. 
Valete,  singuli  per  singulos,   vestrum  dyochesum  eccle- 
siasque,  dicti  consilii  salubritate,  preces  affectuosas  fieri 
facientes  singulis  diebus  dominicis  et  festivis. 

Fol.  15  v».  h. 


36.  —  Un  chevalier  de  la  comtesse  de  Flandre,  privé  du 
territoire  de  son  château,  écrit  à  une  noble  et  honnête  dame, 
dont  il  est  le  prisonnier,  pour  la  prier  de  faire  cesser  les 
insultes  dont  il  est  victime  dans  son  château  et  auxquelles  it 
préfère  la  peine  capitale. 

Matrone  nobili  et  honeste,  M.,  illustri  comitisse  Flandrie 
talis  miles,  degens  in  terra  cepla  talis  castelli,  salulem  in 

(*)  Louis  IX,  1?26  à  1270. 
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Domino,  et  se  totum,  si  tum  se  dare  posset,  qui  suus  non 
est,  amissa  sui  arbitri  libertate.  Reverendam,  siquidem 
vcstre  dominationis  excellenliam  cogor  pulsare  precibus 
laerimosis  ac  complosis  manibus,  exorando  quatinus  inju- 
rias, quas  jamdiu  nimis  non  tam  meo  reatu  quam  for- 
tuneo  in  vestro  castello  reclusus  sustineo,  fine  debito  deci- 
datis.  Valete,  sciantes  quod  mallem  corpus  meum  credere 
meorum  hostium  capital!  sententia  quam  eorum  versucias 
incidias  diucius  extollare,  profecto  cum  illud  sit  errore 
quidem  gravi;  istud  tamen  diuturnitate  moleslius  perhi- 

betur. 

Fol.  18  6  et  Vf. 


37.  —  Un  abbé  avertit  le  noble  seigneur  G.  de  Viane,  che- 
valier, qu'ayant  subi  un  dommage  par  sa  négligence  et  son 
absence  dans  son  avouerie  de  la  villa  d'Erpe,  il  le  prie  de 
venir  s'en  expliquer  avec  son  7'emplaçant,  ayant  fait  son 
office,  sous  la  foi  du  serment;  sinon,  il  sera  dénoncé  au 
comte. 

Nobili  viro,  discreto  et  honesto,  domino  G.  de  Viano, 
militi,  cingulo  militie  decorato,  J.,  permissione  divina 
abbas  talis  ioci  (^),  salutem  et  cingulum  glorie  militaris  féli- 
citer gubernare.  Cum  ex  advocatie  vestre  officio  villam 
nostram  de  Erpe  et  bona  ad  eam  pertinentia  ab  oppres- 
sorum  insultibus  et  injurantium  violentia  defendere  tene- 
mini,  et  per  vestre  absentie  noglectum  jus  nostrum  ibidem 
omnino  deperiat  et  juridictione  destituatur  ;  idcirco,  lesio- 
nem  sustinentes  non  modicam,  vestre  excellenlie  discre- 


(')  Le  manuscril  porte  :  ^  /. 


r 
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tioiiem  attentius  exoramus,  sub  juramenlo  fuleliler  nobis 
prestito,  débita  a  vobis  omagii  servicia  exigentes  qualia- 
cunque,  cum  eo  ab  ipso  siibstituto,  omagii  vestri  ofii- 
cium  adimplendo,  ad  locuni  predictum  acccdatis>  auxilia 
nobis  et  consilia  exhibituri  opportiina.  Valete,  tantum 
super  hiis  facientes  ne  de  vobis  (actemis)  quod  fidelem  et 
in  negociis  nostris  tractandis  hujusmodi  paratura  (nobis 
materia)  conquerendi  oriatiir,  aut  de  vestra  negligentia 
ecclesie  nostre  tam  dampnosa  quam  periculosa  dominum 
comitem  consulendi. 

Fol.  32,  a. 

38.  —  Un  évêque  écrit  à  son  cousin,  chevalier,  seigneur 
d'une  ville,  que  des  religieux  honorables  sont  venus  se  plaindre 
de  ce  qu'il  leur  enlève  leurs  biens  dans  la  guerre  que  ses 
parents  ont  avec  d'autres  personnes  ;  il  lui  prêche  la  paix. 

■î 
Talis,   Dei  gracia  talis  diocbisis  episcopus,  dilecto  et| 

tideli  suo  consanguineo  et  amico,  tali  militi,  domino  talis 
ville,  salutem  in  Domino,  et  pacis  fédéra  affectare  in  pre- 
sentis  vite  curriculo,  ut  ad  beatitudinem  ab  ipso  auctore  ■ 
promissam  pacificis  pro  meriti  bravio  valeat  pervenire. 
Discretioni  vestre  significo  quod,  venientcs  ad  presentiam 
meam,  viri  religiosi  ac  fide  digni  mihi  de  persona  vestra  ■ 
(graviter)  sunt  conquesti,  veridica  pro  facta  relatione  nar- 
rantes, per  vos  bonum  impediatur  procurandum  super 
ghuerra  que  vertitur  inter  vestros  consanguineos,  ex  una 
parte,  et  talem  parentelam,  ex  altéra,  cunctis  utriusque 
partis  personis  mutuis  dampnis  et  editionibus  lacessitis; 
idcirco,  vestram  discretionem,  omni  qua  possum  diligenlia, 
deprecor  et  exoro  quatinus  hanc  cordis  vestri  tam  damp- 
nabilem  quam  dampnosam  déponentes,  pertenatiam  super 
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<licta  ghuerra  reconsiliationem  divini  anioris  intuitu  et 
precum  meorum  intervenlu  fideliter  prociiretis. 

Fol.  20,  e. 

39.  —  Gautier  de  Wilde,  bailli  de  Gand,  écrit  à  un  bour- 
gtois  d^Alost  qu'il  remet  à  son  ixirent  consanguin,  J. ,  la  part  à 
laquelle  il  a  droit  dans  l'amende  de  60  livres  à  laquelle  il  a 
été  récemment  condamné  par  les  échevins  de  Gand,à  cause  de 
la  guerre  privée  dans  laquelle  il  a  été  le  provocateur  et  V agres- 
seur violent  des  maisons  de  la  partie  adverse  ;  ce  à  condition 
qu'il  ne  rentre  pas  dans  Véchevinage  de  Gand  avant  d'avoir 
mtisfait  le  magistrat  et  la  partie  adverse. 

Viro  provido  et  discreto  (i)  lali,  opidano  de  Alost,  W. 
dictiis  Wilde,  ballivus  Gandensis  (2),  cum  sincère  dilectio- 
nis  affectu.  Noverit  vestra  discretio,  quod  ego,  vestre  dilec- 
lionis  intuitu,  libenter  dimitto  J.,  consanguineo  vestro 
partem  que  me  contingit  de  forefacto  Ix.  7î  in  quo  nuper 
est  a  scabinis  Gandensibus  adjudicatus  oceasione  cujusdam 
guerre,  cujus  ipse  fuit  motor,  et  quod  majus  est  adverse 
partis  violenter  domuum  degressator;  idcirco,  ipsi  sane 
oonsulo  ne  in  scabinatu  Gandensi  conversari  présumât  in 
publico  donec  super  hiis  tam  scabinis  quam  adverse  parti 

fuerit  salisfactum. 

Fol.  17  c  et  \°. 


(')  Après  ralure  de  lionnsto. 

[-)  Gautier  de  Wilde  était  bailli  de  Gand  en  mars  1263  (Baron 
Bkthune,  Cartulaire  du  béguinage  Sainte-Elisabeth,  \).  14,  n"*  19),  en 
lérrier  1264  et  3  août.  —  (De  Sciirevrl,  Inventaire  sommaire  du  sémi- 
naire de  Bruges  [1857],  p.  47,  n''^  9.5S  et  959).  Ces  deux  dernières  men- 
tions ne.  figurent  pas  dans  la  liste  des  baillis  dressée  par  V.Pris,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'histoire  (Gand,  1906),  p.  397. 
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39*.  —  Le  bourgeois  cVAlost  répond  qu'il  lui  envoie,  avec 
sa  lettre,  son  parent  qui  est  pauvre,  et  qu'il  prie  pour  l'amour 
(le  Dieu  et  parce  que  c'est  à  cause  de  lui  qu'il  a  entrepris  cette 
guerre  et  est  tombé  entre  les  mains  du  bailli. 

Viro  provido  et  honesto  W.,  dicto  Wilde,  bailliuvo  Gan- 
densi,  talis,  opidanus  de  Aloest,  salutem  in  Domino,  et 
suumsemper  famulatiim.  Pro  dilecto  consanguineo  meo,  J., 
latore  presentium,  vestre  dilectioni  toto  mentis  afîectu 
deprecor  et  exoro  quatinus  ipsi,  omnino  nichil  habenti, 
divino  amoris  intiiitii  et  precum  mearum  interventu, 
omnino  dimittatis  forefactum  super  ghuerra,  qua  nuper 
causa  mei  idemJ.  incidit  manus  vestras.  Valete,  tantum 
mihi  facientes  ut  ego  vobis  ac  amicis  vestris  imperpetuum 
ad  graciarum  tenear  actiones. 

Fol.  17  v»,  a. 


40.  —  Un  faisant  fonctions  de  maire  informe  le  bailli  de''\ 
Gand,  le  chevalier  R.  de  Valenciennes,  que  certains  bannis'^ 
condamnés  pour  crimes,  cherchent  a  surprendre  sa  ville. 

Viro  provido  et  discreto  domino  R., militi,  dicto  de  Valen- 
cenis,  ballivo  Gandensi  (^),  talis,  vices  villicationis  gerens 
in  tali  villa,  salutem  in  Domino,  et  semper  pro  justicie 
zelo  fideliter  agonizare.  Discretioni  vestre  significo  quod 
quidam  exules,  propter  suorum  excessuum  enormitates 
condempnati,  ville  suo  insidiantur  vectivagio  cunctis 
vicine. 

Fol,  13,  b. 


I 


{*)  R.  de  Valenciennes  ne  figure,  que  je  sache,  dans  aucun  document 
officiel  du  XlIIe  siècle. 
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41.  —  Un  chevalier  et  un  prélre  recommandent  un  de 
leurs  parents,  homme  sain  de  corps  et  d'esprit,  à  un  chevalier 
qui  a  fait  vœu  de  prendre  la  croix  outre  mer. 

Viro  reverendo  ac  amico  in  Christo  suo  karissimo,  tall 

militi  talis  ville,  talis  miles  talis  ville,  talis,  presbiter  talis 

ville,  salutem  in  Domino,  et  se  totum,  pro  dilecto  consan- 

guineo  meo,  H.,  latore  presentium,  viro  sano  et  probato  in 

cordis  fide,  corporis  robore,  animi  aiidacia,  et  decentis 

servicii  omnimoda  probitate  commendatum.  Dilectionem 

vestram  diligenter  deprecor  et  exoro  quatinus  ipsum  reci- 

piatis  in  servicium  trans  mare  crucis,  votum,  vcstro  propo- 

sito  divinilus  inspirato,  favente  Domino,  nos  si  contigerit 

effeclu  (^)  persolvere. 

Fol.  21  v°,  c  (en  marge), 

42.  —  Un  chevalier  écrit  à  un  autre,  seigneur  d'une  ville, 
pour  lui  demander  de  lui  envoyer  des  hommes  forts,  auda- 
cieux et  fidèles,  afin  de  venger  la  mort  de  ceux  de  ses  amis 
qui  ont  péri  dans  un  combat  contre  leurs  ennemis. 

Viro  nobili  et  militi  strenuo,  tali,  domino  talis  ville, 
talis  miles,  salutem  in  Domino,  et  se  tolum.  Dilectioni 
vestre  signitico,  nos  niiper  accepisse  dampnum  intolle- 
rabile  de  amicis  nostris,  in  prelio,  quod  adversus  hostes 
nostros  taies,  in  tali  loco,  tali  tempore,  commissimus, 
interemptis;  idcirco,  vestre  dilectionis  fidelitatem  com- 
pellor  requirere,  quanto  diligentius  valeo,  deprecando 
quatinus  nobis  cum  latore  presentium  viros  probatos  tam 
fortiludine  quam  audacia,  sed  precipue  fidelitate,  prout 


(*)  Le  manuscrit  porte  :  favenlo...  affecta. 
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se  facultas  obtulerit,  transmittatis.  Valete,  scientes  quod 
ad  vindictam  nostrorum  effusi  cruoris  in  brevi  nostrum 
sangiiinem  summis  exponere  periculis  satagemus. 

Fol.  18  y%  *, 

43.  —  Un  chevalier,  seigneur  cCune  ville,  écrit  à  son 
parent,  l'évêque  du  diocèse,  que,  à  la  suite  de  ses  prières,  il  « 
changé  ses  sentiments  de  meurtre  envers  ses  ennemis  en  sen- 
timents de  paix,  ce  que  lui  seul  eût  pu  obtenir. 

Reverendo  patri  suo  ac  domino,  tait,  Dei  gratia  diochisis 
cpiscopo,  talis  miles,  dominus  talis  ville,  consanguineus 
siuis  humilis,  salutem  in  Domino,  et  semper  paralam  ad 
ejus  beneplacita  voluntatem.  Révérende  paternitati  vestre 
presenti  tenore  significo  quod,  ad  instantiam  preeum 
vestrarum  mihi  niiper  littcratorie  transmissarum,  animi 
mei  propositum,  hostium  meorum  mérite  internitione  hac- 
tenus  intentum  perniciter,  perfecte  mutavi  per  pacis  eflFec- 
tiones  in  contrariam  qiialitatem,  facturus  super  hiis  quic- 
quid  discretioni  vestre  videbitur  expedire.  Valete,  scientes 
quod  nullius  persone  preces  hune  eflFectum  meo  imprimcre 
possent  animo,  excepta  vestra  révérende  paternitatâs  excel- 
lentia  singulari. 

Fol.  20  V»,  «. 
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Fol.  1,  r" 


C0MI>TKS    DK    S.UNT-PiKUUE. 

Cursus  monete. 


129G-1310. 

lut  jaer  Oiis  Heren  M.CG.ende  XGVJ.  so  ghinc  de  groete 
tornoys  over  10  d.  en  Va- 

liUjaer  M.CC.endoy  XGVLJ.  so  ghinc  de  groete  tornoys 
ovcr  11  d.  ;  doe  quam  de  coninc  van  Ingîielant  int  lant  van 
Vlaenéren,  ende  int  selve  jaer,  heer  hij  oehvoer,  so  ghinc 
de  groete  tornoys  over  l(i  d. 


Dus 

1296.  -■ 
1297. 


--  1  gr.  tor, 
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1.  —  COMPUTATIO  FRATRIS  M.  DE  SaNCTO  BaVONE, 
CELLERARIJ    MONASTERIJ    SaNCTI    PeTRI    GaNDENSIS   ('). 

i302,  de  3  mensibus.  Receptum  ab  E.  Lieffout,  249  <a  16  s.  ; 
item,  ab  Theodorico  Scotelare,  18  «â  10  s.  o  à.,  etc. 
Summa  273  Th  13  s.  5  d.,  unum  grossum  luron,  per  18  d. 

Datum  de  premissis  :  Prima  ebd.  ad  Lyzam,  19  S.  7  s.  8  d. 
In  2^^^,  etc. 

Sicmma  1®  mensis  il7  îî  18  s.    4  d.  (pro  ovis,  butiro, 
»       2®       »      117        5       6  cervisia,   vino, 

»       3*       .)      121        2         ))         caseo,  etc.). 

Summa.     .     .    300  %    9  s.  11  d.  (pro  ovis,  butiro, 
«ervisia,  vino,  caseo,  etc.). 

Datum  in  expensis  meis  factis  Brugis,  etc.,  pro  vestibus, 
Summa  372  *&  o  s.  6  d.,  zoni  1  groet  over  18  d.  ende 
zom  over  20  d. 

Item,  recepi  de  lucro  molendinorum,  30  S.  11  s.  "2  d. 

Item,  van  den  speye,  7  s.  3  d.,  etc.  Item  datum  pro  repara- 
tione,  etc. 

Sic  excéda  summa  dati  summam  recepti,  etc. 

Notandum  dat  ic  moeste  verzien  onzen  hcere  den  abt 
Janne  ('),  zinen  capellanen,  den  co vente  ghezont  ende 
zieke  van  3  gherechten  ende  allen  gasten,  zoedat  ic  elkes 
daechs  60  provenden  moeste  coepen. 


(1)  Extraits. 


I 
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2.    —    COMPUTATIO    FRATRIS    M.    DE    SaNCTO    BaVONE, 
CANTORIS   ECCLESIE    SaNCTI    PeTRI    GaNDENSIS. 

1302.  Receptum  de  censu  capitali,  32  S  debilis  monete  cir- 
citer,  unum  grossum  20  îî. 

Datum  de  premisso  recepto,  primo  /)""  Jo.  Alberi,  6  %. 

Item,  pro  rotulo  componendo  pro  fl"*"  Waltero  de  Nivella 
et  pro  D""  Waltero  Cokere,  iO  s.,  brevigerulo,  8  d. 

Item,  pro  rotulo  componendo  pro   D""  Joh^  de  Geraldi- 
monte,  6  s.,  brevigerulo,  8  d. 

Arnulfo  scriptori,  ex  parte  D'**  Walteri,  cantoris,  predeces- 
soris  mei,  30  s. 

D""  Henrico  de  Speculo,  40  s.  Z)""  Henrico  Compeer,  20  s. 
D°«  G.,  IS  s. 

Pro  ligatura  librorum,  scilicet  7  voluminum  (4°'"  Aspiciens, 
tria  psalteria)  et  pro  clavis  et  corrigiis  ad  opus  librorum, 

Pro  libello  puerorum  et  pro  diversis  rébus  scribendis  et 
corrigendis,  35  s. 

Pro  incausto,  5  s.  ;  pro  tabula  paschali,  18  d. 

Pro  custu  Gerardi  de  Mota,  qui  bis  quitavit  etc. 

Famulo  meo,  pro  servitio  suo,  3  %    Et  ego  expendi  in  di- 
versis locis,  5  %' 

Summa   .     .     .     26  î6  17  s.  10  d. 


Sic  excedit,  etc.      o  S.    2  s.    2  d. 

Tome  lxxxii. 
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3.   —    COMPUTATIO    FRATRIS   M.,    CANTORIS. 

1303.  lîeceptuin  de  censu  capitali  31?  ti,,  etc. 

Ihilum  :  Primo,  pro  lihro  coslumarum,  ad  scribenduni, 
8  ^,  8  s. 

Ileui,  pro  7  duodenis  pergameni,  4  Tb  i  s.;  pro  incausto, 
15  s.;  pro  vermelgoen,  8  s. 

A)""  Henrico  de  Spécula,  40  s.  />""  U.  Compeer,  20  s.  I)'"^  G., 
15  s.  etc. 

Pro  ligatura  Omeliarum  hyemalhim  et  uno  Aspiciens  et  une 
Psalterio,  pro  clavis  dï<^. 

Cuidam  operario,  qui  operavit  in  libraria  qualibet  die,  18 d. 
Summa  28  s.  pro  custii...  et€. 

Summa ....      30  ft   9  s. 


I 


Sic  excedit.     .     .  51  s. 

4.    —   C0MF>UJATJ0    IIIATUIS    M.    €AiST(X»IS. 

1304.  Receptum,  etc.,  33  /?,,  etc. 

J)atum  :  Primo,  pro  emendatione  lihri  contumarum,  20  s.  ^ 
Pro  iliuminatione  dicti  libri,  3  1/2  a. 

Pro  ligatura,  clavis,  corrigiis  et  firmaturis  ad  opus  dicti 
libri,  5  %. 

Pro  libro  S*^  Amelberge  et  aliorum  sanctorum,  ad  scribe»-- 
dum,  pro  pargameno,  illumat.,  ligat.,  clav.,  corr.  et- 
firm.,  12  V-2  a. 

Z)""  Henrico  de  Spécule,  40  s.  —  D™  Egidio  de.Brabantia, 
20  s. 


n 
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l'ro  ligatura  quatuor  voliimiaum  et  pro  clavis,  corrig.  et 

firmat.  ad  opus  librorum,  4  II,. 
Pro  custu,  etc.,  idem. 

SumïTta 44  ^,    6  s. 

Sicexcedit 14        6 


Id.  triim  annorum.     .     .       3  «a  12  s.  10  d. 

Fol.  2. 

5.  —  (loiffpUTATio,  etc.  (idem). 

1305.  Beceplum,  etc.  34  //,,  etc.  L'num  grossum  pro  32  d., 
pro  3  s.  et  pro  20  d. 

Datum  :  In  ligaturam  librorum  4  /7,.  Pro  parc^mono,  40  s., 
etc.,  idem. 

i*ro  custu  synodi  de  Zeewerghem  et  Zwinarde  et  ad  noctes, 
55  s. 

Pro  libris  qui  pertinenl  ad  censum  capitalem  quos  emi, 
50  s.,  etc. 

Summa 29  S  15  s.    2  d. 


Sic  excedit.     .     .     .      4  "S    4  s.  10  d. 

6.  —  Co.Aii'LTATio,  etc.  (idem). 

1306.  Meceptum,  34  /7>,  etc.  Unum  grossum  pro  2  s. 

Datum  :  In  ligaturam  librorum,  9  û,  13  s.,  etc. 

/>"''  Ilenrico  Comiieer,  40  s.   D^°  E.  de  Brahantia,  ÎO  s.  — 

Pro  diversis  rébus  scribendis,  50  s.  etc. 
Ego  dimisi  Bemardo,  pro  defeclu  monete,  25  s. 
Summa .     .     .     .     36  ît    7  s. 


Sic  excedit.     .     .  47  s. 
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7.  —  CoMPUTATio,  etc.  (idem). 

1307.  Receplum,  34  ft,  etc. 

Datum  :  In  lig.  libr.,  25  s.  Pro  tribus  duodenis  parchameni, 

Pro  quatuor  duodenis  froncini,  54  s.,  etc.  /(/.,  id. 
Summa.     .     .     .      34  ft  7  s.  8  d. 


Sic  excedit.     .     .  7  s.  8  d,,  unum  gr.  pro  2  1/2  s. 

8.  —  CoMPUTATio,  etc. 

1308.  Receplum,  34  /T..  —  1  gr.  pro.  31  \>2  d. 

Dalum  :  In  lig.  libr.,  3  %.  pro  parchameno,  35  s.,  Pro  fron- 
ceno,  3  %,  etc. 

Pro  libello,  qui  pertinet  ad  altare,  6  S  5  s.  10  d.  Pro 
cedula  Epialium  50  s. 

Pro  rotulo  componendo  pro  D"°  Joh%  abbate,  5  %,  etc. 

Summa.     .     .     .     39  fe  14  s.  6  d. 


i 


Sic  excedit.     .     .      5  <&    4  s.  6  d. 
Nota  : 

Et  sic  excedit  summa  dati  4'"'  annos  :  4  S-    4  s.  4  d. 

3)  ))  ))         ))     7         ))       :   7      17       7 

Notandum,  quod  ego  feci  scribere  sumtibus  meis  librum 
costumarum,  item  librum  in  quo  continetur  vita  béate 
Amelberge  et  vita  beati  Gudwali  et  beati  Bertulfi  et  beati 
Wulframni,  etc.,  item  libellum  quod  pertinet  ad  altare, 
item  1  psalterium  currl  ymnario  et  canticum  in  uno  vo- 
lumine,  item,  libellum  puerorum  et  cedulam  Epialium. 
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Nota  que  sequuntur  : 

Nota  quod  ego  fui  factus  prepositus  anno  Domini  M'^CCO'IX" 
in  vigilia  beatl  Johannis  Baptiste  sub  tali  conditione  que 
sequitur,  et  fui  usqiie  ad  feriam  6'"  ante  Vincentii  in  anno 
Domini  M''CCC''X\'';  hee  fuerunt  conditiones  (i). 

Nota  :  0ns  hère  dabt  Boidin  (^)  hiet  mi  dat  ic  ilde 
paerde,  men  sauder  mi  altoes  urscoeren  ende  hoy  toeghe- 
ven,  dat  men  diçwile  niet  en  dede.  Item,  zo  gheloefdi  mi 
elkes  jaers  40  Th  parisis  te  mire  cnapen  coste,  dat  hij  zelden 
dede.  Item,  so  gheloefdi  mi,  so  weltijt  dat  ic  voere  over 
hem  hiewerincs,  of  in  der  keerken  bederve  of  omme  der 
kerken  heervachtechede,  dat  hij  mi  ten  elken  minen  cost 
saude  gheven'  ende,  so  weltijt  dat  mi  heenech  paert  storve 
of  afghinghe,  dat  gheloefdi  minen  vrienden  te  verzettene 
ende  te  gheldene,  die  se  mi  ofte  tghelt  dertoe  leenden. 
Dits  mi  al  dicwile  tebroken;  ende  van  kersen  oec,  die  mi 
gheloeft  waren. 

Item,  notandum  dat  hij  mi  zeide  dat  hij  niet  en  wilde 
dat  ic  hiewerincs  toe  gheauden  ware,  dan  ten  heerscepe  te 
verziene,  wet  ende  vonnesse  den  lieden  te  doene,  daer  ic 
proest  ware.  Daertoe  saudic  ebben  boeten,  mesdaden, 
coepe,  verzoukc,  diere  ghevielen.  Ende,  en  waert  niet  ghoet 
ghenouch,  rekende  hem  {sic)  minen  cost,  hi  saudene  mi 
gheven.  Notandum,  dat  ic  noit  en  adde  in  anden  peene- 
ware  van  den  renten  van  der  proestien;  mijn  voersate  ad 
se  altoes  ofte  200  tsars  (sic)  in  zijn  anden. 


(1)  Du  6  juin  1309  au  18  janvier  1320. 

{-)  Baudouin  IIJ  rem  der  Lake  fut  abbé  de  1308  à  1317  (Van  Loke- 
REN,  Chartes:  i:\.c. ,  t.  Il,  p.  i.vi). 
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9.    —    COMPUTATIO    FRATBIS   MaGHELINI    DE    SaNCTO    BaVONK, 

PRETOSTTr  E'fictESiE  Sancti  Petri  Gandensis. 

1309.  Receptum  prepositi  predicti  : 

Primo,  van  der  baelgien  van  Sente  Pieters  dorp  bi  Jaune 
Almare,  \^^^. 


Van  Gillis  tJefouts  baelgie  .  .  . 
Van  Wiîîems  baelgie  van  den  Berghe 
Van  Clays  sGrizen  baelgie  (^).  .  , 
Item,  van  der  baelgen  van  der  Pieten 
Van  heerden  up  den  Cley  .... 
Item,  van  beerden  upt  lleecaul  .     . 


53  *    5  ».  7  d 
400      i3      8 
44      10      I.) 

3      13 
42 

3^       3 


I 


Summa  istius  recepti  in  debili  moneta.      400  ih    5  s.  8  d. 


Datum  de  premisso  recepto  : 

l^rimo,  omme  cnapen  ende 
gharsoene  cleedre    .     .  48ghuldine  -  448  â,  16  s.    Sïï^ 

I>en  baeliu  van  Sm.te  Pie- 
ters, over  sine  wedden  .  20        ■»  63       6 


sBaeliuscnapen,  over  ha- 
ren  dienst 40        ))  31      43 

Schepeuonelerc.  4Ô 

Willem  van  der  Berghe  over  sinen  dienst       40 


u 
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éh      S.      d. 
ftem,  vgiB  rainen  coste  biunen  gotshuze, 
omme  baelius  wille  van  buten,  sche- 
penen,  endc  diverse  andere  lieden    .       40 

1  fem, omme  wijnbinnen  den  gotshuze   .       35 

Omme  hamelakene  en  omme  dwajen.        o 

lîejfneeren  den  Smet,  van  diversen  yser- 

weerke 3 

Van  zadelrien  ende  van  lormerien     .     .  30 

Item,  van  beslane  en  van  marscalkerien.  10 

Item,  van  minen  coste  buten  gotshuze  in 
diverse  steden,  daer  ic  gheweest  ebbe 
omme  de  besoinge  van  der  proestien.      00 

Item,  omme  wijn  bnten  den  gotshuze 
daer  men  mi  ander  sinte  minen  cost 
was  sculdeeh 2» 

Van  enapen  ende  van  gharsoene  coste 
in  diverse  steden  te  zendene  omme 
besoingen  van  der  proestien     ...       10 

sBaeliuscnapen  van  Ghend  in  hoefsghe- 
.  dente  Kersavonde,  1  ghuld.,  valet      .3       3       4- 

Schepenencnapen  van  Ghend  1  ghuld, 

valet 3       3       4 

Schepenengharsoenen 31      43 

Van  kersen  binnen  den  jare,  buten  en 
binnen 1H 


Summa  istius  dali  {debilis  moneti)    .     .    497  <h,  Vo  s. 


Sic  excedit  summa  dati,  etc.     .     .      97'ft   9  s.    4d. 
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Hier  en  reken  ic  niet  van  mir  cnapen  en  gharsoene  coste, 
mits  den  40  %  par.,  die  mi  gheloeft  waren  doe  ic  proest 
wart  taren  coste  :  ende  die  es  men  mi  noch  sculdech. 

Fol.  3. 

Notandum,  dat  ic  ebbe  te  coste  ghedaen  binnen  desen  jare 
over  onzen  heere  den  abt,  bi  beveelne  van  hem,  omme 
der  kerken  heervachtechede  omme  diverse  ghedinghen 
ende  bezouke,  die  voer  minen  tijd  beghonnen  waren. 

Primo,  Minen  heere  den  grave  te  volghene  omme  sentensie 
te  ebbene  van  den  bezouke  van  Minhere  Wautren  van 
Harlebeke  (*). 

Item,  1  warf  te  Hasnede  ende  2  warf  te  Desselghem,  etc. 
omme  Gheraerd  Loufs  wille,  enz. 

Item,  van  2  inhibitien,  die  Willem  van  den  Berghe  dede 
Minhere  van  Steenhuze  ende  sire  Wet,  59  s. 

Item,  Minen  heere  den  grave  te  volghene  omme  sentensie 
te  hebbene  van  Minhere  Symoene  van  Desseldonc  (^)  ende 
van  mire  vrauwen  zinen  w^ive,  alze  van  den  rechte  van 
Temske,  menichwarft  dat  icker  omme  was  te  hove  ende 
cnapen  zendde  omme  dach  deraf  te  ebbene,  ende,  doe  ic  ■ 
sentensie  adde,  was  ic  te  Rupelmonde,  te  Temske  ende  te 
Hiilst  8  daghe,  onder  voeren  ende  naer,  so  costet  mi 
32  %. 


(1)  Monseigneur  Gautier  d' Harlebeke,  en  1309.  —  Mijnheer  Wouter 
van  Arl'beke  était,  en  1333,  en  correspondance  avec  la  Ville  de  Gand. 
(J.  VuYLSTEKE,  Carlulairc  de  Gand,  t.  I,  p.  902.) 

(*)  Monseigneur  Simon  de  Desteldonc,  chevalier,  reçut,  en  1307,  des 
trêves  avec  les  seigneurs  Rasse  de  L'edekerae  et  Walfarl  Vilain.  {Ibi- 
dem, p.  31.) 
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Item,  zo  verboet  ons  hère  daht  Minhet^e  Symoene  met  zincn 
mannen  te  dinghene  up  de  hervachtechede  daer  hij 
woende,  van  welken  verbode  groete  scade  adde  G.  Lie- 
fout,  Adaem  van  Herke,  ende  Joes  van  Heygherloe;  Miîi- 
here  S.  dincder  ter  Molesteden  up,  ommedat  zij  niet  wiseii 
en  wilden,  omme  welcs  ghedincs  wille  ic  was  ter  Mole- 
steden met  sgraven  baeliu  ende  met  zinen  mannen,  ende 
verboet  Minhere  S.  voert  te  gane  up  zine  manne  van  den 
ghoede  dat  men  hilt  van  dcr  kerken  in  kenlicheden 
van  sgraven  mannen;  van  welker  kennessen  elc  4  groete 
adde,  ende  ic  was  dicwile  te  Minhere  van  Zotteghem, 
ende  zendde  dicwile  J.  van  Zoebeke  ende  J.  Almare,  ende 
te  Minhere  Gherarde  Parante  omme  tselve  stic,  die  in 
zine  stede  was;  ende,  doe  tbesouc  ghedaen  was  bi  Alarde 
van  den  Eerrendelaer  ende  Willemme  van  den  Berghe  te 
Temske  ter  stede,  onder  voeren  ende  naer  ende  heen  ende 
ander,  so  costet  mi  wel  21  'S,. 

Item,  te  vervoighene  den  waterghanc  van  Loekerne iheghon 
die  van  den  Nieivenbosghe,  dier  ute. 

Item,  doe  Pieter  van  der  Mersch  (^)  was  te  Brusele,  ten  hère 


(*)  Pierre  van  der  Mersch,  envoyé  à  Bruxelles  en  1309,  était  bailli  eu 
1310  et  souverain  en  1320;  il  devint  serjant  et  clerc  ou  conseiller  pen- 
sionnaire de  la  ville  de  Gand  de  1316  à  1336;  les  comptes  de  la  ville  ne 
contiennent  pas  moins  de  cinquante  mentions  à  son  sujet  :  missions, 
voyages,  pensions,  livrées,  procession  de  Tournai,  etc.  (Vuylsteke,  Car- 
ndaire  de  Gand  [1900],  t.  I,  p.  1248.)  De  1336  ;ï  1338,  il  continue  à  rece- 
\oiT  sa  livrée  et  son  traitement,  assiste  à  la  procession  de  Tournai,  fait 
des  voyagps,  jusqu'à  ce  que,  en  février  1338,  il  est  arrêté  par  ordre 
«i'Artevelde,  emprisonné  au  Ghâteletsous  la  garde  de  l'amman,  soumis  à 
une  enquête  et  banni.  —  Il  revint  ;">  Gand  après  la  défaite  des  Communes, 
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vaii  Liedekerkc  (*)  omme  tghoet  van  Miimte,  verteerdo 
20  s. 

Item,  doe  ic  was  te  Curtricke  omme  der  clusen  wille,  so 
verteerdic  5  S. 

Item,  doe  ic  volghede  Minhere  Hehiricke  Heverbaerde  jhe- 
ghen  Janne  den  Hert  over  onsen  cantre,  ende  dat  tghe- 
scrifte  costo,  dat  wij  overghaven  bi  Mester  Jants  rade 
van  Host,  4  3,. 

Item,  doe  ic  was  te  Gheeroutsherghe  jheghen  die  van  Deef- 
•  tinghen  omme  daelmoesene  van  Musole,  doe  verteerdic 
10  Th. 


I 


Summa  istius  dati     .     .     .     . 

Summa  lolius  dati  istius  anni  . 

Sic  excedit  summa  dati,  etc. 


I0o//,i9s. 

()0:i77,14s. 

203  tf,   8s.4d. 
(deb.  mon.) 


Nota,  addic  ghadt  de  40  ft  par.,  etc. 

Nota,  blijft  men  mi  hier  sculdech,  etc. 

Nota,  dat  ic  adde  in  dit  jaer  hoy  en  urscoeren  te  4  paerden, 
ghelijc  mi  gheloeft  was. 


«n  1348,  y  deviut  échevin  de  la  Keure  et  siégea  pour  l'emprunt.  (N.  de 
Pauw  et  VuYiiiTEKE,  De  Uekeningen  tijdvak  can  Jacob  van  A  rUwlde, 
t.  I,  pp.  38,  40,  44,  52  à  55,  119,  150.  155,  2lr,,  225;  III,  327,  336.)  —, 
— -  Eu  1330,  il  est  intilulé  Rethorr,  cLms  un  acte.  (B»"  de  Sausï-Genois,,^ 
Inventaire,  etc.,  B°  1640,) 

(*)  Sohief  de  Liedekerke,  seigneur  de  Boulcrs,  occupait  en  t314  la? 
i'erra(^  de  Musole,  à  Deftinge,  près  de  Grammont.  (Van  Lokkrbn,  J 
Chartes  et  documents  de  Saint'Fierre,  t.  II,  p.  22,  n»  1056.) 
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40.    —    COMPCTATIO    I  RATRIS    M,   l'REPOSITI. 

4310.  Reeeptum  (mêmes  articles)  61  %  16  s.  7  d.,  lighter 
munten.  Au  lieu  de  Willetn  van  den  Berghe.  Item,  v;iii 
Pieters  baelgie  van  der  Mersch,  119  %. 

Sîimma  recepti.     .     .     400  îh  18  s.  (deb.  m.) 
Dalum  :    (Mêmes    dépenses    ordi- 
naires.) 
(Mêmes  dépenses  extraor- 
dinaires.) 
Van   den    glaesveinstreo    van    der 

proestien  te  vermakene,  3  ft. 
Van  der  vanghenessen  van  Hollain 
te  vermakene  etc.  9  ft,  t.  -=  21  a 
12  s. 

Summa  dati.     .     .     499      10     4  d. 

Sic  excedit.     .     .      98  a  12  s.  4  d. 
(lighter  munten) 
Nolandum  datic  in  dit  jaer  ghaf  etc. 
Notandum  dat  Pieter  van  der  Mersch  adde  in  dit  jaer  boven 
/Are  theere  20  %,  en  ic  verloes  ane  min  grauwe  hincstkin 
7  ghuldine,  valent  32  fi,  15  s.  Swnma  istius,  42  %  ib  s. 

Etc. 

14.  —  CoMPUTATio  etc.  (idem). 

iMi.  Reeeptum,  idem    .     .     .     Ho  S  17  s.  (fortismon.) 
Dalum,  idem 120      16      41  d. 

Excedit,     .     .         4  ft  19  s.  11  d.  par. 
Notandum  etc. 
Item,  diversen  cnapen  die  ten  poerten  stonden,  4  &.  Item, 
zo  adde  Pieter  van  der  Merschs  hier  20  %  lichter  paye, 
valent  6  %. 

Fol.  4. 

Hier  staeri'  Blessart,  50   ghuldine.  Hier  addic   hoy  etc. 
urscoeren  te  4  paerden. 
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12.  —  CoMPUTATio  etc.  (idem). 

1312.  —  Receptum  : 

(5  baelgen  :  P.  v.  d. M.,  etc.)  Summa  405  V,  fortis  moneti. 

Datum  : 

Idem.  105  idem. 

In  dit  jaer  zo  verloos  ic  ane  den  groeten  grauwen  macldra- 
ghere  wel  6  ghuldine;  item,  ane  mijn  zwart  tellende 
part,  dat  meester  Jan  Bonoye  adde,  6  ghuldine. 

13.    —   COMPUTATIO,  etc.  ; 

1313.  Receptum  :  (5  baelgen  :  geen  P'  v.  d.  M*  \ 

meer) 168  H,  par. 

Datum  :  idem 

Baeliuscnapen,  20  7/.,  8  S,  saterdaechs  voer 
palmsondach  schepenencosten  3  a,  etc. 
sBaelius  cnapen  van  Ghend,  24  s.,  Schepe- 
nen  cnapen,  24  s.,  schepenengharsoencn, 
12  s. 

Item,  ghegheven  int  liof  van  Vlaendren,  van 
letteren  te  scrivene  ende  andersints  in 
hoefsgheden,  7  %. 

Item,  van  1  letteren  die  ic  bejaghede  ane  Min 
hère  van  Nivers,  van  dien  dat  Janne  Dul- 
larde  (^)  ghenomen  was  te  Temske,  dat  up  de 
kerke  niet  ghenomen  en  was,  maer  et  was 
omme  G.  Liefouts  wille,  3  <&. 

Schepenencleerc  van  den  dorpe,  40  s. 

Sumina  dati.     .     .     168  'S, 

(1)  Jean  Bullard,  changeur,  à  Tamise,  en  1313.  Lui  ou  un  homonyme 
était  l'un  des  douze  persemiers  de  Gand,  en  1322.  (J.  Vuylsteke,  Cartu- 
laire  de  Gand,  p.  138.) 
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14.    —    COMPIITATIO. 

1314,  Receptum  : 

Primo  :  Van  baelgen  S.  Pieters  dorp 
Item,  van  baelgen  van  buten  .  ,  . 
Item,  van  baelgen  van  Vrankerike     . 

FAc 

Datum 108     40 


iOoS    2  s.  4  d,  par. 


Sic  excedit,  etc.     .     .         3  ^-    7  s.  8  d. 

ISotandum  dat  ic  in  dit  jaer  huut  ebbe  ghegbeven  bi  onsen 
lieere  den  abt  ende  bi  zinen  rade,  omme  der  kerken 
hervachtechede  :  Teerst,  omme  1  ghedinghe  te  Beau- 
kenne  jheghen  die  van  Lens,  omme  de  ghalghe  van 
liâmes;  item,  omme  ander  ghedinghe  jheghen  den 
baeliu  van  Lens,  omme  2  cnapen  die  hi  vinc  te  Loyson, 
welke  wij  beede  wonnen,  die  costen  15  'S.. 

item,  omme  1  ander  ghedinghe  jeghen  de  Joncfre  van  der 
Wastinen  (^),  dat  ten  leene  toehoert,  o  Î6. 

Item,om  1  ander  ghedinghe  jheghen  die  van  Lens,  dat  noch 
anct  te  Ameens,  dat  heeft  mi  nu  ghecost  20  'S> 

Item,  zo  ghald  ic  int  Sastelet  over  den  hère  Wautre  Mulen  {^) 
die  gheauden  was  over  de  kerke,  A  fb  lis. 


(*)  La  dame  de  la  Wastinc  avait,  en  1307,  un  procès  avec  l'abbé  de 
Saint-Martin  de  Tournai,  à  propos  d'une  dîme  à  Aeltre.  {Ibidem,  p.  30.) 

{-)  Gautier  Mule,  bourgeois  de  Gand,  détenu  au  Chàtelet,  pour  l'abbé 
appartenait  à  la  famille  Mule  établie  à  Gand  depuis  1214,  où  l'un  de 
ses  membres,  Baudouin,  était  parmi  les  otages  du  roi  de  France,  après 
la  bataille  de  Bouvines.  {Archives  nationales  à  Paris.) 
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Item,  te  heere  ander  warf  over  Philipse  Loeteu  zone  cnde 
zinen  ghesellen,  3  1i.  o  s. 

Item,  in  volghene  Minhere  van  Vlaendren  omiae  <Jer  kcr- 
ken  liede,  die  ghevaeu  wareii  ommedat  zij  niet  gheel 
huut  en  waren  ter  oeiioghen,  9  Th.  0ns  heere  dabt  ende 
W.  van  der  Lake  adden  de  boeten,  ende  ic  dede  den  oost. 

Item,  in  volghene  van  den  toile  van  Denremonde,  30  s. 

Summa  van  desen  dat  onzen  hère  den  abt  toeboei*de  te 
doene,  ende  dat  ic  gheleent  ebbe,  58  %. 

Nota,  dat  ic  niet  en  adde  etc.,  de  40  /l,  etc. 

15.  —  Co>ii>iiT.\no,  etc. 
Fol.  5. 

4315.  Ite^eptum ,  idam 116  SI?*  s. 

Datum,  idem 116     lîl 

iS'otandum  dat  ic  in  dit  jaer  adde  20  //.,  etc. 

16.  —  GoMPiTATio,  etc. 

1316.  Receplum  :  idem. 

(van  den  baelgen  van  Vrankerike,  niet)  .     116  ffi  12  s.  par.    = 

Datum 116      12 

Nota,  idem,  hoy  ende  urscoeren,  ende  ic  ghaf  van  Coppints 

Brebarts  (i)  ghedinghe,  30  s. 
Nota  dat  in  dit  jaer  de  baeliu  van  den  dorpe  deel  adde  ane 

de  boeten  over  zine  wedden. 


{*)  Un  Jacques  Brebaert  (celui  dont  procès  en  1316  i(f))  était  collecteur 
de  l'impôt  dos  tisserands  à  Gand,  en  1325,  ot  fut  blessé  au  .service  de  h> 
tille,  en  1333.  (Vuylsïeke,  Cartulaire,  p.  407,  914.) 
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Jtem,  zo  bleef  men  mi  sculdeeh  int  jaer  M.C€C.XIIII  van 
mijn  huutgheveti  omme  der  kerken  hervaclitechede, 
58  <S,. 

17.    —    COMPUTATIO. 

1317.  —  Heceplum  :  - 

Haelgen  S,  Pieters  dorp,  45  Th  1<I  s.  par  .     ,   1 

Haelgen  van  buten,  77        5  .     .  >  159  lï  15  s. 

Van  manscbepen,  32      10  •     •   j 

Datum 143  % 

Item,  datum  van  den  coste  van  3  daghers  die  P.  van  der 
Merscli  ende  W.  van  den  Berghe  ende  vêle  andre  liede 
ilden  up  Sceldevell  bi  beveelne  van  onsen  heer  den  abt 
jheghen  Minhere  van  Denremonde  ende  van  Masseminer 

45  s. 

Item,  van  Meester  Jants  coste,  ende  van  den  minen,  doe 
oûs  de  prioer  zendde  tonzen  heere  den  abt,  ende  van 
boden,  3  %. 

Joncfr.  Kat.  sGasts,  vaaa  1  mu<ide  tarwen,  van  den  jare  XV,. 
12  Th. 

Van  heere  nieiiwer  doere  an  de  vanghenesse,  ende  ander- 
sints  te  verzekerne  de  vanghenesse,  daer  zoes  te  doene 
adde,  24  s. 

Van  den  huuskine  boven  den  stocke  te  vermakene  ende  te 
verdeckene,  doe  tghevallen  was,  40  s. 

SurTVma  totius  dat  mi  niet  toe  en  boerde,    20  S>    9  s. 

Summa  totius  anni.     .     .  163  w>    9  s. 


Sic  excedit.     .     .      3  E  14  s. 
Nota,  dat  men  mi  schiildich  bleef,  enz. 
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Notandum.  Dits  de  cost  van  den  vaerden  die  ic  ghevaren 
ebbe  in  Vrankerike,  bi  beveelne  van  onsen  hère  den 
abt  B.  ende  van  den  convente,  omme  der  dizimmen  wille 
daer  omme  onze  ghoet  in  sayzinen  was,  ende  omme 
quite  te  wesene  van  den  lide  dat  oerloghe  was,  ende 
omme  de  Kerspinoyse,  ende  omme  de  ghoede  te  verpach- 
tene,  ende  omme  rekeninghe  te  ontfane  van  den  pach- 
ters,  ende  /).  Muloc  (^)  was  mijn  gheselle. 

Teerst,  zo  was  ic  in  Vî'oyikrike  voer  Aire  beleghen  messe 
10  daghe,  omme,  enz. 

Item,  te  Kersavonde...  te  Parijs,  enz.  omtrent  7  weken,.,. 
Diederic  Muloc  met  mi,...  106  «a. 

Item,  heenen  advocaet  te  Parijs,  enz. 

Item,...  dorewaerder,  enz. 

Item,  serjanten  van  der  dijsimmen,  enz. 

€napen  den  gharsoenen  te  zendene  ten  Kerspinoysen  na  de 
doet  van  onzen  abt,  8  ^. 

Ende  aile  de  pointe,  daer  ic  omme  voer  te  Parijs,  die  dede 
ic,  en  brochter  af  letleren,  ende  van  dien  dat  de  Cones- 
tabel,  de  heere  van  Tsastelgoen,  ghenomen  adde  te  nar- 
riez oec,  enz.,  144  <&. 

Item,  van  Jacoppe  van  der  Appostelrien,  20  ® 
Summa.     .     .     140  ft. 


Sic  excedit.    .    .        7  a  14  s. 

18.  —  CoMPUTATio,  etc. 

1318.  —  Receptum  prepositi,  afghesleghen  der  baeliue 
dienst,  ende  hare  coste  die  zij  ghedaen  ebben  in  bare 
baelgien  omme  der  kerken  reght  te  audene,  ende  de 

(1)  Maître  Thierry  Muloc  livrait  à  la  ville,  en  1321,  des  cordes  pour  la 
^construction  du  beffroi  de  Gand,  et  représente  un  bourgeois  de  la  ville 
l)Our  un  legs  à  la  Ville.  {Ibidem,  pp.  178,  206,  208,  813.) 
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reghiinghen  die  zij  ghedaen  ebben  binnen  den  heer- 
schepe  al  afghesleghen,  ende  aldus  cbbict  aile  jare  afghe- 
sleghen  te  elker  rekeninghen  jheghen  de  baelius,  al  en 
ebbict  in  mine  rekeninghen  voerseit  niet  ghespecifiseert. 

Primo,  van  den  baelgic  S.  P.  dorp.,  —  van  buten  Vlaen- 
deren  — ,  van  Vrankerike,  van  heerden  iip  dEechouty 
weeden  up  den  Cley,  manschepen  etc. 

Summa.     .     .     162  S,  par. 
Datum.  Id.,  id. 

—      cnapen  en  gharsoenen  cleedere, 
sBaeliuscnapen. 
Van,  schepenen  coste  van  den  dorpe  doe 
zij  bezaten  de  jaerwarede,  4  ®. 


Mints  heren  sgraven  cleerke,  van  divirsen 
letteren  tescriven,  35  s. 

Messaelgiers,  poursieuhanten,  ende  sul- 
ken  lieden,  in  diversen  steden  ghe- 
gheven,  3  %. 

Omme  le  volghene  Mijnhere  den  grave, 
van  pandinghen  die  de  baeliu  van 
Ghend  die  wile  dede,  3  Tb,  5  s. 

Omme  te  volghene  Mijn  hère  de  grave 
van  lleints  Hutjhesoents  leene,  55  s. 

Van  doe  de  prioer  ende  tcovent  ghedaecht 
warcn,  met  sgraven  mannen  te  Aude- 
naerdeie  commene  met  andren  groeten 
heren,  daer  mi  de  prioer  ende  tcovent 
zendden,  45  s. 

ltem,enZ'. 


Summa  dati.     .     .     162  %,  par  8  d. 
Nota^  70  addic,  enz. 

TOMb   LXXXII.  I 
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Notaniliim  dal  Mijnhere  de  grave  adde  der  keerken  heer- 
sciieep  in  zinen  anden  al  dat  in  Vlaendren  leecht  van  dcr 
kermessen  Sente  Pieters,  dat  was  int  jacr  MGCG  en  XIX 
loete  sente  Pieters  ende  sente  Panels  daghe  int  jaerXIlJ" 
ende  XX,  ende  ic  ontfinckere  niet  af  ;  ende  de  prioer 
dede  rai  paerde  ende  cnapen  auden,  omme  in  der  ke(M- 
ken  besoingen  le  vaerne;  ende  in  adde  no  de  20  "S.  van 
mir  cnapen  coste,  no  hoy,  no  urskoeren ,  no  niet  albedal  le, 
ende  moest  al  doen  up  mi  selven. 


19.  —  CoMPiiTATio,  etc. 

1319-1320,  usquè  ad  feriam  6"""  ante  Vincentij. 

Receptum  : 

Primo,  ontfaenvan  der  baelgien  van 
Sente  Pieters  dorp 42  £  par. 

Item,  van  der  baelgen  van  buten, 
daer  P.  van  der  Mersch  overbae- 
liu  was 23 

Van  Temske  46  s.     4      d. 

»    Tsafjlaer  8 

»    Gillis  baelge  van  der  Beke  .     .        3 


4 


» 

Lede 

27  s. 

)) 

Wileghem 

15 

» 

A  nsodeghem 

36  s. 

)) 

der  Pieten 

36 

:» 

Ruuslede 

38 

» 

Heerzeaus 

41 

» 

Harnes 

6 

% 

^') 

Camphim 

5 

» 

Anetières 

20 

» 

Hollain 

20 

10  V2 


heerden  up  dEechout,  etc. 
Snmma. 


iiSTbi^».  9d.  par. 
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Dalum,  id.,  id. 


Jannevan  Wortnine,  omme  taiid  van 
der  cokinen  at  te  doene,  ende  van 
veinstren,  doren  ende  van  y^re  in 

de  proestie,  3  Tb. 

Summa.     .     .     134      10 


Sic  excedit.     .     ,-      15  ^    5  s.  3  d. 

Item,  zo  zijn  mi  doet  binnen  desen  lide  2  paerde,  die 
reken  ic  o  %  groete,  deen  cosle  mi  28  ghuldine  ende 
dander  48  s.  groete,  ja  heertst  coeps;  ende  Grauheel,  dat 
adde  de  corbiscop  van  onzen  abt,  dat  reken  ic  2  "S  groete  ; 
et  coste  mi  meer  dan  3  7Â.  Summa  van  desen  paerden 
7  %  groete.  Summa  van  al,  99  S  5  s.  3  d. 

Nota.  Dat  deze  3  paerde  worden  ghequidst  in  den  wegh  van 
Parijs,  ende  noit  zider  en  voer  zij  wel. 

Notandum  dat  mi  hier  bleef  schuldech,  enz, 

Summa.     .     .     157  ®.  5  s.  3  d. 

Item,  zo  vant  ons  hère  d'abt  50  s.  groete,  van  den  ver- 
zouke  van  ghoede  van  den  Berghe  :  beziet  omme  (*). 

Fol.  5,  V». 

16-18  Janvier  1321-1322. 

20.  —  Notandum  dat  gheviel  in  jaer  M.  CGC.  ende  XX, 
svrindaechs  voer  sente  Vincensis  dach.tilic,  dabt  F.  omboet 
bi  den  hère  Lievinne  den  prioer  den  hère  M.,  den  hère  G., 
denhercG.,  Jur  pietd'',  den  hère  W.  ser  Goets,  ende  andre 


(')  Traces  de  couture  d'un  feuillet  perdu.  Au  folio  verso,  pas  ce  signe, 
msiïs  Notandum,  dat  gheviel,  em. 
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occ,  in  zine  capelle  onverzien,  eiide  zeidc  :  «  Ghi  heeren, 
men  zeet,  beede  buten  ende  binnen,  ende  oec  int  Of  van 
Roeme,  dat  dit  de  aremste  keerke  es  die  tusghen  hier  ende 
Roeme  staet,  ende  dat  hier  de  rijcste  moenke  zijn  die  in 
de  weerelt  zijn  in  eene  abdie;  waeromme  dat  ic  u  allen 
verlate  van  huen  ambaehte  w,  ende  mi  teerst,  daerna  den 
aelmoesenier,  den  costre,  den  pitanchier,  ende  den  fer- 
merier  »;  ende  nam  mi  daer  mine  slotele  teerst,  ende 
ghinc  onverzien  bezien  watter  inné  was  al  mijn  dincskin, 
ende  leedde  den  hère  L.  met  hem.  Ic  bat  hem  dat  hij 
alleene  gheghaen  adde;  hij  zeide,  hij  en  daets  niet,  soedat 
zij  al  bezaghen  mine  eymelichede  endedaden  haren  wille, 
ende  men  ontilt  mi  mine  slotele,  soe  dat  ic  te  minen 
kleedren  do  nicvserincs  toe  ghaen  en  moghte.  Item,  so 
quam  der  L.  saterdaechs  te  mi  te  vesperlide,  ende  vraechde 
mi  of  ic  mijn  dinc  uter  proestien  adde,  men  sauder  sabs 
onapen  inné  leghen  ;  ic  zeide,  meen  ic,  in  adde  der  slotele 
niet,  dat  icker  toe  moghte  commen;  hij  zeide,  hij  zaud 
voertseghen. 

Item,  sondaechs  binnen  messe,  zo  hiet  mi  dabt  mijn 
dincskin  rumen  binnen  hetene,  ende,  datter  bleve  na 
hetene,  dies  en  ghekreghe  ic  nemmermeer;  doe  ghinc  hi 
bezien  wat  ic  rumen  saude,  ende  G.  (^)  dincskin  oec,  dat  hij 
wilde;  ja,  hij  en  wilde  mi  mine  slotele  niet  leenen,  hij  en 
moeste  al  die  wile  de  G.  ebben;  ende  hij  en  liet  mi  niet 
ochdoen  anders  dan  hij  wilde;  in  vant  niet,  doe  ic  proest 
wart,  ende,  datter  inné  was  boven  dat  ic  gherekent  adde, 
daermede  addic  gherne  ghegholden  met  zom  mine  schult, 
maer  en  moghte  niet  zijn.  Nota,  hij  nam  mi  2  paerde,  die 
S.  waren,  die  costen  39  ghuldine;  die  ghalt  hij  naer, 
over  een  jaer,  dancs  ondancs,  30  ghuldine;  item,  1  kist'e 
danaf   dyserweerc  coste  15  s.  groete  ;    item,  4  beddcn, 


d 
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2  beddeboeme,  2  lijste,  2  banke,  2  witte  scoene  lafelen, 
1  scheeren  ten  voete  van  den  bedde,  1  groete  mute  met  vo- 
ghelkine;  te  //.  van  Hoemherglien,  2  vanghenesseketenen 
in  blocke  te  slane,  ende  vriendekin,  ende  eenen  deej  vin- 
gherlinghe,  ende  6  slote  ane  kameren,  die  coste  8  s.  groete  ; 
ic  adse  zom  wederghegheven  over  tghelt,  hij  verboet  mi, 
ende  deet  se  selve  afslaen.  Ende,  van  al  desen  zoen  rekendic 
uoit  niet,  mitsdat  iet  zom  weder  micte  te  ghevene.  Ende 
ghereyden,  breydele,  flassaergen  ende  datten  paerden  toe- 
boerden,  nam  hij  al,  ende  dit  dede  hij  alheer  ic  rekende. 

Item,  notandum  dat  hij  zendde  G.  Liemanne  alomme, 
(laer  ic  proest  vvas,  dat  men  mi  niet  en  ghave  zo  wat  zo 
men  mi  schuldech  ware  ;  ende  dit  was  heer  ic  rekende,  dat 
noit  ghezien  en  was. 

Notandum,  van  der  maninghen  die  ghedaen  was  in 
paeschavonde,  doe  men  beghonste  te  scrivene  XlIJ'^ende 
XXIJ,  binnen  9  daghen  in  ghescrifte  te  ghevene,  doe  ghavic 
hem  in  zine  capelle  svrindaechs  daernaer  ditte. 

Dit  zijn  de  juheelkine  die  ic  ebbe  :  2  zelverinne  nappe 
met  voeten,  1  pladin  nap  met  voete,  5  pladinne  nappe 
zonder  voete,  4  schalen,  1  croeskin  ende  13  lepele. 

Nota  :  Item,  zo  es  mi  de  keerke  schuldech,  99  %.  5  s. 

3  d.,  die  ic  rekende  int  jaer  XI1J<=  ende  XX.  Item,  zo 
leendic  onzen  heere  den  abt  F.  te  Dornicke  4  lammere. 
Sumjna  istiiis,  102  V.  7  s.  11  d.  Item,  zo  bleef  men  mi 
schuldech  int  jaer  XIIJ'^  ende  XIIIJ,  58  %,  die  ic  rekende 
verdinct  bi  mijn  abt. 

Summa  istius  per  tolum,  160  S  7  s.  7  d.  Van  deser 
voerseider  schult  zo  ben  ic  schuldech  den  hère  Jacob  den 
lliddre,  13  %,  18  s.  parisis. 

Item,  G.,  minen  broeder,  49  S,  10  s. 
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Item,  te  Tewske,  H.  van  der  Helst  ende  Jants  Tayen 
boyre,  ende  G.  Liemanne,  2o  %. 
Item,  ser  tieituic  Rijms  hoyre,  24  %. 
Item,  Minhere  R.  van  Zaemslachte,  48  //.. 

Sumina  istius,  460  a  8  s. 

Fol.  1,  V». 

21. Hn  SINT  NOJHNA  DOMINORLM,  <iUI  MOUTUl  SUM   l'OSTQLAM 

FUI  VESTITLS. 


)) 
)) 

levitay 


1.  Petrus  de  Eke,         subdyaconus,  monachus  professas. 

Johannes  de  Curia,        sacerdos,  »  » 

Alardus  de  Lens,  »  )>  ^^ 

Johannes  Peckelsteen, 
5.  Balduiniis  Willecomme, 

Johannes  de  Ypra, 

Jacobus  Pietdevake, 

Everardus  de  Ponte,      sacerdos,  » 

Egidius  Lankais,  de  Alost,    »  » 

10.  Willelmus  Pistor,  puer,  )>     non 

Balduinus  Cranekijn,     sacerdos,  monachus  professiis 

Johannes  de  Furnis,  »  i> 

Salomon  Aurifaber,  »  » 

Theodoricus  de  Sancto  Bavone, 

sacerdos,  » 
\o.  Willelmus  de  Troncinio,  siibdyacomis,  » 

Johannes    de    Sancta    Katerina, 

alias  Oestborch,  sacerdos,  )> 

Jacobus  Pistor,  pinor,  » 

Gerardus  Hemer,  sacerdos,  » 

Henricus  de  Bottle,  puer,  »     non 
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20.  Matheus  de  Insulis,       sacerdos,  monachus  profcssiis. 

Jordanus  Rijm                       «  »  ^> 

Walterus  Coker  (^)                »  »  » 

Walterus  de  NivelJa,     x  «  » 

Johannes  de  Geraldimonte   )>  i>  » 

iio.  Walterus  de  Duaco                »  :»  y> 

Egidius  de  Doechi,  subdyaconus  [^)  )^  « 

Johannes  de  Canin,       sacerdos,  »  » 

Theodoricus  de  Landeghem,  sacerdos  »  )> 

Theodoricus  de  Vorauthe,  jj  »' 

:^jO.  Jacobus  de  Curlà,           sacerdos,  »  » 

D'*"^  Johannes  Piscator,  abbas.  »  » 

Petrus  de  Sancto  Bavone,  sacerdos,  :»  » 

Johannes  Braem,            sacerdos,  ^>  >• 

Balduinus  Canis,                   »  »  » 

Mo.  Walterus  Kaelmont,  subdyaconus^  puer. 

Johannes  de  Novo  Lapide,  sacerdOtS,  »  » 

Johannes  Vacht,             sacerdos,  y>  » 

Willelmusde  Worteghem,   »  )>  » 

Jacobus  de  Insulis  (^),           •»  »  » 

40.  Jacobus  de  Ameyda,              »  ^  » 

Henricus  Compeer  (^)            ^^  ^)  » 

*       D""«  Balduinus  de  Lake,  abbas. 

Jacobus  de  Bila,              sacerdos,  )>  » 

Symon  Puis,            subdyaconus ,  )>  » 

io.  Egidius  de Tenremonda^sflct'n/oà',  )>  » 

Hugo  Brijsteestre,                 «  »  » 


(*)  Roma  TOortuws. 
(1)  Fugitivus  moriuus. 
( ')  In  Anglia  mortuus. 
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Ghiselbertus  Juvenis  (^). 

Livinus  extra  In fernum, 

dyaconus,  monachus  professas. 

Johannes  Cranekin,        sacerdos,  »  » 

lîO.  Fromoldus  de  Sancto  Bavone, 

sacevdos,  » 

Henricus  de  Speciilo,  »  » 

Philippus  extra  Valle,  »  » 

Petrus  de  Artoys,  dyaconus,  » 

Egidius  de  Brabanlia,    sacerdos,  » 

î)o.  Bosto  de  Capella,  »  » 

Jacobus  de  Adeghem,  )>  >> 

Georgius  Maghelini,  »  » 

Johannes  Rusticus  f^)  »  » 


Fol.  1,  V». 

22.  —  ?iotandum  qualiter  sit  procedeiidiim  in  electionibus. 
De  electionibus. 

Ego  prior,  invocata  prius  Spirilus  Sancti  gralia,  com- 
moneo  quod,  si  qui  sint  hic  in  conventu  qui  non  habeant 
vocem  in  electione,  dejurevel  de  consuetudine,  et  qui  non 
debeant  interesse,  quod  exeant  conventum,  salvo  eo  quod, 
si  consenserimus  in  hoc,  quod  nos  possumus  praeterea  ali- 
quis  advocare  :  et  hoc  silo  dicat  :  «  Amono,  si  aliqui  sint 
excommunicati,  suspensi  vel  interdicti,  aud  apostate  vel 
irregulares,  et  taies  qui  eligere  vel  eligi  non  possunt,  quod 
exeant  conventum  et  permittant  nos  libère  eligere;  et  pro- 


(*)  Fuit  electus  in  abbatoin  ecclesie  Eyamtnsis,  amio  XXlIIo,  feria 
4^  postBavonem,  et  feria  S^i  acceptas  licentiatus  ab  abbate  nustro. 
{•)   Los  autres  écritures  sont  postérieures. 
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'.cstor,  qiiod  non  est  intentionis  conventus,  si  aliqui  taies 
sint  cum  ipsis.ad  electionem  vel  provisionem  procedere,  et 
.|uod  voces  eomm  nuUi  prostent  suff'ragium  nec  alicui 
nocuuntum. 

Hoc  facto,  potest  prior  vel  alius  quicunque  dicere  per 
inodum  collationis  :  (c  Talis  prepositus  vel  cantor  »  vel  talis 
N.  esset  nobis  utilis  et  ydoneus  :  si  videat  aliquos  sibi 
ascentientes,  surgat  et  dicat  :  «  Eligo  talem  N.  »;  si  omnes 
surgunt  et  ascentiant,  electio  erit  insprata  et  canonica;  si 
plures  rémanent  sedentes,  vel  unus  solus  contradicit, 
non  valet  amittere  via  Spiritus  Sancti  &.  Et  erit  postea 
îractandum,  qualiter  erit  proccdendum  ad  electionem  vel 
par  viam  compromissi  vel  scrutinis  &.  Et  super  viam  com- 
promissi,  in  quos  et  quod  et  sub  qua  forma  &.  Si  per  viam 
scrutinii,  qui  erunt  scrutatores  &.  Et  statim,  si  quis  sit,  qui 
vult  detegere  criminosum  et  impendire  promotionem  ejus, 
dicet  sic  : 

Appellatio  contra  Elig. 

Ego,  talis  N.,  monachus  et  professsus  monasterii  sancti 
N.,  considerans  electionem  seu  provisionem  faciendam  de 
abbate  nostroeminere,  considerans  quod  talis  N,  monachus 
et  professus,  et  alibus  et  talibus  criminibus  irrititus  et  s' eis 
difFamatus,  ne  eligatur  in  abbatem  seu  ne  provideatur  de 
codem,  ad  sedem  apostolicam  appello  et  juro,  ad  hiBC 
sancta  Dei  ewangelia  corporaliter  à  me  talia  promissa 
omnia  et  singula  me  credere  vera  esse  et  me  posse  probare, 
in  quorum  testimonium  invoco  hic  exitentes. 

Ego  talis  N.,  monachus  et  professus,  vice  mea  et  com- 
monachorum  meorum  consentientium  et  nominantium 
in  scrutinio  religiosum  virum  talem  N.,  presbiterum, 
priorem,  vel  prepositum    hujiis   monasterii   majorem   et 
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saniorem  parteni  facientium;  eligo  eundein  iii  abbatem 
monasterii  nostri  Sancti  Pelri  Gandensis,  et  eidem  monas- 
terJo  provideo  de  eodem  et  banc  electionem  publico...  in 
communi...  testimonio  hic  astanlium.  Et  dicat  :  «  Te.Deum 
laiidamus,  etc.  ».    . 

Appellatio  rentra  electum. 

Ego,  lalis  ab  electionc  atlemptata  de  facto  de  tali  minus 
indigne  et  ab  illis  qui  faciimt  minorem  partem,  utpote 
minus  canonica  ad  sedem  apostolicam  appello,  protestans 
de  addendo,  minuendo  et  corrigendo,  innovando,  pubJi- 
cando  et  appellando,  et  de  exprimendis  alias  causas,  ot 
jure  causas  prœdictas  me  credere  veras  esse  ei  me  posse 
probare,  in  quorum  teslimonium  invoco  hic  astimtes. 

Fol.  2  v°. 

23.  —  De  homagio  d"'  de  Nivella. 

Notandum  quod  d""^  de  Nivella  fecit  homagium  domino 
Jo.  de  Scalda,  abbati  Sancti  Pétri  Gandensis  (*)  et  domino 
Eg.  de  Sparmaelgen,  et,  quum  fecit  homagium,  recognovit 
pertinere  ad  feodum  suum  quoddam  jus  in  molendînis, 
quod  dicitur  stade  &  wienpeneghe,  quos  recepit  de  com- 
bustam  terris  jacentibus  in  dominio  S"  Pétri  in  parrochiâ 
de  WistJ'em  et  in  aliis  parochiis  circonstantibus,  et  ampiius 
non  voluit  recognoscere.  Et  nos  tenemus  pro  certo,  quod 
Iota  terra,  quam  dominus  de  Nivella  tenet  ab  ista  parte  Lizc 
sicut  via  se  extendil  à  mansa  Henrici  dieti  Peisters  (^)  ver- 

(1)  Jean  II  van  der  Schelden,  abbé  de  1245  à  1270.  Va«  Lokeren, 
op.  cit.,  t    II  p.  L. 

(2)  Henri  de  Peister  était  l'un  des  gardiens  de  la  porte  de  Saint-Pierro, 
en  1324  et  ISSi;  fermier  des  grains  en  1333.  [Cartitlccire  de  Gand, 
pp.  390,  864„  933.) 


I,A    VII<:    INTIME    KN    1-'[,A.\DRK    Af    MOYEN    AGR.  91 

SUS  Doerle,  et  vocatur  villa  illa  Pr  tester  swech,  et  via  il  la  ver- 
sus Barle,  et  etiam  totaiP  terram  quam  tenet  ibidem  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Ten  Boî'nekin,  apud  Hiede,àehelperli- 
neread  feodum  suum,  exceptis  terris  qua-  homines  féodal i 
ab  ecelesia  Sancti  Pétri  tenent  in  feodum  infra  dominum 
precinctum. 

Zte  homagio  li"  de  Hondescoete. 

Notandum  quod,  etc. 

Fol.  2  v«. 

24.  —  Dits  redit  van  den  wanrescepe  van  Sente  Pieiers. 

De  wanre  es  sculdech  te  vervvarme  al  tcoeren  dat  men  ter 
moelen  doet,  ende  hij  ies  sculdech  te  haelne  van  watrc, 
ende  van  stroe,  deenc  heelt  van  al  dat  beësch  waert,  sab- 
bonts  coekene,  als  mer  slact. 

De  wanre  voerseit  ei  schuldech  te  ebbene  over  sinon 
voerseiden  dienst,  tsars  19  halster  coerents,  ende  9  halster 
endeeene  viertale,  alf  hevene  ende  alf  gherste. 

Item,  2  lepele  hecrweten  elkes  daechs  van  dien  dat 
tcovent  heet,  welke  zijn  waert  tsars  30  s. 

Item,  van  elken  rende  dat  men  slaet  sabbents  coekene, 
dat  de  wanre  heeft  gheauden,  3  etentide,  2  steertbeene, 
2  broet,  8  eyere  ende  2  stoep  biers. 

Item,  van  elkea  zwine  een  steertbeen  ende  de  provende 
diere  toestaet. 

Item,  van  elken  scepc  dat  brinct  taerwe,  2  scuppen 
coerents,  1  broet,  2  gherechten  en  1  stoep  bicrs.  (De  scup- 
pen coerents  valent  tsars  2  halster). 

Item,  als  men  tcoeren  prouft,  2  loepine  meels  en  1  broet. 

Item,  telkerwaerf  dat  men  de  taerwe  verweerpt  ende  ver- 
scupt  up,  den  spikere  of  daer  zoe  leeght,  2  broet,  alzelanghe 
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als  er  iO  mudde  of  derboven  es;  ende,  waredatzake  dat  up 
den  spikere  boven  den  50  mudden  coerents  laghe,  zo  ware 
men  hem  sculdech  te  leverne  eene  hulpe,  die  hem  elpt  ver- 
weerpen. 

Item,  als  men  den  spikere  vaecht,  daer  men  tcoeren  leecht, 
so  es  de  wanre  sculdech  te  ebbene  dat  men  afvaecht. 

Item,  van  elken  brusele  dat  men  bruwet,  1  cruke  biers 
van  6  stoepen  ende  van  den  besten  bière. 

Item,  elkes  jaers  20  d.  van  avontghelde.  Item,  in  witten- 
donredaghe,  I  broet  ende  2  d. 

Item,  telken  oeghenleden  1  broet  ende  4  eyere. 

Item,  in  sente  Stevints  daghe,  mi  ende  minen  cnape 
1  maeltijt,  van  den  mesterscepe. 

Dit  es  reght  van  deti  laverscepe. 

Die  dambacht  van  den  laverscepe  audl,  es  sculdech  le 
doene  terdendeel  van  dienste  van  den  cleodren  die  med  ter 
pipen  werpt,  ende  de  ghelike  van  sceerwatre  ende  van 
mandaetwatre  te  ghereedene  ende  te  vaghene. 

Van  den  voerseiden  dienste  van  der  laverscepe  es  sculdech 
te  ebbene  de  laver  7  h.  pro vents  coerents,  ende  9  h.  1  vier- 
tal,  alf  evene  alf  gherste,  item,  2700  torve,  item,  11  d.  in 
ghelde;  item,  60  groete  witte  herenbroede  tsars. 

Item,  es  s.  te  ebbene,  in  kersavonde,  in  paeschavonde, 
in  sinxenavonde,  in  sente  Pieters  en  Pauwels  avonde,  in 
Onser  Vrauwen  avonde,  in  alvcn  Hoeste,  ende  in  alre- 
heleghen  avonde,  terdendeel  van  al  dat  blijft  voer  tcovent 
ende  voer  den  abt,  zo  waer  dat  hij  heedt;  ende  dit  boerde 
al  toe  den  wanre  wilenheer. 
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DU  es  drecltl  van  den  laverschepe  ende  dat  nien  den  kindren 
doet,  alzehier  kindre  zijn  int  schole. 

Die  dambacht  voerscit  aiidt,  ghelijc  dat  Martin  de  Drus- 
saie  hilt,  es  s.  der  kinder  eleedre  doen  te  nayene  altoes  alst 
te  doene  es,  zijn  zij  gheschoert  oftc  niewe,  dais  te  verstane, 
frocke,  koevelen,  lijnlakenen,  hemdem  ende  semerarien; 
ende  hij  es  s.  hare  linin  eleedre  te  doen  wasghene  eenwarf 
de  weke  ende  worder  hiet  verloren...  (sic.) 

Fol.  3  v". 

Notandum  dat  dabt  van  Sente  Pieters  heeft  heervelic 
elkes  jaers  eene  gijste  int  of  te  Maclte,  dats  te  verstane, 
hcenen  dach  ende  hcenen  nacht,  van  welker  gijsten  de 
ineyhere  van  Maelle  sculdech  es  alleene  hoy,  taelgoerbroct, 
zad,  1  aud  hamelakene  ende  dvvalen  ;  ende  de  meyhere 
ghelt  de  tweedeel  van  der  spizen,  ende  van  den  dranke, 
ende  ser  Jan  Rijms  hoyr  terdendeel,  ende  de  kelrewaerdere 
van  Sente  Pieters  es  sculdech  te  leverne  de  schotelen  daer 
men  huut  heedt,  ende  urscoeren  ten  paerden,  ende  dat  es 
van  der  tienden. 

Fol.  5  V". 

25.  —  Jean,  abbé  de  Saint- Pierre,  et  son  couvent  déclarent 
qu'il  est  résulté  des  enquêtes  et  des  documents  que  c'est  le 
comte  de  Flandre  Gui  de  Dampierre,  et  non  le  roi  de  France, 
qui  a  droit  à  la  garde  et  protection  de  l'abbaye. 

10  janvier  1288. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  J.,  Dei  permis- 
sione  abbas  nionasterii  Sancti  Pétri  Gandensis  totusque 
t^jusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino  sempiternam  l 
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Cum  inter  celeberrimos  divini  et  humani  juris  professores 
nonnulli  proprias  sentencias  retractaveriiit,  que  erronée 
dixerint  vel  fecerint,  veritate  lucidius  congnita,  priidenter 
emendando,  non  videtur  reprehensione  vel  admiratione 
dignum,  si  monastice  vite  dediti,  in  quibiis  laudabilior  est 
religiosa  siinplicitas,  qiiam  disceptationis  forentium  caiisa- 
rum  peritia  ab  injusU\  litis  instantia,  dum  se  déviasse 
conspitiunt,  desistentes  quapropere  redeunt  ad  semilam 
veritatis,  equitate  suadente  quod  juris  et  rationis  existil 
publiée  profitendo  :  Sciant  igitur  universi,  présentes  pariter 
et  futuri,  quod  Nos,  abbas  et  conventus  predicti,  non  sane 
quorumdam  ducti  consilio,  ex  aliquibus  scriptis  et  cronicis, 
occasionc  credulitatis  assumpta,nobilem  principem,  domi- 
num  Gwidonem,  Flandrie  comitem,  gardiam  monasterii 
nostri  et  bonorum  ejus  et  personarum,  ac  resortum  ad  se 
pertinere  contendenlem,  in  curia  excellenlissimi  principis 
dotnini  régis  Fraude  conveniri  fecimus,  negantes  in  jure 
predictos  gardiam  et  resortum  ad  eum  pertinere;  causa 
igitur  in  eadem  curia  super  hoc  aliquantulum  agitata,  et 
demum  à  Nobis  super  hiis,  tam  per  libros  quam  per 
homines  ydoneos  et  antiquos  quam  etiam  per  privilégia, 
cartas  et  instrumenta  diversarum  ecclesiarum,  quibus 
merito  fidem  adhibemus,  diiigentissime  exquisita  cause  et 
negotii  qualitate,  sufficienter  edocti  sumus,  quod  dicta 
gai'dia  et  resortum  ad  predictum  comitem  pertinebant  et 
ad  ejus  antecessores  pertinuerint,  quodque  à  temporibus  à 
quibus  memoria  (')  non  existit  eisdem  gardia  et  resorto  usi 
erant;  confitemus  igitur  et  sub  nostrarum  litterarum  testi- 
monio  recognoscimus,  comités  Flandrie  monasterii  nostri 
et  bonorum  ejus  in  comitatu  Flandrie  existentium  ac  etiam 

(*)  Les  mots  moo-ia  et  moeoria  sont  surchargés  d'une  barre. 
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personarum  gardianos  extitisse  ab  antiquo,  et  prediclum 
resorlum  habuisse  ac  dictis  gardia  et  resorto  usos  esse  à 
lempore  à  quo  memoria  non  exislit,  dictos  quoque  gar- 
diarn  el  resorlum  ad  predictum  dominum  Gwido7iem, 
Flaudrie  comitem  pertinere  profitemur.  Nec  intendimus 
quod,  per  ea  que  in  présent!  scripto  continentur,  privi- 
legiis  Ecclesie  nostre  in  aliis  derogetur,  vel  Nobis  in  aliis 
quoque  ad  ipsa  privilégia  prejudicium  generetur.  Nec  etiam 
intendimus  quod  per  contenta  in  presenti  scripto  juribus 
predicti  domini  comitis  vel  usibus  quibusejus  antecessores, 
Flandrie  comités,  vel  ipse  in  monasterium  nostrum  vel 
bona  seu  terras  aud  homines  ipsius  monasterii  sunt  usi, 
prejudicium  generetur.  In  quorum  omnium  testimonium 
présentes  litteras  sigillorum  nostrorum  appensione  duxi- 
mus  roborandas.  Datum  anno  Domini  M"CC''LXXX''  sep- 
timo,  Ferià  iïll''  post  Epiphaniam  Domini  {}). 

Fol.  5,  v».  26.  —  Compte  accessoire. 

1317-  2  Mars  1319. 

* 

Nota.  Le  conte  Jakémes  de  l'Aposïellerie,  des  années  XVIJ, 
XVIIJ  et  XIX,  faite  a  Anetière,  en  se  cambre  lejoedi  devant 
mi  quareisme,  en  le  présenche  doe  prestre,  Willems,  son 
frère,  Piéron  de  Fumes  et  1  eskevin,  et  Gill%  men  frère. 

Rechoite  des  explois  de  Anet.,  de  Harnes  et  de  Camphin  : 

Premiers,  à  Piraert  de  le  Caulière  .     .  40  s. 

Item,  de  Wautier  Marie 20 

Item  (24  autres) 

Somme.     .     .     47  a    9  s.  6  d. 


(1)  Imprimé  d'après  une  autre  copie,  avec  la  date  erronée  du  1"'  jan- 
vier, par  Van  Lûkeren,  Chartes  et  documents  de  Saint-Pierre^  t.  I, 
;i.  434,  no  926.  —  Cf.  Diebicx,  Ville,  t.  I  (1815i,  p.  261,  n^  2. 
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Ches  sont  les  amendes  ki  furentjugiéspar  eskevins  devant 
che  conte  {i2  personnes)  etc..  10  S  de  d'espée  sakiei\ 
de  coutel  sakier,  etc. 

Nota  :  En  toutes  ches  amendes  a  le  castelain  le  moyliet. 

Chest  la  date  dele  devant  dite  recJwite. 
Premiers,...  voye d'Amiens. 

Item,  envoyhiet  à  Ghand,  par  Pières,  men  fil,  11  V2  ^- 

Somrae  de  cheste  date  :  39  ft  6  s. 

Restât  ki  me  doyt  8  S  3  s.  6  d.,  et  se  me  doit  on  à  l'églize 
d'argent  prestet,  30  %  par. 

Notandum,  ke  j'entendi  ki  rechut  dou  fief  Will'  d'Aire, 
11  "S.  42  s.  et  à  Ysabeele  le  béghine,  10  Th,  mays  je  n'en 
euts  niet,  et,  se  Jahèmes  les  eut,  il  les  doit  à  Monseigneur. 

Notandum,  des  hommages  et  de  l'argent  ke  j'en  recheuts  en 
l'an  XVIJ  et  XVIIJ...,  je  le  fis  par  le  commandement  dou 
prieuz  et  du  couvent...  Et  est  assavoir  ke  je  ne  recheutz 
onkes  nient  du  droyt  le  cambrelenc  :  J3  personnes,  entre 
autres,  Thierry  Cleylant,*Jnstace  Paris,  d'un  fief  achaté 
Simon  Maes,  de  14  bonniers,  o  S>  van  coepe,  etc. 

Somme.     .     .     62  Th  17  s.  par 


il 


n 


I 


II 

Les  fouages  dans  le  quartier  de  Boisle-Duc 

AU  XVe  SIÈCLE. 
Par  Joseph  Cuvelier. 


Malgré  le  nombre  déjà  considérable  de  documents  con- 
cernant les  anciens  fouages  mis  au  jour  jusqu'ici,  nos 
dépôts  d'archives  publics  et  privés  en  conservent  encore 
qui  parviendront  à  notre  connaissance  au  fur  et  à  mesure 
de  l'achèvement  des  inventaires  d'archives. 

Tous  ne  sont  évidemment  pas  d'égale  importance.  Au 
point  de  vue  de  la  connaissance  exacte  du  nombre  d'habita- 
tions, un  procès-verbal  des  commissaires  recenseurs  aura 
toujours  plus  de  valeur  qu'un  rôle  d'impositions,  quelle 
que  soit,  au  demeurant,  notre  conviction  que  la  quantité 
des  inaisons  a  servi  de  base  à  l'établissement  de  la 
taxe. 

Au  moment  où  s'achevait  l'impression  des  Dénombre- 
ments de  foyers  en  Bi^abant  (xiv«-xvi*  siècles)  (*),  les  Versla- 
gen  omirent  's  rijks  oude  Archieven,  t.  XXXIII,  p.  111  (2), 


Ci)-Bj:'iixellea,_Hay£z,  1912.  Publication  in-40  de  la  Commission-royale 

d'histoire, 
n  La  Haye,  1911. 
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m'apprenaient  que  les  Archives  du  Royaume  à  Bois-le-Duc 
venaient  d'acquérir  un  manuscrit  qui  paraissait  présenter 
de  l'intérêt  pour  les  fouages  brabançons.  Grâce  à  l'obli- 
geance de  mon  savant  collègue  et  ami,  S.  Muller  Fz., 
d'Utrecht,  chargé  temporairejnent  de  la  direction  du  dépôt 
de  Bois-le-Duc,  j'eus  vite  fait  d'en  prendre  connaissance. 
En  attendant  que  je  puisse  l'utiliser  dans  la  table,  des 
Dénombrements  de  foyers  en  Brabant,  le  document  me 
paraît  assez  important  pour  mériter  les  honneurs  d'une 
notice  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire. 

Il  se  compose  de  huit  feuillets  in-4<*  en  papier,  paginés 
ccvin  à  ccxv.  C'est  dire  en  même  temps  qu'il  a  été  arraché 
d'un  registre  qui  paraît  avoir  contenu   des  documents 
importants  pour  l'histoire  du  Brabant  et  dont  il  serait 
intéressant  de  retrouver  les  parties  manquantes.  L'écriture  ^ 
de  la  partie  conservée  date  des   premières  années    du  il 
XVI*  siècle.  Le  folio  ccvni  recto  contient  la  fin  d'une  ordon- 
nance sur  les  fiefs  en  Brabant.  Les  folios  ccvni  verso  à 
ccxiv,  que  nous  publions  ici,  se  rapportent  aux  dénom- 
brements de  foyers  du  quartier  de  Bois-le-Duc  de  1437 
à  4480.  Le  folio  ccxv  recto  et  verso  contient  le  commen- 
cement de  la  joyeuse  entrée  du  duc  Antoine  de  Brabant  ,   ^ 
(1406).  il 

La  partie  qui  nous  intéresse,  heureusement  conservée  en 
entier,  comprend  les  noms  de  toutes  les  communes  du 
quartier  de  Bois-le-Duc,  suivis  de  quatre  nombres,  le  pre- 
mier représentant  le  chiffre  des  foyers  relevés  en  1437  (i), 
le  second  se  rapportant  au  fouage  de  1464,  le  troisième  « 


(*)  En  réalité,  1438,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré. 
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à  celui  de  1473  (^),  le  quatrième  enfin  à  celui  de  1480  (-). 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  liste  n'ait  été  dressée  à 
l'occasion  du  dénombrement  de  1496.  Il  était  d'usage, 
lorsqu'on  procédait  à  un  nouveau  fouage,  de  s'entourer  de 
tous  les  renseignements  concernant  les  opérations  simi- 
laires antérieures.  Indépendamment  du  fait  que  le  manu- 
scrit, dont  nous  nous  servons,  n'est  qu'une  copie,  posté- 
rieure de  quelques  années  à  l'original  dressé  en  1496,  cette 
liste  originale  même  n'était  pas  un  document  officiel. C'était, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  une  sorte  de  vade-mecum, 
d'aide-mémoire  pour  les  commissaires  chargés  des  diverses 
opérations  du  dénombrement  et  qui  leur  avait  été  procuré 
par  quelque  scribe  de  la  ville,  dans  le  but  de  leur  faciliter 
le  travail. 

Notre  copie  ~  pour  autant  que  nous  pouvons  en  juger  — 


(*)  Nous  disons  bien  1473.  En  parlant  de  ce  dénombrement,  nous 
faisions  remarquer  -(Introduction,  p.  cliv)  qu'il  fut  probablement 
«  ordonné  à  la  suite  de  la  demande  d'une  aide  de  108.400  couronnes, 
quote-part  du  Brabant  dans  l'aide  annuelle  de  500,000  couronnes  pendant 
dix  ans  à  Charles  le  Téméraire  par  les  Etats  Généraux  réunis  à  Bruges  et 
à  Bruxelles  en  janvier  1473.  En  ce  cas,  ajoutions-nons,  l'appellation  de 
"  dénombrement  de  1472  serait  impropre.  Il  faudrait  écrire  en  style 
moderne  1473  »....  Le  manusci'ït  de  Bois-le-Duc  nous  apprend  que  le 
fouage  se  fit  bien  en  1473. 

(2)  En  même  temps  que  le  document  publié  ici,  les  Archives  du 
Royaume  dans  le  Brabant  septentrional  ont  fait  l'acquisition  d'une  copie 
du  xixe  siècle  du  dénombrement  de  1526,  déposé  aux  Archives  de  la  ville 
d'Anvers.  Cette  copie,  intitulée  :  Hertelling  van  aile  de  huyzen  van 
Brabant  in  'tjaer  1526,  a  été  faite  par  «  J.-Gr.  Smolderen,  professor  bij 
het  Koninklijk  Atheneum,  Veemarct,  n»  1538,  tôt  Antwerpen  »,  en 
l'année  1826.  Une  seconde  copie  moderne  de  ce  dénombrement  de  1526  a 
été  trouvée  par  M.  Muller  dans  les  papiers  de  l'archiviste  Krom.  Nous 
la  signalons  également  ici  pour  mémoire. 
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a  été  faite  soigneusement.  Comme  on  pourra  le  constater, 
en  comparant  les  chiffres  de  cette  liste  à  ceux  que  nous 
avons  publiés  pour  les  dénombrements  de  4437,  4464  et 
4472,  il  n'y  a  que  quelques  rares  divergences  de  peu 
d'importance,  qu'au  surplus  il  n'est  pas  difficile  d'expli- 
quer. 

La  plus  grande  source  d'erreurs,  c'est  l'attribution 
—  dans  quelques  localités  — '  des  chiffres  du  fouage  de 
4437  à  celui  de  4464.  Chaque  fois  qu'il  est  arrivé  au 
copiste  d'écrire  primo  nihil  et  de  faire  supposer  que  les 
chiffres  de  4437  manquent,  on  n'a  qu'à  prendre  ceux  de 
l'année  4464,  pour  savoir  combien  il  y  avait  de  maisons 
dans  ces  communes  en  4437.  Quant  aux  chiffres  de  l'année 
4464  —  et  c'est  là  ce  qui  explique  l'erreur  du  copiste  —  ce 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  4473. 

A  la  page  eux  de  notre  Introduction,  nous  avions  déjà 
signalé  cette  fréquente  similitude  de  chiffres  :  «  En  une 
quantité  d'endroits,  disions-nous,  on  semble  s'être  borné  à 
recopier,  en  4472,  les  chiffres  des  foyei^s  réels  de  4464. 
C'est  ainsi  que  dans  la  franchise  de  Hoogstraeten,  sur  dix- 
sept  communes,  ou  n'en  rencontre  pas  moins  de  dix  dont 
les  chiffres  sont  exactement  les  mêmes  qu'en  4464;  dans 
le  pays  de  Bréda,  il  n'y  a  de  changements  dans  aucune  des 
treize  communes  qui  le  composent.  Il  est  évidemment  pos- 
sible qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  changement  en  huit  ans,  mais 
le  fait  fréquemment  répété  n'en  est  pas  moins  étrange. 
Cette  circonstance,  jointe  à  l'absence  de  détails  sur  les 
opérations  du  dénombrement,  nous  a  porté  à  croire  que 
le  fouage  de  4472  fut  exécuté  avec  moins  de  soins  que  les 
précédents  ». 

Le  copiste  a  fait  encore  quelques  confusions  entre  XL  et 
LX;  ainsi,  par  exemple  à  Oosterwijk,  en  1473,  il  a  éprit 
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V°XL  au  lieu  de  VPLX,  à  Mierde  onder  Hulsel,  la  même 
année,  CXLVIll  au  lieu  de  CLXVIII,  à  Gestel  lez  Ooster- 
wijk,  en  1464  et  en  1473,  CXLl  au  lieu  de  CLXI,  etc.  Si  l'on 
supprime  ces  deux  causes  d'erreurs,  on  constatera  que  le 
nombre  de  divergences  entre  ces  chiffres  et  ceux  de  notre 
tableau  synoptique  (mis  entre  parenthèses)  est  vraiment 
minime.  Hâtons-nous,  du  reste,  d'ajouter  qu'en  ce  qui 
concerne  les  dénombrements  de  4437,  1464  et  1473,  nous 
n'avons  aucun  motif,  bien  au  contraire,  pour  accorder 
plus  de  confiance  à  ceux  de  la  liste  nouvelle  qu'à  ceux  de 
notre  tableau  synoptique. 

Il  n'en  est  pas  de  même  —  et  c'est  la  raison  d'être  de 
cet  article  —  pour  ce  qui  regarde  les  foyers  réels  de  1480. 
Nous  ne  connaissions  pas  jusqu'ici  le  nombre  exact  des 
foyers  réels  du  quartier  de  Bois-le-Duc  en  1480.  A  la 
colonne  8  du  tableau  synoptique  de  ce  quartier,  nous  avons 
dû  déroger  au  principe  que  nous  avions  suivi  de  ne  donner 
dans  ce  tableau  que  des  chiffres  certains  et  créer  la 
rubrique  foyers  réels  pî'obables.  Dans  notre  introduction, 
pages  CLxx-CLXxi,  nous  justifiions  notre  hardiesse  en  ces 
termes  : 

«  Ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  les  chiffres  des  foyers 
réels  des  quartiers  de  Bruxelles  et  de  Bois-le-Duc  (en  1480) 
n'ont' pas  été  retrouvés.  On  ne  connaît  ici  que  le  nombre 
des  foyers  taxés.  A  raison  de  la  grande  ressemblance  que 
présentaient  entre  eux  les  quartiers  de  Louvain  et  de 
Bruxelles,  comprenant  chacun  une  partie  du  Brabant 
wallon  et  tout  autant  de  la  commune  destinée  des  quartiers 
d'Anvers  et  de  Bois-le-Duc,  nous  avons  cru  pouvoir,  pour 
déterminer  le  chiffre  des  foyers  réels  du  quartier  de 
Bruxelles,  établir  entre  ceux-ci  et  les  foyers  taxés  de 
ce  quartier,  les  mêmes  rapports  que  ceux  qui  existent  entre 
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ces  deux  catégories  dans  le  quartier  de  Louvain  et,  par 
conséquent,  appliquer  au  quartier  de  Bois-le-Duc  les 
chiffres  du  quartier  d'Anvers.  La  différence  est  fort  petite 
d'ailleurs  entre  les  proportions  des  deux  espèces  de  foyers 
dans  les  quartiers  d'Anvers  et  de  Louvain.  Dans  ce  dernier, 
le  nombre  de  foyers  habités  est  à  celui  des  foyers  taxés 
comme  40  est  à  un  peu  plus  que  32,  et  dans  celui  d'Anvers 
comme  40  est  à  un  peu  moins  que  33,  c'est-à-dire  dans  les 
deux  cas,  comme  5  est  à  4,  en  renforçant  ce  dernier  chiffre, 
lorsqu'on  arrive  à  une  fraction  de  foyer.  Pour  les  villes, 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  notre  tableau  synoptique,  nous 
avons  comparé  entre  elles  les  chefs-villes,  les  villes 
moyennes  et  les  petites  villes,  se  trouvant  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions.  Si  l'on  découvrait  un  jour  les  procès- 
verbaux  des  commissaires  des  dénombrements  des  quar- 
tiers de  Bruxelles  et  de  Bois-le  Duc  en  1480,  il  est  possible, 
même  probable,  que  l'on  constaterait  des  différences  avec 
les  résultats  partiels  auxquels  nous  sommes  arrivé  par  nos 
calculs,  mais  il  est  fort  douteux  que  pour  l'ensemble  des 
quartiers,  il  y  aurait  une  différence  très  sensible.  » 

il 

Nous  avouons  que  la  découverte  du  manuscrit  de  Bois- 
le-Duc,  au  moment  même  où  notre  livre  allait  sortir  de 
presse,  n'a  pas  laissé  que  de  nous  donner  une  légère  inquié- 
tude. Quelque  solides  que  soient  nos  convictions,  lorsque 
nous  émettons  une  hypothèse,  la  crainte  d'avoir  induit  le 
lecteur  en  erreur  est  de  nature  à  ébranler  la  confiance  la 
plus  légitime. 

En  l'occurrence,  le  résultat  a  dépassé  nos  espérances. 

Si  l'on  néglige  les  communes  de  Hilvarenbeek,  Gansoyen, 
Vechel  et  Kessel,  sur  lesquelles  la  nouvelle  liste  ne  nous  ren-  Il 
seigne  pas  et  qu  ne  tenant  pas  compte  de  la  ville  de  Bois- 
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le-Duc  même,  où  il  y  a  une  erreur  évidente  (*),  le  total  des 
maisons  réelles  du  quartier  de  Bois-le-Duc  en  1480  était  de 
11,914,  alors  que  d'après  nos  calculs  il  y  en  avait  11,727. 
Sur  un  ensemble  de  83  communes,  il  n'y  avait  doncqu'une 
différence  de  187  maisons,  ce  qui  fait  une  bonne  moyenne 
de  2  maisons  par  commune.  Il  y  a  même  24  communes 
(près  d'un  tiers  du  total)  dans  lesquelles  la  différence 
est  nulle  ou  d'une  seule  unité.  On  avouera  qu'il  était  ditii- 
cile  d'approcher  davantage  de  la  réalité  et  que  nous  n'avons 
pas  été  téméraire  en  insérant  dans  notre  tableau  la 
colonne  des  maisons  réelles  probables. 


Dit  sijn  die  heertel linge  die  gedaen  d'een  na  den  anderen 
volgende  in  der  stadt  ende  meyerijen  van  den  Bossch, 
te  wetene  'd  yerste  getal  is  d'yerste  hertellinge  gedaen  in 
den  jaer  MCCCCXXXVII  ;  d'ander  ondervolgen(de)  heer- 
tellinge  is  die  tweeste  ende  is  gedaen  anno  XIIIP  LXIIII  ; 
dat  derde  ondervolgende  gelai  is  die  derde  hertellinge 
ende  is  gedaen  anno  XTIIT  LXXIII  ;  ende  dat  vierde  onder- 
volgende getal  is  clic  vierde  hertellinge  ende"  is  gedaen 
anno  XIIIP  LXXX. 


(')  Il  y  avait  2.700  maisons  taxées  ;  il  n'est  donc  pas  possible  qu'il  n'y 
ait  eu  que  1,980  maisons  réelles  —  même  en  exemptant  les  «  spirituales 
persoenen  ».  Je  serais  assez  porté  à  croire  qu'il  faut  lire  2,980  maisons  — 
ce  qui  se  rapprocherait  beaucoup  de  notre  hypothèse  2,930.  —  Déjà  pour 
les  communes  de  Zouue  et  Brueghel,  le  copiste  a  fait  une  erreur  de  cette 
espèce  en  écrivant  190  au  lieu  de  290. 
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Item  in  't  quartier  van  's  Hartogenbossche  was  don  taltè 
van  den  jaere  in  de  yerste  quotacie  : 

Elc  heertstad  in  de  hoodstad  op     14  s.  4  d.  7  V2  **• 

In  de  smale  steden 10  s.  9  d.  gr.  5  '^. 

In  de  dorpen  ende  vrijheyden  .       7  s.  2  d.  g.    4  '^. 

Item  in  't  selve  quartier  den  taxe  die  na  gesed  es  te 
weten  19600  cronen  : 

Elck  heertstat 15  s.  g.  IS  *«". 

In  de  smael  steden 11  s.         3  1/2  d. 

In  de  dorpen 7  s.         6d.  7V2*^. 

Om   te  vervallen   100   cronen   in   't  quartier  van   den 
Bossche  : 

In  de  hootstad  elk  hertstadt.     .     22  miten  3  pi.  2  did. 
In  de  smaele  steden    .     .     .     .     16  V2  "lite  3  pi.  1  quart. 
In  de  dorpen,  vrijheyden.     .     .     11  miten  2  pi.  min  1  zçste 

deel. 

Om  te  vervallen  400  Rijnsgulden  : 

In  de  hoetstad  elk  hertstat   .     .     3  d.  1  '*. 

In  de  smale  steden 2  d.  7  *•". 

In  de  dorpen 1  V2  d. 


U(h 


JOSEPH  CUVBLIER. 


Die  stad  van  -den  Bosch    heeft    2300    hertsteden,   af 
235,  blijvcn  betalende  hcertstedcn  2146  hertsteden  (?) 

Die  smael  steden  491  hersteden,  aff  49,  rest  be(ta)lende 
herstede  442. 

Die  vrijheyden  ende  dorpen  13413,  att'2689,  rest  10732 
hertsteden. 


III 


Les  notaires  publics  du  XIIF  au  XV F  siècle 
S2)ecialement  au  Franc  de  Bruges. 

Par  Jean  YERNAUX. 

Docteur  en  philosophie  et  lettres. 
Archiviste  aux  archives  de  l'État,  à  Liège. 


I 

La  carrièhk  notaiuale  (i). 

A  la  fin  du  xiii«  siècle,  on  ne  rencontre  guère  au  Franc 
de  Bruges  de  personnes  portant  le  titre  de  notaires.  Les 
notaires  officiels  carolingiens  —  si  tant  est  que  le  territoire 
brugeois  en  connût  jamais  —  ont  disparu  depuis  long- 
temps (2).  Les  notaires  des  comtes  de  Flandre  ont  fait 
place  aux  rekenaars  ou  à  des  clercs  analogues  à  nos  secré- 


(*)  Pour  raison  de  brièveté,  j"ai  employé  au  cours  de  ce  travail  quelques 
sigles  dont  voici  la  signification  :  AEB  =  Archives  de  l'État  à  Bruges  ; 
lAB  =  Inventaire  des  Archives  de  la  vUle  de  Bruges,  par  Gii.liodts- 
Van  Severen,  7  vol.  in-4°.  Bruges  187i-7S;  lAE  =  Inventaire  des 
Archives  de  l'État  à  Bruges,  par  Emilk  Van  de\  Bussche,  2  vol.  in-4". 
Bruges,  1881-84. 

(2)  Voy.  0.  Redlich,  Urkundenlehre.  III,  Frivaturkunden,  pp.  225 
et  ss.  dans  V.  Below  et  Meineke,  Handbnch  der  mittelalterlichen  und 
neueren  Geschichtc.  B.  III.  —  H.  Buesslau,  Ilandbuch  der  Urkunden- 
lehre,  B.  I,  pp.  440  et  ss. —  Giry,  Manuel  de  diplomatique,  pp.  825-826. 
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taires  modernes  (^).  Dans  les  abbayes  elles-mêmes,  dont 
les  sœurs  gantoises  et  wallonnes  eurent  souvent  des 
nolarii  parmi  leurs  moines,  il  semble  que  la  chancellerie 
ne  soit  pas  régulièrement  organisée  :  ici,  c'est  le  chantre, 
là,  c'est  l'abbé,  ailleurs,  un  religieux  quelconque  qui  se 
charge  de  la  rédaction  des  chartes  (^).  En  somme,  tous  ceux 
•qui  à  cette  époque  font  profession  de  dresser  des  actes 
privés  se  répartissent  en  deux  catégories  :  d'un  côté, 
les  clercs  urbains,  de  l'autre,  les  notaires  publics  qui 
commencent  à  apparaître  (^). 

Simples  employés  municipaux,  les  clercs  urbains  jouent 
«lans  la  passation  des  actes  un  rôle  tout  effacé.  A  eux 
incombe  la  mise  par  écrit  de  la  transaction,  et  cette 
besogne  va  du  ponçage  et  de  la  réglure  du  parchemin  à  la 


(')  Voy.  PiRENMK,  Lm  chancellei'ie  et  les  notaires  des  comtes  de  Flandre 
atant  le  XIII^  siècle.  (Mélanges  Julien  Havet.  Paris,  1895.)  —  Reukens, 
Les  chancelleries  inférieures  en  Belgique  depuis  leur  origine  jusqu'au 
■commencement  du  XIII^  siècle  (Analectes  pour  servir  à  Vhisf.  ecclés. 
de  la  Belgique,'  t.  XXVI  pj).  20-206).  —  Gilliodts,  Inventaire  des 
archives  de  la  ville  de  Bruges.  Introduction,  pp.  141-150. 

(2)  A  l'abbaye  des  Dunes,  je  ne  rencontre,  à  partir  de  la  fin  du 
xiiie  siècle,  aucun  chancelier  en  titre.  Il  en  est  de  même  à  l'abbaye  de 
Saint-André  et  à  celle  d'Oudenbourg  dont  je  publierai  les  chartes  dans  un 
Itrochain  avenir.  La  seule  charte  de  cette  abbaye  écrite  par  un  moine  et 
■dont  le  rédacteur  se  soit  fait  connaître  est  l'œuvre  du  chantre.  Du  reste, 
+lès  le  xn*  siècle,  les  chartes  d'abbaye  en  général  ne  portent  plus  que 
rarement  la  mention  du  scribe  qui  les  a  transcrites.  Voy.  Reusens,  art. 
■cit.,  pp.  45  et  47. 

(3)  Je  ne  rencontre  de  clerc  d'officialité  à  Bruges  qu'à  la  fin  du 
xiv«  siècle,  alors  cependant  qu'ils  apparaissent  généralement  au  cours  du 
xiii«.  Le  premier  connu  est  de  1222.  Voy.  H.  Nelis,  Etude  diplomatique 
sur  le  tabellionage  royal  de  tournai,  au  moyen  âge  (1367-1521)  dans 
BCRII,  t.  LXXIII  (1901),  pp.  6-7. 
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transcription  proprement  dite  (i).  Leur  participation  à  la 
rédaction  d'un  contrat  quelconque  est  toute  matérielle  et 
n'est  la  source  pour  les  parties  d'aucune  garantie  spéciale. 
Toute  la  force  probante  de  l'acte  rédigé  par  un  clerc  urbain 
dérive  de  l'autorité  qui  l'authentique  ou  des  témoins  qui 
l'attestent.  Le  nom  même  du  clerc  n'est  que  rarement  cité 
dans  l'acte  et,  sans  les  comptes  de  la  ville  et  du  Franc, 
la  grande  majorité  des  clercs  urbains  nous  seraient  incon- 
nus. 

Il  en  va  tout  autrement  des  notaires  publics.  Ceux-ci  se 
classent  sous  trois  rubriques  suivant  qu'ils  s'intitulent 
notaires  apostoliques,  notaires  impériaux  ou  notaires 
royaux;  distinction  du  reste  théorique,  la  plupart  des 
notaires  l'ayant  été  iinperiali  et  apostolica  aiicîoritate  et  les 
notaires  royaux,  en  petit  nombre,  ayant  cumulé  souvent  les 
mêmes  titres  et  les  mômes  attributions  (^).  Leur  rôle  est 
tout  autre  que  celui  des  clercs  urbains.  Sans  doute  on  ren- 
contrera des  notaires  publics  assis  à  la  Vierschaere  et  rem- 
plissant les  fonctions  des  scrivere  de  la  ville  (^);  mais  c'est 
là  un  emploi  supplémentaire  que  n'implique  nullement 
leur  titre.  Bien  plus,  la  transcription  des  actes  dans 
lesquels  ils  interviennent  comme  notaires  ne  rentre  pas 


(^)  GiLLioDTS,  ouv.  cit.  Introd.,  pp.  138-140. 

(2)  Voy.  la  liste  qui  termine  ce  travail  ainsi  que  Giry  et  Bresslau  aux 
endroits  cités.  Pour  les  caractères  propres  des  notaires  royaux  sur 
lesquels  je  ne  puis  insister  ici,  voy.  l'art,  de  H.  Nelis  cité  plus  haut. 

(3)  Le  notaire  Donatien  de  Béer  s'intitule  dans  un  acte  :  secretaris  van 
de  stede  van  Bruyghe  int  comptoir  steande  in  den  Burch  biden  scepe- 
nen  huse.  AEB.  Chartreux  5019.  —  Certains  notaires  signent  des  chartes 
de  la  ville  comme  simples  copistes.  Voy.  Gilliodts.  Inv.,  t.  I,  pp.  460,, 
40t,  etc. 
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essentiellement  dans  leurs  attributions  et  on  rencontre  des 
actes  notariés  écrits  par  une  main  autre  que  celle  du 
notaire  (^j. 

Celui-ci  est  en  somme  l'ancêtre  direct  de  son  homonyme 
moderne;  son  apparition  marque  une  étape  dans  le  rempla- 
cement de  la  preuve  testimoniale  par  la  preuve  littérale. 
Sa  fonction  propre  est  de  garantir  l'authenticité  de  certains 
actes,  que  ces  actes  soient  des  contrats  de  vente,  de  dona- 
tion ou  d'échange,  des  testaments,  des  procès-verbaux 
d'événements  quelconques,  telle  une  enquête  judiciaire, 
l'ouverture  d'un  reliquaire,  voire  même  des  traductions, 
des  recueils  de  titres,  etc.  Il  a  reçu  de  par  son  investiture 
le  pouvoir  de  revêtir  en  sa  qualité  de  personne  publique, 
persoiia  publica,  tous  ces  documents  d'un  certificat,  a  ut 
stentur  fi7'mite7' et  illis  plenaria  fides  adhiheatur  ^^,  dit  une 
ancienne  formule  (^).  Son  intervention  dans  ce  but  consiste 
essentiellement  dans  l'apposition  d'un  seing  manuel,  sur 
lequel  nous  reviendrons. 

A  ces  fonctions,  il  faut  ajouter  certains  rôles  occasion- 
nels, très  souvent  remplis  par  les  notaires  publics.  Nous 
avons  signalé  celui  de  clerc  urbain;  maintes  fois  aussi,  à 
une  époque  où  la  division  des  fonctions  est  loin  du  degré 
d'avancement  qu'elle  a  atteint  à  l'époque  moderne,  on  les 
rencontre  exerçant  l'emploi  de  clerc  d'officialité,  ce  qui 
s'indique  par  une  addition  à  leur  titre  : 

y  (*)  Cette  circonstance  s'indique  généralement  par  ces  termes  de  la: 
souscription  hanc  cartam,  manu  aliéna  scriptam,  quia  aliis  negotiis 
eram  impeditus...  siibscripsi, 

■  (-)  Formularium  instrumeniorum.  et  variotmm  processuum  aliisque 
compluribus  tractatibus.  etc.  Rome,  155S,  pp.  130-134.  Cfr.  Giry,, 
Manuel,  pp.  824-834  et  Bresslau,  Handbuch,  B.  I,  ch.  VIII. 
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Curie  N.  diocesis  notarius  juratus  (^). 

D'autres  fois,  leur  rôle  est  à  peu  près  celui  de  nos  huis- 
siers modernes  :  ils  signifient  les  actes  de  procédure, 
dressent  les  actes  de  protêt,  d'opposition,  d'appel  :  nom- 
breux sont  les  appels  en  cour  de  Rome  ou  au  Concile 
général  dressés  par  les  notaires  :  nous  citerons  comme 
exemples  les  actes  d'appel  rédigés  pour  le  comte  et  les  villes 
de  Flandre  contre  les  stipulations  du  traité  d'Athis  (^). 

* 

Quelles  étaient  au  moyen  âge  les  conditions  requises 
chez  un  aspirant  au  notariat?  —  En  somme,  la  carrière  était 
large  ouverte.  Le  candidat  notaire  devait  être  laïc,  de 
bonnes  mœurs,  savoir  lire  et  écrire  et  prêter  un  serment 
d'après  une  formule  déterminée  :  c'étaient  là  toutes  les  con- 
ditions et  tout  le  programme  (^). 

(1)  Voy.  la  liste  ci-après  et  Gilliodts,  IAB  146-147.  Rombaut  de  Dop- 
pere  collationne  un  cartulaire.  Gilliodts.  Cartulairede  la  wateringue  de 
Moerkerke.  La  Flandre,  t.  I,  380.  Gérard,  évéque  d'Arras,  charge  Guil- 
laume de  Haluin,  notaire  public,  de  faire  enquête  sur  la  propriété  d'un 
marais,  Wauters.  Table  chron.,  t.  VIII,  p.  420. 

(2)  DbLimburg  Styrum,  Codex  diplomaiîcus  Flandriœ,  t.  II,  pp.  166 
et  217.  Sur  les  attributions  des  notaires  et  spécialement  des  notaires 
royaux.  Voy.  H.  Nélis.  Étude  diplomatique  sur  le  tabellionage  royal  de 
Tournai  au  moyen  âge.  BCRH,  t.  LXXIII  (19041,  pp.  56  et  suiv. 

(3)  En  1334,  Benoît  XII  accorde  à  Guillaume  de  Hainaut  le  droit  de  con- 
férer le  notariat  à  trois  personnes  à  ce  idoines  :  Clericis  videlicet  non 
conjugatis  nec  in  sacris  ordinibus  constitutis.  E.  Prud'homme,  Les 
échevins  et  leurs  actes  dans  le  Hainaut,  p.  12.  Ce  sont  les  termes  ordi- 
nairement employés  dans  les  suppliques  tendant  à  obtenir  une  charge  de 
notaire.  Voy.  Dom  Berliere,  Suppliques  de  Clément  VI.  Rome,  1906, 
n's  379,  423,  820,  833,  etc.  Sur  l'exclusion  des  prêtres.  Voy.  OmY,  Manuel 
de  diplom.,  pp.  617,  n.  3,  825  et  880,  etc.,  H.  Nélis,  art.  cit.  pp.  32 
et  suiv.  et  J.  Yernaux,  Un  candidat  notaire  au  XVI^  siècle  dans 
Leodium,  année  1913. 
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L'aspirant,  pour  s'y  conformer,  se  rendait  à  l'une  ou 
l'autre  école  où  on  lui  donnait  un  vernis  de  Yars  noturia 
et  de  Vars  dictaminis.  A  Bruges,  la  principale  école  semble 
avoir  été  celle  de  l'abbaye  des  Dunes.  Nous  possédons  encore 
aujourd'hui  plusieurs  manuels  qui  y  étaient  en  usage.  On 
y  enseignait  Vars  notaria  principalement  d'après  la  Somme 
de  Rolandino  Passagerii  et  Yars  dictaminis  d'après  les 
traités  de  Jean  de  Garlande  et  probablement  aussi  ceux  des 
célèbres  maîtres  d'Orléans,  Bernard  de  Chartres  et  Jean  de 
Limoges  (^). 

Est-ce  à  dire  que  l'élève  sortait  de  l'école  avec  une  forte 
dose  d'érudition?  Quand  on  songe  que  l'achat  d'un  formu- 
laire le  dispensait  de  trop  s'échiner  et  quand  on  rencontre 
ailleurs  des  notaires  qui  ne  savaient  ni  lire  ni  écrire,  il 
serait  certes  haçardeux  de  l'affirmer  (^).  Cependant,  sans 
compter  les  docteurs  et  les  bacheliers  en  grand  nombre, 
l'ordre  des  notaires  produisit  au  moyen  âge  plus  d'une 
illustration  littéraire  :  tel,  à  Bruges,  Rombaut  de  Dop- 
pere,  l'émule  d'autres  notaires  chroniqueurs  :  le  roma- 
nesque Jean  Desprez  d'Outre-Meuse  et  le  docte  Jacques  de 
Hemricourt  (^). 

(i)  Tractaius  Johannis  de  dictaminibus  et  dictamina  Bernardini. 
Ms.  du  xiie  siècle,  102  ff.  in-4o,  n»  549  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Bruges.  Parisiana  poetrica  magistri  Johannis  Anglici  de  Garlandia  de 
arteprosaica  metrica  etrithmica.  Ms.  duxm«  siècle,  ibid.  n°  546.  Rolan- 
msi  Passagerii,  Summu  artis  notarié,  xiu«  siècle,  au  même  dépôt.  Ces 
mss.  proTieiment  de  l'abbaye  des  Dunes.  Sur  I«s  études  des  moines  des 
Dunes  à  Orléans,  voy.  Kervyn  de  Lettbnhove,  Codex  Dunensis,  pp.  216, 
217,  220  et  sur  l'école  des  Dunes,  ibid.,  pp.  199,  244,  522.  Cfr.  Gi»y., 
Manuel,  pp.  488-492. 

(2)  Voy.  GiRY,  Manuel,  pp.  833-834. 

(3)  Voy.  P.-H.  DussART,  Fragments  inédits  de  Rombaut  de  Do-p- 
pere,  Introd.  Bruges,  1892.  S.  Balau,  Les  sources  de  l'histoire  de  Liège 
au  Moyen  Age,  pp.  557  et  560. 
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■  La  condition  d'accès  au  notariat  la  moins  observée  au 
Franc  de  Bruges  fut  certes  celle  qui  en  excluait  les  prêtres. 
La  défense  était  formelle  :  Innocent  II  la  stipule  en  termes 
non  équivoques  et  Benoît  XII,  accordant  en  1334  à  Guil- 
laume de  Hainaut  le  privilège  de  créer  trois  notaires  apos- 
toliques, déclare  seules  personnes  à  ce  idoines  les  clercs 
non  entrés  dans  les  ordres  et  non  mariés  (^).  Or,  l'examen 
des  chartes  brugeoises  dressées  par  les  notaires  révèle  que 
la  moitié  presque  de  ceux-ci  furent  prêtres.  Plutôt  que  de 
faire  ici  une  longue  énumération  —  le  lecteur  pourra  du 
reste  se  renseigner  à  ce  sujet  dans  la  liste  qui  termine 
cette  étude  —  nous  nous  contenterons  de  donner  en 
exemple  le  notaire  brugeois  le  plus  connu  :  «  Rombaut  de 
Doppere,  presbyte)',  canonicus  Sancti  Donatiani  Brugen- 
sis  (^)  ». 

L'indiscipline  qui  régna  dans  le  clergé  à  la  fin  du  moyen 
âge  fut  sans  nul  doute  une  cause  de  ces  abus  ;  mais  la  prin- 
cipale réside  à  notre  avis  dans  les  vices  mêmes  des  ordon- 
nances et  des  coutumes  qui  présidaient  à  l'investiture  des 
notaires. 

A  l'origine,  peut-être,  les  attributions  des  notaires,  dont 
l'exercice  n'était  restreint  par  aucune  frontière  politique, 

(*)  Voy.  ci-dessus. 

(2)  11  faut  dire  ici,  à  la  décharge  de  l'un  ou  l'autre  prétre-notaire,  que 
les  dispenses  furent  assez  nombreuses.  Voy.,  par  exemple,  pour  le  ponti- 
ficat de  Clément  VI,  Don  U.  Berliere,  Suppliques  de  Clément  VI, 
no»  .567,  852,  1252,  i971,  2273,  2285.  Des  ordonnances  confirmant  vrai- 
semblablement un  privilège  déjà  ancien  permirent  de  même  aux  curés  et 
vice-curés,  à  partir  du  xvi^  siècle,  de  recevoir  comme  notaires  les  testa- 
ments et  contrats  de  mariages  de  leurs  paroissiens.  V.  Sohet,  Instituts 
de  droit,  etc.  Bouillon,  1772.  Liv.  I,  t.  lv.  Placards  de  Ilandre.  Liv.  II, 
p.  7.53. 
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furent  conférées  direclement  par  les  autorités  qui  s'éten- 
daient sur  la  chrétienté  tout  entière  :  le  pape  et  l'empereur. 
Le  titre  presque  invariable  «  Nolarius  publicus  imperiali 
et  apostolicapolestate:»,  semble  du  reste  indiquer  clairement 
la  source  des  pouvoirs  notariaux  (^).  Mais  il  va  de  soi  que 
le  pape  et  l'empereur  durent  renoncer  de  bonne  heure  à 
exercer  eux-mêmes  leur  autorité  dans  ce  sens  et  déléguèrent 
à  des  tiers  le  droit  de  créer  des  notaires.  Les  sénateurs 
romains,  les  préfets  de  Rome  et  d'autres  princes  en  furent 
investis  (2);  on  a  vu  déjà  le  pape  Benoît  XII  conférer  celle 
délégation  au  comte  du  Hainaut  (").  De  même,  à  deux 
reprises,  en  1343  et  en  1344,  Clément  VI  concède  à 
Raymond,  évêque  de  Morinie  —  celui-ci  en  ayant  grand 
besoin,  comme  le  dit  sa  première  supplique  —  l'autorisa- 
tion de  créer  deux  notaires  (^),  Jean  de  Prés,  évéque  de 
Tournai,  reçoit  le  même  privilège  en  1343  ("')•  En  134o, 
l'abbé  de  Saint-Bavon  est  autorisé  à  en  créer  deux  {^). 
Englebert  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  pourra,  d'après 

(*)  Exemple  d'investiture  notariale  par  Célestin  III  eu  1192  :  Tune  j)on-  j 
tifex  dat  ci  pennam  cum  calamario  sic  dicens  :  accipe  potestatem  con- 
■dendi  chartas  pub/icas  secundum  leges  et  bonos  mores.  Cité  par  Giry. 
Manuel,  p.  833,  n»  1.  Cfr.  ibid.,  p.  827. 

(-j  D'où  des  titres  comme  le  suivant  portés  par  certains  notaires  : 
notarius,  auciot^itaie  dignitatis  perfectorie  Urbis  Aime.  Voy.  l'index 
ci-après,  n"»  98  et  162. 

(3)  Voy.  ci-dessus,    Cfr.  Giry.  Manuel  p.  834.  Galesloot,  Inventaire 
du  notariat  général  de  Brabant.  Bruxelles  1862.  Introd.  pp.  l-li.  — 
SoHET,  Instituts,  loc.  cit.  —  Formidariu}n  instrumentorion  et  variorum.  j 
processuum  etc.  f"''  131-134.  De  creatione  notariorum. 

(■*)  DoM  U.  Bekliére.  Suppliques  de  Clément  VI.  Bruges  1906. 
N^s  5c0  et  66S. 

(5)  Ibid.  nos  567-568. 

(6)  Ibid.  no  836. 
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un  privilège  de  1346,  en  créer  quatre,  et  Pierre  de  Foresta, 
évêqiie  de  Tournai,  trois,  en  vertu  d'une  faveur  de  1349  (^). 

Parfois  le  personnage  de  marque  qui  réclamait  la  créa- 
tion de  notaires,  se  contentait  de  demander  au  pontife  des 
lettres  d'investiture  pour  ses  protégés,  sans  réclamer  la 
faveur  de  les  créer  lui-même.  C'est  ce  que  font  en  13ol 
Guillaume,  comte  de  Namur  et  Jean  de  Bornage,  son 
chevalier  (2). 

Les  formulaires  anciens  nous  ont  conservé  le  détail  des 
rites  usités  dans  la  cérémonie  d'investiture  d'un  notaire. 
Le  postulant,  arrivé  aux  pieds  du  prince,  s'agenouillait  et 
le  (c  suppliait  »  —  ceci  indépendamment  d'une  supplique 
antérieure  (^)  —  de  lui  conférer  le  caractère  et  les  privilèges 
de  notaire  public  Le  prince  lui  remettait  les  insignes  de 
ses  fonctions  :  un  encrier,  une  plume  et  un  parchemin.  Le 
nouveau  notaire  prêtait  alors  le  serment  requis;  puis,  der- 
nière formalité,  un  acte  était  dressé  qui  était  remis  à  l'investi 
et  qui,  contenant  le  procès-verbal  de  la  cérémonie,  consti- 
tuait ce  que  nous  appellerions  aujourd'hui  sa  commission. 

Voici,  d'après  un  ancien  formulaire  (^),  la  forme  com- 
mune dans  laquelle  était  rédigé  cet  acte  : 

(1)  DoM  U.  Berlière.  Suppliques  de  Clément  VI.  Bruges,  1906. 
.  No»  099  et  1805. 

(•-)  Ibid.  nos  2278,  2285,  2286  et  2273.  On  trouvera  de  nombreuses  con- 
cessions du  même  genre  dans  A.  Fayen.  Lettres  de  Jean  XXII.  Rome 
1912  et  A.  FiERENS,  Lettres  de  Benoit  VII.  Rome  1910. 

(3)  Voy.  DoM  U.  Berlière.  Suppliques  de  Clément  VI  et  suppliques 
d'Innocent  VI.  Table  au  mot  Tabellionnatus.  A.  Fierens.  Lettres  de 
Benoit  XII.  Ibid. 

{*)  Formularium  instrumentorum  et  variorum  processuum  aliisque 
compluribus  tractatibus  et  instrument is  contractibus  ac  testamentis  tam 
antiquorum  Romanorum  quam  hisce  temporibus  editis  ac  de  novo  additis 
etc.  Rome  1538,  ff*^  130-134.  —  On  trouvera  dans  A.  Fayen.  Lettres  de 
Jean,  XXII.  T.  I,  p.  LXVII,  une  autre  formule  de  nomination  d'un 
tabellion. 
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«Universis  et  singulispraesens  publicum  instrumentum 
inspectiiris,  visuris,  lectiiris  pariter  et  audituris,  Ursinus 
de  N.  vicecomes,  ab  egregio  et  magnifico  viro  domino 
Jo.  N.,  utriusque  juris  doclore,  sacri  palatii  apostolici 
consistorii  advocato  ac  Lateranensi  aiilae  comité  et  milite 
palatino,  in  iiniversitate  Almae  Urbis  ordinario,  ad  crean- 
dum,  instituendum  et  ordinandum  publicos  notarios  seii 
tabelliones  ac  judices  ordinarios  specialiter  delegatus  et 
deputatus,  pacem,  gaudium  et  salutem.  Sagax  humanae 
naturae  discretio,  hominum  memoriae  labilitate  pensata, 
ne  diurnitate  temporum  ea  quae  inter  contrahentes 
agerentur,  oblivionis  defectui  siibjacerent,  tabellionatus 
officium,  per  quod  contrahentium  vota  conscriberentur 
et  scripturae  ministerio  longe  servarentur  in  aeviim, 
sagaciter  adinvenit,  ut  talibus  personis,  qiiibus  vitae  ac 
morum  honestas  aliaque  laudabilia  probitatis  et  virtutum 
mérita  suffragantur,  hujusmodi  tabellionatus  otlîcia  con- 
cedenda  sint  et  committenda. 

«  Cum  itaque,  in  nostra  et  testium  infrascriptorum  prae- 
sentia  personaliter  constitutus,  discretus  vir  dominus  N.^ 
clericus  N.  diocesis,  nobis,  ttexis  genibus,  supplicaverit 
quatenus  ipsum,  auctoritateapostolica,  juxta  tenorem  pri- 
vilegii  per  sanctissimum  in  Ghristo  Patrem  et  Dominum 
nostrum  dominum  Paulum,  divina  providentia  Papam  IIII, 
praefato  domino  Joanni,  comiti,  et  per  illius  delegationem 
nobis  sua  liberalitate  dudum  concessit,  prout  in  ipsis  tam 
suis  quam  nostris  litteris  sigiîlis  debitis  munitis  plenius 
continetur,  in  publicum  et  authenticum  notarium  et  tabel- 
lionem  acjudicem  ordinarium  instituere,  facere,  creare  et 
ordinare  sibique  notariatus  et  tabellionatus  ac  judicatus 
officia  concedere  et  élargir!  dignaremur,  cujus  privilegii 
ténor  etc.  (In  nomine  etc.  Inserantur  privilégia  comitis  et 
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vice  comitis);  nos  igitur,  Ursinus  de  N.,  vicecomes,  ex 
certa  nostra  scientia  animoque  deliberato  supplicationibus 
dicti  domini  N.  personaliter  coram  nobis,  ut  praemittitur, 
constituti,  (quem  utique  virum  lileratum  et  scribere 
scientem  ac  alias  ad  hujusmodi  notariatus  seu  tabellionatus 
atque  judicatus  ordinarii  officia  exercendum  sufficientem 
habilem  et  idoneum  esse  reperimus)  annuentis,  auctoritate 
supradicta  super  creandis  notariis  et  tabellionibus  publicis 
et  judicibus  ordinariis  per  praelibatum  dominum  nos- 
trum  Papam  dicto  domino  Joanni  comiti  et  nobis  per 
illius  delegationem  concessa,  omnibus  melioribus  modo,  via 
jure,  causa  et  forma  quibus  melius  et  efficacius  potuimus  et 
possimus  evendum  N.  ut  praefertur,  praesentem  supplican- 
tem  et  acceptantem  in  publicum  et  authenticum  notarium 
et  tabellionem  ac  judicem  ordinarium  creavimus,  deputavi- 
mus,  constituimus  et  ordinavimus  ac  tenore  praesentium 
creamus,  deputamus,  constituimus  et  ordinamus,  eique 
hujusmodi  notariatus  seu  tabellionatus  ac  judicatus  publica 
officia,  cum  omnibus  et  singulis  privilegiis,  honoribus, 
commoditatibus  auctoritate  praedicta  duximus  committen- 
dum  et  concedendum  ac  commissimus  (sic)  et  concessimus 
committimusque  et  concedimus  per  praesentes  atque  ipsum 
N.  per  calamarium,  pennam  atque  chartam  (quas  in  nostris 
tune  tenebamus  manibus  ipsique  tradidimus)  investivimus 
de  officio  memorato,  dantes  et  concedentes  eidem  N.  aucto- 
ritate nostra  praefata,  plenam  auctorilatem  et  licentiam 
per  omnes  civitates,  terras,  oppida,  villas,  castra  et  alla 
loca,  quae  sacrum  profitentur  imperium  ac  ubique  locorum 
faciendi,  conscribcndi,  publicandi  contractus,  instrumenta 
judicia,  testamenta  et  ultimas  voluntates,  décréta  et  aucto- 
ritates  interponendi,  quibuscumque  contractibus  requiren- 
tibus,  illa  omniaque  alla  et  singula  palam  et  publiée  faciendi 
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et  exercendi  quae  ad  otTicium  publici  et  authentici  notarii 
et  tabellionis  ac  judicis  ordinarii  pertinere  et  spectare 
dignoscunlur  et  quod  ad  eundem  N,  tanquam  ad  notarium 
et  tabellionera  publicum  seu  authenticam  personam, 
publiée  recurraliir  et  recurri  possit  et  valeat  de  caeteroque 
instrumentis  publicis  per  eum  conficiendis  stetur  firmiter 
et  plenaria  fides  adhibeatur.  Post  quae  omnia  et  singula  per 
nos,  sic  ut  praemiltitur,  gesla,  dictas  N.  notarius  et  tabellio 
publicus  ac  judex  ordinarius,  per  nos,  ut  praemittitur, 
crealus,  ad  mandatum  nostrum  et  in  manibus  nostris, 
tactis  per  eum  corporaliter  scripturis  sacrosanctis,  ad  ■ 
sancta  Dei  evangelia  sancto  Domino  nostro  Domino  Paulo 
Papae  IlII  et  successoribus  ejus  canonice  et  légitime 
inlrantibus  infrascriptum  solitum  et  consuetum  fidclitatis 
praestitit  juramentum  in  haec  verba  :  -M 

«  Ego  N,  ab  bac  hora  inantea  fidelis  et  obediens  ero  bealo 
Petro  et  Sanctc  Romane  Ecclesie  ac  domino  meo  domino 
Paulo  Papae  IIII  suisque  successoribus  canonice  intran- 
tibus;  non  ero  in  consilio,  auxilio,  consensu  vel  facto  utH 
vitam  perdant  aut  membrum,  vel  capiantur  mala  captione; 
consilium  quod  mihi  per  se  vel  literas  aut  nuncium  mani- 
festabunt  ad  eorum  damnum  scienter  nemini  pandam; 
si  vero  ad  meam  notitiam  aliquid  devenire  contingat,  quod 
in  periculum  Romani  Pontificis  aut  Romanae  Ecclesiae 
vergeret  seu  gravae  damnum  illi  immineret,  illud  pro 
posse  meo  impediam  et  si  hoc  impedire  non  potero,  pro- 
curabo  bona  fide  id  ad  notitiam  domini  nostri  Papae 
perferri.  Papatiim  Romanum  et  regalia  Sancti  Pétri  ac 
jura  ipsius  ecclesiae,  specialiter  si  quae  eandem  ecclesia 
in  civitate  vel  terra  de  qua  oriundus  sum  habeat,  adjutor 
eis  ero  ad  defendendum  et  retinendum,  seu  etiam  recu- 
perandum  contra  omnes  homines.  Tabellionatus  officium 
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fideliter  exercebo,  contractus  in  quibus  exigelur  consensus 
partium  fideliter  faciam,  nil  addendo  vel  minuendo,  sine 
volunlate  partium  quod  substantiam  contractus  immutet. 
Si  vero  in  conficiendo  aliquod  instrumentum  unius  solius 
partis  sit  requirenda  voluntas,  hoc  ipsum  faciam  ut 
scilicet  nil  addam  vel  minuam  quod  mutet  facti  substan- 
tiam contra  ipsius  voluntatem.  Instrumentum  non  confi- 
ciam  de  aliquo  contractu,  in  quo  sciam  intervenire  seu 
intercedere  vim  vel  fraudem.  Contractus  in  prothocollum 
redigam  et  postquam  in  prothocollum  redegero,  maliciose 
non  difteram  contra  voluntatem  illius  vel  illorum  cujus 
seu  quorum  est  contractus  super  eo  conficere  publicum 
instrumentum,  salvo  meo  justo  et  consueto  salario.  Sic  me 
Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  Evangelia. 

«  In  quorum  etc.  hujusmodi  nostrarum  creationum 
privilegiorum  et  formae  juramenti  praestiti  hujusmodi 
insertionem  in  se  continentis,  etc. 

«  Datum,  etc.  » 

Indépendamment  des  seigneurs,  la  délégation  aposto- 
lique et  impériale  s'étendit,  dès  le  xni"  siècle,  à  une  foule 
d'autres  titulaires.  Des  villes,  entre  autres,  reçurent  ce 
droit  et  l'on  cite  l'exemple  de  la  commune  de  Toulouse, 
laquelle  prétendait  avoir  reçu,  soit  de  Théodose,  soit 
d'Antonin  le  Pieux,  le  pouvoir  d'instituer  des  notaires 
ayant  droit  d'instrumenter  dans  tout  l'univers  (i).  Mais 
la  cause  principale  de  la  multiplication  des  notaires  fut 
le  droit  donné  aux  notaires  eux-mêmes  de  conférer  à  leur 
tour,  le  titre  et  les  privilèges  du  notariat  à  un  certain 
nombre  de  personnes. 


(')  Voy.  GiKY,  Manuel,  p.  827,  note  1. 
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Voici,  d'après  un  formulaire,  la  clause  qui  était  ajoutée 
dans  ce  but  à  la  «  commission  »  du  notaire  : 

«  Et  ulterius  volumus  ipsum  N,  suis  exigentibus  meritis, 
amplioribus  frui  praerogativis,  eum  in  vicecomitem  nos- 
trum  ordinamus  ac  erigimus  et  stabilimus  per  praesentes 
eique  vices  nostras  concedimus,  videlicet  quod  possit  et 
valeat  creare  et  ordinare,  eo  modo  quo  eum  creavimus 
et  ordinavimas,  simili  juramento  inlerveniente,  personas 
idoneas  usque  ad  viginti,  simul  vel  successive,  in  notarios 
publiées  seu  tabelliones  ac  judices  ordinarios,  dando  eis 
et  eorum  cuilibet  protestatem  notariatus  seu  tabellionatus 
ac  judicatus  ordinarii  publica  officia,  ut  praemissum  est, 
et  non  alias  exercendi,  modo  et  forma  nobis  attributis  et 
concessis  »  (^). 

On  comprend  de  quels  abus  cet  usage  fut  la  source  : 
les  notaires  se  multiplièrent  à  l'infini.  Partout,  au  début 
du  xvi^  siècle,  on  signale  Veffrenata  multitudo  des  notaires 
publics  (2).  D'autre  part,  les  conditions  requises  pour 
l'admission  au  notariat  furent  éludées  :  on  a  vu,  par 
exemple,  jusqu'à  quel  point  la  défense  d'y  recevoir  des 
prêtres  resta  lettre  morte  au  Franc  de  Bruges.  Les  mesures 
prises  au  xvi^  siècle  par  Charles-Quint    en    matière    de 

(')  Formulariuin  instrumentorura  et  variorum  processuuni,  etc. 
Rome,  1538,  fol.  i30vo. 

(2)  0.  Rkdlicii.  Ut^kundenlehre,  p.  227.  —  Giry,  Manuel,  p.  834. 
Toy.  l'ordonnance  de  Charles-Quint,  du  7  octobre  1530,  dans  :  Coll.  des 
lois  et  ordonnances  des  Pays-Bas,  2*  série,  t.  III,  p.  266.  —  Galesloot, 
Inv.  du  nota^-iat  général  du  Brabant,  pp.  l  et  ss.  Sur  les  exactions  des 
notaires  en  matière  d'honoraires  au  pays  de  Liège,  voyez  un  curieux 
règlement  collectif,  porté  en  1337  par  les  doyens  et  chapitres  des  collé- 
giales de  Liège  et  analysé  par  Schoonbrodt.  Inventaire  analytique  et 
chronologique  des  chartes  du  chapitre  de  Saint-Martin^  à  Liège,  n"  208. 
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notariat  indiquent  suffisamment  à  quelles  circonstances 
sont  dues  cette  multiplicité  et  ces  abus  : 

((  Et  pour  pourveoir  aux  faultes  et  abuz  qui  se  com- 
mettent en  nosdits  paiz  par  les  notaires  ou  tabellyons  — 
ainsi  s'exprime  l'ordonnance  impériale  du  7  octobre  1531 
—  par  les  aucuns,  par  simplesse  et  ignorance,  et  par  les 
autres  de  fait  ad  vise  et  délibère,  au  grand  interrest  de  nos 
subgectz  et  de  la  chose  publique,  nous  avons  statue  et 
statuons  que  doresenavant  nul  sera  admis  au  dit  estât  fors 
gens  bien  famez  et  renommez  et  ceux  qui  par  examen  des 
chiefz  et  gens  de  nos  consaulx  et  juges  provinciaulx  en 
•hascun  pays  respectivement  y  seront  trouvez  expers, 
liabilles  et  souffîsans  et  pour  tels  approuvez,  et  qu'il  en 
appere  par  acte  desdits  consaulx  et  juges  provinciaulx  et 
îequel  acte  lesdits  notaires,  avant  que  povoir  exercer  ledit 
office  seront  tenus  lever  es  greffes  desdits  consauls,  en 
payant  pour  chascun  acte  dix  gros  de  Flandres  tant  seulle- 
ment,  à  paine  d'amende  arbitraire  par  ceulx  et  chascun 
d'eulx  qui  payeroient  ou  prenderoyent  plus  que  lesdits  dix 
gros  pour  acte.  Et  interdisons  à  tous  autres  non  examinez 
et  admis  en  la  maison  avant  dite  à  Testât  de  notaire  et 
tabellion  et  ne  ayans  acte  du  greff'e  de  nos  consaulx  et 
juges  provinciaulx  lexercice  dudit  office,  à  paine  d'amende 
arbitraire  et  d'inhabilité  de  jamaiz  povoir  exercer  icelui 
oflTice  ne  autres  »  (^). 

De  son  côté,  et  pour  parer  sans  doute  à  Tinexécution  de 
cette  ordonnance,  le  Conseil  de  Flandre  défendit,  en  1581, 
tant  aux  notaires  apostoliques  qu'aux  comtes  et  vicomtes 
palatins,  d'exercer  désormais  les  privilèges  d'investiture 
qui  leur  avaient  été  octroyés  (-). 


(1)  Col.  des  lois  et  ordonnances  des  Pays-Bas,  2*  série,  t.  III,  p. 

(2)  Galesloot,  Inventaire,  pp.  xxxii  et  ss. 


266. 
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Il 

L'acte  notarié. 

Autant  le  notaire  public  diffère  des  autres  scribes,  autant 
la  charte  qui  sort  de  ses  mains  se  différencie  des  autres 
documents  de  l'époque.  Tandis  que  le  flamand  est  devenu, 
dès  la  seconde  moitié  du  xiii«  siècle,  prédominant  dans  les 
chancelleries  brugeoises,  les  notaires  ne  cessent  de  rédiger  | 
leurs  actes  en  latin.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  quelques- 
uns  d'entre  eux  lesquels  —  au  xvi"  siècle  aurtout  —  recou- 
rurent au  flamand  dans  des  circonstances  spéciales  et  sans 
que  le  latin  ait  cessé  d'être  la  langue  ordinaire  de  leurs 
actes. 

L'acte  notarié  diffère  encore  des  autres  par  l'ordre  dans 
lequel  se  suivent  ses  parties.  La  charte  médiévale,  on  le 
sait,  débute  ordinairement  par  une  invocation  et  se  pour- 
suit dans  ses  grandes  lignes  par  la  suscription,  l'adresse, 
l'arenga,  la  narration,  les  clauses  finales,  la  date  et  les 
signes  de  validation  (*).  La  disposition  générale  d'un  acte 
notarié  est  tout  autre,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
tableau  suivant  : 

1.  Invocation. 

2.  Notification. 

3.  Date. 


(1)  Voy.  QiRY,  Manuel,  pp.  526  et  suiv.  —  Il  sera  utile  sans  doute  de 
faire  remarquer  ici  que  je  n'ai  nulle  part  rencontré  au  cours  de  mes 
recherches,  de  protocoles  [regisU^um  minutatiim)  de  notaires  brugeois. 
Sur  cette  question,  voy.  H.  Nélis,  Art.  cit.,  pp.  94  et  suiv. 
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4.  Narration  ou  dispositif. 

5.  Clauses  finales. 

6.  Indication  du  lieu  et  des  témoins. 

7.  Souscription  du  notaire. 

8.  Seing  manuel  et  signes  de  validation  (*). 

L'invocation  est  toujours  très  courte;  parfois  même  elle 
manque.  Quand  elle  se  trouve  d-ans  l'acte,  c'est  le  plus 
souvent  sous  la  forme  : 

In  nomine  Domini  amen. 

La  notification  est  pour  ainsi  dire  invariable. 
En  voici  la  formule  : 

Per  hoc  presens  piiblicum  instrumentum  cunctis  pateat 
évidente!'  quod... 

Invariable  aussi  dans  la  forme,  la  date  est,  quand  au 
fonds,  la  partie  de  l'acte  notarié  où  le  scribe  s'est  montré, 
par  l'emploi  de  divers  styles,  le  plus  capricieux  :  nous  par- 
lerons plus  loin  des  usages  chronologiques  suivis  par  les 
notaires  au  Franc  de  Bruges.  Bornons-nous  ici  à  envisager 
la  forme  de  la  date.  —  Contrairement  à  celle  des  autres 
chartes  de  l'époque,  mais  en  vertu  des  prescriptions  de 
l'Église  (*)  elle-même,  elle  est  extrêmement  détaillée.  Elle 
énonce  en  général;  i°  le  millésime;  2M'indiction;  3°  le 
mois  et  le  jour  ;  4"  l'année  du  pontificat  :  Pontificatus 
sanctissimi  m  Christo  patris  et  Domini  nostri  domini  N 
divina  providentia  papae...  anno...;  5°  l'heure  même  de  la 

(1)  Voy.  à  propos  de  la  forme  des  actes  des  notaires  royaux.  H.  Nélis, 
Alt.  cité,  pp.  91  et  suiv. 

(2)  Voy.  GiRY,  Manuel,  pp.  .577-589.  —  En  1237  le  concile  de  Londres 
ordonne  de  dater  de  l'an,  du  jour  et  du  lieu.  Art  de  vérifier  les  dates, 
t.  III,  p.  103;  le  236  canon  du  concile  provincial  de  Cologne  de  1310 
■ordonne  de  commencer  l'année  à  Noël  comme  dans  l'année  romaine. 

Tome  lxxxii.  9 
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passation  de  l'acte  :  hora  jrrima  ;  hora  majoris  iiûsae  ;  liora 
quasi  meridiana;  hora  vesiierarum. 

Le  dispositif  commence  par  énoncer  que  l'acte  s'est 
passé  en  présence  du  notaire  et  des  témoins,  sans  toutefois 
désigner  nominativement  ni  ceux-ci  ni  celui-là. 

...  In  nui  notarii  publici  testiumque  subscript ormn,  ad 
infrascripta  vocatorum  speciatiter  et  rogatorum,  presentia 
specialiter  constituti... 

Vient  ensuite  l'exposé  de  la  transaction,  aussi  varié  que 
son  objet  peut  l'être.  Signalons-y  l'habitude  des  notaires 
d'y  employer  des  expressions  redondantes  et  d'y  accumuler 
les  verbes,  comme  aussi  les  répéter  au  présent,  au  passé  et 
au  futur  :  omnes  generaliter  et  singiili  singulariter  ;  contulit, 
legavit,  cessit,  transtuUt,  resignavit  ac  conferre,  legare, 
cedere,  transferre,  resignare  declaravit  declaratque...,  etc. 

Les  clauses  finales  ne  sont  naturellement  ni  injonctives 
ni  prohibitives  comme  dans  la  plupart  des  actes  publics. 
Le  plus  souvent  elles  sont  renonciatives.  C'est  là  que  le 
notaire  a  l'occasion  d'étaler  le  bagage  juridique  plus  ou 
moins  considérable  qu'il  a  emporté  de  ses  études. 

«  Renuntiaverunt  imuper  prefati  N  et  N  et  quilibet  eorum, 
per  se,  sub  fide  et  jure  predictis,  omnibus  et  singulis  excep- 
tionibus  facti  et  juris  cananici,  legis  et  avilis  scripti  et  non 
scripti,  excejytioni  dolis,  fori,  mali,  fraudis.  vis,  metiis, 
deceptionis,  lesionis,  collationis,  cessionis,  legati,  resigna- 
tionis  translationis,  permissionis,  obligationis,  supposi- 
tionis  ac  renunciationis  minus  légitime  minus  competentis 
aut  coram  non  suo  judice  facte,  legi  Julîi  et  divini  Adriani, 
omni  privilegio  crucis  sumpte  et  assumende,  omnibus 
indulgentiis,  privilegiis,  litteris,  gratiis  et  statutis,  î^emediis 
dilatoribus  a  sede  apostolica  seu  ab  alto  quocumque  prin- 
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cipe  impetratis  vel  concessis  et  imposterum  impetrandis 
vel  concedendis,  ac  etiam  omnibus  litteris,  cujuscumque 
tenons  vel  conditionis  extiterint,  licet  in  se  contineant 
relaxationem  fidei  aut  juramenti,  omnibus  aliis  et  singulis 
exceptionibus,  7'ationibus,  cavillationibus,  avantagiis,  eau- 
telis,  subterfugiis,  evasionibus  et  aliis  appositoribus  qui- 
bu^cumque  per  quas  vel  per  que  presens  instrumentum  et 
contenta  in  eodem  vel  aliqua  premissorum  passent  vel 
deberent  amittere  robur  firmitatis.  )> 

Les  clauses  finales  sont  souvent  suivies  d'une  phrase 
dans  laquelle  le  notaire  indique  qu'il  a  été  appelé,  ainsi 
que  les  témoins,  par  les  parties,  pour  donner  à  l'acte  force 
authentique  : 

«  Quibus  sic  actis,  dominus  N  et  ad  opus  quibus  supra,, 
petiit  cum  instantia  premissa  omnia  et  singula  per  me  nota- 
rium  publicu7n  infrascriptum,  sub  astantium  testimonio  i»/ 
formam  publicam  redigi  et  publicum  instrumentum  super 
hoc  confici  et  conscribi,  rogando  personas  infra  nominatas 
ibidem  tune  astantes  que  essent  testes.  » 

L'indication  du  lieu  et  des  témoins  termine  l'acte  pro- 
prement dit.  Chose  étrange,  ce  n'est  qu'exceptionnellement,, 
peut-on  dire,  que  l'acte  se  passait  chez  l'une  des  parties  ou 
dans  la  maison  du  notaire.  La  grande  majorité  des  actes 
notariés  brugeois  des  derniers  siècles  du  moyen  âge  ont 
été  passés  dans  des  églises  et,  parmi  celles-ci,  l'église 
Saint-Donatien  a  été  l'objet  d'une  préférence  marquée. 
D'autres  fois  notaires  et  parties  se  réunissaient  au  parvis  de 
l'église  Saint-Sauveur,  au  chœur  de  Notre-Dame,  dans  la 
maison  des  échevins,  chez  un  particulier,  voire  dans  un 
champ  ou  sur  une  place  publique.  Certains  notaires  pour- 
tant avaient  leur  «  scriptorium  »  dans  le  Bourg,  aux  abords 
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de  la  Vierschaere  :  tel  Jean  dit  Gramme,  tel  aussi  Rom- 
baut  de  Doppere,  dont  la  majorité  des  actes  sont  passés  : 
in  script orio  meo  sito  in  burgo  Brugensi  (^). 

Quant  aux  témoins,  l'examen  des  chartes  notamment 
révèle  qu'ils  ne  sont  jamais  moins  de  deux  et  que  dans  la 
plupart  des  cas  ils  appartiennent  au  clergé  ;  cette  dernière 
remarque  s'explique  sans  doute  par  ce  que  nous  venons  de 
dirii  quant  aux  endroits  oii  s'opéraient  les  transactions 
devant  notaires. 

En  désignant  le  lieu  et  les  témoins,  le  notaire  rappelle 
presque  toujours  la  date  de  la  transaction,  déjà  —  comme 
on  l'a  vu  —  donnée  en  détail  au  commencement  de  l'acte. 

Une  formule-type  fera  mieux  saisir  les  observations  qui 
précèdent  : 

Actasunt  hec  Brugis  in  daustro  Sancti  Donatiani,  anno, 
indictione,  die,  mense,  hora  pontificatuqiie  predictis,  presen- 
tibus  N  et  N,  testibus,  ad  premissa  in  testinionium  vocatis 
spécialité?'  et  rogatis. 

Enfin,  séparé  du  corps  de  l'acte  par  un  blanc  quelque- 
fois considérable  et  ayant  à  sa  gauche  le  seing  manuel, 
vient  la  souscription  du  notaire.  Celte  formule,  qui  rap- 
pelle la  completio  des  actes  passés  aux  premiers  siècles  (*), 
n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  la  phrase  par  laquelle  l'acte  est 
authentiqué,  mais  bien  celle  où  est  attestée  la  présence  du 
notaire  et  où  est  annoncé  le  signe  essentiel  de  validation, 
c'est-à-dire  le  seing  manuel.  Ce  qui  le  prouve  c'est  que, 
dans  certains  actes  écrits  par  une  main  autre  que  celle  du 
notaire,  cette  formule  —  la  comparaison  des  écritures  le 
prouve  —  sort  de  la  plume  du  scribe  qui  a  transcrit  l'acte 

(*)  Voy.  la  liste  ci-après,  n°»  12,  25,  44,  72,  78,  etc. 
(2)  Voy.  GiRY,  Manuel,  pp.  616,  617  et  825. 
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lui-même,  tandis  que  le  seing  manuel  est  toujours  l'œuvre 
de  l'instrumenteur. 

C'est  dans  la  souscription  que  le  notaire  donne  son 
nom,  sa  qualité  de  notaire  royal,  impérial  ou  apostolique 
et  le  diocèse  auquel  il  appartient.  Signalons  la  pratique 
adoptée  souvent  par  lui  de  donner  à  son  nom  une  forme 
latine  :  Lucas  de  Via  pour  Lucas  Van  den  Weghe;  Bernar- 
dinus  dé  Dma  pour  Bernard  Van  den  Ilove;  Marcilius  de 
Platea,  Alardus  Thevelinus,  Joannes  Rogeri,  etc.,  etc. 

Dans  la  souscription  aussi  le  notaire  indique  les  ratures 
et  les  approuve  : 

Et  ego,  N,  Tornacensis  diocesis,  publiciis  sacra  imperiali 
et  apostolica  jwtestate  notarius,  omnibus  predictis,  dum  sic 
agerentur,  ut  prefatum  est,  iina  cum  prefatis  testibus  pre- 
sens  interfui,  ea  vidi  et  audivi  et  hanc  scripturam  aucten- 
ticam  confectam  propria  manu  scripsi,  duorum  vocabulo- 
rum...  rasuram  approbando,  meoque  signo  solito  et  consueto- 

signavi,  rogatus  in  testimonium  premissorum. 

* 

Nous  avons  indiqué  déjà  la  place  où  le  notaire  appose 
son  seing  manuel  :  c'est  presqu'invariablement  à  la  gauche 
de  la  souscription,  rarement  à  la  droite  ou  au-dessous  (^). 

Rien  de  plus  capricieux  que  celte  sorte  de  signature 
destinée  à  donner  à  la  pièce  le  caractère  authentique  : 
toutes  les  formes  de  la  géométrie,  toutes  les  figures  astro- 
logiques, toutes  les  silhouettes  animales  et  jusqu'aux  divers 
membres  du  corps  humain  y  ont  été  représentés  (-). 

(*)  Inutile  de  dire  que  ces  remarques  ne  s'appliquent  pas  aux  actes  des 
notaires  royaux  lesquels  étaient  revêtus,  comme  on  sait,  du  sceau  royal. 
Voy.  H.  Nelis,  Ai-t.  cité,  p.  114. 

C^)  On  trouvera  pour  le  Franc  de  Bruges,  de  nombreuses  reproductions^ 
de  sceaux  dans  Van  den  Bussche.  Les  notaires  d'autrefois,  dans  la  revue 
La  Flandre,  t.  II  (1869). 
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On  peut  dire  pourtant  que  tout  en  offrant  la  plus  grande 
diversité,  la  majorité  des  seings  manuels  que  nous 
avons  examinés  se  ramènent  dans  leurs  grandes  lignes  au 
type  de  l'ostensoir  surmonté  d'une  croix  (*).  Souvent,  chez 
les  notaires  apostoliques  deux  clefs  y  sont  rattachées;  par- 
fois leur  forme  a  évolué  jusqu'à  perdre  sa  ressemblance 
primitive.  Il  n'est  pas  rare  non  plus  de  rencontrer  des 
seings  manuels  qui  sont  parlants,  c'est-à-dire  allusifs  au 
nom  du  notaire.  Tel  est  celui  de  Jean  Gramme  (2)  lequel 
figure  un  crampon;  celui  de  Jean  Maerscalc  (3),  ert  forme  de 
fer  à  cheval;  celui  de  Symon  de  Capella  {^)  en  forme  de 
chapelle,  de  Gilles  dit  Teerlynck  (^j,  représentant  trois  dés 
à  jouer.  Signalons  encore  l'usage  adopté  par  certains 
notaires  de  joindre  leur  nom  ou  leurs  initiales  à  leur  seing 
manuel,  en  l'enchevêtrant  souvent  dans  les  méandres  que 
forme  celui-ci  :  ainsi  fait  Rombaut  de  Doppere  (6),  Guil- 
laume  Paye  ("),   Donatien   de   Béer  (S),  Jean  de    Tool- 


(1)  "  On  sait  que  de  tout  temps  la  croix  a  constitué  le  signe  par  excel- 
lence. Son  apposition  équTvalait  en  quelque  sorte  à  une  invocation,  à  une 
profession  de  foi.  Aussi  du  vi^  au  xii"  siècle,  à  part  les  monogrammes  des 
souverains,  les  ruches  des  chanceliers  et  quelques  autres  exceptions, 
toutes  les  signatures  ne  sont  que  des  croix.  A  partir  du  xn^  siècle  l'usage 
de  ce  signe  diminue,  mais  il  ne  se  perd  pas,  et  encore  de  nos  jours  tout 
illettré  signe  en  apposant  une  croix  en  présence  de  deux  témoins  »,  G.  Des 
Marez,  Les  seings  manuels  des  scribes  yprois  au.  XIII"  siècle. 
BCRH.  5  IX,  p.  638. 

(2)  Voy.  ses  actes  à  l'index  qui  suit  u»  78. 

(3)  Ibid.  n»  100. 

(•*)  Voy.  Van  den  Bussche,  m-t.  cit. 
i^->)  Van  den  Bussche.  n»  153. 
(6)  Ibid.no  150.  ".  ' 

(■)  Ibid.  n»  46.  • 

(S)  Ibid.  n"  23. 
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naere  (^),  etc.  D'autres  moins  nombreux  y  ajoutaient 
une  devise  :  celle  d'Antoine  Robyn  (^)  était  :  «  Stistine  et 
abstine:>y  ;  celle  de  Jacques  Rossiaus  (^)  :  ci  Sic  est»  ;  celle  de 
Judoc  Leporis  (de  Haze)  (•*)  :  u  Post  turbida  letior  iho  »  (^). 

Devant  l'extrême  complexité  de  la  plupart  des  seings 
manuels  du  xiV'  et  du  xv^  siècles,  on  s'est  naturellement 
demandé  si  l'auteur  de  pareilles  figures  les  traçait  de 
mémoire  ou  s'il  usait  d'un  instrument  analogue  à  nos 
cachets  modernes  (*"').  L'absence  de  tout  moyen  mécanique 
nous  paraît  établi  chez  certains  notaires,  dont  les  seings 
manuels  difterent  dans  des  proportions  plus  ou  moins 
considérables  pour  chacun  ou  plusieurs  de  leurs  actes; 
ainsi  ceux  de  Rombaut  de  Doppere  portent  tantôt  les  clefs 
et  tantôt  ne  les  portent  pas.  Il  en  est  de  même  des  seings 
manuels  de  Jean  Stephani  et  de  Bauwyns  dont  nous  possé- 
dons plusieurs  exemplaires,  notablement  dirterents. 

D'autre  part,  il  est  incontestable  que  certains  notaires 
usèrent,  pour  apposer  leur  seing  manuel,  d'une  empreinte 
préparatoire  appliquée  au  moyen  d'une  griffe  et  qu'ils  se 
contentaient  de  repasser  avec  la  plume.  En  y  regardant 
de  près,  on  remarque,  en  effet,  en  dessous  et  plus  souvent 
à  côté  des  traits  tracés  par  la  plume  du  notaire,  des  lignes 
d'une  encre  ou  plus  noire  ou  plus  jaune  et  d'une  régula- 
rité plus  rigoureuse.  M.  Gilliodts  van  Severen  (  )  a  signalé 

(*)  Vanuen  Bussche,  n"  84. 

(■2)  Ibid.  no  13. 

(3)  Voy.  Van  den  Bussche,  ai-t.  cit. 

(•»)  Ibid. 

(5)  Ou  rapprochera  de  celle  l'orme  du  seing  manuel  les  signes  héral- 
diques fréquemment  employés  par  les  scribes  yprois.  Voy.  G.  Des  Marez, 
art.  cit.,  p.  641  et  suiv. 

(6)  Gilliodts-Van  Severkn.  Inventaire.  Introduction,  pp.  148-149. 
C)  Loc.  cit. 
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le  fait  pour  Lucas  de  Via,  Donatianus  de  Béer,  Jean 
de  Nisardi,  etc.  On  pourrait  y  ajouter  beaucoup  d'autres  : 
Marcilius  de  Platea,  Jacques  de  Furnes  (i),  etc. 

Un  supplément  d'examen  nous  a  pleinement  confirmé 
dans  cette  opinion.  Nous  avons  mesuré  rigoureusement 
les  seings  manuels  des  derniers  notaires  cités  et  il  s'est 
fait  que,  pour  un  même  notaire,  nos  chiffres  n'ont  pas 
sensiblement  varié;  ce  qui  implique  évidemment  que  le 
notaire  usait,  pour  apposer  son  seing,  d'un  moyen  méca- 
nique. 

♦    •»• 

Il  ne  sera  pas  inutile,  sans  doute,  de  faire  remarquer  ici 
que  parfois,  comme  pour  se  payer  un  luxe  de  marques  de 
validation,  les  parties  s'adressaient  à  une  autorité  quel- 
conque et  la  priaient  d'apposer  son  sceau  à  l'acte  déjà 
revêtu  du  seing  manuel  du  notaire.  Ainsi  il  arrive  que 
l'on  rencontre  un  acte  notarié  portant  un,  voire  même 
plusieurs  sceaux  {^).  Il  arrive  que  le  dignitaire  qui  appose 
son  sceau  s'en  explique  dans  une  charte  annexée  :  par 
acte  du  17  mai  1328,  l'official  de  Tournai  déclare  revêtir 
de  son  sceau  l'acte  du  notaire  Jacques  de  Quarouble  du 
13  du  même  mois  (^).  D'autre  part,  le  cas  s'est  produit 
que  les  parties,  ayant  reçu  une  charte  munie  d'un  sceau 
princier  ou  seigneurial,  s'adressaient  à  un  notaire  et  le 
priaient  d'apposer  au  bas  de  l'acte  son  certificat  et  son 
seing  manuel  ('*). 
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(*)  Voy.  la  lisle  ci-après.  N"»  63,  125,  etc. 

(2)  AEB.  Saint-Donatien,  charte  n°  4066,  notaire  Guillaume  Paye.  — 
GiLLiODTS,  Inventaire,  t.  VI,  p.  137.  —  V.\n  de  Putte,  Chronique  de 
V abbaye  des  Dunes,  p.  144. 

(')  Wauters,  Table  chron.  des  diplom.  imp.,  t.  IX,  pp.  286-287. 

{*)  Van  de  Pupte,  Chronique  de  l'abbaye  des  Dunes,  pp.  144,  713 
et  789. 
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III 


LES  USAGES  CHRONOLOGIQUES  DES  NOTAIRES. 

Pour  raison  de  clarté  et  à  cause  aussi  de  l'importance 
du  sujet,  nous  avons  réservé  pour  un  chapitre  final,  une 
question  sur  laquelle,  à  notre  avis,  on  a  trop  peu  insisté  : 
les  usages  chronologiques  des  notaires.  Ecrivain  souvent 
nomade,  le  notaire  public  est  fréquemment  étranger  au 
milieu  du  peuple  où  il  instrumente,  et  même  s'il  est  indi- 
gène, de  par  le  droit  qu'il  possède  de  dresser  des  actes 
partout,  il  s'est  habitué  à  se  considérer  comme  citoyen 
d'une  patrie  aux  frontières  élargies;  voilà  pourquoi,  sans 
doute,  l'unanimité  chez  tous  ceux  qui  l'entourent  à  adopter 
les  mêmes  règles  dans  la  datation  des  actes  ne  s'étend  pas 
à  lui.  Gomme  on  le  sait,  depuis  le  premier  quart  du 
xiir  siècle,  la  Flandre  a  adopté  le  style  pascal  (i).  Les 
notaires  publics  ne  l'emploient  que  concurremment  avec 
plusieurs  autres  styles.  Chose  étrange  :  l'identité  du  lieu 
et  du  temps  ne  crée  pas  même  chez  eux  l'identité  du  style 
suivi  ;  simultanément  on  rencontre  chez  les  notaires  bru- 
geois  une  catégorie  de  personnages  suivant  le  style  pascal, 
une  autre,  le  style  du  2o  décembre,  une  autre,  encore, 
employant  celui   du   1"  janvier.    Ainsi,    parmi   les  huit 

{})  V'oy.  les  études  de  M.  le  ch.  Callewaert  dans  Bull,  de  la  Société 
d'Emid.  de  Bruges,  t.  LV  (1905),  pp.  13-26,  12i-143  et  LVI  (1906). 
pp.  5-13,  476-477.  Il  est  à  remarquer  que  le  style  pascal  fut  exclusivement 
employé  par  les  notaires  royaux  de  Tournai.  Voy.  H.  Nélis.  Art.  cit., 
pp.  111-113. 
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notaires  que  nous  rencontrons  à  Bruges,  de  1490  à  1500, 
Jean  Van  Dompsdaele,  Adrien  Cierici,  Lievin  Hughenoes 
et  Mathias  Meerschaert  suivaient  le  style  de  Rome  (^), 
tandis  que  Bernard  de  Curia  (Van  den  Hove),  Bernard  de 
Salviatis,  Henri  Schaep  et  Rombaut  de  Doppere  suivaient 
le  style  gallican  {^).  Il  arrivera  même  qu'en  consultant 
la  liste  qui  termine  cette  étude,  on  constatera  que  le  même 
■notaire  a  suivi  tantôt  un  style,  tantôt  un  autre  :  tels 
Etienne  Temmerman,  Gilles  d'Alveto,  Guillaume  Paye  et 
d'autres  (3),  parmi  lesquels  Jacques  de  Furnes  qui,  sur 
trente-quatre  actes  connus,  a  employé  presque  alternati- 
vement le  style  de  Rome  et  le  style  gallican  (*). 

Plus  d'un  cartulaire  et  d'un  inventaire  composé  sans 
que  l'auteur  se  soit  suffisamment  éclairé  sur  ces  capri- 
cieuses coutumes  contient   nombre  d'erreurs   chronolo- 
giques. L'inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Bruges  par 
M.  Gilliods-Van  Severen  en  fournit,  entre  autres,  bien  des 
exemples  :  un  acte  daté  par  l'auteur  du  26  mars  1449  est  en 
réalité  du  26  mars  1448  (^)  ;  un  autre  placé  au  17  janvier  il 
1499  est  du  17  janvier  1498  (6);  un  autre  daté  du  6  mars    " 
1477  est  de  1476  C)  ;  un  autre  encore  classé  en  13o0  est  de 
1349  (^);  et  nous  ne  citons  pas  tout.  Il  importe  donc,  lors-  |l 
qu'on   se   trouve  en   présence  d'un    acte    émanant    d'un 
notaire  public,   d'examiner    soigneusement   quel   est  le 


(1)  Voy.  la  liste  ci-après,  n»»  2,  111,  121,  127. 

(2)  Id.,  nos  20,  21,  56,  156. 

(3)  Ibid.,  nos  27,  38,  50. 

(4)  Ibid.,  n°  63. 

(5)  Inventaire  cité,  T.  V,  p.  288. 

(6)  Id.  n»  1281.  T.  VI,  p.  440. 
(')  Id.  noll49.T.  VI,  p.  135. 
(S)  Id.  n°  485.  T.  II,  p.  2. 
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Style  adopté  en  l'occurrence  par  le  rédacteur.  Souvent  le 
notaire  a  pris  soin  d'en  avertir  le  lecteur  et  il  sufiit  alors 
à  celui-ci  de  se  rendre  compte  exact  de  la  valeur  des 
termes  employés  par  lui.  Mais  il  arrive  non  moins  souvent 
que  le  notaire  ait  négligé  ce  soin  primordial  et  l'on  voit 
alors  combien  il  est  diflicile  de  dater  exactement  l'acte 
sorti  de  sa  plume.  Il  arrivera  même,  si  l'année  du  ponti- 
ficat n'est  pas  donnée  ou  si  elle  est  mal  donnée,  ce  qui 
arrive  souvent,  ou  encore  si  l'on  ignore  la  date  exacte  à 
laquelle  le  notaire  fait  commencer  le  pontificat,  ce  qui 
arrive  presque  toujours  (*),  qu'il  sera  complètement  impos- 
sible d'arriver  à  une  certitude.  L'index  qui  suit  a  été 
dressé,  entre  autres  buts,  pour  permettre  de  dater  ces 
chartes  au  moins  avec  approximation,  en  se  basant  sur  la 
coutume  généralement  observée  par  le  notaire  dans  ses 
autres  actes. 

Nous  donnerons  ici,  pour  n'y  plus  revenir,  la  nomen- 
clature et  l'interprétation  des  divers  styles  employés  par, 
les  notaires  brugeois.  La  plupart  ont  été  du  reste  étudiés 
et  déterminés  d'une  manière  exacte. 

1°  Le  style  de  Rome  {mos  curiae  Romanae)  est  celui  où 
l'on  commence  l'année  au  25  décembre  et  où  l'on  renou- 
velle l'indiction  au  même  jour  ou  le  premier  janvier  (^); 

2°  Dans  le  style  de  France  (mos  Gallicanus)  l'année 
commence  à  Pâques  et  l'indiction  se  renouvelle  en  sep- 

(*)  On  sait  que  l'on  comptait  les  années  du  pontificat  tantôt  à  partir  du 
jour  de  la  consécration,  tantôt  de  celui  de  l'élection.  Voy.  Giry,  Manuel, 
p.  675.  Certains  notaires  brugeois,  et  en  particulier  Jacques  de  Fumes, 
avaient  une  manière  de  calculer  l'année  du  pontificat  qui  les  met  sans 
cesse  en  désaccord  d'une  unité  avec  le  chiffre  de  l'année  calculé  selon 
l'usage  commun. 

(-)  Voy.  GiRY,  Manuel,  pp.  10.5,  126,  etc. 
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tembre.  Les  notaires  publics  emploient  souvent  pour 
désigner  ce  style  des  expressions  équivalentes  :  mos  Came- 
racensis,  mos  Tornacensis  {^). 

Des  historiens  modernes  (^)  ont  fait  du  style  de  Reims 
(mos  Remeîisis),  souvent  employé  par  les  notaires  au  Franc 
de  Bruges,  un  style  différent  de  celui  de  Pâques  et  l'ont 
identifié  avec  le  style  de  l'Annonciation  ou  du  25  mars. 
L'examen  des  chartes  brugeoises  datées  secundum  consiielu- 
dinemEemensem  ne  nous  permet  pas  d'adopter  cette  opinion 
comme  règle  absolue.  Comme  le  prouveront  les  exemples  _ 
suivants,  le  style  de  Reims  était  bien  au  Franc  de  Bruges,  .■ 
pour  le  renouvellement  de  l'année  et  de  l'indiction,  iden- 
tique au  mos  gallicanus. 

[jn  acte  notarié  faisant  partie  du  charticr  de  l'abbaye  de 
Saint-André  (3)  porte  comme  date  :  i 

Anna  Incarnalionis  Domini  milksimo  trecentesimo  nona-  \ 
gesimo seyiimo ,  juxta  modum scribendi  in  jn^ovincia  Bemensi, 
indictione  sexta,  mensis  aprilis  die  quinta,  hora  vesperarum 
vel  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  nostri,  domini  Beiiedicti,  divina  Providentia  pape 
decimitercii,  anno  quarto. 


Cette  date,  en  admettant  l'emploi  du  style  de  l'Annon- 
ciation, devrait  se  lire  exactement  comme  elle  est  énon- 

(1)  Id.,  pp.  i  10-123. 

(2)  Voy.  VArt  de  vérifier  les  dates.  T.  Ilf,  p.  199  ;  dissertation  sur  les 
dates,  pp.  13  et  28.  Bond,  Handy  Book  for  verifying  dates  with  the 
Christian  Era,  p.  92.  Londres  1875.  Giry,  Manuel,  pp.  107,  117  et  118 
(avec  des  réserves),  suivi  par  G.  Kurth,  Chartes  de  Saint-Hubert.  Introd... 
p.  LXXV.  Texte,  p.  549.  M.  Gir.uoDTS,  Inventaire.  Introd.,  p.  91,  a  \ 
remarqué  déjà  l'identité  des  styles  de  Reims  et  de  Cambrai  dans  les- 
chartes  brugeoises. 

(3)  AEB.  n»  bleu  6008. 


I 

I 
I 
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cée,  c'est-à-dire  :  5  avril  1397.  Mais  la  quatrième  année 
de  Benoît  XIII,  élu  le  24  septembre  1394,  allant  de  sep- 
tembre 1397  à  septembre  1398,  et  l'indiction  VI  étant  celle 
de  1398,  la  date  doit  se  réduire,  en  nouveau  style,  au 
5  avril  1398.  Donc  par  la  consuetedo  Bemensis,  le  scribe 
a  bien  entendu  ici  le  style  pascal. 

Voici  un  second  exemple  du  même  fait.  Un  acte  analysé 
par  Vanden  Bussche  dans  l'Inventaire  des  Archives  de 
l'Etatà  Bruges  (Tomel,  p.  217,  n»  o90)  porte  comme  anno- 
tations chronologiques  : 

Anuo  ejusdem  Domini  millesimo  qiiingentesimo  decimo 
juxta  modum  serihendi  provincie  Bemensis,  indictione  décima 
quarta,  die  vero  lune  septima  aprilis. 

L'auteur  date  avec  raison  cet  acte  du  7  avril  1511;  car 
en  1511  seulement  le  7  avril  était  un  lundi  et  cette  année 
seulement  et  non  la  précédente,  l'indiction  était  la  quator- 
zième. Style  de  Reims  et  style  de  Pâques  ou  style  gallican 
sont  donc  ici  encore  synonymes. 

Voici  un  troisième  exemple  plus  concluant  et  plus  expli- 
cite encore.  Un  acte  du  notaire  Nicolas  Smed  (*)  est  daté 
de  la  manière  suivante  : 

Anno  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo  septimo, 
juxta  modum  serihendi  in  provincia  Bemensi,  indictione  XI, 
mensis  Martii  die  XXII  (^^),  sabbato  videlicet  die  in  vigilia 
Pasche  ante  cerci  benedictionem...  ponti/icatiis  sanctissimi 
in  Chrislo  Nicolai  anno  IL 

Cet  exemple  confirme  les  précédents  :  indépendamment 
des    annotations    chronologiques    qui    correspondent    à 

(1)  AEB.  no  bleu  6321. 

(-)  Le  scribe,  par  distraction  sans  doute,  a  mis  XXII  pour  XXIII,  car, 
en  1448,  Pâques  tombait  le  24  avril. 
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l'année  1448,  le  soin  que  prend  le  notaire  d'indiquer 
que  l'acte  s'est  passé  avant  la  bénédiction  du  cierge  pascal 
prouve  suffisamment  qu'il  emploie  le  style  de  Pâques.  De 
plus  cette  annotation  même  nous  apprend  que,  dans  le 
style  de  Reims,  le  moment  précis  du  renouvellement  de 
l'année  était  —  si  l'on  peut  conclure  sur  ce  seul  exemple  — 
celui  de  la  bénédiction  du  cierge.  On  sait  du  reste  qu'à 
partir  de  122o  environ,  cet  usage  devint  général  chez 
les  scribes  flamands  datant  leurs  actes  d'après  le  style 
pascal  (^). 

Ces  constatations  concordent  peu  avec  les  conclusions 
d'un  travail  paru  récemment  (^)  et  dont  l'auteur,  M.  G. 
Robert,  a   prélevé   nombre  d'exemples,  indiscutables  du 
reste,  où  le  style  de  Reims  est  identique  à  celui  de  l'An- 
nonciation. Sans  annuler  ces  résultats  intéressants,  nous 
inscrivons  à  côté  notre  conclusion  que  nous  formulerons || 
comme  suit  :  «dans  tous  les  cas  contrôlables,  style  de| 
Reims  et  style  pascal  sont  identiques,  au  Franc  de  Bruges,   . 
aux  xiv^  et  xv®  siècles.  » 

Gomme    le    style    gallican,  le  style  de    Reims   renou- 
velait l'indiction  dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

(1)  Voy.  GiLLtODTs,  Inventaire.  Introduction,  pp.  89-90.  C.  Gallewaert 
dans  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation.  T.  LV  (1905),  pp.  13-24;  121- 
143  et  T.  LVl  (1906),pp..>13  et  Scheridan,  ibid., an.  1896,  p. 64.  Ajoutez 
aux  exemples  donnés  par  ces  auteurs  un  acte  de  l'hospice  Saint-Julien  à 
Bruges,  fAEB.  n"  bleu  4701),  daté  du»2  avril  1390,  jour  qui  n'existerait  j 
pas  dans  l'année  i)ascale  1390-1391,  si  l'on  n'admettait  que  cette  année  a  ^ 
commencé  le  samedi  2  avril.  Par  contre,  un  acte  des  Chartreux  (AEB. 
n°  bleu  1238)  passé  le  même  jour  est  daté  du  2  avril  1389,  ce  qui  consti- 
tuerait une  anomalie  s'il  était  établi  que  la  transaction  eut  lieu.iprès  la 
bénédiction  du  cierge  pascal. 

(2)  G.  Robert,  Le  style  usité  pour  dater  les  actes  à  Reims  depuis  le 
xiiie  siècle,  dans  Le  Moyen  âge  1911,  pp.  236-253. 
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Ainsi  —  pour  citer  des  exemples  que  nous  pourrions  au 
reste  multiplier  —  un  acte  du  fonds  des  Chartreux  daté  du 
21  décembre  1448  porte  l'indiction  XII,  qui  serait  trop 
forte  d'une  unité  selon  le  style  de  Rome  (^).  Deux  autres 
datés  du  3  décembre  et  du  31  du  même  mois  de  l'an- 
née i48o  portent  de  même  l'indiction  IV  qui  serait  III 
dans  le  cas  de  son  renouvellement  au  1"  janvier  (2). 

Quant  au  style  d'Utrecht  qui  aurait  été,  selon  M.  Gil- 
liodts  (3j,  employé  aussi  par  les  notaires  brugeois,  il  ne 
nous  paraît  pas  qu'il  ait  été  suivi  dans  les  actes  notariés  : 
cette  manière  de  dater  fut  pendant  presque  tout  le  moyen 
âge  identique  à  la  consuetudo  romana  et  celle-ci  ayant  été 
fréquemment  employée,  comme  nous  l'avons  dit,  par  les 
notaires,  le  savant  archiviste  a  conclu  à  tort  k  son  usage  : 
les  exemples  qu'il  invoque  ne  prouvent  pas  l'emploi  de  ce 
style. 


Telles  sont,  dans  les  grandes  lignes,  les  usages  chrono- 
logiques adoptés  par  les  notaires  publics  au  Franc  de 
Bruges.  Une  dernière  remarque  est  à  signaler  par  rapport 
à  ces  usages.  Comme  si  certains  notaires  avaient  voulu 
pousser  le  caprice  jusqu'à  l'extrême  dans  la  datation  de 
leurs  actes,  on  trouve  employés  simultanément,  dans  une 
môme  date,  le  style  romain  pour  le  commencement  de 
l'année  et  le  style  gallican  pour  le  renouvellement  de 
l'indiction  :  tout  en  commençant  l'année  au  25  décembre, 
le  notaire  a  trouvé  bon  de  renouveler  l'indiction  en  sep- 


(i)AEBno' bleu  4944, 

(2)  AEB  nos  bleus  5709  et  5093. 

(3)  Inventaire  des  archives,  de  la  ville  de  Biniges.  Introduction,  p.88. 
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tembre.  Ainsi  un  acte  du  30  novembre  1325  du  notaire 
Jean  Gramme,  lequel  employa  constamment  le  style  de 
Rome,  porte  l'indiction  IX,  alors  qu'elle  devrait  être  VIII 
en  style  romain  (^).  Un  autre,  de  Thierry  Gramme,  du 
11  novembre  1339,  porte  l'indiction  VIII,  ce  qui  indique 
que  le  notaire  l'a  renouvelée  en  septembre,  selon  l'usage 
gallican  et  bien  qu'il  nous  avertisse  de  l'emploi  du  style 
romain  {^). 

Plus  souvent  encore  le  contraire  s'est  produit  et  le 
notaire,  adoptant  la  date  de  Pâques  comme  commencement 
de  l'année,  (style  gallican),  a  renouvelé  l'indiction  au  tm 
l*""  janvier  ou  au  2o  décembre  (style  romain).  Nous  indi- 
quons ce  fait  étrange  pour  certains  actes  de  Jean  dit  Bor- 
like,  le  jeune,  Jean  de  Lenden,  Luc  de  Via,  Rombaut  de 
Doppere  (3), 


Ces  bizarreries  du  protocole  furent-elles  l'effet  de  purs 
caprices?  ou  bien  les  excentricités  des  notaires  ne  sont- 
elles  qu'apparentes  ?  La  nationalité  de  chacun  d'eux,  les 
événements  religieux  marquants  comme  le  grand  schisme 
et  les  sympathies  que  les  parties  en  présence  éveillèrent 
chez  les  individus  ne  déterminèrent-ils  pas  l'adoption  de 
tel  ou  tel  style?  Tels  sont  les  problèmes  que  nous  propo- 
sons ici,  en  attendant  que  des  recherches  ultérieures  per- 
mettent de  trancher  ces  délicates  questions. 


(*)  De  Limburg-Styrum,  Codex  diplom.  Fland.,  t.  II,  p.  372. 

(2)  AEB,  n"  bleu  4750. 

(S)  Voy.  la  liste  ci-après,  nos  73,  82,  124,  156. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  ces  divergences  dans  les  usages  chro- 
nologiques suivis  par  les  notaires  et  par  les  autres  scribes 
durent  parfois,  on  le  devine,  créer  d'étranges  situations. 
Ainsi  il  arriva  que  les  échevins  de  Bruges,  qui  suivaient, 
on  le  sait,  le  style  pascal,  eurent  à  confirmer  tel  acte 
notarié  daté  d'après  le  style  de  Rome.  L'affaire  se  passait 
avant  Pâques  et  par  conséquent  le  scribe  chargé  de  rédiger 
la  confirmation  se  trouvait  dans  l'alternative  ou  de  changer 
le  style  habituel  ou  de  dater  de  l'année  précédente  une 
charte  en  confirmant  une  autre  portant  le  millésime  de 
l'année  suivante...  Que  faisait  alors  notre  clerc?  Un  exemple 
nous  renseigne  sur  ce  point  :  ce  fut  le  clerc  qui  baissa 
pavillon  devant  le  notaire  et  il  data  son  acte  d'après  le 
style  de  Rome  (^).  On  voit  par  là  qu'à  moins  d'invoquer 
l'adage  «  l'exception  confirme  la  règle  w,  on  ne  peut 
affirmer  d'une  façon  absolue  que  le  style  de  Pâques  fut, 
dans  les  derniers  siècles  du  moyen  âge,  le  seul  style  en 
usage  chez  les  scribes  flamands. 


IV 


LISTE    DES    NOTAIRES    DRLGEOIS   DE    4289   A    1550. 

La  liste  qui  suit  a  été  formée  principalement  à  l'aide  de 
la  collection  d'analyses  sur  fiches  qui  sert  d'inventaire  au 

(1)  AEB,  no  bleu  4416. 
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fonds  des  «  Chartes  mélangées  »,  aux  archives  de  l'État  à 
Bruges.  Ces  analyses,  bien  souvent  inexactes  pour  ce  qui 
concerne  la  réduction  des  dates  des  chartes  notariées  — 
j'en  ai  donné  le  motif  plus  haut —  m'ont  permis  tout  au 
moins  de  retrouver  rapidement  tous  les  actes  notariés  con- 
servés dans  ce  riche  dépôt.  Je  le  cite  comme  plus  haut  par 
le  signe  AEB,  suivi  de  l'indication  de  l'institution  que  con- 
cerne l'acte  et  d'un  numéro  qui  est  celui  que  porte  l'enve- 
loppe protégeant  la  charte.  Soucieux  d'être  aussi  complet 
que  possible,  j'ai  utilisé  également  les  cartulaires  conservés 
<lans  le  même  dépôt,  ainsi  que  les  publications  de  textes  et 
inventaires  d'archives  concernant  Bruges  et  le  Franc, 
notamment  VInventah'e  des  archives  de  la  ville  de  Bruges 
par  L.  Gilliodts-Van  Severen  (IAB)  et  les  deux  volumes 
parus  de  l'Inventaire  des  archives  de  VÈtat  à  Bruges  par  ] 
Emile  Vatj  den  Bussche  (IAE). 


Je  donne,  dans  la  mesure  que  me  l'a  permis  la  lecture  des 
actes  catalogués  :  1"  le  nom  du  notaire;  2°  ses  titres;  3°  sa 
résidence;  4°  la  liste  chronologique  de  ses  actes;  5*  une 
note  sur  sa  manière  de  dater  les  actes;  6"  l'indication  du 
lieu  où  l'on  pourra  éventuellement  trouver  la  reproduction 
<le  son  seing  manuel. 

1.  Adam  Canfeeste. 

Compte  de  la  ville  de  Bruges,  an.  1333,  f»  81,  cité  par   | 
GiLLiODTS.  IAB.  Introd.  p.  147. 

"i.  Adrien  Clerici,  notaire  apostolique  et  impérial  du 
diocèse  de  Tournai,  habitait  :  «  Juxta  portam  sancle 
Katherine  ». 

Acte  du  20  mars  1491.  AEB,  Franc  3529. 
Style  de  Rome. 
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3.  Adrien  de  Wynackere,  notaire  apostolique  du  diocèse 
.  de  Tournai. 

Acte  du  26  avril  1486.  Van  den  Bussche.  IAE,  T.  I, 
p.  183. 

Style  inconnu. 

Seing  manuel  dans  Van  den  Busschk.  Les  notaires  d'au- 
trefois, n"  17. 

i.  Adrien  Robrachts,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse 
de  Tournai. 

Acte  du  9  juillet  1476.  AEB  Chartreux  5050. 

Style  inconnu. 

Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.  u"  70. 

o.  Alardus  Tiievelinus,  notaire  impérial  et  apostolique 
du  diocèse  de  Tournai,  «  necnon  per  concilium  Flan- 
drie  admissiis  et  approbatus  ». 

Acte   du    13   novembre    1574.   AEB.    Abbaye    d'Ouden- 

bourg  6913. 
Style  inconnu  (l'indiction  n'est  pas  exprimée). 

6.  Albert  Bettus,  fils  de  Vivario  de  Florence,  notaire 

impérial. 
Acte  du  15  mai  1306  signalé  par  Van  dbn  Bussche.  Les 

notaires  d'autrefois,  p.  143. 
Seing  manuel.  Ibid.  n"  4. 

7.  Albert  dit  Booms. 

Acte  de  1376.  Van  den  Bussche,  Les  notaires  d'autrefois, 

p.  137. 
Seing  manuel  reproduit  ibid.  n°  63. 

8.  Amand  Galle,  notaire  apostolique  et  impérial  du  dio- 

cèse de  Morinie. 

Acte  du  !«'■  mai  1475.  AEB,  Hôpital  Saint-Jean  2850. 
Stvle  inconnu. 
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9.  André  Bottin,  prêtre,  notaire  impérial  et  apostolique 
du  diocèse  d'Arras,  «  in  concilio  Flandrie  admissiCs  ». 
Acte  du  25  juin  1461.  AEB,  Saint-Donatien  7750. 
Style  inconnnu. 

10.  Ange  Bave,  notaire  apostolique  «  venerabilisque  curie 
Tornacensis  practicus  juratiis  ». 
Actes  :  a  —  du  14  septembre  1526.  AEB.  Chartreux  5307. 
è_du  3  juillet  1549.  AEB.  Abbaye  de  Saint- 
André  5424. 
Dans  a,  l'indiction  est  celle  du  style  de  Rome. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.  n»  51. 

H.  Antoine  Clomaschi,  notaire  impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai.  Il  habitait  Bruges. 
Acte  du  4  février  1460.  AEB.  Couvent  de  Bethanie  7515. 
Style  de  Rome. 

I 

12.  Antoine  de  Zwavenarde,  clerc,    notaire    impérial  et  | 

apostolique    du  diocèse  de  Tournai.  Il  habitait  à  ] 

Bruges,  «  rétro  ecclesia^n  Sancti  Basilii  ». 

Actes  :  a—  27  octobre   1431.  Van  den  Bussche.   lAE,  \ 

T.  I,p.  135. 

b  —  2  mars  1438.  AEB.  Franciscains  4128. 

Style  gallican. 

13.  Antoine  Monachi,  prêtre,  notaire  impérial  et  apostolique- 

du  diocèse  de  Tournai.  Résidence  :  Bruges,  admis  par 
le  Conseil  de  Flandre,  secrétaire  du  chapitre  de  Saint- 
Donatien  à  Bruges. 

Acte  du  12  novembre  1552.  AEB.  Chartreux  5443. 

Indiction  du  style  de  Rome. 

Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.  n"  15 
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14.  Antoine  Richard,  clerc,  notaire  impérial^  notaire  et 

(c  apparitor  »  de  la  cour  de  Tournai. 
Acte  du  2  avril  1505,  AEB,  Abbaye  de  Saint- André  7041. 
Cette  charte  est  du  style  de  Rome.  L'indiction  VII  est  fau- 
tive :  le  chiffre  exact  est  VIII. 
Seing  manuel  dans  Van  dbn  Bussche.  Op  cit.  n®  35. 

15.  Antoine  Robyn,  prêtre,  chanoine  de  Saint-Donatien  à 

Bruges,  notaire  impérial  et  apostolique. 
Acte  de  1555.  Van  den  Bussche.  Les  notaires  d'autrefois, 

p.  142. 
Fac-similé  de  son  seing  manuel.  Ibid.  n°  10; 

16.  Aretio,  juge  ordinaire  et  notaire  impérial. 

Acte  du  7  avril  1296.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  47. 
Style  de  Rome. 

17.  Baudouin  de  le  Poêle,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

Morinie. 
Acte  du  11  septembre  1471.  AEB.  Saint-Donatien  6234. 
Style  de  Rome. 

18.  Baudouin  Mys,  prêtre,  notaire  impérial  et  apostolique 

du  diocèse  de  Tournai. 
Actes:  a)  8  décembre  1478.  AEB.  Saint-Donatien  6234. 

b)  22  avril  1486.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2676. 

c)  16  septembre  1487.  AEB.  Récollets  5048. 

d)  27  novembre  1488.  Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  p.  312. 
Style  de  Rome. 

19.  Barthélémy  de  Heyle,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

(Tournai?)  (i). 
Acte  du  26  mai  1297.  De  Limburg-Styrum.  Codex  diplo- 
maticus  FI.  T.  I,  p.  186. 

(*)  Peut-être  est-ce  lui  qui  intervient  dans  un.  acte  analysé  par  Gil- 
liodts. IAB.  T.  I,  p.  47,  mais  comme  le  prénom  manque  et  que  cel  acte 
est  seul  à  nous  donner  le  diocèse  du  notaire,  nous  mettons  ici  un  point 
d'interroffation. 
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A  la  manière  pisane  très  rarement  usitée  en  Flandre,  ce 
notaire  désigne  ici  le  quantième  du  mois,  non  d'après  le 
commencement  mais  d'après  la  fin  du  même  mois  :  die 
sexta  exeunte  maio,  scilicet  Dominica  post  Ascensionem 
=  26  mai. 

V.  son  seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Blsschk. 
Op.  cit.  n»  12. 

20.  Bernardinus  de  Curia. 

On  lisait  sur  sa  tombç,  à  l'église  Saint-Sauveur  à  Bruges  : 
Hic  jacet  ynagister  Bernardinus  de  Ciiria,  dum  vixit 
notariuapublicus  et  scriba  curie  Tornacensia^  precipuus 
fondator  choraltum  et  augmentator  liicri  clericorum 
instaïlatorum  hufus  ecclesie,  qui  obiit  anno  Do- 
mini  XV*^  XVII°,  YIII'^  mensis  septembris. 

Actes  :  a)  1495.  16  août.  AEB.  Carmélites  de  Sion  5135. 

b)  1495,.  8  novembre.  Ibid. 

c)  1497,  21  janvier.  AEB.  Abbaye  d'Oudenbourg. 
Style  de  Reims. 

21.  Bernardinus  dé  Salviatfs,  clerc,  nataire  apostolique  du 

diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  25  mai  1493.  V.an  den  Bussche.  IAE.  T.   I, 
p.  193. 
*)  1"  août  1493.  AEB.  Hôpital  Saint- Jean,  2729. 
c)  27  novembre    1499.    Gilliodts.    IAB.  T.   VI, 
p.  446. 
Style  gallican. 

22.  Bertelmeuze  de  Lombaekd. 

Cité  dans  le  compte  de  la  ville  de  1365-66.  V.  Gilliodts. 
IAB.  T.  II.  p.  130,  note  l. 

23-  Bertrand  Beveblinc,  prêtre,  notaire  impérial  et  apos- 
tolique du  diocèse  de  Tournai,  bachelier  en  droit 
canon,  notaire  juré  du  chapitre  de  Saint-Donatien 
à  Bruges. 
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Acte  du  5  septembre  1410.  AEB,  Chartreux.  4854. 

Style  de  Reims. 

Seing  manuel  reproduit  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 

n'-eo. 

24.  Corneille  Weyts,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse  de^ 

Tournai,  notaire  juré  de   la  cour   épiscopale    de 
Tournai. 

Acte  du  19  juillet  1473.  AEB.  Abbaye d'Oudenbourg,G882. 
Style  gallican. 

25.  DoNATiANUS  DE  Beer,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

Tournai,  artium  magister,  bachelier  en  droit  civil, 
fils  de  Donatien,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruges. 
Résidence,  Bruges  ('). 
L'acte  b  le  désigne  comme  suit  :  «  Secretaris  van  de  stede 
van  Briigghe  lut'  comptoir'  staende  in  den  Burch  biden 
scepenen  husc  »... 
Actes  :  a)  29  mai  1448.  Gilliodts.  IAB.  T.  V,  p.  2&7. 

b)  27  janvier  1469.  AEB.  Chartreux  5Q19. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit,^ 
09  32. 

26.  Eloi  Beck,  prêtre,  notaire  apostolique  et  impérial  du 

diocèse  de  Tournai. 
,     Acte  du  13  février  1467.  AEB.  Chartreuses  6233. 
Style  de  Rome. 

27.  Etienne  Temmerman,  prêtre,  curé  de  Letiinghe,  notaire 

impérial  et  notaire  juré  de  la  cour  de  Tournai. 

Actes  :  a)  30  avril  1467.  AEB.  Chartreux  5016  et  6046. 

b)  15  avril  1468.  Ibid.  4148. 

c)  9  avril  1469.  Ibid.  5013. 

Ce  notaire  a  suivi  dans  l'acte  b  le  style  gallican  et  dans 
l'acte  c  le  style  de  Rome. 

(*)  L'acte  5028  du  notaire  Martin  li  Bulleteur  porte  :  «  Actum  in  domo 
Antonii  Louff  pensionarii  opidi  Brugensis  ubi  nuper  Donatia^ms  de 
Beer  morabatur  ». 
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28.  EvENLS  Philippl's  de  Sancto  Nicasio,  notaire  apostolique 

du  diocèse  de  Quimper. 

Actes  :  a)  9Â  juillet  1307,  De  Limburg   Styrum.   Codex 
diplomalicus  FI.  T.  II,  p.  40. 

b)  8  juillet  1309. /*irf.,  p.  193. 

29.  François,  tabellion  public. 

n  intervient  dans  un  acte  du  7  avril   1296.  Giluodts. 
lAB.  T.  I,  p.  47. 

30.  François  de  Hamme,  notaire  apostolique  du  diocèse  de 

Tournai. 

Acte  du  23  décembre  1440.  Van  dèn  Bussche.  IAE.  T.  II, 

p.  IL 
Style  de  Rome. 

31.  Georges  de  Boneem,  clerc,  notaire  apostolique  et  impé- 

rial, notaire  juré  de  la  cour  de  Tournai. 

Actes  :  a)  .5  juillet  1452.  AEB.  Chartreuses  4952. 
h)  27  août  1400.  Ibid.  4975. 

c)  8  août  1462.  AEB.  Récollets  6022. 

d)  15  juin  1465.  AEB.  Chartreuses  4998. 
e)2mai  1466.  Ibid.  4999. 

Style  inconnu. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bcjssche.  Op.  cit.     _ 
no  28.  |l 

32.  Gérard  Lieman,  clerc,  notaire  impérial  et  apostolique 

du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  10  mai  1490.  AEB.  Tisserands  8834. 

b)  18  août   1490.  AEB.  Hôpital  Saint-Je.in  2720. 
Style  inconnu. 

33.  Ghiseline  van  Roeselaere. 

Cité  par  GiLLiODTS.  lAB.  T.  Il,  p.  302. 
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34.  Gilles  dit  Braem. 

Acte  de  1341  signalé  par  Van  den  Bussche.  Les  notaires 

d'autrefois,  p.  140. 
Seing  manuel.  Ibid.,  n°  11. 

35.  Gilles  dit  Coninc  de  Zirixe,  notaire  impérial  du  diocèse 

d'Utrecht. 
Actes  :  a)  22  mars  1332.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 
5934. 

b)  25  février  1335.  Ibid.  7061. 

c)  25  avril  1336.  AEB.  Franc  3911. 

d)  l«r  février  1337.  AEB.  Abbaye  de  Saint- André 

7065. 

e)  8  mars  1337.  Ibid.  7136. 

f)  25  septembre  1339. 

g)  15  janvier  1341.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 

7477. 
h)  23  mars  1341.  Van  de  Putte.   Cart.  de  Dunis 
p.  715. 
Tous  ces  actes  sont  datés  dans  le  style  de  Rome,  sauf  l'acte/" 
portant  l'indiction  du  style  gallican  et  l'acte  h  dont 
l'indiction  milite  en  faveur  du  même  style  :  l'année  du 
pontificat  (Benoit  XII),  est,  dans  le  même  acte,  fautive 
de  trois  ans. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,  n°  40. 

36.  Gilles  Crekele. 

Acte  du  8  juin  1494.  AEB.  Sœurs  Tertiaires  5728. 
Style  inconnu. 

38.  Gilles  d'Alveto  alias  Tonsor  ou  Tonsorum,  clerc, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de 
Tournai.  Ce  notaire  avait  sa  résidence  à  Bruges. 

Actes  :  a)  15  septembre   1370.    AEB.   Abbaye  de  Saint- 
André  7154. 

b)  18  octobre  1370.  AEB.  Chartreux  5956. 

c)  19  juin  1371.  Ibid.  4615. 
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d)  20  décembre  1371.  Ibid.  4G13. 

e)  9  février  1372.  Ibid.  4611. 
/•)  9  février  1372.  Ibid.  4618. 
^)  9  février  1372.  Ibid.  4771. 
h)  l"mai  1372.  Ibid.  5955. 
z)  4  mai  1372.  Ibid.  4620. 

j)  6  octobre  1372.  Ibid.  4619. 

h)3\  décembre  1372.  Ibid.  4617. 

l)  5  mars  1373.  Ibid.  4626. 
m)  23  juillet  1373.  Ibid.  4629. 

n)  15  novembre  1373.  Ibid.  4627. 

o)  4  mars  1375.  AEB.  Franc  3217. 

p)  26  mars  1375.  AEB.  Chartreux  6239. 

ç)  14  septembre  1375.  Ibid.  4631. 

r)  31  décembre  1376.  Ibid.  4780. 

S)  14  avril  1377.  AEB.  Saint-Trond  4642. 
t)  25  juillet  1377.  AEB.  Chartreux  6315. 

u)  5  avril  1379.  Ibid.  4653. 

v)  11  juillet  1379.  Ibid.  4656. 

w)  25  février  1380.  Ibid.  5998. 

x)  2  décembre  1385.  Ibid.  4671. 
Ce  notaire  a  suivi  deux  styles  :  1"  le  style  de  Tournai  dans 
les  actes  placés  sous  les  lettres  k,  o,  r,  u,  w;  2°  le  style 
de  Rome  dans  treize  autres  actes  :  a,  b,  d,  e,  f,  g,  ;,  l^ 
n,  p^  q,  s,  ce.  i 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n°  14. 

39.  GiLLis  DE  Graeve.  I 

Cité  en  1331-1332  par  Gilliodts.  IâB.  T.  II,  p.  312.      j 

40.  Gilles  de  Versoing,  prêtre,  magistei'  in  artibus,  chantre 

de   l'église   de   Saint-Martin  à    Hesdaing,    notaire 
impérial  et  apostolique  du  diocèse  de  Morinie. 

Actes  :  a)  15  décembre  1463.  AEB.  Récollets  7540. 

b)  13  janvier  1469.  Id.  7526.. 
Style  gallican. 


I 
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4L  Gilles    Dulcis,    notaire   apostolique   du    diocèse  de 
Tournai. 
Acte  de  1382.  Van  den  Busschr.  Les  notaires  d'autrefois^ 

p.  138. 
Seing  maauel  reproduit.  Id.  n°  21. 

42.  Gilles  Pardaen,  prêtre. 

Acte  de  1398  signalé  parVxNDEN  Bussche.  Op.  aï.,  p.  142, 
Seing  manuel.  Ibid.  n°  48. 

43.  GiRAUDLs   GiRAUDi,   dictus  de  Sancto  Jacobo,   notaire 

impérial  et  apostolique. 

Acte  du  8  juillet  1308,  dans  de  Limburg  Styrum.  Codeœ 
diplom.  FL  T.  Il,  p.  192. 

44.  GoMAiRE  DE  WiTTE,  notaire  impérial  et  apostolique  du 

diocèse  de  Tournai. 

L'acte  qui  suit  fut  rédigé  par  lui  :  «  Inde  proostie  van 
Sinte  Donnaes  int  contoir  van  my,  notaris  voorseid.  « 
Cette  charte  est  du  5  août  1519.  AEB.  Chartreux  5779. 

4o.  Guillaume  de  Bliekere,  prêtre,  notaire  apostolique  du 
diocèse  de  Morinie. 

Acte  du  7  avril  1511.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  Il, 

p.  217,  n"  590. 
Style  de  Reims. 

46.  Guillaume  de  Curia,  notaire  impérial  du  diocèse  de 
Tournai. 

Actes.  :  a)  l^'  juillet  1333.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  463. 
b)  10  octobre  1333.  AEB.  Saint-Trond,  n"  4478. 
Style  de  Rome. 

Voy.  son  seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche. 
Op.  cit.,n<^  20. 
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47.  Guillaume  dk  Nyoen. 

Acte  du  22  février  1378.  AEB.  Saint-Sauveur  6242. 
Style  de  Rome. 

48.  Guillaume  Lejeune  (Wilhelmus  Juvenis),  clerc,  notaire 

apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Morinie. 

Actes  :  a)  4  octobre  1440.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  II, 
p.  11. 

b)  1447,  mai.  Ibid. 

c)  19  avril  1458.  Ibïd.,  p.  12. 

d)  29  mai  1448.  Gilliodts.  IAB.  T.  V,  p.  287. 

Style  gallican. 

49.  Guillaume  Marpaudi. 

Acte  du  14  mars  1329.  Giujodts.  IAB.  T.  I,  p,  410. 
Style  pascal. 

50.  Guillaume  Paye,  notaire  impérial  et  apostolique  du 

diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  16  novembre  1370.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 
7153. 

b)  4  juillet  1371.  AEB.  Saint-Sauveur  4616. 

c)  15  février  1373.  AEB.  Saint-Donatien,  4066. 

d)  8  janvier  1379.  AEB.  Saint-Aubert  4650. 

e)  1«'-  avril  1.379.  AEB.  Saint-Aubert  6236. 
/)  18  avril  1379.  Ibid.  4658. 
g)  18  avril  1379.  Ibid.  4657. 
h)  6  octobre  1380.  AEB.  Saint-Trond  7494. 

/)  11  octobre  1381.  AEB.  Saint-Aubert  4661. 
j)  30  décembre  1381.  Ibid.  4662. 
A)  15  mars  1382.  Ibid.  4660. 
l)  6  octobre  1382.  Ibid.  4664. 
Guillaume  Paye  emploie  constamment  le  style  gallican^" 
sauf  dans  l'acte  c  qu'il  date  «  secundum  morem  Romane 
curie  ». 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bossche.  Op.  cit., 
no  19. 
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51.  Guillaume  Rogeault,  notaire  impérial  et  apostolique 

du  diocèse  d'Arras. 

Acte  du  20  juin  1478.  AEB.  Ville  de  Bruges  5688. 
Style  inconnu. 

52.  Guillaume   Samin,   notaire    impérial   du    diocèse   de 

Tournai. 

Voy.  GiLLiODTS.  lAB.  Introd.,  p.  146  et  T.  I,  p.  219. 

53.  Guillaume  Stier,  prêtre. 

Acte  de  1448.  Van  den  Bussche,  Les  notaires  d'autrefois, 

p.  139. 
Seing  manuel  reproduit.  Ibid.,  n"  18. 

54.  Guillaume...  Ce  notaire  s'intitule  dans  une  charte  de 

l'abbaye  des  Dunes  :  «  Protonotarius  Tornacensis 
diocesis  piiblicm  apostolico  et  imperiali  audoritate 
notarmsjiiratus».  Van  de  Putte,  Chron.  et  cart.  des 
Dunes,  p.  144. 
Style  inconnu. 

55.  Henri  Bolle,  prêtre,  notaire  impérial  et  apostolique 

du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  10  octobre  1482.  AEB.  Soeurs  tertiaires  5698. 

b)  26  janvier  1484.  AEB.  Saint  Trond  5707. 
Le  premier  porte  l'indiction  du  style  gallican  ;  le  second 
est  daté  dans  le  style  de  Rome. 

56.  Henri  Schaep,  prêtre,  notaire  apostolique  et  impérial, 

notaire  juré  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Acte  du  22  octobre  1500.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2811. 
Style  gallican. 
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•57.  HcGCE  DE  Hassnede,  notaire  impérial   du  diocèse  de 
Tournai. 

Acte  du  1"  juin  1350.  AEB.  Chartreux  4513. 
Style  inconnu. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»  59. 

^8.  Heyle  (1). 

Acte  du  7  avril  1296.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  47. 

59.  Helyas  dictus  Gramme. 

Cité  en  1332-1333  par  Gilliodts,  IAB.  T.  I,  pp.  462-63 

60.  Hubert  Scocsene. 

Acte  du  16  novembre  1513, 
Indiction  de  Rome. 

-61.  Jacques  Balwyns. 

Acte  de  1540,  signalé  parVANDEN  Bussche.  Op.ciï,,p.  140. 

Style  inconnu. 

Seing  manuel.  Ibid.,  n"^  27  et  49. 

62.  Jacques  de  Boude,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse 

de  Tournai. 

Acte  du  11  août  1468.  AEB.  Chartreuses  5017. 

Style  inconnu. 

Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,  n°  34. 

63.  Jacques  de  Furnes,  prêtre,  notaire  apostolique  et  impé-  ' 

rial  du  diocèse  de  Tournai. 


Actes  :  a)  8  janvier  1361.  AEB.  Chartreux  4575. 

b)  19  avril  1361.  AEB.  Saint- Aubert  6240. 

c)  17  février  1384.  AEB.  Chartreux  4666. 
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(*)  Probablement  le  même  que  Barthélémy  Heyle  qui  figure  ci-dessus  ;  j 
«DUS  le  no  19. 
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d)  17  février  1384.  Ibid.  4665. 

e)  17  février  1384.  Ibid.  4787. 

f)  19  mars  1384.  Ibid.  4667. 

ff)  26  juin  1386.  AEB.  Chartreuses  4678. 
;i)  25  juillet  1386.  AEB.  Chartreux  4679. 
i)  30  mars  1388.  Ibid.  4684. 
/)  7  avril  1388.  Ibid.  4687. 
h)  9  mai  1388.  Ibid.  4682. 
l)  12  juin  1388.  Ibid.  4682. 
m)  4  décembre  1388.  Ibid.  4685. 
n)  12  décembre  1388.  Ibid.  4792. 
o)  21  janvier  1389.  Ibid.  4693. 
p)  21  janvier  1389.  Ibid.  4793. 
q)  22  janvier  1389.  Ibid.  4697. 
r)  30  janvier  1389.  Ibid.  4694. 
s)  28  février  1389.  AEB.  Chartreuses  4686. 
/)  2  avril  1389.  AEB.  Chartreux  4692. 
m)  22  mai  1389.  AEB.  Saint-Trond  7495. 
v)  8  juin  1389.  AEB.  Chartreux  4635. 
w)  18  mars  1390.  AEB.  Chartreuses  4689. 
se)  20  juillet  1390.  AEB.  Chartreux  4702. 
y)  l*'-  août  1390.  Ibid.  4698. 
2)  18  janvier  1391.  AEB.  Chartreuses  6003. 
aa)  20  décembre  1391.  Ibid.  4708. 
àb)  20  décembre  1391.  AEB.  Chartreux  4699. 
ce)  31  mai  1392.  Ibid.  4709. 
dd)  28  décembre  1394.  Ibid.  4712. 
ee)  17  mars  1395.  Ibid.  4721. 
ff)  18  mars  1395.  Ibid.  4779. 
gff)  25  juin  1395.  Ibid.  4717. 
hh)\9  décembre  1396.  Ibid,  4786. 
Jacques  de  Furnes  a  suivi  deux  styles  chronologiques  : 
1°  le  style  de  Rome  dans  les  actes  o,  p,  q,  r,  t,  aa,  bb, 
dd,  ee,  ff;  2°  le  style  pascal  dans  les  autres  actes  dont 
le   mode  de  datation  peut   être  déterminé.   A   moins 
d'admettre  chez  ce  notaire  des  usages  spéciaux,  il  est  à 
observer  qu'il  est  souvent  tombé  dans  l'erreur  quant  à 
l'année  de  l'indiction  et  du  pontificat.  Ainsi  les  actes 
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i  et  y  doivent  être  datés,  suivant  l'indiction,  de  4388  et, 
suivant  l'année  du  pontificat,  de  1389.  Dans  l'acte  o, 
l'année  du  pontificat  d'Urbain  VI  doir  être  12  et  non  1 1 . 
Dans  l'acte  u,  l'indiction  doit  être  XII  et  non  XIII;  dans 
les  actes  ee  et  /f,  le  notaire  donne  l'indiction  IV  pour 
l'indiction  III;  l'acte  hh  est  daté  de  la  2»  année  de 
Benoît  XIII  alors  qu'on  était  en  réalité  dans  la  troisième. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n°  22.  Comme  le  prouve  la  similitude  complète  de  plu- 
sieurs exemplaires  de  ce  seing,  mesurés  par  nous, 
Jacques  de  Furnes  se  servait  pour  les  apposer  d'une 
empreinte  préalable  fixée  à  l'aide  d'un  cachet. 

64.  Jacques  Desplanques. 

Acte  du  15  décembre  1468.  AEB.  Récollets  7540, 
Indiction  gallicane. 

65.  Jacques  de  Virtuto,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse 

de  Châlon. 

Actes  :  a)  24  juillet  1307.  De  Limburg  Styrum.   Codeœ 
diplom.  FI.  T.  II,  p.  40. 
b)  8  juillet  1309.  Ibid.  T.  II,  p.  193.  | 

66.  Jacques  Gavellare,  notaire  apostolique  du  diocèse  de  ; 

Morinie.  | 

Acte  du  21  avril  1438.  Van  de  Putte.  Chron.  et  cart.  des  \ 
Dunes,  p.  788. 

67.  Jacques  Pilaert. 

Il  intervient  dans  un  acte  du  9  novembre  1404.  Gilliodts. 
lAB.  T.  m,  p.  499. 

68.  Jean  Alein,  prêtre,   notaire  impérial  du  diocèse  de 

Morinie,   notaire  juré   de   la  cour  épiscopale    de 
Tournai. 
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Actes  :  a)  du  30  janvier  1453.  AEB.  Barbiers  8247. 

b)  du  27  août  1455.  Van  den  Bdssche.  IAE.  T.  I, 
p.  146. 
Style  gallican. 

69.  Jean  Amati  i)k  Guahcino,  notaire  apostolique. 

Actes  :  a)  du  16  juin  1289.  Gilliodts.  LiB.  T.  I,  p.  24. 
&)  du  21  mai  1296.  Ibid.  T.  I,  p.  47. 

70.  Jean  dit  Bakhs,  notaire  impérial  du  diocèse  de  Morinie, 

chanoine  de  Sainte-Walburge  à  Furnes. 

Actes  :  a)  7  février  1350.  AP:B.  Chartreux  4416  ('). 

b)  16  mars  1350.  Ibid. 
Style  de  Rome. 

Fac  simile  de  son  seing  manuel  dans  Van  den  Bussche. 
Op.  cit.,  n»  72. 

71.  Jean  Berexgiaus. 

Acte  du  31  janvier  1332.  Feys  et  Nelis.  Cart.  de  Saint- 
Martin  à  Ypres.  T.  II,  p.  301. 

Style  gallican. 

72.  Jean  Beim  yn,  notaire  impérial  et  apostolique  du  diocèse 

de  Cambrai,  a  venerabilisqiie  curie  episcopalis  Torna- 
censis  notarius  juratus  ». 

L'acte  de  1507  est  donné  par  lui  :  «  in  de  stede  van 
Brugghe  int  contoer  van  my,  notaris  voo7^screven, 
slaende  by  der  Buerse  » . 

Actes  :  a)  17  janvier  1498.  Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  p.  440. 

b)  17  juillet  1507.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 

5201. 

c)  15  mai  1517.  Ibid.  3589. 
Style  de  Rome. 

{')  Une  charte  des  échevins  de  Bruges  confirmant  cet  acte  est  datée  du 
7  février  1350,  donc  du  .slyl<;  de  Rome. 

TOMI.    LXXXU.  11 
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73.  Jean  dit  Bohlike  le  Jeune,  notaire  impérial  du  diocèse 
de  Tournai. 

Résidence  :  Bruges. 

Actes  :  a)  26  mars  1340.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2670. 

b)  8  octobre  1343.  AEB.  Notre-Dame  6922. 

c)  3  septembre  1344.  Van  de  Putte,   Chron.  et 
car  t.  des  Dunes,  p.  727. 

d)  19  mars  \Zo\.  Ibid.  p.  741. 

Style  pascal.  Dans  l'acte  c  l'indiction  XII  semble  indiquer 

l'emploi  du  style  de  Rome. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 

n»  25. 

74.  Jean  Carli.x,  notaire  apostolique  du  diocèse  de  Tournai . 

Acte  du  14  mars  1309.  De  Limburg  Styrum.  Cod.  dipl., 

FI.  T.  11,  p.  125. 
Style  de  Rome.  L'indiction  est  marquée  erronément  XVII 

pour  VIL 

75.  Jean  Coci. 

Acte  de  1489  signalé  par  Van  den  Bussche,   Les  notaires 

d'autrefois,  p.  140. 
Seing  manuel.  Ibid.  n°  16. 

76.  Jean  Coolbranï,   notaire  impérial  et  apostolique  du 

diocèse  de  Tournai. 
Actes  :  a)  29  octobre  1455.  AEB.  Zoetendaele  9800. 

è)  19avrill458.VANDENBusscHE.IAE.T.II,p.  12. 
Cfr.  GiLUODTS.  lAB.  T.  V,  p.  378. 
Style  de  Rome. 

77.  Jean  Crabbe,  notaire  impérial  et  apostolique  du  diocèse 

de  Morinie. 

Actes  :  a)  30  juin  1315.  De  Limburg  Styrum,  Codeœ  dipl. 

FI.  T.  II,  p.  372. 
b)  \3  novembre  1320.  De  Saint  Génois,  Inv.  des 

cha7'tes  des  comtes  de  Flandre,  p.  395. 
Dans  ce  dernier  acte,  l'indiction  est  celle  du  style  gallican. 
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78^  Jean  dit  Gramme,  notaire  impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Morinie. 

Résidence  :  B rugis,  in  Burgo.  AEB.  Hôpital  Saint  Jean 

2641, 
Actes  :  a)  15  mars  1320.  AEB.  Chartreux  4076. 

b)  22  mai  1325.  Ibid.  4163. 

c)  30  juin  1325.  De  Limburg  Styrum,   Cod.  dipl. 

FI.  T.  II,  p.  372. 

d)  30  novembre  1325.  Ibid.  T.  II,  p.  382. 

e)  14  janvier  1330.  AEB.  Chartreux  4382. 

f)  17  août  1330.  GiLLioDTS.  lAB.  T.  I,  p.  423. 

g)  Il  mai  1331.  AEB.  Chartreux  4746. 
7i)30mai  1331.  Ibid.  4155. 

i)  juillet  1331.  Ibid.  4475. 

j)  4  octobre  1331.  Ibid.  4410. 

h)  30  novembre  1331.  Ibid.  4553. 

l)  7  mars  1332.  Ibid.  4747. 

m)  17  juin  1332.  Ibid.  4476. 

n)  4  septembre  1332.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  462. 

o)  31  janvier  1333.  AEB.  Chartreux  4383. 

p)  21  mai  1333.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2641. 
Cfr.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  pp:  460  et  461. 
Jean  Gramme  a  suivi  le  style  de  Rome  dans  l'acte  d  où 

l'indiction  IX  est  celle  du  style  gallican. 
Fac-similé  de  son  seing  manuel  dans  Van  den  Bussche. 
Op.  cit.,  n*»  3.  ' 

79.^ Jean  d'Alost,  notaire  impérial  du  diocèse  de  Cambrai. 

Deux  actes  de   1316  analysés  par  Gilliodts.  IAB.  T.  I, 

pp.  318  et  319. 
Un  acte  du  11  octobre  1317.  Ibid. 
Ce  dernier  acte  porte  l'indiction  du  style  de  Rome. 
Voy.  la  description  de  son  seing  manuel  dans  Gilliodts. 

L\B.,  T.  I,  p.  318. 
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^0.  Jean    de    Bruges,    notaire    impérial    du  diocèse  de 
Tournai. 

Résidence  :  Bruges. 

Deux  actes  du  20  mars  1351.  AEB.  Saint-Sauveur  4486 

et  6235. 
Style  de  Rome. 

81.  Jean  de  Haringhe,  notaire  impérial   du  diocèse  de 

Tournai. 

Acte  du  29  juin  1340.  Van  de  Putte,  Chron.  et  cart.  de& 

Dunes,  p.  713. 
Style  inconnu. 

82.  Jean  de  Lenden,  notaire  impérial  et  apostolique  du 

diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  du  29  avril  1406.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 
6011. 
b)  du  8  octobre  1406.  Ibid.  7286. 
Ces  deux  actes  sont  datés,  comme  l'indique  le  notaire, 
suivant  l'usage  gallican.  Toutefois,  malgré  cette  décla- 
ration, l'acte  b  porte  l'indiction  XIV  qui  est  celle  du 
style  de  Rome. 

83.  Jean  de  Man,  clerc,  notaire  apostolique  du  diocèse  de 

Môrinie. 
Acte  du  6  avril  1470.  AEB.  Métier  des  boulangers  8231. 
Style  gallican. 

84.  Jean  de  Marle,  notaire  impérial  et  apostolique,  notaire    i 

de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Acte  du  2  janvier  1482.  AEB.  Hôpital  de  la  Madeleine     ; 

3795. 
Style  de  Rome. 
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85.  Jean  de  Monte,  alias  de  Neckerbrouc,  prêtre,  notaire 

impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

Acte  dn  5  mai  1469.  AEB.  Chartreuses  5024. 
Style  gallican. 

86.  Jean  de  Prato,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse  dLe 

Tournai. 
Acte  du  19  juin  1474.  AEB.  Maréchaux  8260. 

87.  Jean  de  Taye. 

Cité  en  1471-1472  dans  Gilliodïs.  IAB.  T.  VI,  p.  113. 

88.  Jean  de  Toolnare,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse 

de  Tournai. 

Acte  du  3  décembre  1466.  AEB.  Chartreuses  5004. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
.  n»  38. 

89.  Jean  de  Wielsbeke. 

Acte  de  1348  non   retrouvé.   Van  den    Bussche,    Les 

notaires  d'autrefois,  p.  137. 
Seing  manuel  reproduit.  Ibid.,  n°  62. 

90.  Jean  Eggaert  d'Amstebredam,  in  artibus  magister,  juge 

ordinaire,  notaire  apostolique  et  impérial  du  dio- 
cèse d'Utrecht. 

Résidence  :  Bruges. 

Quatre  actes  du  20  août  1460.  AEB.  Chartreuses  4970, 

4971,  4974,  6320. 
Acte  du  27  août  1460.  Ibid.  4972. 
Acte  du  13  décembre  1460.  Ibid.  4973. 
Indiction  du  style  de  Rome. 


;1'64  JEAN"   YERNAUX. 


91.  Jean  Egidii. 


Acte  du 20 octobre  1476.  Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  pp.  88-89. 
In  diction  du  style  gallican. 

92.  Jean  Elbode,  notaire  apostolique  et  impérial  du  dio- 

cèse de  Morinié. 
Acte  du  24  avril  1327.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  387. 

93.  Jean  Ekdskole. 

Voy.  GiLLiODTs.  IAB.  Introd.,  p.  147(1483). 

94.  Jean  Everdeis  ou  Everdeys  de  Herst,  clerc,  notaire 
,    •         impérial  du  diocèse  d'Utrecht. 

Actes  :  a)  8  janvier  1304.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  197. 
b)  3  février  1304,  Ibid.,  p.  198, 
c)20  juillet  1316.  AEB.  Saint-Sauveur  4344 

Cfr.  Gilliodts.  IAB,  hitrod:,  p.  145, 

Style  de  Rome. 

95.  Jean  Flamingi,  clerc,  notaire  apostolique  et  impérial 

du  diocèse  de  Morinie,  notaire  de  la  cour  épiscopale 
de  Tournai. 

Actes  :  .a)  28  septembre  1463.  AEB.  Bétbanie  6112. 

è)'27  mars  1469.  AEB.  Récollets  6036. 

c)6mai  1471.  Ibid.  7530. 
Cfr.  Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  p.  113. 
Style  Gallican. 

96.  Jean    Hame,  clerc,  notaire  impérial  et   apostolique» 

notaire  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  a)  31  juillet  1428,  AEB.  Chartreux  4899. 

b)  9  février  1429.  AEB.  Chartreux  4903. 

c)  28m^Ts  1 439.  AEB.  Abbayô  de  Saint-André  624 1 . 
Style  gallican.         .•      T '.!",;     ■  , 
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97.  Jean  dit  Hyldebrant,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

Tournai. 
Acte  du  1"  juillet  1333.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  463. 

98.  Jean  dit  Ledersnidere  de  Warexghem,  du  diocèse  de 

Tournai,  «  publicus  Aime  urbis  Romane...  ac  etiam 
imper iali  auctoritate  notarius  ». 

Actes:  a).  10  novembre  1302.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  160. 
b)  18  août  1304.  Ibid.  T.  II,  p.  299. 

Le  premier  de  ces  actes  contient  une  remarque  importante 
faite  par  le  notaire  sur  le  renouvellement  de  l'indic- 
tion  :  «  Annotatus  est  autem  suprascriptus  indictionis 
annus  secundum  quod  idem  ab  octavo  kalendas  octobrh 
habetur  innovari  rcgulariter  et  mutari  ». 

Ce  notaire  suivait  donc  le  style  gallican. 

99.  Jean  Mac^istri,  notaire  impérial  et  apostolique  du  dio- 

cèse de  Tournai. 

Actes  :  a)  du  2  mars  1409.  AEB.  Chartreuses  5929. 

b)  de  1417.  AEB.  Saint -Donatien  614. 
Style  gallican. 

100.  Jean  Marescalli,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse  et 

de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  a)  5  avril    1398.    AEB.   Abbaye   de  Saint- André 
6008. 

b)  23  juillet  1402.  AEB.  Chartreux  4S13. 

c)  22    mars    1432.    AEB.     Sainte-Catherine-lez- 

Damme  6319. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit.^ 
n°  64. 
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101.  Jean  Nepotis,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse  et  de 

la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Acte  du  10  juin  1467.  AEB.  Evêohé  de  Bruges  5006. 
Style  inconnu. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»52. 

102.  Jean  Oedaeut. 

Actes  :  a)  4  septembre  1332.  Gili.iodts.  IAB.  T.  I,  p.  462. 

b)  1««- juillet  1332.  Ibid.,  p.  463. 
Le  premier  acte  porte  l'indiction  romaine. 


103.  Jean  Rogeri  (Joannes  Rogeri,  (iliiis  Balduini),  notaire 
apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  i7  mars  1349.  Gili.iodts.  IAB.  T.  II,  p.  2. 
6)  5  juillet  1349.  AEB.  Chartreux  4415. 

c)  24  août  1349.  Ibid.  6237. 

d)  30  juillet  1350.  Ibid.  4760. 

e)  21  août  1350.  AEB.  Chartreuses  7320.  Cfr.7486. 

f)  23  décembre  1350.  AEB.  Chartreux  4232. 
g)23  décembre  1352.  Ibid.  5928. 

7i)  20  janvier  1353.  Ibid.  4517. 
tj  20  juin  1354.  Ibid.  4318. 
j)  II  mars  1358.  Ibid.  4762. 
A)5janvierl359.  Ibid.  4391. 
l)  14  juillet  1360.  Ibid.  4392. 
m)  11  août  1360.  Ibid.  4.577. 
n)  25  septembre  1 360 .  I  bid .  623 1 . 
o)  4  novembre  1360.  Ibid.  4398. 
p)  31  juillet  1361.  Ibid.  4582. 
î)  12  août  1361.  Ibid.  4027. 
r)  14  août  1361.  Ibid.  6238. 
s)  2  décembre  1361 .  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 
4581. 
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t)  23  mai  1362.  AEB.  Chartreux  4421- 

M)  23  mai  1362.  Ibid.  4422. 

v)  8  juin  1362.  Ibid.  4230. 

to)8juiii  1362.  Ibid.  4423. 

x)  8  juin  1362.  Ibid.  4584. 

y)  14  juin  1362.  Ibid.  4425,  4424  et  4583. 

g)  20  novembre  1363.  Ibid.  4590. 

aa)  24  mai  1364.  Ibid.  4429. 
bb)  24  décembre  1365.  Ibid.  4433. 
ce)  15  mai  1367.  Ibid.  4598. 
dd)  26  ]mn  1367.  Ibid.  4770. 
ee)  S  juillet  1367.  Ibid.  4597. 
ff)  13  novembre   1367.    AEB.  Abbaye  de  Saint- 
André  5990. 
gg]  15  décembre  1367.  AEB.  Chartreux  4447. 
hh)  6  octobre  1368.  Ibid.  4451. 
ii)  28  octobre    1368.  Van  de  Putte,    Chron.  et 

cart.  des  Dunes,  p.  149. 
jj)  24  novembre  1368.  AEB.  Chartreux  4603. 
kh)  26  janvier  1370.  Ibid.  4606. 
U)  22  février  1370.  Ibid.  2579. 
mm)  28  février  1370.  Ibid.  6316. 
nn)  1"  mars  1370.  Ibid.  5962. 
00)  20  mars  1370.  Ibid.  4453. 
pp)  16  août  1370.  Ibid.  4460. 
^î)  4  décembre  1370.  Ibid.  4455. 
rr)  26  janvier  1371.  AER.  Abbaye  de  Saint-André 

7150. 
as)  Vers  1380.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I,  p.  97. 

Jean  Rogeri  a  suivi  constamment  le  style  de  Rome.  Seul 
l'acte  ii  fait  exception  ;  il  est  daté  ;  «  secundum  morem 
gallicanum  ». 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
nM3. 
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104.  Jean  Roegikus. 

Acte  du  9  juillet.  1474.  AEB.  Chartreux  3485. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»  65. 

105.  Jean   Rosselli  de  Nannetis,  notaire  apostolique  et 

impérial. 

Acte  du  8  juillet  1309.  De  Limburg  Styrum,  Codex  dipl.y 
FI.  T.  II,  p.  193. 

lOG.  Jean  Scadelin,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse  et 
de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  o)  2  avril  1390.  AEB.  Hospice  Saint-Julien  4794. 

b)  6  juillet  1398.  AEB.  Chartreux  4727. 

c)  26  octobre  1398.  Ibid.  4724. 

d)  21  mars  1399.  Ibid.  4726. 

e)  9  novembre  1404.  Gilliodts.  IAB.  T.  III,  p.  498. 
/•j  22  octobre  1407.  AEB.  Saint-Aubert,  6230. 

g)  21  octobre  1417.  AEB.  Chartreuses  4876. 
;i)  25  janvier  1419.  AEB.  Chartreux  4882. 
?•)  février  1421.  Ibid.  4851. 
Jean  Scadelin  a  suivi  deux  styles  :   1»  le  style  gallican 
dans  les  actes  c,  rf,  ^  et  A  ;  2°  le  style  de  Rome  dans  les 
actes  a,  e,  f,  i. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»  58. 

107.  Jean  Scerre  de  Thielt,  notaire  apostolique  et  impé- 

rial du  diocèse  de  Tournai. 
Acte  du  16  octobre  1390.  AEB.  Saint-Aubert  4700. 
Style  gallican. 

108.  Jean  Scheink,  notaire  apostolique  et  impérial. 

Acte  du  14  novembre  1568.  AEB.  Abbaye  de  Saint- André 

7203. 
Style  de  Rome.  ; 
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109.  Jean  Stassini,  notaire  impérial  du  diocèse  de  Morinie. 

Acte  du  5  janvier  1350.  AEB.  Chartreuses  4417. 
Style  de  Rome. 

Fac-similé  de  son  seing  manuel  dans  Van  de\  Bussche. 
Op.  cit.,  n»  53.     • 

110.  Jean  Stephani,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

Tournai. 

Actes  :  a)  3  septembre  1363.  AEB.  Chartreux  4427. 

b)  12  juin  1366,  Ibid.  4255. 
Style  de  Rome. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n°56. 


111.  Jean  Van   Domsdale,  prêtre,  artium  jnagister,  notûre 

apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Morinie. 

Acte  du  11  décembre  1496.  AEB.  Hôpital  Saint- Jean  2681. 
Style  de  Rome.     • 

112.  Jean  van  Ghent. 

Voy,  GiLLiODTS.  lAB.  Introd.,  p.  146. 

113.  Jean  Vrombout,  clerc,  in  artibus  promotus,  notaire 

apostolique  du  diocèse  de  Tournai. 

Acte  du  4  novembre  1492.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2676. 
Style  inconnu. 

114.  Josse  Leporis,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse  el 

de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  a)  5  janvier  1507.  AEB.  Chartreux  5192. 

b)  9  avril  1507.  Ibid.  5197. 
Style  de  Rome. 
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llo.  JossE  RuEDE,  acolyte,  notaire  apostolique  et  impérial 
du  diocèse  et  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  a)  24  juillet  1430.  AEB.  Chartreuses  4904. 

b)  27  janvier  1431.  Ibid. 

c)  9  mars  1431.  Ibid. 

d)  27   octobre    1431.    Van    den   Busschb.    IAE. 

T.  I,  p.  135. 

e)  9  janvier  1433.  AEB.  Dominicains  30B2. 
fj  20  juin  1441.  AEB.  Saint- Aubert  4921. 
ff)  18  février  1445.  Ibid.  4933. 

h)  21  décembre  1448.  AEB.  Chartreux  4944. 

i)  l"  janvier  1454.  Ibid.  4953. 

J)  5  juin  1454.  Ibid.  6026. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n«6. 

116.  J... 

Acte  du  8  janvier  1304.  Kervyn  de  Lettenhove,  Codeœ 

Dunensis,  p.  48. 
Style  de  Rome. 

117.  Julien  du  Breucquet. 

Acte  du  27  novembre  1488.  Gilliodts.  lAB.  T.  VI,  p.  312. 
Indiction  romaine. 

118.  Laurent  Boudins,  clerc,  bachelier  in  utroque  jure, 

notaire    apostolique    et    impérial   du    diocèse  de 

Tournai. 

Actes  :  a)  23  mars  1463.  AEB.  Chartreuses  4983. 
.  b)o  avril  1468.  Ibid.  5012. 

Style  gallican.  —  Dans  le  premier  acte  le  notaire  donne, 

pour  l'année  du  pontificat  de  Pie  II,  la  sixième  au  lieu 

de  la  cinquième. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  BussChe.  Op.  cU., 

n»  44. 
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119.  Laurent  de   Haghe,   prêtre,    notaire  apostolique  et 

impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  24  octobre  1373.  AEB.  Saint-Sauveur  4626. 

b)  30  novembre  1377.  Ibid.  4645. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»  1. 

120.  Laurent  «  Joiiannis  »,  prêtre,  notaire   impérial   du 

diocèse  d'Utrecht. 

Acte  du  12  juillet  1424.  AEB.  Chartreux  6221. 
Style  inconnu. 

121.  LiEviN    Hughenoes,    prêtre,    religieux    de    l'hôpital 

Saint-Jean,  à  Bruges. 

Résidence  :  Bruges. 

Acte  du  10  septembre  1492.   AEB.   Hôpital  Saint-Jean 

2675. 
Indiction  romaine. 

122.  Louis  DE  Hertsberghe,  clerc,  notaire  apostolique  et 

impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

Acte  du  20  juin  1388.  AEB.  Franc  2525. 
Style  inconnu. 

123.  Luc  Arendts,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse  et 

de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Acte  du  23  juin  1523.  AEB.  Chartreux  5296. 
Style  inconnu. 

124.  Luc  DE  Via,  prêtre,  notaire  apostolique  et  impérial  du 

diocèse  et  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 
Résidence  :  Bruges  (Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  p.  181). 
Actes  :  a)  29  novembre  1465.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I, 
p.  156. 
b)  29  mars  1475.  AEB.  Eglise  Saint-Jacques  5681. 
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c)  4  juin  1475.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2857. 

d)  12  octobre  1475.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I, 
p.  168. 

e)  7  février  1476.  AEB.  Eglise  Saint-Jacques  5682. 

f)  29  mars  1476.  AEB.  Pelletiers  8727. 

ff)  17novembrel478.GiLLioDTS.IAB.  T.VI,p.  181. 
h)  9  septembre  1478.  AEB.  Poissonniers  8613. 
i)  4décembre  1478.  AEB. EglisedeCoolkerkeo063. 
;■)  13  septembre  1480.  AEB.  Eglise  Saint-Jacques 
5692. 
Cfr.  GiLLiODTS.  lAB.  Intr.,  p.  46  et  t.  VI,  pp.  95-96. 
Luc  de  Via  a  suivi  le  style  gallican.  Toutefois  les  actes 
h  et  J  portent  l'indiction  XI  et  XIII,  ce  qui  fait  supposer 
qu'il  renouvelait  l'indiction  postérieurement  au  13  sep- 
tembre, probablement  donc  au  24,  ou  qu'il  a  employé 
dans  ces  actes  le  style  de  Rome. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,  n°  71. 

i2o.  Marcel  de  Plâtea,  prêtre,  notaire  apostolique  et! 
impérial  du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  19  août  1419.  AEB.  ViUe  de  Bruges  3347 

b)  15  janvier  1423.  AEB.  Abbaye  d'Oudenbourg 
6829. 

c)  8  février  1423.  Gilliodts.  IAB.  T.  IV,  p.  384 

d)  12  novembre  1423.  AEB.  Barbiers  8120. 
Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n»  64. 

126.  Martin  li  Bulleteur,  notaire  impérial  et  apostolique 
du  diocèse  de  Morinie,  clerc  de  la  cour  épiscopales 
de  Therouanne. 

Actes  :  a)  22  novembre  1461.  AEB.  Maréchaux  8737. 
6)  13  juillet  1471.  AEB.  Chartreux  5028.     * 
Indiction  romaine. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bitssche.  Op.  cit  ,  n«  47. 
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127.  Mathias  Meerschaerdt,   clerc,    notaire    impérial    et 

apostolique  du  diocèse  de  Tournai. 

Acte  du  12  avril  1498.  AEB.  Franc  3542. 
Style  de  Rome. 

128.  Maurice  de  Hoofsche  alias  de  Tanre,  clerc,  notaire 

apostolique  et   impérial   du   diocèse  de   Tournai, 
notaire  juré  de  la  cour  épiscopale  du  même  lieu. 

Actes  :  a)  10  octobre  1432.  AEB.- Barbiers  8129. 

b)  23  décembre  1451 .  Gilliodts.  IAB.  T.  V,  p.  356. 

c)  11  janvier  1452.  AEB.  Augustins  de  Bruges  611 
Ce  notaire  a  employé  dans  les  deux  premiers  actes  l'indic- 

tion  gallicane  et,  dans  le  dernier,  le  style  de  Rome. 

1 29.  Melchisedech  Hame,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse 

de  Tournai. 

Acte  du  26  novembre  1464.  A^]B.  Chartreuses  4992. 
Indiction  gallicane. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n°41. 

130.  Michel  Sacci,  prêtre,  notaire  apostolique  et  impérial 

du  diocèse  et  de  la  cour  épiscopale  d'Utrecht. 

Acte  du  11  juin  1469.  AEB.  Chartreuses  5023. 
Style  inconnu. 

Fac-similé  de  son  seing  manuel  dans  Van  den  Bussche. 
Op.  «ï.,no  31. 

131.  Nicolas  dit  DE  Cerro  de  Guarcino,  notaire  impérial. 

Il  intervient  dans  un  acte  du  16  juin  1289.  Gilliodts. 
IAB.  T.  I,  p.  24. 

132.  Nicolas  de  Mottinghem,  notaire  apostolique  du  diocèse 

de  Cambrai. 

Acte  du  ]'-'••  avril  1486. 
Style  inconnu. 
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i33.  Nfclas  Smed,  clerc,  notaire  apostolique  et  impérial  du 
diocèse  et  de  la  cour  de  Tournai. 
Résidence  :  Bruges  (AEB.  4937). 
Actes  :  a)  10  février  1441.  AEB.  Chartreuses  4920. 

b)  21  février  1442,  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  II, 
p.  9. 

c)  5  juin  1442.  AEli.  Chartreuses  4926. 

d)  4  juin  1442.  Ibid.  6322. 

e)  11  mars  1446.  AEB.  Franc  4938. 

f)  12  ma'rs  1446.  AEB.  Chartreuses  4937. 

ff)  30  janvier  1448.  AEB.  Abbaye  d'Oudenbourg 

6844. 
h)  22  mars  1448.  AEB.  Chartreuses  6321. 
i)  26  mars  1448.  Gilliodts.  IAB.  T.  V,  p.  289. 
Ce  notaire  a  sans  cesse  suivi  le  style  gallican,  sauf  dans  le 

dernier  acte  qui  est  daté  à  la  manière  romaine. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
n'>61. 

134.  Nicolas  Van  Dickkle,  notaire  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai. 

Acte  du  24  novembre  1523.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I, 

p.  238. . 
Indiction  romaine. 


<l 


135.  Nicolas  Van  Moukkkrkk. 

V.  Gilliodts.  IAB.  Litrod.,  p.  145(1305). 


136.  Olivikk  de  Naen,  clerc,  notaire  impérial  et  aposto- 
lique   du   diocèse    et   de   la   cour    épiscopale   de  i 
Tournai. 

Acte  du  12  avril  1462.  AEB.  Saint-Trond  4980. 
Style  de  Pâques. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,    i 
n°  39. 
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-137.  Omer  DE  Pratis,  prêtre,  notaire  impérial  du  diocèse 
et  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Acte  du  19  février  1467.  AEB.  Chartreux  5000. 
-Style  gallican. 

Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit.^ 
no29. 

438.  Paschasius  Vincenin. 

Acte  du  6  mars  1476.  Gilliodts.  IAB.  T.  VI,  p.  137. 
Style  de  Rome. 

139.  Paul  Maes,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse  et  de 

la  cour  de  Tournai. 

Acte.du  9  janvier  1488.  AEB.  Chartreux  5111. 
Style  de  Rome. 

140.  Philippe  Metins,  notaire  apostolique  et  impérial  du 

diocèse  de  Tournai. 

Acte  du  21  novembre  1502.  AEB.  Chartreux  5167. 
Cfr.  Gjlliodts.  IAB.  Introd.,  p.  147. 
Style  gallican. 

141.  Philippe  Parent,  notaire. 

Voy.  Gilliodts.  IAB.  T.  IV,  p.  535  (1432). 

142.  Pierre  dit  Ardinc,  clerc,  notaire  impérial  du  diocèse 

de  Tournai. 

Acte  du  21  novembre  1350.  AEB.  Spermaillie  6198. 
Indiction  gallicane. 

Tome  lxxxii.  12 
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143.  Pierre   Bibre,    notaire  impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  26  juin  1314.  de  Limburg  Styrum,  Codex  dipl, 
FL  T.  n,  p.  277. 
6)  17    octobre    1330.    Gilliodts,    Coutumes   des 
petites  villes.  T.  III,  p.  513. 
Indiction  de  Rome. 


144.  Pierre  Bogaert,  pronotaire  apostolique,  decretorum 
dortor,  doyen  de  l'église  de  Saint-Donatien  à  Bruges. 
Actes  :  a)  22  mars  1455.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I[, 
p.  11. 

b)  27  octobre  1484.  AEB.  Sarepta  7584. 
Cfr.  Gilliodts.  IAB.  T.  V,  p.  378. 
Stjle  gallican. 


4 


145.  Pierre  de  Dohem,  notarius  imhlicus  dominimorinensis 

episcopi. 
Voy.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  410  (13  janvier  1329). 

146.  Pierre  de  Mil,  clerc,  notaire  apostolique  du  diocèse 

de  Morinie. 
Acte  du  17  mai  1522.  Van  den  Blsschk.  IAE.  T.  I,  p.  227. 
Style  inconnu. 

Il 

147.  Pierre  de  Quercu,  clerc,  notaire  apostolique  et  impé-     f 

rial  du  diocèse  de  Tournai. 
Actes  :  a)  12  juillet  1386.  AEB.  Ville  de  Bruges  3945 

b)  7  juillet  1387.  AEB.  Maréchaux  9149. 
Style  inconnu. 

148.  Pierre  Divitis,  notaire  royal  et  impérial  du  diocèse 

d'Orléans. 

Acte  du  8  juillet  1309.  de  Limburg  Styrum,  Cod.  diplom. 
.       FL  T.  n,  p.  193.  Il 

II 


Style  inconnu. 
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•149.  Pierre   Dop,  chapelain  du  chœur  de   l'église  Saint- 
Donatien  à  Bruges. 

Acte  :  a]  18  janvier  1423.  Gilliodts,  IAB.  T.  IV.  p.  383. 

b)  12  novembre  1423.  AEB.  Barbiers  8120. 
Style  gallican. 


4S0.  Pierre  Mayor,    notaire  apostolique  et  impérial  du 
diocèse  de  Morinie. 

Acte   du  8  novembre    1330.    Gilliodts.    Coutumes   des 

petites  -cilles.  T.  I,  p.  593. 
Indiction  romaine. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.  n°  43. 

AM.  Pierre  dit  Marre,  clerc,  notaire  apostolique  et  impé- 
rial du  diocèse  d'Utrecht. 

Actes   :  a)  28  juillet  1347.    Van  de  Putte,  Chron.  et 
cart.  des  Dunes,  p.  734. 
b)  9  juillet  1351.  AEB.  Chartreux  4366. 
Style  inconnu. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,  n»  57. 

152.  Pierre  Merschaert,  prêtre,  notaire  impérial. 

Acte  du  20  janvier  1509  ou  1510.  AEB.  Chartreux  4209. 
Style  inconnu. 


153.  Quentin  de  Oostkerke,  clerc,  notaire  de  la  cour  de 
Bruges. 

Acte  du  24  juillet  1316.  AEB.  Saint-Sauveur  4344. 


154.  Raoul  de  Broucke,  notaire  impérial  et  apostolique 
du  diocèse  de  Tournai. 

Actes  :  a)  24  avril  1327.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  3874. 
b)  6  mai  1327.  Ibid.,  p.  387. 
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c)  17  octobre    1330.   Gilliodts,     Coutumes    des 

petites  villes.  T.  III,  p.  524. 

d)  8  novembre  1330.  Ibid.  T.  I,  p.  593. 
Style  de  Rome. 

155.  Robert  Campeel. 

Voy.  Giu.ioDTS.  lAB.  Introd.,  p.  146  (1478). 

456.  RoMBAUT  DE  DoppERE,  prêtre,  notaire  apostolique  et 
impérial  du  diocèse  de  Tournai,  notaire  juré  de  la 
cour  épiscopale  du  même  lieu,  coutre  et  greffier  de 
l'é-glise  Saint-Donatien  à  Bruges,  chanoine  de  la 
même  église. 

Sur  la  biographie  de  ce  personnage  voyez  la  notice,  du 
P.  DusSARTdans  l'introduction  à  l'édition  des  Fragments 
inédits  de  Romboudt  de  Doppere.  pp.  II  et  suiv. 

Presque  tous  les  actes  de  ce  notaire  sont  donnés  : 
«  Brugis  in  Burgo,  in  scriptorio  meo  ». 

Actes  :  a)  22  septembre  14Ô4.  AEB.  Saint-Trond  4046. 

b)  10  juin  1465.  AEB.  Chartreuses  4995. 

c)  20  juillet  1469.  Ibid.  5020. 

d)  13  juin  1472.  Ibid.  5033. 
/)  23  juin  1475.  AEB.  Saint-Trond  5047. 
fj  12  janvier  1476.  AEB.  Abbaye  dOudenbourg 

6884. 
g)  17  juin  1477.  AEB.  Saint-Trond  5058. 
h)  9  janvier  1478.  AEB.  Église  Sainte-Croix  5061. 
»)  9  septembre  1480.  AEB.  Maréchaux  8663. 
;■)  9  septembre  1480.  AEB.  Hôpital  Saint-Julien 

3791. 
k)  19  octobre  1480.  AEB.  Chartreux  5069. 
l)  9  février  1485.  AEB.  Saint-Trond  7496. 
m)  9  février  1485.  Ibid.  5708. 
n)  3  décembre  1485.  Ibid.  5709. 
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o)  30  décembre  1485.  Ibid.  5093. 

p)  16  septembre  1486.  AEB.  Sarepta 

q)  27  septembre  1487.  AEB.  Poissonniers  8557. 

r)  5  septembre  1488.  Ibid.  8604. 

s)  23  janvier  1489.  AEB.  Hôpital  Saint-Jean  2685. 

t)  21  octobre  1489. 

m)  22  mai  1490.  AEB.   Bruges-Saint- Bavon  6973. 

v)  30  octobre  1491.  Van  dkn  BÙssche.  IAE.  T.  I, 

p.  192. 
w)  14  avril  1492.  AEB.  Église  Saint-Gilles  6039. 
a?)  19  avril  1493.  AEB.  Saint-Aubert  5129. 
y)  8  novembre  1493.  Van  den  Bussche.  IAE.  T.  I, 

p.  194. 
2)  31  décembre  1493.  Ibid. 
aa)  16  août  1499.  AEB.  Libraîriers  8300. 
Cfr.  GiLLioDTS,  lAB.  Introd.,  p.  146. 
Rombaut  de  Doppere  a  constamment  commencé  l'année 
suivant  le  style  gallican.  Quant  à  l'indiction  aucun  acte 
ne  montre  qu'il  la  renouvelait  en  septembre  :  au  con- 
traire, tous  ceux  qui  sont  datés  après  le  1*'  septembre 
portent  l'indiction  à  la  romaine,  sauf  l'acte  z,  qui  poite 
l'indiction  XII,  donc  à  la  manière  gallicane. 
Voy.  son  seing  manuel  reproduit  dans  Van  den  Busschk. 
Op.  cit.,  n°  5. 

457.  SitiEU  Waye,  clerc,  notaire  apostolique  du  diocèse  de 
Tournai. 

Acte  de  1383.  Van  den  Bussche,  Les  notaires  d'autrefois  y 

p.  138. 
Seing  manuel.  Ibid..,  n°  23. 

158.  Simon  Brunepeere  de  Termonde,  notaire  impérial. 

Actes  :  a)  4  septembre  1332.  Gilliodts.  IAB.  T.  I,  p.  46-?. 

b)  1"  juillet  1333.  Ibid.,  p.  463. 
Style  douteux  (l'acte  a  porte  l'indiction  XV). 
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159.  Simon  de  Cappella,  notaire  impérial  et  apostolique. 

Acte  du  22  septembre  1546.  AEB.  Chartreux  4143. 
Style  douteux  (indiction  IV). 

160.  Simon  Dore,  magister  in  artihus,  hotaire  apostolique 

du  diocèse  et  de  la  cour  épiscopale  de  Tournai. 

Actes  :  a)  10  février  1460.  AEB.  Béthanie  7516. 

b)  6  décembre  1460.  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 
7087. 
L'acte  a  est  du  style  de  Rome  et  l'acte  b  porte  l'indiction 

gallicane. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussche.  Op.  cit., 
no  26. 

161.  Simon  Huughs,   notaire  apostolique  du  diocèse  de 

Morinie. 

Acte  du  23  avril  1523.  Van  den  Bussche;  IAE.  T.  I,  p.229.: 
Style  inconnu. 

162.  Simon  Pauli  de  (lourtrai,  «  auctoritate  perf'ectorie  {^)'- 

dignitatis  Urbis  Aime  notarius  ».  ] 

Actes  :  a)  25  janvier  1296.   de  Limburg  Styrum,  Codex 
dipl.  FI.  T.  I,  p.  151. 

b)  lo'-juin  1297.  Ibid.,  p.  196. 

c)  23  mai  1297.  Ibid.,  p.  179. 

d)  10  août  1297.  Ibid.,  p.  195. 

e)  29  octobre  1297.  Ibid.,  p.  204. 
Style  gallican. 
Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Op.  cit.,  n"  2. 

163.  Stevene  Fabry,  notaire. 

Voy.  GiLLiODTS.  IAB.  t.  IV,  p.  535. 


(')  Lisez  prefectorie. 


m 
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164.  Sybert    Wyenhorst,    clerc,    notaire  apostolique   et 

impérial  du  diocèse  de  Cologne. 

Acte  du   19  février   1505,  AEB.  Abbaye  de  Saint-André 

5177. 
Style  de  Rome. 

165.  Thierry  dit  Gramme,  notaire  impérial  du  diocèse  de 

Tournai. 

Actes  :  a)  11  novembre  1339,  AEB.  Chartreux  4750. 

b)  18  août  1341.  Ibid.  4752. 

c)  17  janvier  1344.  Ibid.  4361. 

d)  23  mars  1349.  Chartreuses  7483. 

e)  23  mars  1349.  Ibid.  4214. 

De  ces  cinq  actes  les  premiers  sont  datés  en  style  romain 
avec  indiction  gallicane  (acte  a),  les  deux  derniers  sont 
du  style  de  Pâques. 

166.  Thierry  de  Wynghe,  notaire  apostolique  du  diocèse 

de  Liège. 

Acte  du  23  avril  ou  mai  1523.  Van  den  Bussche.  IAE. 
T.  I.  p.  229. 

Seing  manuel  dans  Van  den  Bussche.  Les  notaires  d'au- 
trefois, n°50. 

167.  Victor  de  Zwavenarde,  prêtre,  notaire  impérial  du 

diocèse  de  Tournai. 

Acte  du  22  août  1460.  AEB.  Chartreuses  4977. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  den  Bussghe.   Op.  cit., 
nM2. 

168.  Vincent  de  Coude,  notaire  apostolique  et  impérial  du 

diocèse  de  Morinie,  notaire  juré  des  cours  épisco- 
pales  de  Cambrai  et  de  Morinie. 

Il  intervient  dans  un  acte  du  3  mai  1438.  Van  de  Putte, 
Chron.  et  car  t.  des  Dunes,  p.  789. 
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169.  Walter  de  Steelant. 

Acte  de  1441.  Van  den  Bussche.  Les  notaires  d'autrefois, 

p.  138. 
Seing  manuel  reproduit  par  Van  dex  Bussche.  Op.  cit., 

n»  55. 


IV 

Chartes  apocryphes  publiées  par  Foppens. 
Par  le  baron  C.  de  Borman. 


Les  chartes  que  nous  nous  proposons  d'étudier  dans  cet 
article  datent  respectivement  des  années  1180,  1261,  1294 
et  1300,  Elles  forment  la  matière  du  chapitre  XXXIX  des 
Opéra  diplomatka  deMiRAEUs,  édition  du  chanoine  Foppens, 
imprimée  en  1723,  et  y  sont  indiquées  comme  provenant 
des  archives  des  comtes  de  Corswarem. 

Bien  que  tombées  depuis  longtemps  en  discrédit  auprès 
des  érudits,  il  se  rencontre  encore  des  gens  peu  avertis  qui 
continuent  à  les  invoquer.  Un  examen  à  fond  n'est  donc 
pas  superflu.  Je  ne  me  dissimule  pas  combien  le  sujet  est 
délicat.  Force  me  sera  de  toucher  à  des  intérêts  privés  et 
respectables;  mais  à  qui  la  faute,  si  ce  n'est  à  Foppens  qui 
par  une  publication  inconsidérée  a  saisi  le  monde  savant 
d'une  question  que  ce  dernier  seul  a  compétence  pour 
trancher. 

Voici,  pour  la  facilité  du  lecteur,  le  corps  du  délit, 
reproduction  scrupuleusement  littérale  : 


1 


«  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen. 
Notum  sit  omnibus  pni;sentibus  et  futuris,  quod  Ego 
RoBKRTUs  DE  Ghoer,  Milcs  Dominus  in  Bierlos  et  Castri 
Stephani  in  Corswarem,  mortem  prse  oculis  habens,  et 
peccatorum  meorum   memor,  in  requiem   animae  meae. 

Tome  lxxxii.  13 
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Patris  mei  Johannis  de  Los  Domini  de  Ghoer,  Matris  meœ 
Sophiai,  Uxoris  mea3  Mari.i:,  et  secundum  dispositionem 
Arnoldi  de  Diest  Patris  sui  et  dictorum  locorum  Domini, 
de  consensu  Filiorum  meorum  Arnoldi  Clerici,  Fastrati 
et  Roberti  Militum,  et  Filiarum  mearum  Iduberga^  et 
Beggha;,  medietatem  decimarum,  qiiœ  mete  sunt  in 
Territorio  de  Borchivorm,  de  Corswarem,  de  Villa  nova 
et  Betticoven,  contra  Beneficium  sub  invocatione  B.  Joannis 
Evangelistse,  constitutum  et  dotatum  ab  Arnoldo  Comité 
de  Los  et  Aleide  Avis  meis,  cum  quinqiie  bonnariis  terr», 
duobus  bonnariis  prati  et  septem  bonnariis  terrœ  cum 
octo  virgis  in  Diepenbecke,  quae  a  Renato  Prpeposito 
Fossensi  proveniunt,  et  duobus  bonnariis  prati  in  Hercke, 
quaî  à  ïheodorico  Canonico,  et  octo  denariis  in  Borchioen 
ad  portam  Tungrensem  et  denario  annuali  super  bonna- 
rium  adjacens  ad  Buscum  Comitis,  vulgù  Hagam  Hornensem, 
pro  luminario. 

«  H^c  orania  prsedicta  quse  legitimo  jure  possidebam, 
Deo,  Sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  Capellae  supra 
dictae,  et  Altari  de  novo  œdificato  sub  invocatione  Beato- 
rum  Jobannis  Evangeiistce  et  Mariae  in  dicta  Gapella 
adjunctaEcclesise  Subparochiali  de  Corswarem  in  eleëmo- 
synam  tradidi,  ut  pro  requie  anima?  mea?  et  omnium 
prœdictorum  Pmedecessorum  et  Consanguineorum  meo- 
rum, sacrum  Altaris  Ofïicium  offeratur,  secundum  id  quod 
ordinabit  Dominus  meus  Episcopus,  cui  praesento  Filium 
meum  Arnoldum  ad  id  beneficium,  injungens  meis  filiis^ 
Fastrato  et  Roberto,  et  eorum  Sororibus  Iduberg^e  et 
Begghce,  et  eorum  vel  earum  Successoribus,  ut  nihil; 
unquam  attentare  présumant,  in  contrarium  prœsentis  eti 
irrevoeabilis  hujus  meaj  voluntatis;  et  ut  ille  vel  illi  ex 
.meis  Successoribus    et    repraesentantibus,    qui    Castrum 


CHARTES  APOCRYPHES  PUBLIÉES  PAR  FOPPENS.       185 

Stephani  cum  bonis  adjacentibus  possidebunt  in  perpe- 
tuiim  dictiim  Altare  intratenere  et  Clericos  idoneos  et 
devotos  Episcopo  praesentare  debebunt.  Hujus  rei  sunt 
Testes 

«  Dominus  Rudolphus  Leodiensis  Archidiaconus,  Hugo, 
Remaldus,  et  Henricus  Clerici, 

«  Arnoldus  de  Diest,  et  Arnoldus  Fiiius  suus,  Milites, 
Cognati  mei, 

«  Henricus  de  Hugarden, 

«  Otto  de  Heverle, 

(«.  Reinaldus  de  Alken, 

«  Waltherus  de  Thienen, 

«  Waltherus  de  Nielle  ; 

«  Et  Homines  mei   . 

«  Arnoldus  Lathuensis, 

«  Hugo  Pelotte, 

«  Franco  Straetman, 

«  Johannes  Feenendael, 

«  Otto  de  Lira,  et  alii  quam-plures. 

«  Ejec  facta  sunt  in  Fortalitio  meo  de  Bierlos  ab  Incar- 
natione  Domini  Jesu  Christi  M.  C.  LXXX,  in  Vigilia 
S.  Johannis  Precursoris  Christi.  » 

II 

«  Ego  Margareta  Ida  relicta  Domini  mei  Nobilis  Virï 
Roberti  de  Corswarem  Militis,  dedi  per  prsesentes  meas 
Litteras  Fratribus  Minoribus,  in  favorem  Filiorum  meorum 
Roberti,  Ludovici  et  Gerardi,  qui  militiam  terrenam  abdi- 
caverunt,  et  militiam  Christi  sicut  votum  voverant  in  Asia, 
apud  dictos  Fratres  professi  sunt,  et  in  eleëmosynam  pro 
redemptione  peccatorum  meorum,  pratum  montis,  pro 
?edificatione  Ccllularum,  et  omnes  denarios  ex  venditione 
Allodiorum  de  Los  in  Territorio  de  Berlou. 
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«  Item,  très  libras  Lovanienses  annualiter  super  Domum 
meam  assignatas  pro  Fratribiis  infirmis.  Et  sepulturam 
meam  eligo  apud  Tiimulum  Patris  niei  Guidonis  de  Genef- 
fia,  dicti  Militis  Britannici,  apud  Altare  dictorum  Fratrum. 

«  Et  si  corpus  Domini  mai  Roberti,  de  Damieta  ante 
meum  obitum  non  reducatur,  meus  Filius  Arnoldus,  post 
obitum  meum,  curabit  ut  introductum  sit  in  eadem  sepul- 
tura,  quia  talis  fuit  voluntas  dicti  Domini  mei  et  mea. 

«  H.fic  facta  sunt  in  Domo  mea,  Dominica  Lœtare 
M.  ce.  LXI.  » 


III 


<c  Universis  présentes  Litteras  visuris,  Nos  Arnoldus  de 
Corswarem  Dominus  de  Niel,  Ai'noldus  filius  meus  primo- 
genilus,  Milites,  Rutgerus  Filius  meus  Canonicus  Ultrajec- 
tensis  notum  tacimus,  quod  reccperimus  jocalia,  quœ  Filia 
mea  Ida  Monialis  Nivellae  à  defuncta  Uxore  mea  Eleonora 
obtinuerat,  in  Castello  de  Lumen,  quando  apud  Patrem 
suum  obiit,  quae  omnia  jocalia  in  nostris  manibus  repo- 
suit  Jolanda  Abbatissa  ejusdem  loci. 

«  Item,  quod  consentiente  eâdam  Abbatissa  partem  illam 
quam  Filia  mea  prsedicta  ab  Hermanno  de  Hornia  prafiposito 
S.  Gereonis  obtinuerat  et  possidebat,  similiter  nobis  repo- 
suit,  ac  etiam  medietatem  Ailodiorum  de  Nielle,  qua?  mea 
praedicta  Uxor  Eleonora  ipsi  in  Testamento  suo  reliquerat. 

«  Contra  quod  Nos  simul  obligavimus  ad  solutionem 
unius  pensionis  annualis  viginti  librarum  Lovaniensium, 
quam  per  t^tam  ipsius  vitam  et  durante  anno  post  obitum, 
Nos  vel  nostri  rappraesen tantes  in  die  Sanctae  Gertrudis 
quoque  anno  in  manibus  Abbatissse  Nivellensis  deponere 
curabimus. 
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(c  H^c  facta  sunt  conscntientibus  Dominis  nostris  Epis- 
copo  Liegensi,  et  Comité  Arnoldo  de  Loen.  Praesentibu^ 
Magistro  Raimundo  Personâ  in  Corswarem,  Consanguineis 
nostris  Guillielmo  de  Los  Domino  de  Hornia,  Teobaldo 
Domino  de  Berlos  et  Roberlo  de  Corswarem,  Domino  de 
Nandren,Militibus,  qui  warandiaverunt  praedictam  pensio- 
nem,  et  Hominibiis  nostris  Johanne  Feenendael  Castel- 
lano,  Arnoldo  Sprauten,  et  Hiigone  Roboaldo. 

«  Datum  in  Turre  de  Niel,  die  Dominicâ  post  Purifica- 
tionem  B.  V.  Mariai,  anno  Domini  millesimo  ducentesima 
nonagesimo  quarto.  » 

IV 

«  Ego  Rutgerus  de  Los  Canonicus  S.  Salvatoris  Ultra- 
jectensis  peccator  maximus,  sed  in  misericordia  Dei  con- 
fidens,  in  remissionem  peccatorum  meorum,  et  pro  requie 
animarum  Patris  mei  Arnoldi,  et  Matris  meœ  Eleonorae,. 
dedi  per  présentes  meas  Lilteras,  Altari  sub  invocatione 
Beatorum  Nicolaï  etCatharinœ,  fundato  et  dotato  à  Gerardo 
de  Los,  juxta  votum  ante  suam  expeditionem  ad  Terram 
sanctam,  quod  exslat  in  Capella  dicta  Voti  apud  Ecclesiam 
de  Corswarem,  unum  bonnarium  terrae  vicinum  Hagee 
Hornensi,  cum  quinque  virgis,  apud  castellum  de  Borch- 
worm,  et  duos  denarios  Censaies  in  die  Beati  Stephani,  et 
haec  in  augmentationem  supra  dictas  fundationis.  Huju& 
meœ  liberae  ac  devotae  Donationis  Testes  sunt,  Walterus  et 
Henricus  Clerici, 

«  Frater  meus  Arnoldus  de  Corswarem  Dominus  de  Niele, 

«  Reinaldus  d'Argentael,  Milites, 

«  Reinerus  Castellanus,  etalii  quamplures. 

«  Datum  in  Castello  Stephani  millesimo  trecentesimo, 
Sabbatoanle  Trinitatem.  » 


188  BARON    C.    DB    BORMAN, 

Exposer  et  coordonner  les  données  généalogiques  four- 
nies par  ces  pièces,  c'est  mettre  du  même  coup  en  évidence 
l'intention  qui  a  présidé  à  leur  confection.  Les  voici  donc  : 

Arnold,  comte  de  Looz, 
Aleide,  son  épouse. 

Jean  de  Looz,  sire  de  Ghoer, 
:  Sophie,  son  épouse. 

Robert  de  Ghoer,  chevalier,  sire  à  Berlo 
et  à  Corswarem. 
épouse 
Marie  de  Diest,  fille  d'Arnold. 


Arnold,         Fastré,         Robert  de  Corswarem,      Idubebge,      Begge. 
clerc.         chevalier.  chevalier, 

mort  en  Terre-Sainte, 
épouse 
Marguerite  Ide  de  Geneffb. 

Robert,  Loui.s,         Gérard, 

chevalier,      chevalier,      chevalier. 

Diverses  considérations  s'opposent  à  ce  que  nous  accor- 
dions une  foi  bénévole  aux  données  qu'on  vient  de  lire. 

1*  Contraste  des  positions  sociales.  —  Entre  le  comte  de 
Looz  au  moyen  âge  et  son  vassal  de  Corswarem,  il  y  a  la 
distance  qui  sépare  le  roi  des  Belges  de  son  grand  maréchal. 
L'histoire  nous  montre  le  comte  de  Looz  traitant  d'égal 
à  égal  avec  ses  puissants  voisins,  le  duc  de  Brabant,  les 
comtes  de  Hollande,  de  Flandre,  de  Gueldre  et  de  Hainaut, 
le  prince-évêque  de  Liège.  Comme  eux,  il  commande  en 
souverain  à  un  vaste  territoire,  correspondant  grosso  modo 
au   Limbourg  actuel   :    Hasselt,    Beeringen,   Peer,    Brée, 
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Maeseyck,  Stockheim,  Bilsen  reconnaissent  son  autorité, 
alimentent  son  trésor,  grossissent  son  armée,  tandis  que 
des  centaines  de  vassaux  grands  et  petits  se  rangent  sous  sa 
bannière  (^).  Parmi  ces  vassaux,  les  Corswarem,  sans  être 
des  moindres,  ne  peuvent  certes  passer  parmi  les  plus 
grands.  Oseraient-ils  seulement  se  proclamer  seigneurs  de 
Corswarem,  eux  qui  dans  ce  petit  village  n'avaient  pas  la 
haute  justice,  signe  caractéristique  de  la  seigneurie?  Aussi 
ne  l'ont-ils  jamais  fait  Ç^). 

Dans  ces  conditions,  le  rédacteur  des  chartes  ne  pouvait 
songer  prudemment  à  rattacher  par  un  lien  immédiat  ces 
deux  familles  de  conditions  si  inégales.  Force  lui  était 
d'imaginer  une  transition,  d'établir  un  pont  qui  facilitât  le 
passage  de  l'une  à  l'autre  rive.  De  là  l'extraordinaire  charte 
de  1180,  qui  rattache  entre  elles  quatre  générations  de 
Looz-Corswarem  ! 

2*  Absence  de  preuves.  —  Les  chartes  incriminées,  qui 
se  complètent  l'une  l'autre,  forment,  —  avec  une  cin- 
quième dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure  —  une  série  à 
part,  qui  ne  trouve  aucun  écho  ni  dans  l'histoire  des 
comtes  de  Looz,  ni  dans  celle  de  la  famille  de  Corswarem. 


(1)  D1-:  BouMAN,  Le  livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean 
d'Arckel.  Indroduction,  p.  III. 

(2)  Ce  ne  fut  que  bien  tardivement,  le  2  mars  1588,  que  le  prince- 
évèque  donna  en  tief  à  Jacques  de  Corswarem  seigneur  de  Niel,  la 
seigneurie  de  Corswarem,  dont  il  se  réservait  eucore  les  juridictions 
spirituelle  et  temporelle,  et  à  condition  qu'après  la  mort  dudit  de  Cors- 
warem, de  sa  femme  et  d'un  de  ses  enfants,  il  pourrait  l'édimer  la  dite 
seigneurie  pour  la  somme  de  mille  florins.  (Bormans,  Chambre  des 
finances,  table  des  registtx's  aux  octrois,  etc.,  p.  37).  —  En  1710  la 
seigneurie  de  Corswarem  passe  au  chapitre  de  Saint-Lambert,  qui  en  1740 
en  donne  l'engacère  à  Laurent  de  Bormans  de  Hasselbrouck. 
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Supprimez  ces  actes,  il  ne  reste  plus  rien  de  la  généalogie 
exposée  plus  haut.  Jean  de  Looz,  sire  de  Ghoer,  est  inventé 
de  toutes  pièces,  de  même  que  son  fils  Robert  de  Ghoer, 
le  soi-disant  époux  d'une  Marie  de  Diest,  aussi  imaginaire 
que  tout  le  reste!  Je  défie  qui  que  ce  soit  de  fournir  la 
moindre  preuve  de  leur  existence.  C'est  tout  ce  que  j'ai  à 
en  dire  :  on  ne  commente  pas  le  néant.  Mais  quelle  est  la 
localité  qui  est  visée  sous  le  nom  de  Ghoer  ?  Je  crois 
vraiment,  à  moins  qu'il  n'ait  cherché  à  créer  une  équi- 
voque, que  le  scribe  ne  le  savait  pas  trop  lui-même.  Il 
existe  dans  le  pays  de  Horncs,  près  de  Ruremonde,  une 
localité  du  nom  de  Goor,  qui  se  rencontre  sous  les  noms 
de  Goer,  Ghoer,  Ghoir  dans  les  documents  médiévaux. 
Est-ce  à  cet  endroit  que  l'on  a  voulu  faire  allusion  ici?  Il 
ne  semble  pas,  si  l'on  s'en  rapporte  au  texte  du  diplôme 
de  Duc  accordé  le  24  décembre  1734  par  l'empereur 
Charles  VI  aux  frères  de  Corswarem  «...  que  les  remon- 
trans  seraient  descendus  des  comtes  de  Looz,  par  Jean  de 
Looz,  sire  de  Ghoer  ou  autrement  Choyez...  »  Or  Choyez 
est  évidemment  Coyer  (en  flamand  Juek)  commune  du 
canton  de  Saint-Trond  assez  rapprochée  de  Corswarem. 
Mais  alors,  il  n'est  plus  question  de  Goor,  et  que  faut-il 
penser  de  la  légèreté  et  de  la  crédulité  de  ceux  qui,  comme 
Wolters  (^)  ont  reconnu  en  Robert  de  Ghoer  l'auteur  des 
seigneurs  de  Goor? 

3"  Absence  de  traditions.  —  A  défaut  de  documents,  la 
descendance  lossaine  des  Corswarem,  aurait  pu,  dira-t-on, 
se  conserver  sous  d'autres  formes  traditionnelles,  telles 


(')  Notice  historique  sur  l'ancien  comté  de  Ho7^es  et  sur  les  anciens 
seigneurs  de  Weert,  Wessem,  Goor  et  Kessenich.  Grand,  1850,  p.  151 . 
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que  le  cri  de  guerre  et  les  armoiries.  Mais  ceci  encore  leur 
échappe.  Tandis  que  les  branches  cadettes  de  la  maison  de 
Looz,  les  sires  de  Chavency  et  ceux  d'Agimont,  conservent 
pieusement  les  armes  de  Looz  en  les  brisant  d'un  lambel, 
selon  l'usage  des  cadets,  on  voit  les  Corsw^arem  continuer 
à  porter  les  armes  des  Berlo  dont  ils  sont  issus  :  d'her- 
mines à  deux  fasces  de  gueules.  Quant  au  cri  de  guerre,  con- 
formément à  l'usage  en  vogue,  il  ne  peut  avoir  été  que 
Berlo  ! 

Mais  s'il  est  sur  ce  point  une  raison  péremptoire,  c'est 
bien  le  silence  que  garde  à  cet  égard  Jacques  de  Hemri- 
court,  le  consciencieux  auteur  du  Miroir  des  nobles  de 
Hesbaye,  qui  était  en  relations  d'amitié  avec  les  Corswarem 
du  xiv^  siècle  et  qui  n'eût  certes  pas  manqué  de  se  faire 
l'écho  de  leurs  traditions  familiales,  si  elles  avaient 
existé  (1). 

4»  La  charte  de  Î366.  —  A  deux  reprises,  en  1336  et  en 
1363,  l'Eglise  de  Liège  s'est  vue  contester  par  des  préten- 
dants divers  les  droits  qu'elle  faisait  valoir  à  la  possession 
du  comté  de  Looz.  Jamais  parmi  ces  prétendants  ne  s'est 
présenté,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  un  membre  quel- 
conque de  la  famille  de  Corswarem.  Bien  mieux,  lorsqu'en 
1366,  après  la  prise  du  château  de  Rummen,  les  derniers 
prétendants  au  comté  curent  été  contraints  de  renoncer  à 
leurs  droits,  on  convoqua  au  palais  de  Liège,  le  21  sep- 
tembre,  une  imposante  assemblée  présidée  par  l'évéque 

(1)  Ce  seul  motif  a  paru  suffisant  au  docte  abbé  Kempeneers  pour  lui 
faire  rejeter  toute  créance  aux  prétentions  de  la  famille  de  Corswarem. 
«  Dit  schynt,  écrit-il,  een  onwederleggelijk  bewijs,  dat  die  twee  familien 
geheel  en  al  verschillende  waren,  »  Kempkneers,  De  oude  vrijheid  Monte- 
naken,  t.  I,  p.  420. 
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J«an  d'Arckel,  et  composée  des  représentants  du  haut 
clergé  ainsi  que  de  ceux  des  bonnes  villes  tant  du  pays  de 
Liège  que  du  comté  de  Looz.  Dix-sept  chevaliers  y  repré- 
sentaient l'état  noble  :  c'étaient  messires  Jean  sire  de 
Hamal,  le  sire  de  Fallais,  Rasse  de  Warfusée, avoué  d'Amay, 
Lambert  d'Oupeye,  Thierry  sire  de  Seraing,  Pierre  Hustin 
sire  de  Nettine,  Arnold  de  Corswarem,  Arnold  de  Molem- 
bais,  Thierry  de  Sprolant,  Henri  le  Beau,  Jean  Polarde, 
Rasse  de  Haccourt,  Jean  de  La  Vaux,  Guillaume  de  Coir, 
Thibaut  de  Lardier,  Guillaume  de  Flémalle  et  Arnold  de 
Charneux  Q).  Loin  donc  de  protester,  Arnold  de  Corswa- 
rem figure  en  bonne  place  parmi  les  fidèles  de  l'évêque  ! 

Si  l€S  faits  que  nous  venons  d'exposer  suffisent  pour 
faire  naître  les  plus  graves  présomptions  contre  l'authen- 
ticité des  documents  incriminés,  l'examen  détaillé  de  ces 
pièces  achèvera  de  nous  convaincre  de  leur  fausseté. 

Mais  une  question  préalable  se  pose.  Les  pièces  origi- 
nales existent-elles  encore  et  quel  en  est  le  détenteur?  A 
cette  question  il  m'est  impossible  de  donner  une  réponse 
catégorique.  Nous  avons  vu  que  Foppens  en  attribuait  la 
possession  aux  comtes  de  Corswarem.  Visait-il  des  actes 
originaux  ou  de  simples  copies?  J'ai  de  bonnes  raisons  de 
croire  —  et  je  les  exposerai  plus  loin,  —  qu'il  ne  s'agissait 
que  de  copies.  Si  je  suis  dans  l'erreur,  la  maison  de  Cors- 
warem possède  le  moyen  de  me  confondre,  en  publiant  ou 
en  permettant  de  publier  des  reproductions  photogra- 
phiques des  documents  incriminés.  Une  telle  réponse,  sans 
réplique  possible,  trancherait  le  débat  dans  l'un  ou  l'autre 
sens. 

(1)  BoRMANS  et  ScHOOLMEESTERS.  Cartulcùrc  de  Sabit-LambeH,  t.  IV, 
p.  434. 
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En  attendant,  nous  avons  découvert  de  prétendues 
copies  authentiques,  qui  doivent  aussi  faire  l'objet  de  notre 
examen. 

Les  copies  authentiques. 

Les  archives  héraldiques  des  hérauts  d'armes  J.-G.  et 
J.-H.  Le  Fort  contiennent,  3^  série,  une  farde  de  docu- 
ments relatifs  à  la  famille  de  Corsvv^arem,  parmi  lesquels 
une  transcription  littérale  des  chartes  qui  nous  occupent, 
suivie  des  attestations  suivantes  : 

«  En  bas  était  :  les  cinq  copies  susdites  des  ans  MCLXXX, 
«  MCCLX,  MCCLXI,  MCCXCIV  et  MCCC,  concordent  à  leurs 
«  originaux  existant  es  archives  de  Monseigneur  Philippus 
«  (sic)  de  Corswarem,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège, 
a  abbé  de  Viseit.  En  foi  de  quoi  j'ai  soussigné  la  présente. 
«  Etoit  signé  :  Lambert  d'Oupée,  notaire  du  Vénérable 
«  chapitre  de  Liège.  « 

«  Puis  était  :  Je  soubsigné  atteste  d'avoir  collationné  les 
«  pièces  cy-dessus  marquées  et  de  les  avoir  trouvés  con- 
«  formes  de  mot  à  mot  à  leur  copie  authentique  reposantes 
«  en  mains  de  Mons'  le  Cons''  de  Semidt  à  Vienne  dans  les 
(c  annotations  de  Mons""  de  Leibnitz  sur  les  réceptions  capi- 
«  tulaires  et  anciennes  fondations  de  la  basse  Allemagne, 
«  chapitre  18^  sur  Swartzenbergs.  » 

«  Ce  pourquoy  j'ay  signé  la  présente  avec  apposition  de 
«  mon  cachet  protonotarial  in  (idem.  Signé  Adam  Gastel- 
«  lain  protonotaire  apostolique  es  archives  romaines 
«  immatriculé  à  la  nonciature  de  Vienne.  A  côté  étoit 
<c  apposé  le  cachet  susdit  imprimé  en  hostie  blanche  recou- 
«  vert  de  papier  blanc.  » 

«  Concordantiam  attestor  cum  copia  authentica 

«  L.  Adan,  notarius  publicus,  17^20.  » 
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«  Après  l'avoir  collationné  à  la  copie  écrite  sur  parche- 
«  min  je  l'ay  trouvé  conforme,  ce  que  j'atteste 

«  J.  Lefort,  Roy  d'armes,  m 

«  Nos  consules  et  consularii  urbis  Bruxellensis  in  ducatu 
«  Brabantiae  notum  facimus  ac  attestamur  notarium  Lau- 
«  rentium  Adan  qui  suprascriptum  instrumentum  subsi- 
«  gnavit  esse  notarium  publicum  et  legalem  cujus  scriptis 
«  ita  ab  eo  signatis  plena  adhibitur  fides  tam  in  judicio 
«  quam  extra.  In  quorum  fidem  praesentes  dicte  urbis 
a  sigillo  communivi  et  a  grapheo  nostro  signari  jussimus 
«  hac  30  decemb  :  1720. 

«  (étoit  signé)  P.  D.  Van  Vken, 

«  et  y  étoit  apposé  le  scel  en  hostie  verde  couvert  d'un 
«  papier  blanc,  ce  que  j'atteste  d'être  ainsi  et  conforme  de 
«  mot  à  mot. 

(c  J.  Lefort,  roy  d'armes  (^).  » 

Les  pièces  originales  auraient  donc  été  en  possession  du 
chanoine  Philippe  de  Corswaren,  tréfoncier  de  la  cathé- 
drale, chez  qui  elles  auraient  été  vues  par  Lambert  d'Ou- 
peye,  notaire  du  chapitre,  lequel  en  délivre  copie  {sans 
daté). 

Cette  copie,  à  son  tour,  parvient,  on  ne  sait  comment, 
aux  mains  du  conseiller  de  Schmidt,  à  Vienne,  où  elle  est 
vue  par  Adam  Castellain,  protonotaire  apostolique,  imma- 


(')  Une  autre  copie,  identique  à  celle  qui  précède  (moins  les  attestations 
de  Lefort),  fait  partie  du  fond  Goethals,  à  la  Bibliothèque  royale,  section 
des  manuscrits.  Mais  la  preuve  que  Goethals  lui-même  ne  la  prenait  pas 
au  sérieux  résulte  de  l'article  qu'il  a  consacré  à  la  famille  de  Corswarem, 
dans  son  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  t.  T,  p.  909  et  suiv. 


CHARTES  APOCRYPHES  PUBLIÉES  PAR  FOPPENS.       195 

triculé  à  la  nonciature  de  Vienne,  qui,  lui  aussi,  en  délivre 
une  attestation  {sans  date). 

Copie  de  cette  copie  authentique  est  certifiée  par  L.  Adan, 
notaire  public  {sans  date). 

En  1720,  la  copie  du  notaire  Adan  est  certifiée  conforme 
par  Jacques  Lefort,  roy  d'armes. 

Il  faut  croire  que  Lefort  conçut  quelque  doute  sur  la 
signature  du  notaire  Adan,  car  il  la  fait  légaliser  par  les 
bourgmestre  et  conseillers  de  Bruxelles,  à  la  date  du 
30  décembre  1720. 

En  résumé,  une  série  de  copies  ou  de  copies  de  copies, 
sans  dates,  venant  aboutir  à  une  prétendue  copie  exécutée 
vers  ou  avant  lo84,  date  de  la  mort  du  chanoine  de  Cors- 
warem. 

Qui  ne  voit  que  cette  cascade  de  copies,  s'échelonnant 
sur  un  laps  de  temps  de  plus  de  cent  et  trente  ans,  et  éma- 
nant de  personnages  peu  ou  point  connus,  n'avait  d'autre 
but  que  de  dépister  l'indiscrétion  des  curieux  et  de  rendre 
quasi  inopérante  toute  velléité  de  vérification? 

Aussi  ne  m'arrêterai-je  pas  à  rechercher  la  valeur  du 
notaire  Adan  (*),  moins  encore  celle  de  ce  protonotaire 
apostolique,  immatriculé  à  la  nonciature  de  Vienne  ;  il  me 
sufliira  de  mettre  en  évidence  les  invraisemblances  fla- 
grantes auxquelles  vient  se  buter  la  prétendue  déclaration 
du  notaire  Lambert  d'Oupeye. 

Mettons  les  acteurs  en  présence.  C'est  d'abord  le  cha- 
noine Philippe  de  Corswarem.  Fils  de  Jean  de  Corswarem, 
écuyer,  seigneur  de  Landelies,  Crenewick,  Herck  Saint- 
Lambert  (mort  en  1535),  et  de  Jeanne  d'Alsteren,  sa 
seconde  femme,  il  fut  reçu  au  chapitre  de  Saint-Lambert, 

(')  Il  fut  admis  par  le  Conseil  de  Brabant,  le  5  mai  1719. 
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comme  chanoine  noble,  le  14  avril  lo58  et  mourut  le 
26  avril  lo84. 

Nous  savons,  d'autre  part,  que  Lambert  d'Oupeye, 
adjoint,  le  20  août  1563,  à  Walter  Garry,  comme  secrétaire 
du  chapitre,  mourut  le  10  avril  1587. 

Ces  deux  personnages  ont  donc  été  contemporains  et  ont 
dû  parfaitement  se  connaître  de  1563  à  1584. 

Mais  quelle  vraisemblance  y  a-t-il  que  Philippe  de 
Gorswarem  aurait  été  en  possession  des  principaux  docu- 
ments de  sa  famille,  alors  qu'il  n'appartenait  qu'à  une 
branche  cadette?  Que  dis-je?  Parmi  les  documents  qui 
nous  occupent,  n'en  est-il  pas  trois  dont  la  conservation 
appartenait  aux  établissements  auxquels  ils  étaient  destinés, 
l'un  aux  archives  de  V église  de  Gorswarem,  un  autre  au 
chapitre  de  Nivelles,  et  un  troisième  aux  Frères  Mineurs, 
dont  il  formait  un  titré  de  propriété?  Pure  invention  donc 
que  ces  quatre  chartes  égarées  chez  le  chanoine  de  Gors- 
warem (1). 
.  Quant  à  Lambert  d'Oupeye,  s'il  fut  notaire  du  chapitre, 
de  Saint-Lambert,  et  chargé  comme  tel,  de  tenir  les 
procès-verbaux  des  réunions  capitulaires,  il  n'était  nulle- 
ment notaire  public  ni  immatriculé.  Qualifié,  tout  au  plus, 
pour  délivrer  des  copies  de  documents  dont  il  avait  la 
garde,  il  était  sans  qualité  pour  attester  valablement 
l'authenticité  de  chartes  provenant  des  archives  privées  de 
l'un  des  chanoines.  Est-il  admissible  qu'il  se  soit  prêté 
à  une  opération  irrégulière  et  délictueuse? 


(^)  Notons  encore,  pour  gouverne,  que  ce  chanoine  de  Gorswarem,  à 
part  une  rente  minuscule  qu'il  laisse  à  sa  sœur,  religieuse  à  Herckenrode, 
déshérite  comi)lètement  sa  famille  au  profit  d'un  bourgeois  de  Liège.  (Tes- 
tament authentique  aux  Archives  de  l'Etat  à  Liège.) 
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Dernières  invraisemblances.  Philippe  de  Corsvvarem 
était  abbé  séculier  d'Amay  et,  comme  tel,  il  habita  cette 
localité  (*)  où  il  fit  son  testament  et  où  il  fut  enterré. 
Est-il  admissible  que  le  notaire  du  chapitre  ait  ignoré  cela 
et  comment  expliquer  qu'il  l'appelle  abbé  de  Visé?  Delà  part 
de  l'abbé  d'Amay,  comment  expliijuer  qu'il  ait  fait  venir 
de  Liège  un  notaire  incompétent,  alors  qu'il  se  trouvait  à 
son  voisinage  plus  d'un  notaire  parfaitement  assermenté, 
entre  autres  celui  qui  reçut  son  testament? 

Un  tissu  d'invraisemblances  ou  d'incohérences,  pour  le 
fond  comme  pour  la  forme,  c'est  tout  ce  que  nous  avons 
rencontré  jusqu'à  présent.  L'examen  détaillé  des  chartes 
incriminées  nous  en  fera  découvrir  bien  d'autres.  Mais 
auparavant  j'ai  à  signaler  un  fait  qui  n'est  pas  le  moins 
bizarre  de  toute  cette  affaire. 

La  prétendue  copie  authentique  du  notaire  d'Oupeyenous 
fournit  cinq  documents.  Comment  se  fait-il  que  Foppens 
n'en  ait  imprimé  que  quatre?  Voici,  pour  la  complète  édifi- 
cation du  lecteur,  le  texte  de  la  pièce  non  reproduite  : 

(c  Dei  gracia  Domino  nostro  Episcopo  Leodiensi  et 
Domino  Archidiacono  in  Hasbania,  salutem. 

(c  Margareta  Ida  relicta  nobilis  viri  Roberti  de  Corswa- 


(1)  Depuis  le  ô  octobre  1570,  tout  au  moins,  date  à  laquelle  le  chapitre 
de  Liège  le  déclare  fot^aneits  ou  habitant  hors  de  la  Cité.  —  L'abbatialité 
d'Amay  était  depuis  longtemps  aux  mains  de  la  famille  de  Corswarem. 
Après  la  mort  du  chanoine  Jacques  de  Corswarem,  arrivée  en  1503,  le 
chapitre  la  confère,  le  9  septembre,  à  Walter  de  Corswarem,  qui  mourut 
en  1526.  Puis,  c'est  Hubert  de  Corswarem  qu'on  en  trouve  investi  jusqu'à 
sa  mort,  en  1554.  Peut-être  y  eut-il,  à  ce  moment,  quelque  interruption, 
puisque  Philippe  n'obtient  sa  prébende  qu'en  1558.  Aucun  document  ne 
m'a  montré  que  Philippe  aurait  possédé  l'abbatialité  de  Visé. 
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rem,  cum  per  obilum  domini  Ottonis  beneficium  sub  invo- 
catione  beati  Joannis  Evangelistae  ex  fundatione  Arnoldi 
et  Aleydis  vacat  (sic)  ad  nostram  praesentationem,  et  quod 
spectat  ad  vestram  collationem,  vobis  praesentamus  filium 
nostrum  Walteram  clericum  ut  dictum  beneficium  ipsi 
conferatis  Datum  anno  Domini  1260.  Leodii  in  domo  nostra 
ante  Fratres  minores  feria  secunda  tertia  calendas  Julii.  » 

Feria  seaunda  est  un  lundi  ;  or  le  trois  des  calendes  de 
juillet  ou  le  29  juin  tombait  en  1260  un  mardi.  Outre  cette 
contradiction,  Foppens  aura  trouvé  dans  ce  texte  assez 
d'anomalies  et  dans  Vincipil  et  dans  Vante  Fratres  Minores, 
sans  compter  le  reste,  pour  se  garder  de  livrer  à  l'impres- 
sion un  document  aussi  suspect. 

Passons  enfin  à  l'examen  détaillé. 


Chahïe  de  1180. 

L'honneur  d'avoir  reconnu  le  premier  la  fausseté  de  cette 
charte  revient  au  baron  de  Villenfagne  d'Ingihoul.  Après 
s'être  livré  à  diverses  considérations  qu'il  est  superflu  de 
reproduire,  il  conclut  en  ces  termes  : 

«  Il  est  donc  sûr  que  l'acte  de  1180,  allégué  par  la 
famille  de  Corswarem,  est  frappé  d'un  vice  radical  et  que 
les  conséquences  qu'on  voudrait  en  tirer,  doivent  dispa- 
raître devant  les  Chartres  des  ans  1213  et  1218;  on  ne  peut 
donc  le  regarder  comme  une  pièce  authentique,  il  a  été. 


■ 
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OU  interpolé,  ou  fabriqué  par  un  faussaire  maladroit  dans 
dans  des  tems  modernes  (').  » 

Soixante  ans  plus  tard,  Alphonse  Wauters,  dans  sa  Table 
chronologique  des  diplômes  imprimés  (^),  affirme  de  ce  même 
acte  qu'il  est  a  d'une  authenticité  très  douteuse  ». 

En  Allemagne,  la  charte  de  1180  a  rencontré  un  adver- 
saire résolu  en  la  personne  du  baron  Gustave  Schenk 
de  Schweinsberg,  directeur  des  archives  grand-ducales 
de  Hesse,  qui,  dans  la  revue  bien  connue  Der  Deutsche 
Heroldy  de  1909,  déclare  qu'il  tient  cette  charte  pour  inter- 
polée ou  entièrement  falsifiée  (^)  dans  le  but  de  favoriser 
l'élévation  de  la  maison  de  Corswarem. 

Le  baron  Schenk  s'appuie  notamment  sur  ces  noms  de 
Begge  et  d'Iduberge,  qui  dataient  du  temps  des  Pépins, 
mais  n'étaient  plus  usités  en  1180.  Avec  infiniment  de  rai- 
son, il  critique  les  dénominations  de  Borchworm,  Betti- 
choven,  Borchloen,  castrum  Stephani,  d'un  modernisme 
inquiétant.  L'expression  ad  Buscum  comisis  vulgo  Hagam 
Hornensem  a  ceci  de  particulier  que  cette  Hagga  Hornensis 
près  de  Borchworm  reviendra  en  1300.  Enfin,  il  signale 
les  expressions  represcntantibus,  intratenere,  etc.  qui 
détonnent  dans  une  charte  de  1180. 


(*)  De  Villenfagne  d'Ingihoul.  Essais  critiques  sur  différents  points 
de  l'Histoire  civile  et  littéraire  de  la  ci-devant  Principauté  de  Liège. 
T.  I  (1808),  p.  81. 

(2)  T.  II,  Bruxelles,  1868,  p.  508. 

(3)  «  Ich  halte,  ebenso  wie  altère  belgische  Schriftsteller,  die  Urkunde 
fur  interpoliert  oder  ganz  gefàlscht,  und  zwar  gerade  zum  Zwecke  der  in 
erster  Linie  erstrebten  Standeserhôhung  einiger  Glieder  des  Hauses  Cors- 
warem. » 

Tome  lxxxii,  14 
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J'irai  plus  loin.  Les  préoccupations  tendancieuses  du 
faussaire  se  trahissent  dès  les  premières  lignes  de  son  fac- 
tum  :  Ego  Robertiis  de  Ghoer,  miles,  dominus  in  Bierlos  et 
Castri  Stephani  in  Corswarem.  On  peut  avancer  qu'à  cette 
époque  il  n'existait  probablement  pas  en  Belgique  un  seul 
grand  seigneur  sachant  lire  et  écrire.  Leur  éducation  exclu- 
sivement militaire  dédaignait  la  culture  intellectuelle  au 
profit  des  clercs,  seuls  capables  de  dresser  un  acte  public. 
Et  ces  scribes,  eux,  n'étaient  pas  hantés  de  l'idée  de  tailler 
par  de  vains  étalages,  des  réclames  à  la  gloriole  de  leurs 
maîtres.  Je  ne  crains  pas  d'aflirmer  que  Robert  de  Ghoyex, 
si  réellement  il  a  donné  une  charte  en  1180,  n'y  est  pas 
qualifié  dominus  m  Bierlos  et  Castri  Stephani  in  Corswarem 
Ce  sont  là,  à  tout  le  moins,  d'évidentes  interpolations. 
Mieux  encore.  J'ai  montré  plus  haut  que  la  famille  de  II 
Corswarem  n'avait  pas  la  seigneurie  de  ce  village;  sans 
aucun  doute,  elle  y  possédait  un  château  ou  demeure  sei- 
gneuriale,, mais  que  ce  château  ait  eu  un  nom  particulier, 
je  le  nie  et  je  taxe  d'invention  moderne  l'appellation  de 
château  Etienne  [castrum  StepJmni)  qui  ne  se  rencontre  dans  - 
aucun  document  authentique. 

Mais  poursuivons.  D'une  manière  générale,  on  remarque  il 
les  tournures  forcées  et  gênées  des  phrases  pour  exprimer 
des  choses  auxquelles  un  rédacteur  du  xii®  siècle  trouvait  ,    ' 
des    termes    adéquats.   Que    penser    de    bévues    comme  !■ 
celles-ci  :  «  capella  adjuncta  ecclesiae  subparochiali  »  ;  «  ut 
nihil  unquani  attentare  praesumant  in  conlrarium^y,  «meis 
successoribus  et  repraesentantibus  »;  «  quaé  a  Renato  pro- 
veniunt  m;  «  sacrum  altaris  officium  »  ?  Cette  dernière 
expression  est  absolument  étrangère  à  toute  l'a  littérature 
du  moyen  âge  et  est  une  traduction  à  peine  déguisée  du 
saint  sacrifice  de  Vautel. 


Il 
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Mais  toutes  ces  monstruosités  ne  sont  rien  auprès  de  la 
liste  des  témoins.  L'ineptie  du  rédacteur  éclate  ici  dans 
toute  sa  crudité.  Tout  au  plus,  parmi  ces  témoins  s'en  ren- 
contre-t-il  un  ou  deux,  qui  pourraient  avoir  été  tirés  de 
l'un  ou  l'autre  acte  contemporain.  Les  autres  sont  fabri- 
qués au  hasard,  ainsi  Henriciis  de  Hugarden,  Otto  de 
Heverlé  (^),  Reinaldus  de  Alken,  mais  surtout  Hugo  Pehtte, 
Franco  Straetman,  Johannes  Feenendael,  Otld  de  Lira. 

Je  n'aurais  que  celte  seule  nomenclature,  que  je  n'hési- 
terais pas  à  m'inscrire  en  faux  contre  cet  invraisemblable 
factum. 


II 

Charte  de  1261. 

L'objet  de  cette  charte  est  une  donation  de  biens  et  de 
rentes  au  couvent  des  Frères  Mineurs,  par  Marguerite-Ide 
de  Geneffe,  veuve  du  chevalier  de  Corswarem,  dont  les  trois 
fils  avaient  abandonné  le  métier  des  armes  pour  prendre 
l'habit  de  Saint-François.  De  môme  que  la  charte  de  1260, 
examinée  ci  dessus,  page  89,  elle  débute  par  ces  mots  : 
Ego  Margarila-Ida.  Alphonse  Wauters  remarque  à  juste 
titre  que  l'accouplement  de  deux  prénoms  est  chose  tout- 
à-fait  inusitée  au  xm*  siècle,  et  il  conclut  à  ToTigine 


(M  Le  sire  d'HeverLé  à  cette  époque  était  le  chevaJier  Goswin  II,  men- 
tionné (le  1 154  à  117:4.  Voyez  k  belle  étude  que  consacre  aux  sires  d'He- 
verlé,  le  baron  Max  de  Troostembergh  dans  La  Noblesse  belge,  Annuaire 
de  1910,  pp.  247  à  363. 
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suspecte  de  ce  document  (^).  Beaucoup  d'autres  indices  de 
falsification  sont  à  relever.  Marguerite  de  Geneffe,  veuve 
de  Robert  de  Corswarem  se  qualifie  relicta  Domini  mei 
nobilis  viri  Roberli.  Si  une  charte  de  libéralité  émanant  de 
cette  dame  a  réellement  existé,  ce  qui,  après  tout,  n'aurait 
rien  d'invraisemblable,  il  est  certain  qu'on  n'y  trouvera 
pas  les  mots  Domini  mei.  Ces  mots  constituent  une  superfé- 
tation  dont  il  n'existe  aucun  exemple  dans  une  charte  du 
xui^  siècle. 

Dedi  per  praesentas  meas  litteras  Fratihus  minoribus. 
11  est  de  toute  évidence  qu'un  acte  authentique  aurait 
ajouté  ici  à  quel  couvent  de  Frères  Mineurs  la  donation  se 


(')  Table  chronologique  des  diplômes  imprimés,  tome  V  (1877), 
p.  263.  —  J'ai  fini  par  découvrir  l'origine  de  cette  bévue  qu'après  tout  le 
fçiussaire  n'a  pas  imaginée  à  plaisir.  Elle  repose  sur  une  mauvaise  lecture 
d'une  épitaphe  qui  existait  dans  l'église  des  Frères  mineurs  à  Liège  et  que 
Van  den  Berch  (manuscrit  du  comte  de  Grunne,  p.  151)  reproduit  en  ces 
termes  :  Hic  iacet  Margareta  condam  uxor  Roberti  militis  de  Cowareme 
quae  habuit  très  filios  in  ordine  minorum.  Haec  fecit  multa  bona 
pauperibus  et  piis  locis  et  specialiter  isti  loco.  Quae  obiitAnno  Domini 
M,  ce.  LXII.  VI  Kl  :  februarii.  Orate^pro  ea.  Le  mot  condam  de  cette 
inscription  était  écrit  en  abrégé  de  cette  façon  C  D  A,  qui,  pour  peu  que 
la  première  lettre  ait  été  quelque  peu  usée  pouvait  facilement  se  prendre 
pour  IDA  par  un  lecteur  peu  expérimenté.  Cette  épitaphe  elle-même 
prête  à  la  critique.  Il  est  certain  qu'elle  ne  date  pas  du  xiii^  siècle  et 
cela  pour  un  double  motif.  D'abord  elle  n'était  pas  accompagnée  du 
blason  inséparable  des  épitaphes  nobles  de  ce  temps.  En  second  lieu  elle 
ne  donne  pas  à  Marguerite  les  qualifications  auxquelles  les  usages  rigou- 
reux lui  donnaient  droit.  Rédigée  au  xiii^  siècle  elle  eut  été  conçue  comme 
suit  :  Hic  iacet  dotnina  Margareta  condam.  uxor  domini  Roberti 
militis  de  Cowarem^e,  etc.  Il  est  probable  qu'elle  fut  renouvelée  dans  des  * 
temps  relativement  modernes  par  la  piété  des  Frères  mineurs,  soucieux  de 
conserver  la  mémoire  d'une  bienfaitrice,  mère  de  trois  des  leurs. 


il 
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faisait.  Jamais  il  ne  serait  venu  à  l'idée  de  personne  d'avan- 
tager l'Ordre  tout  entier. 

In  favoi^em  fllorium  meorum.  La  fondation  ne  se  fait 
nullement  en  faveur  de  ses  fils,  mais  à  raison  de  la  circon- 
stance qu'ils  ont  quitté  la  chevalerie  terrestre  pour  prendre 
la  chevalerie  du  Christ.  Au  lieu  donc  du  barbarisme  in 
favorem  un  rédacteur  iluxiii®  siècle  aurait  écrit  respectu  ou 
intuitu  ou  plutôt  encore  il  aurait  modifié  toute  la  phrase. 

Sicut  votum  voverant  in  Asia.  Je  ne  sais  si  nos  chevaliers 
du  xni^  siècle  avaient  des  notions  bien  précises  de  géogra- 
phie, mais  je  ne  vois  dans  aucune  charte  l'expression  in 
Asia  pour  désigner  la  Terre-Sainte.  Cette  indication  d'ail- 
leurs était  superflue.  Qu'importe  où  le  vœu  se  fait  ?  Mais  le 
faussaire  n'avait  d'autre  but  que  de  montrer  les  Corswarem 
aux  croisades.  J'admets  parfaitement  qu'ils  y  aient  été,  à 
l'exemple  de  tant  d'autres  de  leurs  contemporains.  Il  n'en 
reste  pas  moins  que  in  Asia  est  insolite. 

Pratum  montis.  Tel  est  l'objet  de  la  donation.  Ne  trouvez- 
vous  pas  que  c'est  bien  vague?  Mais  le  faussaire  est  prudent, 
il  s'agit  de  ne  pas  se  faire  pincer.  La  donatrice  se  borne 
à  donner  le  pré  du  mont  pour  y  édifier  des  cellules.  Drôle  ! 

Elle  lègue,  en  outre,  omnes  denarios  ex  venditione  allodio- 
rum  de  Los  in  territorio  de  Berlou.  Encore  quelque  chose 
d'imprécis  et  qui  jure  avec  les  habitudes  de  cette  époque. 

Enfin,  elle  lègue  une  rente  de  trois  livres  de  Louvain, 
pour  l'entretien  des  Frères  infirmes,  et  elle  en  grève  sa 
maison,  sans  en  dire  la  situation.  Toujours  la  même  impré- 
cision et  pour  les  mêmes  motifs. 

Les  deux  derniers  paragraphes  sont  à  épingler.  La  dona- 
trice fait  connaître  son  intention  d'être  enterrée  auprès  de 
son  père  Guy  de  Geneffe  (qu'elle  oublie  celte  fois  de  qua- 
lifier dominus),  préoccupé  qu'était  le  faussaire  de  l'appeler, 
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on  ne  sait  pourquoi,  le  chevalier  Brilanique.  Elle  ajoute 
que  si  avant  son  décès  le  corps  de  son  mari  n'est  pas 
ramené  de  Damiette,  son  fils  Arnold  prendra  soin  de  le 
faire  enterrer  dans  la  même  sépulture  curabit  ut  intro- 
duclum  sit  in  eadem  sepuUura.  On  ne  saurait  imaginer  un 
latin  plus  barbare  et  plus  éloigné  de  la  langue  du  temps. 
Somme  toute,  le  faussaire  n'avait  d'autre  but  que  d'éta- 
blir la  croisade  du  chevalier  de  Corswarem. 


III 

La  charte  de  1294,  dont  Alphonse  Wauters  dit  qu'elle 
est  d'une  authenticité  très  douteuse,  nous  révèle,  en  effet, 
une  historiette  assez  extraordinaire.  Pour  en  faire  mieux 
apprécier  la  saveur,  ne  suivons  pas  son  texte  quelque  peu 
embrouillé,  mais  déroulons  les  faits  par  ordre  chronolo- 
gique. 

Éléonore,  [prétendue]  femme  du  chevalier  Arnold  d^ 
Corswarem,  se  trouvait  chez  son  père  au  château  de 
Lummen  quand  la  mort  vint  la  frapper.  Elle  avait  disposé 
de  ses  bijoux  (jocaliaj  en  faveur  de  sa  fille  Ide,  chanoinesse 
à  Nivelles.  Celle-ci,  néanmoins,  ne  les  conserva  pas  et  par 
l'intermédiaire  de  l'abbesse  Yolende  ils  furent  restitués  à  la 
famille  de  Corswarem  ('). 

Ce  n'est  pas  tout.  La  même  chanoinesse  Ide  avait  obtenu 
de  Herman  de  Horne,  prévôt  de  Saint-Géréon,  une  part 


(T)  Yolende  de  Steyn  ïut  effectivement  abbesse  de  Nivelles  de  1293 
à  1340,  ce  qui  donne  à  penser  que  le  faussaire  pourrait  avoir  eu  sous  les 
yeux  une  charte  de  cette  dame. 
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(on  ne  dit  pas  de  quoi),  l'abbesse  de  Nivelles  consent  aussi 
à  ce  que  cette  part  soit  rendue  à  la  famille. 

Enfin,  dame  Éléonore  ayant  laissé  par  testament  à  la  dite 
fille  la  moitié  des  alleux  de  Nielle  (s'agit  il  de  Niel?),  cette 
moitié  fait  également  retour  aux  Corswarem. 

Par  contre,  le  chevalier  Arnold  de  Corswarem  et  ses  fils 
s'engagent  à  payer  à  l'abbesse  de  Nivelles  une  pension 
annuelle  de  vingt  livres  de  Louvain,  qui  lui  sera  remise  sa 
vie  durant  et  même  l'année  d'après  sa  mort,  le  jour  de  la 
fête  de  Sainte-Gertrude. 

L'évêque  de  Liège  et  le  comte  de  Lopz  (qui  n'avaient  rien 
à  voir  dans  cet  arrangement  de  famille)  interviennent  pour 
donner  leur  consentement.  Et  l'acte  se  passe  dans  la  tour 
de  Niel,  en  présence  du  curé  de  Corswarem  et  de  plusieurs 
parents  qui  se  portent  garants.  Y  figurent  aussi  Jean 
Feenendael,  châtelain  (!j,  Arnold  Sprauten  (!!)  et  Hugues 
Raboald  (!!!). 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  à  faire  ressortir  tout  ce 
que  ce  texte  a  d'original,  au  sens  moderne  du  mot.  Qu'il 
nous  suffise  de  constater  que  durant  tout  le  xiii®  siècle 
(et  les  siècles  suivants)  le  grand  domaine  de  Lummen 
appartint  aux  avoués  de  Hesbaye,  dont  l'importance  était 
telle,  que  si  dame  Éléonore  avait  été  la  fille  de  l'un  d'eux, 
infailliblement  les  mots  apud  patiTtn  suum  auraient  été 
suivis  de  ceux-ci  advocatiim  Ilasbaniae.  Une  mention  spé- 
ciale revient  à  l'expression  «  nos,  vel  nostri  rappraesen- 
tantes  »,  déjà  signalée  dans  la  charte  de  1180,  et  qui 
dépasse  en  horreur  tout  ce  qu'on  peut  imaginer. 
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IV 


Une  dernière  charte  destinée  à  renforcer  les  données 
généalogiques  produites  jusqu'ici  nous  est  servie  par  le 
faussaire  sous  la  date  du  4  juin  1300.  C'est  une  prétendue 
donation  de  Roger  de  Looz  ou  de  Corswarem,  soi-disant 
chanoine  d'Utrecht.  Un  bonnier  de  terre  situé  près  de  la 
Haga  Uornensis,  cinq  verges  près  du  château  de  Waremme, 
deux  deniers  de  cens  sont  donnés  par  lui  à  l'autel  fondé 
sous  l'invocation  des  SS,  Nicolas  et  Catherine  par  Gérard 
de  Looz  (il  eut  été  indispensable,  cette  fois,  d'écrire  par 
Gérard  comte  de  Looz)  avant  son  expédition  en  Terre-Sainte. 
Le  fondateur  a  soin  d'indiquer  au  début,  qu'il  agit  en  vue 
du  repos  des  âmes  d'Arnold,  son  père,  et  d'Eléonore,  sa 
mère;  parmi  les  témoins  figure  son  frère  Arnold  de  Cors- 
varem,  sire  de  Niel.  C'est  complet. 

L'emploi  fautif  du  mot  apwrf  dans  le  sens  de  iiroye  ou  de 
juxta  prouve  que  le  rédacteur  de  cette  pièce  était  le  même 
que  celui  qui  écrivit  les  pièces  II  et  III,  où  les  mômes  fautes 
se  retrouvent.  L'expression  a/Hfrf*  ca.s/<?//Mm  de  Borchworm 
constitue  un  pléonasme,  dont  aucun  scribe  contemporain 
ne  se  serait  rendu  coupable.  Borchworm  d'ailleurs,  nous 
l'avons  déjà  dit,  est  une  forme  très  moderne. 


Conclusion. 

L'étude  très  attentive  de  toutes  ces  chimères  m'amène  à 
formuler  ma  conviction  sur  les  points  que  voici  : 

4°  Les  faux  ne  remontent  pas  ou  guère  au  delà  de 
l'année  1720. 
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2°  Le  faussaire  ne  s'est  pas  appliqué  à  fabriquer  des 
faux  originaux;  en  d'autres  termes,  il  s'est  bien  gardé  de 
coucher  sur  parchemin  des  documents  imitant  tant  bien 
que  mal  V immitahle  èQ,v\iviYQ  contemporaine.  Un  tel  travail 
eut  été  trop  laborieux  et  trop  au-dessus  de  ses  capacités. 
Sa  méthode  fut  plus  simple  et  plus  sûre.  Ayant  inventé  des 
actes  en  s'aidant  peut-être  de  quelques  textes  authentiques, 
il  lui  a  suffi  de  trouver  ensuite  l'un  ou  l'autre  benêt  com- 
plaisant ou  soudoyé,  pour  obtenir  une  fausse  attestation 
d'authenticité.  Une  seule,  et  c'était  assez.  En  possession  de 
cette  pièce,  les  attestations  subséquentes  pouvaient  être 
d'une  vérité  incontestable.  Que  dis-je,  il  importait  qu'elles 
le  fussent,  pour  mieux  noyer  la  fraude. 

3°  Quant  au  coupable,  j'en  suis  réduit  aux  conjectures. 
Le  baron  Schenk  von  Schweinsberg  dénonce  hardiment  le 
héraut  d'armes  Le  Fort,  et  sous  ce  nom  il  faut  entendre 
Jacques -Henri  Le  Fort,  le  fils  de  l'honnête  et  consciencieux 
Jean  Gilles.  Je  ne  suis  pas  éloigné  d'admettre  cette  hypo- 
thèse. Jacques-Henri  Le  Fort  n'a  jamais  joui  du  renom  de 
probité  et  de  science  que  lui  avait  légué  son  laborieux  père. 
Et  si  je  connaissais  quelque  fait  à  sa  charge,  mes  hésita- 
tions céderaient  peut-être.  Mais  tant  que  je  n'aurai  pas  sous 
les  yeux  une  preuve  évidente  de  culpabilité,  je  me  garderai 
d'attaquer  la  mémoire  d'un  homme,  fût-il  mort  depuis  des 
siècles.  Vraisemblablement,  le  faussaire  était  un  généalo- 
giste assez  documenté  sur  la  famille  de  Corswarem,  et  sans 
être  le  moins  du  monde  diplomatiste,  —  on  l'a  vu  plus 
haut,  —  il  fut  assez  habile  pour  tromper  le  naïf  Foppens 
et  la  piteuse  chancellerie  de  Vienne. 

Quant  à  la  complicité  de  la  famille  elle-même,  il  est  évi- 
dent qu'il  ne  saurait  en  être  question.  Les  Corswarem,  sans 
nul  doute,  ont  été  les  premières  dupes  et  cela  n'a  rien  que 
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de  normal.  A  moins  d'être  généalogiste  consommé,  —  et 
les  grands  seigneurs  du  temps  ne  l'étaient  pas,  —  on  est  si 
porté  à  admettre  la  thèse  séduisante.  Il  est  un  phénomène 
banal  et  qu'au  cours  de  ma  longue  carrière  f  ai  constaté 
cent  fois,  c'est  que  tout  le  monde,  surtout  dans  la  noblesse, 
s'illusionne  sur  ses  ancêtres.  Chacun  se  targue  d'une  origine 
illustre  ou  exotique,  chacun  se  croit  plus  noble  que  son 
voisin.  N'ai-je  pas  dû  subir  les  avanies  d'un  ignorant  qui 
se  croyait  descendu  des  rois  d'Irlande,  et  qu'avec  une  aveu- 
g'Iante  clarté  je  prouvai  sortir  d'une  honorable  famille  de 
marchands  tanneurs?  La  lumière  doit- elle  être  mise  sous 
le  boisseau,  sous  prétexte  qu'elle  est  trop  éblouissante?  Je 
le  crois  d'autant  moins  qu'en  tout  état  de  cause  et  sans 
préjudice  à  ce  qui  précède,  je  serai  le  premier  à  saluer  en 
la  famille  de  Looz-Corswarem,  l'une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  glorieuses  de  l'aristocratie  belge. 


i 


V 


Notes  pour  un  cartulaire  de  la  cité  de  Liège 
par  M.  E.  Fairon 

Couserva'.eur-AdjoLnt  des  Archives  de  l'État  à  Liège. 


Parmi  les  grandes  communes  belges,  Liège  est  malheu- 
reusement la  seule  qui  ne  puisse  montrer  que  des  lambeaux 
fort  rares  et  fort  dispersés  des  reliques  de  son  glorieux 
passé.  Les  archives  de  la  cité  n'existent  plus,  pour  ainsi 
dire;  sans  les  paweilhars  où  sont  transcrites  les  lois  orga- 
niques les  plus  importantes  de  la  ville  et  sans  les  inventaires 
d'archives  dressés  à  différentes  époques,  nous  ignorerions 
presque  tout  du  régime  constitutionnel  des  Liégeois  pendant 
le  moyen  âge.  L'histoire  si  mouvementée  de  ces  archives 
a  été  écrite  d'une  manière  définitive  par  MM.  Bormans  et 
Gobert  {^).  Mais  depuis  1904,  année  de  la  publication  du 
travail  de  M.  Gobert,  certains  recueils  ont  été  découverts 
qui  ont  mis  au  jour  une  série  de  documents  qu'on  croyait 
anéantis  ou  qui  relèvent,  jusqu'au  xvni*  siècle,  la  trace  de 
registres  et  papiers  dont  nous  déplorons  encore  aujour- 
d'hui   la   disparition.    Nous    apportons   au    dossier   des 


(*)  S.  BoKMAxs.  —  Rapport  fait  au  Collège  des  bourgmestre  et  échevins 
de  la  ville  de  Li^ge  par  la  commission  spéciale  diargée  de  rechercher 
les  documents  historiques  dans  les  archives  conimunalts,  Liège,  1862. 
Ir>-8<'(le62p. 

Th.  Gobert.  —  Les  Archives  comtnunales  de  Liège  (Extr.  du  Bulletia 
de  riiislitut  archéologique  liégeois,  1904,  t.  34,  p.  367  A  439. 


210  E.    FAIRON. 

recherches  entreprises  pour  reconstituer  les  archives  com- 
munales de  Liège,  les  pièces  suivantes  : 

1"  Une  collection  de  six  volumes  in-4°  retrouvés  dans 
les  archives  de  la  Chambre  impériale  et  donnant  la  trans- 
cription latine  de  552  documents  inventoriés,  presque  tous, 
dans  le  Consilium  juris  de  Bartholet; 

2°  Le  répertoire  des  archives  de  la  cité  conservées  dans 
les  coffres  de  l'église  Saint-Jacques,  dressé  en  4676  et  que 
M.  Gobert  supposait,  avec  beaucoup  de  perspicacité,  plus 
complet  et  plus  explicite  que  le  même  répertoire  fait 
en  1653; 

3°  Un  rapport  de  N.  de  Chestret,  secrétaire  du  Conseil 
privé,  présenté  au  prince-évêque  le  22  juillet  1765,  pour 
indiquer  quelles  séries  de  registres  et  de  documents  le 
gouvernement  du  prince-évêque  pouvait  restituer  à  la  ville 
de  Liège  parmi  les  archives  qui  avaient  été  totalement 
confisquées  à  celle-ci  en  1684. 

1°  Le  recueil  de  la  Chambre  Impériale.  ^^Ê 

L'analy>e  de  547  documents  extraits  des  archives  den^ 
cité,  publiée  sous  le  iiire  d'epitomata  à  la  suite  du  Consilium  : 
juris  du  jurisconsulte  Laurent  Bartholet,  constituait  déjà 
une  source  souvent  consultée  par  les  érudits  liégeois  {^). 
Malheureusement  ces  résumés  sont  souvent  fort  défectueux 
et  ils  sont  tous  suspects  de  partialité,  puisqu'ils  sont  l'œuvre 


(*)  Le  Consilium  juris  produit  à  la   Chambre  impériale  de  Spire, 
en  1622,   fut  imprimé  par  ordre  de   la  ville,  chez  Christian  Ouwerx, 
en  16 14.  Le  recès  du  Conseil  de  la  cité  ordonnant  cette  publication  fut 
rendu  le  4  juillet  1640  et  confirmé  le  6  mai  1644.  C'est  un  volume  petit  J 
in-8"  de  45  folios  non  chitfrés,  portant  au  folio  2  les  armes  de  Liège  et  à  la  ^ 
fin  la  marque  de  l'imprimeur. 
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d'un  avocat  uniquement  préoccupé  d'extraire  d'une  pièce 
les  passages  les  plus  utiles  à  son  argumentation.  Mais  pour 
éclaircir  le  passé  liégeois,  il  faut  faire  flèche  de  tout  bois 
et  nos  érudits,  en  feuilletant  les  epitomata  de  Bartholet 
ont  souvent  envié  l'heureuse  fortune  de  cet  avocat  de  la 
ville  qui  put  manier  les  chartes  précieuses,  les  diplômes 
vénérés  qui  garantissaient  les  privilèges  des  bourgeois 
de  Liège  !  Le  regret  que  nous  inspire  la  disparition 
de  l'énorme  amas  de  preuves  qui  furent  soumises  aux 
juges  de  Spire,  sera  grandement  atténué,  puisque  nous 
connaissons  désormais,  en  traduction  laline  malheu- 
reusement, le  texte  entier  des  documents  utilisés  par 
Bartholet.  Mais  la  reconstitution  du  texte  roman  ne  serait 
pas  un  travail  bien  pénible  et  aventureux,  car,  sous  le  latin 
(qu'aurait  honni  un  humaniste)  des  trois  traducteurs  qui 
assumèrent  la  tâche  de  rendre  intelligibles,  pour  les  juges 
de  la  Chambre  impériale,  les  vieilles  chartes  romanes  de  la 
cité,  on  retrouve  facilement  le  mode  d'expression  et  parfois 
même  d'anciens  vocables  introduisibles  du  dialecte  fran- 
çais-liégeois (•). 

Ces  traductions  latines  sont  elles  suffisamment  fidèles  et 
authentiques  ?  Elles  sont  l'œuvre  du  notaire  liégeois  Alard 
de  la  Roche  {Alardus  a  Bupe),  choisi  comme  greffier  par 
Jean  Plenevaux,  commissaire  impérial  que  le  tribunal  de 
Spire  avait  désigné  pour  instruire  le  procès  porté  devant 
lui  par  le  prince-évêque  et  le  chapitre  contre  la  cité  de 
Liège.  Le  travail  de  ce  tabellion  était  ensuite  contrôlé  par 


(*)  L'inhabileté  des  traducteurs  est  plutôt,  dans  ce  cas,  une  garantie  de 
bonne  restitution.  Nous  pouvons  citer  cet  exemple  typique  :  l'expression 
qu'on  dit  annonçant  un  surnom  est  presque  toujours  rendue  par  cet 
ineffable  barbarisme  :  condictus. 
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Jean  de  Plenevaux  (i)  lui-même  et  par  le  jurisconsulte 
Wauthier  Puteanus(i),  délégué  du  prince-évèque.  Gomme 
tous  les  notaires  de  cette  époque,  Alard  de  la  Roche  n'était 
pas  un  diplomatiste  impeccable  et  on  peut  relever,  surtout 
dans  les  noms  propres,  certaines  erreurs  de  lecture  assez 
grossières.  Mais  sa  bonne  foi  est  au-dessus  de  tout  soupçon. 
Cette  contiance  est  encore  fortifiée  lorsqu'on  constate 
les  formalités  minutieuses  qui  furent  observées  pour  con- 
trôler l'authenticité  des  documents  que  la  cité  voulait  verser 
dans  le  débat.  Les  incidents  soulevés  à  ce  propos  sont  si 
caractéristiques,  qu'il  vaut  la  peine  de  les  exposer  en  détail. 
Depuis  1566,  une  interminable  controverse  se  poursui- 
vait devant  la  Chambre  impériale  entre  le  prince-évèque  et 
son  chapitre,  d'une  part,  et  le  conseil  de  la  cité,  d'autre 
part.  L'enjeu  du  procès  était  primitivement  la  possession 
des  clefs  magistrales,  que  les  bourgmestres  prétendaient 
emporter  chaque  nuit  à  leur  domicile,  tandis  que  Gérard  cle 
Groesbeek  en  revendiquait  la  garde  comme  un  droit  réga- 
lien. Mais  la  dispute  avait  soudainement  pris  les  plus  vastes 
proportions  et  bientôt,  ce  qui  fut  mis  en  question  à  Spire, 
ce  ne  fut  ni  plus  ni  moins  que  le  statut  juridique  même  de 
la  ville  de  Liège  :  la  Chambre  impériale  avait  à  déclarer  si, 
oui  ou  non,  la  cité  avait  le  droit  de  se  proclamer  ville  auto- 
nome et  impériale  et  de  former  en  quelque  sorte  un  État  à 
part  dans  la  principauté.  La  querelle  se  poursuivit  pendant 
plus  d'un  siècle  dans  les  prétoires,  sur  les  champs  de 
batailk,  dans,  les  pamphlets  et  les  intrigues  diplomatiques. 
Elle  fut  terminée  non  par  une  sentence  des  juges  suprêmes 


(*)  Sur  ces  personnages^   cf.  Loyens,  Recueil  héraldique  des  bourg- 
mestres, p.  384,  et  G.  DE  BoBMAN,  Êchevins  de  Liège,  t.  II,  p.  144. 
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dont  on  assiégeait  le  tribunal  depuis  si  longtemps,  mais 
par  le  coup  de  force  et  la  victoire  militaire  de  Maximilien- 
Henri  de  Bavière,  qui  mata  définitivement  la  cité  en  1684. 
L'intervention  de  Bartholet,  à  qui  nous  devons  la  conser- 
vation inespérée  d'une  partie  des  archives  liégeoises,  n'est 
qu'un  épisode  de  cette  dispute  séculaire. 

Il  y  avait  déjà  presque  un  demi-siècle  que  la  ville  plai- 
dait devant  les  juges  de  Spire  lorsque  ses  conseils  judi- 
ciaires s'avisèrent,  en  4618,  de  réunir  en  un  volumineux 
corpus  toutes  les  preuves  lointaines  de  l'indépendance  de  la 
cité  à  l'égard  des  princes-évèques.  Ces,  preuves  reposaient 
parmi  les  archives  municipales  et  parmi  celles  des  échevins 
de  Liège.  Il  importait  avant  tout  de  prévenir  une  manœuvre 
des  adversaires  et  de  mettre  hors  de  contestation  l'authen- 
cité  des  pièces  que  l'on  voulait  verser  aux  débats.  Il  fallait 
pour  cela  ouvrir  les  coffres  où  se  trouvaient  renfermés  les 
tlocuments,  en  présence  du  commissaire  impérial  et  des 
procureurs  des  deux  parties,  contrôler  minutieusement  les 
registres  et  les  chartes  qui  en  seraient  extraits,  confier 
ceux-ci  à  des  experts  désignés  par  Plenevaux  pour  en  obte- 
nir des  copies  certifiées  conformes  par  l'autorité  judiciaire. 
Mais  ce  ne  fut  pas  chose  facile  d'amener  le  conseil  privé 
du  prince  et  le  chapitre  cathédral  à  participer  à  ces  opéra- 
lions.  Ceux-ci  estimaient  apparemment  que  les  errements 
du  passé  ne  pouvaient  en  aucune  façon  justifier  les  abus 
du  présent.  Les  chanoines  de  Saint-Lambert  avaient  même 
refusé  aux  avocats  de  la  cité  l'autorisation  de  recourir  à  ses 
propres  archives,  qui  étaient  en  quelque  sorte  le  dépôt 
national  de  la  principauté,  et  le  manuscrit  original  du 
Consilium  juris,  qui  forme  la  pièce  87  du  dossier  du  pro- 
cès soutenu  par  Liège  contre  le  prince  devant  la  Chambre 
impériale,  semble  bien  avoir  été  écrit  pour  obtenir  par 
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jugement  la  communication  des  documents  de  l'Etat  lié- 
geois conservés  dans  les  armoires  de  Saint-Lambert  (*). 

Ce  fut  le  14  février  1618  que  le  syndic  de  la  cité,  Guil- 
laume Everardi,  pria  le  commissaire  impérial,  Jean  Plene- 
vaux,  de  convoquer  les  délégués  du  prince  et  du  chapitre 
pour  assister  à  l'ouverture  des  coffres  renfermant  les 
archives  de  la  cité.  Plenevaux  fixa  cette  entrevue  au  sur- 
lendemain, mais  seuls  Jean  de  Merlemont,  premier  bourg- 
mestre, Laurent  Rartholet,  avocat,  Gérard  de  Fléron,  grand 
greffier  de  la  cité,  et  d'autres  commissaires  et  officiers  de 
■celle-ci  se  trouvèrent  au  rendez-vous;  celui-ci  fut  reporté 
au  jour  suivant. 

Ce  jour-là,  17  février,  le  syndic  du  chapitre,  Jean  Goe- 
suin,  vint  apporter,  contre  cette  ouverture  des  archives, 
une  protestation,  qui  ne  fut  pas  reçue  par  le  commissaire 
impérial.  En  revanche,  Plenevaux  porta  un  décret,  à  la 
demande  de  la  cité,  par  lequel  les  notaires,  clercs  et  gref-  ' 
fiers  étaient  invités  à  délivrer  toutes  les  copies  des  docu- 
ments confiés  à  leur  garde  que  pourraient  réclamer  les 
fondés  de  pouvoir  de  la  cité;  c'est   ainsi    que    Bauduin 


(*)  Le  texte  de  ce  manuscrit  original  diffère  sensiblement  de  celui  qui  ■ 
fut  imprimé  par  Ouwerx  en  164t.  On  peut  déjà  en  juger  par  la  divergence  ' 
des  titres  : 

Manuscrit  original  :  Imprimé  de  1644  : 

Consiliuni  juris  in  puncio  editae      Consilimn  juris  resolutum  contra 
editionis  libri  chartarum  eccle-  petitam  provisîonem  pcr  syndi- 

siae  leodiensis    et    ex  adverso  cum  Set^enissimi  episcopi  prin- 

exceptionalitcr  provisionis  litis  dpis  et  capituli  leodùnsis  j^ro 

pendentiae     pro    civitate    leo-  civitate  leodiensi. 

diensi  contra  Serenissimum 
principem  leodiensem  et  con- 
fortes. 
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d'Eyck,  Louis  Massillon,  Erasme  Tharoul  et  Arnold 
Scronx,  titulaires  des  quatre  greffes  des  échevins  de  Liège, 
copièrent  pour  Guillaume  Everardi  un  certain  nombre 
d'actes  conservés  dans  les  archives  scabinales. 

Le  commissaire  impérial  avait  remis  au  12  mars  l'ouver- 
ture des  coffres  de  la  ville.  François  Diffius  et  Godefroid 
d'Attenhovcn,  du  conseil  privé  du  prince,  Gilles  Thier- 
nesse  et  Laurent  de  Méan,  députés  par  le  chapitre,  assis- 
taient cette  fois  à  la  séance.  On  enleva  du  second  coffre, 
fermé  par  deux  serrures,  le  registre  aux  chartes  ou  statuts 
de  la  cité  et  quatorze  registres  aux  recès,  énumérés  ci-des- 
sous à  l'annexe  1  et  désignés  chacun  par  le  nom  d'un  des 
saints  les  plus  vénérés  par  l'Église.  Les  témoins  du  prince 
et  du  chapitre  voulurent  bien  reconnaître  que  l'aspect 
ancien  de  ces  registres  paraissait  à  première  vue, 
garantir  leur  authenticité,  «  bien  qu'ils  manquassent  do 
signatures  et  de  souscriptions  »,  mais  ils  recommandèrent 
d'inscrire  au  catalogue  qui  en  allait  être  fait  non  seulement 
Vincipit  et  le  desinit  de  chaque  volume,  mais  encore  la 
première  ligne  et  la  dernière  du  texte,  ainsi  que  la  dési- 
gnation du  folio  et  de  la  date.  Comme  on  peut  le  voir  ci- 
dessous,  ces  conseils  ne  furent  pas  entièrement  écoutés; 
plusieurs  registres  ne  sont  pas  datés  et  ne  peuvent  plus  être 
identifiés. 

Les  adversaires  de  la  cité  n'admettaient  donc  l'authenti- 
cité des  archives  produites  qu'avec  certaines  réserves.  C'est 
pourquoi  ils  furent  à  nouveau  ajournés  le  24  mars  pour  se 
déclarer  d'une  façon  plus  explicite  et  pour  continuer 
l'inventaire  des  pièces.  L'examen  des  chartes  commença 
le  28  mars  :  on  contrôla  ce  jour-là  les  155  premiers  docu- 
ments signalés  dans  ïepitomata  de  Bartholet  et,  le  lende- 
main, les  139  suivants;  on  parvint,  le  surlendemain,  à  la 
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pièce  429,  puis  les  délégués  du  prince  et  du  chapitre  firent 
défaut  et  il  fallut  leur  lancer  de  nouvelles  assignations 
pour  achever  l'inventaire  des  5a2  pièces  que  la  cité  voulait 
produire  comme  preuves  de  ses  prétentions.  Il  s'agissait 
maintenant  d'examiner  en  détail  chaque  document.  Ferdi- 
nand de  Bavière  avait,  dans  ce  but,  adjoint  à  ses  premiers 
délégués,  Ifis  .conseillers  Dittîus  et  Attenhoven,  V.  Zorn  et 
le  syndic  Bex,  et  le  chapitre  de  Saint-Lambert,  Renard  de 
Xhenceval  et  son  fils  Conrard.  Mais  ceux-ci,  continuant  leur 
tactique  dilatoire,  ne  se  présentaient  aux  séances  fixées  par 
le  commissaire  impérial  qu'après  des  sommations  répétées. 
Puteanus  donna,  à  l'entrevue  du  12  mai  1619,  le  motif  de 
cette  indifférence:  «  la  masse  immense  de  documents  versés 
aux  débats  par  la  ville  de  iLiége  n'avait  aucune  utilité  et  neÉ 
servait  qu'à  faire  traîner  le  procès  en  longueur.  Car  il 
faudrait  presque  toute  une  vie  d'homme  pour  lire  et  véri-  _ 
fier  ces  pièces  produites  sans  aucun  ordre,  sans  distine-j| 
tion,  dont  beaucoup  étaient  illisibles  ou  se  rapportaient  à 
des  faits  depuis  longtemps  abolis.  » 

Pendant  huit  mois,  c'est-à-dire  jusqu'au  24  janvier  1620, 
il   n'y  eut  plus  de  réunion   et   c'est  vraisemblaibleraentî 
pendant  cet  intervalle  que   furent  exécutées   les    copies i 
authentiques  des  pièces  extraites  des  registres  de  la  cité  et 
des  échevins  de  Liège.  Ce  jour-là,  Guillaume  Everardi  rap- 
porta devant  le  commissaire  impérial  les  chartes  originales 
et  ces  extraits,  afin  d'en  faire  vérifier  l'authenticité  par  des 
témoins  experts.  On  procéda  à  cette  vérification  le  27  janvier 
suivant,  dans  la  salle  basse  de  la  Violette,  oii  se  trouvaient 
conservés  les  coffr<>s  d'archives  de  la  ville.  Ceux-ci  furent 
ouverts,  leur  contenu  versé  sur  une  grande  table  et  examiné  ^ 
très  longuement  par  Jérôme  de  Borsut,  âgé  de  80  ans, 
maître  des  commissaires:  de  la  ;cité,  François  le  Blavier, 
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âgé  de  65  ans,  greffier  de  Rettinne  et  d'Angleur,  Jean  Fawe- 
champs,  praticien,  âgé  de  71  ans,  Jean  de  Hermalle,  âgé 
de  70  ans,  prélocuteur  et  greffier  de  la  Cour  allodiale, 
Barthélemi  Frérart,  âgé  de  71  ans,  notaire  et  greffier  du 
chapitre  Saint-Pierre  à  Liège  depuis  quarante  ans,  Jean 
Boileau,  âgé  de  56  ans,  greffier  d'Avvans  et  Loncin,  et 
André  Christiani,  âgé  de  59  ans,  notaire  apo5.tolique.  Tous 
ces  témoins,  après  avoir  prêté  serment,  affirmèrent  que 
l'authenticité  de  toutes  les  pièces  qu'ils  avaient  sous  les 
yeux  ne  pouvait  être  contestée  raisonnahlement  par  per- 
sonne, vu  l'ancienneté  des  écritures,  les  sceaux  et  les 
signatures  dont  tous  les  documents  étaient  revêtus.  Chris- 
tiani ajouta  qu'il  avait  récemment  inventorié  d'anciennes 
chartes  tirées  des  archives  du  clergé  secondaire,  et  dont  les 
copies  devaient  être  produitess  à  Rome  pour  le  procès  que 
les  églises  de  Liège  soutenaient  à  la  Cour  pontificale 
contre  le  prince-évêque.  Il  retrouvait  dans  les  soixante- 
neuf  chartes  soumises  à  son  examen  les  mêmes  sceaux 
d'empereurs,  d'évêques,  etc..  et  reconnaissait  entre  autres 
la  signature  d'Adrien  le  Pollain  qu'il  avait  eue  souvent 
sous  les  yeux. 

Cette  vérification  fut  continuée  le  lendemain  et  porta 
surtout  sur  les  extraits  de  registres  annexés  aux  chartes 
originales.  Les  mêmes  témoins  défilèrent,  à  nouveau  et 
achevèrent  l'examen  des  chartes  et  des  registres  étalés 
devant  eux.  Puis  ils  affirmèrent  que  les  personnes  qui 
avaient  délivré  les  extraits  authentiques  avaient  bien  qua- 
lité pour  ce  faire,  conformément  aux  lois  et  statuts  du  pays 
et  aux  réformations  de  la  justice  de  Gérard  de  Groesbeek. 
"C'étaient  Bauduin  d'Eyck,  Massillon,  Arnold  Scronx,  gref- 
fiers des  échevins  de  Liège,  Gérard  de  Fléron,  grand  greffier 
du  conseil  de  la  cité,  Godefroid  Masset,  un  des  greffiers 
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des  actes  judiciels  et  plaids  du  même  conseil,    Pierre 
Counotte,  un   des  vingt-deux  commissaires  et  secrétaire 
de  ce  collège,  Walter  de  la  Montagne,  greffier  du  tribunal 
des  Vingt-Deux.  Il  n'y  eut  quelques  hésitations  que  pour 
Robert  de  Looz,  greffier  du  métier  des  drapiers,  qui  avait 
délivré  copie  d'un  acte  du  1- juillet  1532  {'),  et  que  certains 
témoins  ne  connaissaient  pas.  Mais  on  fit  appeler  sur  le 
champ  un  nouveau  témoin,  maître  Jean  Rolandi,  âgé  de 
36  ans,  qui  se  porta  garant  de  la  notoriété  du  greffier  du 
métier  des  drapiers.  Nous  devons  dire  aussi  que  le  notaire 
André  Ghristiani  fit  ses  réserves  sur  l'authenticité  d'une 
lettre  du  24  mars  1370  («),  parce  que  celle-ci  manquait  de 
sceaux  et  de  signatures  et  n'avait  pas  été  donnée  par  chiro- 

graphe. 

Mais  tout  n'était  pas  fini!  Le  lendemain,  la  ville  dut 
produire  une  nouvelle  série  de  témoins,  à  savoir  :  Pierre 
Counotte,  commissaire  de  la  cité,  âgé  de  60  ans,  Godefroid 
Masset,  greffier  de  la  cité,  âgé  de  51  ans,  Gérard  de  Fléron, 
grand  greffier  de  la  cité  et  conseiller  féodal  du  prince,  âgé 
de  34  ans,  Gilkin  de  Palude,  âgé  de  50  ans,  préposé  à  la, 
garde  des  archives,  Hubert.  Mawet,  âgé  de  51  ans,  ancie»| 
serviteur  d'Adrien  le  Pollain  et  de  son  fils  Gérard,  qui! 
avaient  été  jadis  grands  greffiers  de  la  cité,  et  Jean  Rolandr/ 
âgé  de  36  ans,  qui  attestèrent  les  faits  suivants  :  1°  Ils  ont 
toujours  vu  les  archives  de  la  ville  gardées  dans  deux 
grands  coff-res  placés  dans  la  salle  basse  de  l'hôtel  de  ville; 
^o  Cette  salle  a  toujours  été  un  lieu  public  où  sont  débattues 
les  affaires  intéressant  la  cité;  3°  Dans  ces  coffres,  on  n'a 


(1)  C'est  le  n»  287  du  recueil  de  Bartholet. 

(2)  C'est  la  lettre  du  commun  profit,  qui  forme  le  n»  320  du  recueiL  \ 
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jamais  déposé  rien  d'autre  que  les  lettres,  registres,  etc.,  de 
la  ville  et  le  tout  est  confié  à  la  vigilance  des  otficiers  de  la 
cité  ;  4<*  Ces  coffres  sont  fermés  par  deux  doubles  serrures 
dont  les  quatre  clefs  sont  remises  aux  deux  bourgmestres, 
au  maître  des  commissaires  et  au  grand  greffier,  et  on  ne 
peut  les  ouvrir  sans  l'assistance  de  ces  quatre  magistrats; 
5"  Le  recours  aux  archives,  à  l'occasion  de  contestations 
judiciaires,  est  d'usage  fréquent  et  tous  les  témoins  peuvent 
rappeler  de  nombreux  exemples  de  l'ouverture  des  coffres 
renfermant  les  documents  de  la  cité. 

Les  affirmations  des  témoins  semblent  ici  contredire 
l'usage  suivi  depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  remettre 
à  la  sacristie  de  l'église  Saint-Jacques  les  anciennes  charte^ 
et  les  papiers  les  plus  précieux  de  la  ville.  Nous  ne  pouvons, 
d'autre  part,  suspecter  les  affirmations  faites  sous  la  foi  du 
serment  par  tant  de  témoins  honorables.  11  faut  croire  que 
lorsque  la  cité  engagea  contre  le  prince  et  son  chapitre  le 
long  procès  au  sujet  des  clefs  magistrales,  elle  fit  porter  à 
la  Violette  les  deux  coffres  d'archives  confiés  à  l'église  Saint- 
Jacques  et  les  y  retint  jusqu'en  1653.  C'est  seulement 
alors  que  le  conseil  de  la  cité,  «  parce  que  il  importait 
grandement  que  les  lettrages  et  papiers  de  la  cité  qui  se 
trouvent  aux  coffres  de  la  maison  de  ville  soyent  en  lieu 
d'assurance  »,  fit  dresser  un  inventaire  des  actes  qui  s'y 
trouvaient  contenus  «  afin  de  remettre  le  tout  dans  les 
€offres  de  Saint-Jacques  ».  Car  on  ne  fut  pas,  malheureu- 
sement, toujours  aussi  méticuleux  qu'en  1620  pour  appro- 
cher des  archives  municipales.  Pendant  la  guerre  de 
libelles  et  pamphlets  que  se  livrèrent  Grignoux  et  Chiroux, 
beaucoup  d'actes  furent  empruntés  par  les  polémistes  aux 
gages  de  la  ville  et  plusieurs  ne  furent  jamais  rendus. 
Aussi  bien,  nous  savons,  par  le  rapport  des  délégués  com- 
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mis  à  l'inspection  des  archives,  daté  du  22  juillet  16o3, 
qu'un  des  coffres  de  la  salle  basse  «  étoit  rompu  par  devant, 
en  sorte  que  l'on  y  pouvoit  facilement  prendre  avec  la  main 
les  lettrages  et  papiers  y  étant  ».  C'est  ainsi  que  des 
soixante-quinze  documents  sur  parchomin  énumérés  dans 
le  répertoire  de  4618,  on  n'en  retrouve  plus  que  cinquante- 
cinq  en  4653. 

Voici  la  liste  des  vingt  chartes  qu'on  peut  considérer 
comme  irrémédiablement  perdues  depuis  cette  époque  (^)  : 

*  4.  La  paix  conclue  entre   la   cité  et   Aix-la-Chapelle, 

du  6  août  4273  (n"  88  de  Bartholet).  ^ 

2.  La  lettre  de  la  change  de  Liège,  de  janvier  4345  (n**  35 
de  Bartholet). 

*  3    Une  lettre  accordant  une  concession  de  houillère  à 

Sainte- Walburge,  du  17  septembre  4347  (n°  51  de 
Bartholet). 

*  4.  La  convention  passée  entre  la  cité  et  les  Taillart  au 

sujet  du  fort  de  Jemeppe,  du  5  juin  4328  (n"  496  de 
Bartholet). 

5.  Le  rendage  du  moulin  de  Longdoz  de  l'an  4329,  daté 

par  erreur  de  l'an  4069  dans  Bartholet,  n°  249. 

6.  Une  charte  de  l'évêque  Adolphe,  du  44  novembre  4332 

(n°  32  de  Bartholet). 
*7.  La  convention  conclue  entre  la  cité  et   la  ville  de 
Cologne,  du  6  juin  4394  (n°  36  de  Bartholet), 

8.  Les  statuts   du   métier  des   fèvres,  de  janvier  4448 

(n»  474  de  Bartholet). 

9.  Le  régiment  de  Heinsberg,  de  février  4422  (n"  33  de 

Bartholet). 


(1)  Les  actes  marqués  d'une  astérisque  sont  inédits. 
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*10.  La  convention  passée  entre  la  cité  et  Frédéric,  comte 
palatin,  le  l""  novembre  1463  (n°  46  de  Bartholet). 
li.  Le  règlement  du   métier  des   tanneurs,    du  4^''   fé- 
vrier 1464  (n°  470  de  Bartholet). 
*I2,  L'acte  par  lequel  la  cité  invite  l'avoué  de  Liège  à  se 
substituer  au   grand  mayeur,    du  8  janvier  4465 
(n<3  44  de  Bartholet). 
43.  L'alliance  des  villes  liégeoises,  du  17  novembre  1466 

(no  310  de  Bartholet). 
*14.  Une  lettre  des  échevins  de  Liège,   du  19  mai  4477 

(n"  266  de  Bartholet). 
*lo.  Une  lettre  de  l'archiduc  Maximilien,  du  30  mai  4486 

(n°  28  de  Bartholet). 
16.  La  paix  de  Donchéri,  du  o  mai  4492  (n°  39  de  Bar- 
tholet). 
47.  Une  décision  de  la  cité  relative  à  cette  paix,  datée  du 

même  jour  (n°  5o  de  Bartholet). 
48;  Une  lettre  du  roi  de  France,  du  8  juillet  1492  (n°  54 

de  Bartholet). 
i9.  Le  privilège  de  l'empereur  Maximilien,  du  10  avril 

4509  (n»  29  de  Bartholet). 
*20.  Un  jugement  du  conseil  de  la  cité,  du  30  mai  1544, 
terminant  un  procès  entre  le  métier  des  cordon- 
niers et  celui  des  corbesiers  (n"  264  de  Bartholet), 
On  avait  ainsi  égaré  en  trente  ans  plus  de  pièces  qu'on 
ne. l'avait  fait  depuis  1408  jusqu'en  1619  !  Car  des  69  docu- 
ments  qui   furent  restitués   à   la  cité   par   le  traité    du 
12  août  1409,  49  seulement  manquaient  lorsque  Bartholet 
dressa  son  inventaire  ! 

La  rentrée  des  coifres  d'archives  dans  la  sacristie  de 
l'église  de  Saint-Jacques  mit  par  bonheur  fm  à  ce  désas- 
treux coulage.  Lorsqu'en  4676,  on  fit  un  nouveau  réper- 
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toire  des  archives,  tous  les  actes  énumérés  en  1653  furent 
retrouvés  sauf  les  deux  suivants  :  la  lettre  de  l'évèque  Jean 
confirmant  les  privilèges  de  la  maison  de  Cornillon,  du 
27  janvier  1289,  et  une  déclaration  du  20  juin  1572,  faite 
par  Gérard  de  Groesbeek  et  par  le  chapitre  calhédral  au 
sujet  de  l'incompatibilité  entre  les  fonctions  d'échevin  et 
de  bourgmestre  de  Liège. 

2»  L'inventaire  de  1676. 

Dans  son  rapport  sur  les  archives  communales  de  Liège, 
M.  Bormans  signalait  déjà  la  grande  valeur  du  nouvel 
inventaire  qui  fut  ordonné  par  le  conseil  de  la  cité,  le 
8  août  1676.  Celui-ci  devait,  en  effet,  énumérer  une  série 
de  documents  arrivés  ou  rentrés  depuis  peu  en  possession 
de  l'administration  communale.  Ce  nouvel  examen  du 
contenu  des  coffres  de  Saint-Jacques  fut  fort  minutieux.  Il 
commença  le  3  septembre,  en  présence  des  bourgmestres, 
des  plus  notables  conseillers,  du  grand  greflier,  du  mam- 
bour  de  la  cilé  et  des  délégués  nommés  par  les  commis- 
saires. 

On  mit  d'abord  la  main  sur  trois  petits  volumes  couverts 
de  papier  gris  avec  «  endossures  des  pièces  y  contenues  et 
remises  dans  le  coffre  le  16  juillet  1655  ».  11  y  avait  entre 
autres  la  quittance  de  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  le 
traité  du  29  août  1640  avec  le  général  Sparck,  ratifié  par 
le  prince  Maximilien-Henri  au  Val-Benoît  et  quantité 
d'autres  actes  dont  il  ne  fut  retrouvé  aucune  liste.  C'est 
pourquoi  l'assemblée  décida  d'en  faire  dresser  au  plus  tôt 
un  répertoireet  délégua,  pour  ces  opérations,  deux  membres 
du  conseil,  un  ou  deux  hommes  du  siège  des  maîtres  et 
commissaires,  le  grand  greflier  et  le  syndic  de  la  ville, 
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assistés  de  l'avocat  Lardinois.  Cette  commission  ne  com- 
mença toutefois  ses  travaux  que  le  24  septembre;  elle 
examinait  20  à  40  chartes  par  jour,  si  bien  que  la 
dernière  des  196  pièces  renfermées  dans  le  grand  coffre  ne 
fut  répertoriée  que  le  2  octobre  suivant.  Deux  semaines 
après,  le  19  octobre,  on  ouvrait  le  petit  coffre  «  reposant 
dans  la  petite  sacristie,  à  main  gauche  de  l'église  Saint- 
Jacques  ».  Ce  dernier  ne  renfermait  que  10  actes  auxquels 
vinrent  s'ajouter,  le  19  juin  1677,  trois  lettres  particulière- 
ment importantes  de  cette  époque.  On  trouvera  à  l'annexe  3 
l'indication  de  ces  trois  pièces  diplomatiques,  à  la  suite  de 
l'énumération  de  tous  les  actes  signalés  dans  l'inventaire 
de  1676  et  dont  l'inventaire  précédent  de  1653  {^)  ne  porte 
aucune  mention. 

Ces  actes  sont  au  nombre  de  soixante,  dont  plus  de  la 
moitié  sont  complètement  inédits.  Mais  à  d'autres  points 
de  vue  encore,  l'inventaire  de  1676  peut  rendre  de  précieux 
services.  Les  indications  fournies  par  le  relevé  de  16o3 
sont  en  bien  des  cas  ou  fautives,  ou  trop  succinctes.  Les 
erreurs  de  date  ne  se  comptent  plus  et  beaucoup  d'actes  ne 
sont  identifiés  que  par  la  mention  de  la  date  et  du  per- 
sonnage dont  ils  émanent.  Le  répertoire  postérieur  n'est 
malheureusement  pas  plus  exact  pour  ce  qui  concerne  les 
dates,  mais,  en  revanche,  le  contenu  des  pièces  est  analysé 
avec  plus  de  précision,  et  de  cette  manière,  dix-sept  actes, 
dont  sept  inédits,  nous  sont  révélés  d'une  manière  moins 
sybilline.  Cette  façon  de  procéder  prouve  que  la  commis- 
sion de  1676  a  travaillé  sur  les  documents  originaux,  sans 


(1)  Ce  dernier  inventaire  a  déjà  été  publié  trois  fois  :  1°  par  Gachard 
dans  ce  bulletin,  2«  série,  t.  IV,  p.  182;  2°  par  S.  Bormans,  op.  cit.,  et 
3°  par  Th.  Gobert,  oj).  cit. 
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l'ecourir  à  l'inventaire  précédent  qu'elle  n'avait  pas  retrouvé 
dans  les  coffres  ;  les  deux  répertoires  peuvent  ainsi  être 
utilisés  comme  deux  sources  différentes  qui,  à  l'occasion, 
se  corrigent  l'une  par  l'autre.  Dans  les  deux  listes,  les  pièces 
sont,  à  de  très  rares  exceptions  (^),  cotées  de  la  même 
manière  :  par  les  lettres  de  l'alphabet,  dont  la  série  est  cinq 
fois  répétée  ;  mais  cette  façon  de  noter  étant  peu  commode, 
elle  est  doublée  par  un  numéro  d'ordre  qui  est  seul  employé 
à  partir  du  n"  111,  en  même  temps  qu'une  nouvelle  numé- 
rotation en  chiffres  romains  recommençant  par  I.  Comme 
l'inventaire  de  1653  a  omis  le  n"  66,  comme  d'autre  part 
l'inventaire  de  1676  répète  par  erreur  les  numéros  130  à 
135,  il  se  fait  qu'à  partir  du  n"  61,  les  numéros  des  deux 
listes  ne  correspondent  plus. 

La  disparition  des  chartes  de  la  cité. 

Huit  ans  après  l'achèvement  du  répertoire  de  1676,  la 
cité  succombait  définitivement  dans  la  lutte  séculaire 
qu'elle  soutenait  contre  les  efforts  centralisateurs  de  ses 
princes-évêques.  Une  des  premières  mesures  de  Maximilien- 
Henri  de  Bavière  fut  de  confisquer  les  archives  municipales, 
dont  la  ville  s'était  si  souvent  servie  pour  justifier  ses  préten- 
tions à  l'autonomie.  Les  deux  coffres  de  Saint-Jacques,  tous 
les  registres  et  papiers  qui  se  trouvaient  à  l'hôtel  de  ville, 
les  volumineux  dossiers  des  procès  soutenus  devant  les 
tribunaux  d'Empire,  les  archives  des  métiers  et  des  con- 
fréries, les  drapeaux,  les  bannières,  en  un  mot  tout  ce  qui 


(')  Voici  les  cas  où  les  cotes  littérales  diffèrent,  la  pi-emière  lettre  est 
celle  du  répertoire  le  plus  ancien  :  H  =  G;DDD=J;A=DDD;M  = 
170;  XX==:167;J==161;XI  =  16S. 
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rappelait  le  libre  passé  fut  apporté,  comme  dans  une 
sépulture,  dans  les  armoires  du  conseil  privé.  L'ordonnance 
intimant  cette  confiscation  fut  portée  le  28  août  1684  et,, 
trois  jours  après,  les  coffres  de  Saint-Jacques  étaient  livrési 
au  prince.  Dans  la  suite,  le  magistrat  de  Liège  sollicita  plu- 
sieurs fois  la  restitution  de  ses  archives,  mais  jamais  il  ne 
reçut  complète  satisfaction.  Vers  l'an.lTiS,  Joseph-Clément 
de  Bavière  lui  fit  rendre  les  papiers  administratifs  les  plus 
récents.  Le  26  avril  1751,  le  prince  Jean-Théodore  autorisa, 
la  remise  au  grand  greffe  de  la  ville  d'autres  séries  d'ar- 
chives modernes.  Enfin  une  troisièmerestitution  partielle  eut 
lieu  sous  Charles  d'Oultremont,  en  176o.Nous  avons  retrouvé 
le  rapport  que  rédigea  à  ce  propos  le  secrétaire  du  conseil 
privé,  J.  N.  de  Chestret.  C'est,  nous  semble-t-il,  un  docu- 
ment essentiel  pour  l'histoire  des  archives  municipales  de 
Liège  et  nous  le  publions  tout  entier  à  l'annexe  4  de  ce 
travail. 

Nous  y  voyons  quels  sentiments  de  défiance  nourris- 
saient, un  siècle  après  la  victoire,  les  ministres  du  pouvoir 
central  contre  tout  ce  qui  rappelait  le  passé  de  la  ville.  Il 
faut  tenir  caché  pour  jamais  ces  registres,  liasses  et  papiers 
qui  renferment  «  des  principes  sur  lesquels  les  ennemis  du 
bon  ordre  et  de  la  subordination  avaient  autrefois  excité 
leur  révolte  ».  Comment  les  conseillers  de  Maximilien- 
Henri  de  Bavière,  encore  enfiévrés  par  la  lutte,  durent-ils 
accueillir,  en  1684,  le  dépôt  de  ces  «  dangereux  et  sédi- 
tieux »  documents?  N'ont-ils  pas  aperçu  la  contradiction 
qu'il  y  avait  à  conserver  des  pièces  qu'ils  jugeaient 
nécessaire  d'effacer  à  tout  jamais  de  la  mémoire  des 
hommes  ?  Plus  logiques  que  J.  N,  de  Cheslret,  n'auront-ils 
pas  secrètement  anéanti  les  anciens  titres  de  la  cité,  plutôt 
que  de  les  ensevelir  pour  l'éternité  dans  un  local  d'archives, 
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Oie  consftrvant  que  les  registres  «  dont  on  pouvait  encore 
tirer  des  éclaircissements  utiles,  des  arguments  et  des 
exemples  propres  à  terminer  des  contestations»? Il  importe 
•en  tout  cas  d'observer  que  dans  la  liste  des  archives  de  la 
cité  confisquées  en  1084  et  non  restituées  en  1718  et  1751, 
le  secrétaire  de  Ghestret  ne  mentionne  pas  les  chartes  et  le 
contenu  des  coffres  de  Saint-Jacques,  c'est-à-dire  la  partie 
-essentielle,  alors  qu'il  signale  cependant  plusieurs  chartes 
■et  privilèges  de  métiers  !  Dès  les  premiers  jours  tle  la 
révolution  liégeoise,  le  conseil  de  la  ville  fait  réintégrer  à 
î'hôtel  de  ville  toutes  les  archives  municipales.  Au  début  de 
la  première  restauration,  celles-ci  retournent  au  conseil 
privé  :  le  certificat  de  dépôt  du  31  janvier  1792  parle  des 
anciens  registres,  papiers  et  liasses,  mais  ne  dit  pas  un  mot 
•des  chartes.  Est-il  vraisemblable  de  supposer  que  les  chefs 
■du  mouvement  fomenté  pour  abolir  le  régime  instauré  par  le 
règlement  de  1684  auraient  négligé  de  reprendre  les  «  chartes 
et  lettrages  »  si  chers  à  l'ancienne  démocratie?  Si  la  Violette 
n'a  pas  revu,  en  1789,  les  glorieux  privilèges  de  la  cité,  c'est 
probablement  parce  que  ceux-ci  n'existaient  déjà  plus  alors 
dans  les  armoires  du  conseil  privé.  C'est  sans  aucune  preuve 
que  Gachard,  Bormans  et  Gobert  imputent  à  la  débâcle 
de  1794  la  disparition  des  privilèges  de  Liège.  L'esprit 
humain,  qui  veut  tout  expliquer,  endosse  volontiers  aux 
grandes  catastrophes  historiques  la  perte  de  certaines  traces 
mémorables  du  passé  et  on  ne  pourrait  dénombrer  tous  les 
monuments  qu'on  dit  avoir  été  anéantis  par  les  Barbares, 
les  Normands,  etc.  Pour  le  pays  de  Liège,  on  a  souvent 
maudit  Jean  de  Bavière  et  Gharles  le  Téméraire  comme  les 
plus  grands  destructeurs  de  nos  archives.  Cette  croyance 
était  fort  exagérée,  ainsi  que  l'attestent  les  documents 
utilisés  dansce travail.  Demême  la  révolution  du xv!»*» siècle, 
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si  fatale  qu'on  puisse  la  croire,  pourrait  bien  aussi  avoir 
été  incriminée  à  tort  de  la  même  façon.  Quoi  qu'il  eni 
soit,  la  réaction  de  1684  nous  parait  avoir  été  aussi  dange- 
reuse pour  les  chartes  et  les  parchemins  de  la  ville  de- 
Liège  que  l'invasion  des  révolutionnaires  français.  Et  c& 
grave  soupçon  s'appuie  au  moins  sur  un  indice  très  impor- 
tant: c'est  le  silence  de  l'archiviste  du  conseil  privé  en  [16^ 
qui  ne  mentionne  plus  ces  documents  dans  sa  note,  et 
c'est  l'édifiant  rapport  adressé  au  prince-évêque  par  Jean- 
Nicolas  de  Chestret.  Mais,  pour  terminer  par  une  conclu- 
sion moins  désolante,  on  peut  encore  garder  un  faible 
espoir  de  revoir  un  jour  ces  vénérables  reliques;  Peut-être 
Maximilien-Henri  a-t-il  emporté  avec  lui  en  Allemagne  ce 
butin  de  guerre  qu'il  redoutait  tant  de  revoir  un  jour  dans 
les  mains  des  Liégeois.  Au  château  de  BruU,  les  chartes 
liégeoises  auraient  été  à  l'abri  de  tout  coup  de  main  de 
révolutionnaires.  L'ancienne  résidence  du  triomphateur.de 
1684  ne  cacherait-elle  pas  toujours  ce  fonds,  infiniment 
précieux  pour  l'histoire  de  l'ardente  cité  et  si  cher  à  tous 
les  Liégeois  ? 

E.  Fairon. 


Depuis  l'envoi  de  ce  travail,  nous  avons  fait  une  constatation  qui  ren- 
force encore  cette  hypothèse  de  la  dispersion  des  archives  de  la  ville  de 
Liège  vers  l'an  1684.  Nous  avons  retrouvé,  parmi  les  chartes  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Lambert,  onze  actes  sur  parchemin  qui  portent  encore  au 
verso  les  cotes  qui  leur  sont  attribuées  dans  les  inventaires  de  1653  et 
de  1676  et  qui  proviennent  donc  incontestablement  des  coffres  de  Saint- 
Jacques.  Il  est  malheureusement  impossible  d'expliquer  comment  ces 
diplômes  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  les  cartons  de  l'église  primaire 
de  Liège.  Il  semble  bien  qu'ils  furent  donnés  à  Saint-Lambert  avant  la 
révolution  française,  car  la  découverte  de  chartes  de  la  ville  n'aurait  plu» 
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N°  1. 


Catalogue  des   registres    extraits    le    12   mars   1618  du 

SECOND    COFFRE   DÉPOSÉ  DANS    LA    SALLE    INFÉRIEURE    DE    «  La 

Violette  ». 

1;  Liber  chartarum  seu  statutorum  civitatis  leodiensi8(^). 

.  !2.  Volumen  cui  titulus  Petrus.  încipit  :  Aujourd'hui 
21  jour  du  présent  mois  d'avril  l'an  xiiii^  Ixxvii  et 
finit  ad  hanc  lineam  :  deux  des  commissaires  à  leur 
élection. 

Registre  aux  recès  de  1477  à  1491.  Il  correspond, 
croyons-nous,  au  registre  n°  L  du  répertoire  des  registres 
appartenant  à  la  ciré  fait  en  1752. 

3.  Volumen  cui  titulus  Joannes.  Incipit  :  Cry  vroclamé 
au  peron  à  Liège  le  vi  jour  de  décembre  an  xi  et  finit 
ad  hanc  lineam  :  à  cause  de  leurs  draps  qu'ils 
vendent  en  ladite  cité. 

Registre  aux  recès  de  1491  à  1514.  Peut-être  le 
numéro  50  du  même  inventaire. 


passé  inaperçue  dès  le  jour  où  la  ville  de  Liège  entreprit  d'activés 
"  recherches  pour  retrouver  ses  archives.  Comme  ces  actes  sont  généra- 
lement relatifs  à  des  conventions  dans  lesquelles  les  chanoines  de  Saint- 
Lamhert  étaient  partie,  il  est  probable  qu'ils  furent  cédés  à  ceux-ci 
pour  compléter  leur  chartrier.  Ils  échappèrent  ainsi  au  sort  malheureux 
qui  attendait  le  reste  de  la  collection. 

(*)  Ce  registre  se  trouve  actuellement  au  dépôt  des  archives  de  l'État 
à  Liège.  C'est  le  n°  1  de  la  collection  des  paweilhars  conservés  en  ce 
dépôt. 
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4.  Vohimen  cui  titulus  Paulus.  Inciph  :  Registre  aux 
sieultes  et  sequeles  commençant  le'  dixième  jour  de 
juin  xvc  et  xiiii  et  finit  :  qu'elle  luy  soit  allouée  ez 
comptes  qu'il  renderat  à  ladite  cité. 

Registre  aux  reeès  de  1514-1525.    C'est  le  numéro  47 
du  même  inventaire. 

9.  Volumen  ciii  titulus  Andréas.  Incipit  :  Erard  de  la 
Marck  par  la  permission,  etc.,  et  finit  :  date  du 
iô  juillet  1546. 

Registre  aux  recès  1540-1546.  Se  trouvait  au  conseil 
privé  en  1765. 

6.  Volumen  cui  titulus  Jacobus.  Incipit  :  registres  conte- 

nant les  sieultes  et  ordonnances  et  finit  :  Passez  et 
alowéz  ens  comptes  qu'il  en  tiendrai  à  ladite  cité. 

7.  Volumen  cui  titulus  Philippus.  Incipit  :  conclusion  et 

délibération  des  xxxii  bons  mestiers  et  finit  :  ce 
xi  juin  a"  1540,  bourguemres  jurez  et  conseil  de  la 
cité. 

Registre  aux  recès  1538-1540. 

8.  Volumen  cui  titulus  Mattheus.  Incipit  :  la  thour  et  finit  : 

dez  si  avant  que  le  comte  de  Meghen  mect. 

9.  Volumen  cui  titulus  Bartholomeus.  Incipit  :  ultima 

augusti  1564.  Orde  des  xxxii  bons  mestiers  et  finit  : 
Gérard  de  Fléron  bourgmaistres,  il 5. 

Registre  aux  recès  1564  à  1566.  Se  trouvait  au  conseil 
privé  en  1765. 
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10.  Voliimen  cui  titulus  Matthias.  Incipit  ("folio  :  registre 
appartenant  à  la  noble  cite  et  finit  hoc  verbo  :  Pol- 
lain. 

Registre  aux  recès  de  1568-1570.  Il  est  actuellement 
aux  archives  de  l'Etat  à  Liège. 

14.  Volumen  cui  titulus  Simon.  Incipit  :  Amor  vincit 
omnia  et  finit  fol.  231  his  verbis  :  Tonlieu  de  pont 
des  arches,  225. 

Registre  aux  recès  de  1566  à  1568.  Actuellement  aux 
archives  de  l'Etat  à  Liège. 

12.  Volumen  cui  titulus  Thomas.  Incipit  fol.  1°  :  Mon- 

sieur le  drossart  de  bien  bon  cœur  nous  recomman- 
dons à  vous  et  finit  fol.  93  hac  linea  :  avoir  son 
amende  instamment  jugée. 

13.  Volumen  cui  titulus  Thadeus.  Incipit  page  1*  :  Registre 

appartenant  à  la  cité  et  finit  fol.  143  his  verbis  : 
contre  sa  grâce' reverendissime  de  Liège  et  consors 
et  impétrants. 

14.  Volumen  cui  titulus  Marcus.  Incipit  fol.  l"  :  Registre 

des  ouvraiges  de  la  cité  de  Liège  et  finit  fol.  324  : 
pour  ses  vacations  douze  florins. 

45.  Volumen  cui  titulus  Lucas.  Incipit  :  le  i9  novembre 
i538  ;  finit  :  Ja  de  rest  de  l'argent  Jean  Sassin  26  aid. 
au  </*■  et  fol.  110  pag.  2»  :  monte  tout  36  fl.  aid. 
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N"  2. 

Analyse  des  chartks  liégeoises  inédites  retrouvées 
dans  le  recueil  de  la  chamrre  impériale,  dossier  n"  4343. 

1.  1273,  6  août.  —  Actum  et  datum  in  die  beati  Sixti, 

anno    domini  niillesimo  ducentesimo  septuagesimo 
tertio. 

Convention  passée  entre  les  villes  d'Aix  et  de 
Liège,  par  laquelle  chacune  de  ces  deux  cités  s'en- 
gage à  garantir  la  sécurité  des  bourgeois  de  l'autre 
ville  séjournant  dans  ses  murs,  et  établit  un  tribunal 
pour  liquider  les  procès  qui  pourraient  s'élever 
entre  leurs  citoyens. 

Acte  no  88  du  recueil  et  de  Bartholet.  L'expédition 
de  ce  traité  conservé  par  la  ville  d'Aix  a  été  repro- 
duite dans  Quix,  Codex  Aquensis,  tome  II,  p.  143.  Cette 
copie  a  été  exécutée  d'après  l'original,  qui  n'est  plus 
mentionné  dans  les  inventaires  des  archives  de  la  cité 
faits  en  1653  et  en  1676. 

2.  1297,  23  octobre.  —  Actum  et  datum  anno  gratie  mil- 

lesimo  ducentesimo  nonagesimo  septimo,  mercuri  ante 
festum  Symonis  et  Jude. 

Jean,  duc  de  Brabant,  les  maîtres,  échevins,  jurés 
et  tout  le  conseil  de  la  cité  de  Liège  et  de  la  ville  de 
Huy  font  la  paix  entre  eux  et  nomment  quatre 
arbitres,  à  savoir  :  Oger  de  Maestricht  et  Ivon  de 
Mealdrege,  chevaliers,  de  la  part  du  duc,  et  Jean  de 
Lardier  et  Henri  de  Saint-Servais,  de  la  part  des 

Tome  lxxxii.  16 
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deux  villes  liégeoises,  pour  évaluer  les  dégâts  com- 
mis de  chaque  côté  pendant  la  guerre. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  HH  dans 

les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  22  du  recueil 

et  de  Bartholet. 

3.  4304,  11  SLOÙ[.—  Datuni  anno  JS04,postridieLaiirenty. 

Thibaut,  évêque  de  Liège,  prend  acte  que  l'autori- 
sation qui  lui  a  été  accordée  par  le  conseil  de  la  cité 
de  vendre  les  vins  de  sa  provision  deux  fois  l'an  au 
lieu  de  une  fois,  comme  le  spécifiaient  les  privilèges, 
ne  peut  dans  l'avenir  porter  préjudice  à  ces  privi- 
lèges. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  coté  140  et  daté 
par  eireur  de  l'an  1340  dans  les  inventaires  de  1653  et 
1676    Acte  n°  18  du  recueil  et  de  Bartholet. 

4.  1311,  21  février.  —  Actum  et  datum  1210,  dominica 

ante  diem  Sancli  Peiri  in  februario. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  et  Gui  de 
Flandre  d'une  part,  et  les  maîtres,  jurés,  échevins, 
et  communauté  de  la  cité,  d'autre  part,  font  la  paix 
entre  eux  et  nomment  quatre  arbitres,  à  savoir  : 
Guillaume  de  Camblerck,  chevalier,  et  Henri  de  la 
Croix  de  la  part  du  comte,  Jean  Surlet  et  Bau- 
duin  le  Grand  de  Saint-Servais,  de  la  part  de  la 
cité,  pour  fixer  les  indemnités  dues  à  ceux  qui 
auraient  souffert  de  la  guerre. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original  qui  n'est 
plus  mentionné  dans  l'invontaire  de  1653,  mais  est  cité 
dans  celui  de  1676.  Acte  n°  56  du  recueil  et  de  Bartholet. 
Dans  le  dernier,  il  est  par  erreur  daté  de  1310,  dominica 
ante  Bentgcosten. 
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5.  1317,  19  mai.  —  Actum  et  datuin  anno  gratte  mille- 

simo  trecentesimo  decimo  septimo,    die  jovis  ante 
Pentecosten. 

L'évêque  Adolphe  atteste,  à  la  demande  des  maî- 
tres, échevins,  conseil,  jurés  et  toute  la  commu- 
nauté de  la  cité  de  Liège,  que  le  secours  militaire 
que  la  cité  lui  prête  contre  le  comte  de  Luxembourg 
est  fourni  à  titre  purement  gracieux. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  GGGG 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  31  du 
recueil  et  n"  32  de  Bartholet. 

6.  1317,  17  septembre.  —  Actum  et  datum  anno  domini 

millesimo  trecentesimo  decimo  septimo,  die  festoSancti 
Lamberti  mensis  septembi'is. 

Les  maîtres,  échevins,  conseil  et  jurés  de  la  cité 
de  Liège,  concèdent  à  Bauduin  de  Collembier  et 
consorts,  bouilleurs,  l'octroi  d'exploiter  la  veine  de 
bouille  dite  Belberin  dans  le  lieu  dit  entre  deux 
fosses,  hors  la  porte  Sainte-Walburge,  et  jusque 
Paienporte,  en  payant  un  panier  sur  cinq  comme 
droit  de  ferrage. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  qui  n'est  plus 
mentionné  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte 
n"  51  du  recueil  et  de  Bartholet. 

7.  1323,  23  mai.  —  Datum  anno  gratie  millesimo  trecente- 

simo vicesimo  tertio,  lune  postridie  Trinitatis. 

Gérard,  sire  de  Bornes,  Perwez  et  Herlaer, 
approuve  le  record  du  6  octobre  1321  faisant  con- 
naître les  droits  attachés  à  l'avouerie  de  Hesbaye. 

Traduction  latine  d'après  un  vidimus  délivré  par  le 
chapitre  cathédral  le  27  mai  1323,  et  coté  GG  dans  les 
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inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  no  23  du  recueil  et  de 
Bartholet. 

8.  1328,  5  juin.  —  Datum  anno  gratie  millesimo  trecente- 

simo  vicesimoctavo,  quinto  junii  ad  mensis  ingres- 
sum. 

Les  maîtres,  jurés,  gouverneurs,  conseil  et  toute 
la  communauté  de  Liège  font  un  accord  avec  Jean 
et  Collard,  fils  de  Jean  de  Jemeppe,  chevalier,  et 
Jean  Taillarts,  fils  de  feu  le  petit  Boileau  de 
Jemeppe,  par  lequel  ils  reconnaissent  que  ceux-ci 
ne  sont  pas  coupables  de  l'arrestation  des  ambassa- 
deurs que  la  cité  envoyait  vers  la  cour  romaine  et 
constatent  que  le  château  de  Jemeppe  sera  à  l'avenir 
toujours  à  la  disposition  de  la  ville. 

Tiaduction  latine  d'après  l'original,  qui  n'est  plus 
mentionné  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte 
n°  496  du  recueil  et  de  Bartholet. 

9.  1331,  4  février.  —  Actum  et  datum  anno  gratie  mille- 

simo ti'ecentesifno  trigesimo,  quarta  februa^ii. 

Louis,  comte  de  Looz  et  de  Chiny,  avoué  de  Liège 
et  de  Tongres,  et  les  maîtres,  échevins,  jurés,  con- 
seillers et  toute  la  communauté  de  la  cité  de  Liège 
et  de  la  ville  de  Tongres  font  connaître  la  paix  con- 
clue entre  eux  au  sujet  des  dévastations  commises 
par  ceux  de  Liège  et  de  Tongres  sur  les  terres  du 
comte  durant  la  guerre  qu'ils  avaient  faite  à  l'évêque 
Adolphe. 

Cet  acte  est  à  peu  près  identique  à  la  paix  conclue 
entre  la  ville  de  Saint-Trond  et  ledit  comte,  publiée  par 
BoRMANS  etScHOOLMEESTERS.  Curtulaire  de  Véff lise  Saint- 
Lambert,  tome  III,  p  378. 


il 
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Traduction  latine  d'après  l'original,  qui  n'est  plus  men- 
tionné dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  20 
du  recueil. 

10,  13  i8,  3  août.  —  Anno  gratie  millesimo  trecentesimo 
quadragesimo  octavo,  die  tertio  augusli,  m  loco  de 
Wacoire  {Waulsort). 

L'évêqueEngelbert  promet  d'observer  le  traité  de 
Haubois  conclu  la  veille  pour  rétablir  la  paix  avec 
ceux  de  Dinant,  si  ceux  de  la  cité  de  Liège  retour- 
nent immédiatement  dans  leurs  demeures. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  WWW 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  27  du  recueil 
et  n»  28  de  Bartholet. 

H.  1374,  31  janvier.  —  Anno  a  nativitate  domini  mille- 
simo trecentesimo  septuagesimo  quarto,  indictione 
duodecima,  janiiarii  die  ultima. 

Henri  de  Gudenhoven,  châtelain  de  Stockhem, 
prête  serment  solennel,  en  présence  des  délégués 
du  chapitre,  des  nobles,  du  prince  et  des  villes,  de 
garder  fidèlement  la  forteresse  qui  lui  est  confiée 
pour  que  le  comté  de  Looz  reste  perpétuellement 
dans  la  possession  de  l'église  de  Liège. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  QQQ 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  21  du  recueil 
et  de  Bartholet. 

12.  1376,  16  juin.  —  Actum  et  datum  anno  gratie  mille- 
simo trecentesimo  septuagesimo  sexto,  die  décima 
sexta  memis  junii. 

Les  cités  de  Liège,  Huy,  Dinant,  Tongres,  Saint- 
Trond,  Fosses,  Thuin,  Couvin,  Looz,  Hasselt,  Bil^ 
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sen,  Herck,  Maeseyck  et  Brée  se  portent  garantes  de 
la  paix  conclue  entre  Wenceslas,  duc  de  Brabant  et 
la  ville  de  Saint-Trond,  qui  avait  attaqué  un  déta- 
chement de  soldats  du  duc  pendant  qu'il  traversait 
le  comté  de  Looz  pour  se  rendre  dans  le  pays 
d'Outre-Meuse. 

Traduction,  latine  faite  d'après  l'original,  coté  WVV 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1656.  Acte  n°  8  du  recueil 
et  de  Bartholet. 

13.  1381,  2  juillet.  —  Datum  Aquisgrani  anno  dominimil- 

lesimo  trecenlesimo  octuagesimo  primo,  postridie 
juin. 

Arnoul  de  Hornes,  évêque  de  Liège  et  les  maîtres, 
jurés,  conseil  et  la  communauté  de  Liège  d'une 
pari,  et  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Gueldre,  et 
Guillaume,  duc  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen 
d'autre  part,  concluent  un  traité  de  paix  et  d'al- 
liance pendant  dix  ans. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  MMMMM 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676  et  daté  de  l'an  1350 
dans  le  premier  et  de  l'an  1380  dans  le  second.  Acte  n°  47 
du  recueil  et  de  Bartholet. 

14.  1382,  12  août.  —  Datum  et  actum  anno  gratie  domini 

mUksimo  trecentesimo  octuagesimo  secundo,  duode- 
cima  mensis  augusti. 

Les  maîtres,  échevins,  jurés,  conseil  et  toute  la 
communauté  de  la  ville  libre  de  Walcourt  s'en- 
gagent à  être  toujours  de  bons  et  loyaux  amis- de  la 
cité  et  du  pays  de- Liège  et  à  respecter  la  juridic- 
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tion  supérieure  de  l'évêque  et  de  l'église  de  Liège, 
ainsi  que  celle  des  échevins  de  cette  ville. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  coté  FFK  dans  les 
inventaires  de  1653  et  1676,  où  l'acte  est  daté  par  erreur 
de  1383:  Acte  n°  45  du  recueil.  Il  n'est  pas  signalé  dans 
Bartholet. 

lo.  1387,  l^""  décembre.  —  Actum,  ordinatum  et  concor- 
datum  anno  gratie  domini  Jesu  Christi  millesimo 
treceJitesmo,  ocluagesimo  septimo,  die  prima  mensis 
decembris. 

Arnoul  de  Hornes,  évêque  de  Liège,  prononce  sa 
sentence  contre  les  échevins  prévaricateurs  de  Liège 
et  toutes  les  villes  du  pays  s'engagent  à  respecter 
et  à  faire  exécuter  cette  condamnation. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  coté  CGC  dans  les 
inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n''  34  du  recueil  et  n"  35 
de  Bartholet. 

16.  1389,  10  octobre.  —  Datum  anno  gratie  millesimo  tre- 
centesimo  octiiagesimo  nono,  die  décima  mensis  octo- 
bris. 

Henri  de  Gonery,  seigneur  de  Perwez,  mambour 
de  l'évêché,  déclare  accepter  le  traité  de  paix 
proposé  par  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  son  fils 
Guillaume,  comte  de  Zutphen,  pour  mettre  fin  à  la 
guerre  qui  a  éclaté  entre  la  cité  et  les  villes  du  pays 
de  Liège  et  comté  de  Looz  et  Jean  de  Looz,  fils  du 
seigneur  de  Heinsberg, 

Traduction  latine  d'après  l'original,  coté  BBB  dans  les 
inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n"  41  du  recueil.  Il 
n'est  pas  signalé  dans  Bartholet. 
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17.  1390,  18  juillet.  —  Anno  gratie  domîni  nostri  Jesu 

Christimillesimotixcentesimo  nonagesimOj  die  décima 
octava  mensisjulii. 

Les  maîtres,  jurés,  gouverneurs,  conseil  et  toute 
la  communauté  de  la  cité  de  Liège  nomment  Nico- 
las Bafforet,  charpentier,  et  Pierre  de  Rolloux, 
maçon,  pour  inspecter  et  faire  réparer  les  machines 
de  guerre  et  les  fontaines  publiques  de  la  ville  et 
leur  allouent  un  traitement  annuel  de  10  muids,  à 
prendre  sur  les  revenus  de  Cornillon  et  des  Pauvres 
de  la  cité. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  LLLL 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  75  du  recueil 
et  76  de  Bartholet.  i 

18.  1394,  28  mai.  —  Actum,  concessum,  concordatum  anno 

a  nativitate  domini  millesimo  trecentesimo  nonage- 
simo  quarto,  vicesima  octava  mensis  may. 

Contrat  passé  par  les  maîtres,  jurés,  gouverneurs, 
conseil  et  toute  la  communauté  de  Liège  avec 
Obertin  de  Wancufre,  Wietus  Busquet  de  Kier,  Jean 
Laurent,  Barthélemi  et  Godefroid,  fils  de  Francon 
Warnel,  lombards  Ceux-ci  seront,  pendant  un  bail 
de  treize  ans,  les  seuls  banquiers  admis  dans  la  ville, 
payeront  un  loyer  de  72  florins  de  Florence  et  joui- 
ront de  nombreux  avantageux  spécifiés  dans  la  con- 
vention. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  côté  WWWW 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n"  25  du  recueil 
et  de  Bartholet. 
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19.  1394,  6  juin,  —  Datum  anno  domini  millesimo  trecente- 

simo  nonagesimo  quarto,  in  vigilia  festi  Penthecostes. 

Les  bourgmestres,  consuls  et  autres  citoyens  de 
Cologne  font  savoir  qu'ils  ont  conclu  un  traité  de 
paix  avec  Jean  de  Bavière  et  les  maîtres,  jurés, 
conseillers  et  communautés  de  Liège,  de  Huy,  de 
Dinant,  de  Tongres  et  de  Saint-Trond. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  qui  n'est  plus  men- 
tionné dans  les  inventaires  de  1654  et  1676.  Acte  n°  36  du 
recueil  et  n"  37  de  Bartholet  qui  signale  un  autre  traité 
antérieur  de  1297,  24  juillet. 

20.  1399,  5  août.  —  Datum  Parisiis,  quinto  augusti,  anno 

gratie  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  nono,  et 
regni  nostri  décima  nono. 

Charles  VI,  roi  de  France,  promet  son  alliance  et 
sa  protection  aux  maîtres,  jurés,  conseil  et  commu- 
nauté de  la  cité  de  Liège  qui  se  sont  soustraits  à 
l'obédience  du  pape  de  Rome. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  coté  XIIII  dans  les 
inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  30  du  recueil  et  n"  31 
de  Bartholet. 

21.  1429,  o  juin.  —  Anno  domini  millesimo  quadringente- 

simo  vigesimo  nono,  mensis  junii,  die  quinta. 

Les  maîtres,  jurés  et  conseil  de  la  cité,  à  la 
demande  des  habitants  de  Vivegnis  et  de  Cheratte 
fixent  les  limites  de  la  banlieue  de  la  ville. 

Traduction  latine  d'après  une  copie  insérée  dans  le 
registre  aux  recès  de  1570.  Acte  n"  306  du  recueil  et  de 
Bartholet. 


240 


E.    FA.IRON-. 


2^.  1435, 16  décembre.  —  Sub  anno  domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  tj'igesimo  quinto,  decembris  die  décima 
sexta. 

L'assemblée  des  métiers  de  la  cité  de  Liège  vote 
les  propositions  faites  à  l'assemblée  du  8  décembre 
par  les  bourgmestres  Henri  de  la  Chaussée  et  Gilles 
de  Metz;  l''  touchant  le  payement  de  1,500  florins 
du  Rhin  qui  restent  dus  au  duc  de  Bourgogne;  2° 
touchant  l'obligation  par  les  bourgeois  afforains 
d'intervenir  dans  les  dépenses  de  la  cité  et  l'institu- 
tion d'une  cour  pour  les  biens  confisqués  aux  Datins. 
(cour  des  absentis). 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  FFFF  - 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  469  du  ,] 
recueil  et  de  Bartholet.  .'\ 

23.  1447,  25  octobre.  —  Actum  et  ordinatum  anno  gratte   \ 

millesimo  quadringentesimo  quadragesmo  septimo,    < 
die  vigesima  quinta  mensis  octobris.  l 

Les  maîtres,  jurés,  conseil  et  toute  la  généralité  de  | 
la  cité  font  savoir  que  Renard  d'Argenteau,  seigneur  | 
de  Houffalize,  et  Henri,  seigneur  de  Groule  et 
d'Oupeye,  ont  cédé  à  la  cité  le  château-fort  de 
Montfort  et  que  celle-ci  leur  a  remis  ce  château  à 
certaines  conditions.  I 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  TTT  dans 
les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n"  49  du  recueil  et 
de  Bartholet. 

24.  1458,  27  juin.  —  Anno  gratie  1458,  27  mensis  junii. 

Les  deux  maîtres,  Fastré  Rare  Surlet  et  Gérard 
Tollet  ainsi  que  les  quatorze  jurés  de  la  cité  pro- 
cèdent à  l'enquête  par  loi  et  franchise  ouverte  à 
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l'instance  de  Jean  Faber,  mambour  du  prince-évêque 
Louis  de  Bourbon,  à  propos  de  l'érection  d'un  perron 
à  Sart. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  CCCC 
dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  276  du 
recueil  et  de  Bartholet. 

2o.  1461,  27  janvier,  —  Die  vicesima  septima  janua7'ii, 
anno  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo. 

Enquête  générale  faite  par  les  échevins,  maîtres  et 
jurés  de  la  cité  contre  Jean  le  Couvreur  de  Dinant, 
Jean  de  Soye,  un  des  maîtres  de  cette  ville,  et  Jacques 
le  Bida,  qui  ont  excité  des  mouvements  séditieux 
à  Dinant. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  coté  JJJJ  dans 
les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  275  du  recueil  et 
de  Bartholet.  Dans  ce  dernier,  il  est  par  erreur  daté  de  1 47 1 . 

26.  1463,  \  novembre.  —  Gehen  in  denjaren  unsers  herrn 

dusent  vierhundert  dry  undsechtig,  off  aller  heyligen 
dage. 

Traité  d'union  entre  Frédéric,  comte  palatin,  et 
les  bourgmestres  et  conseil  de  la  ville  de  Liège  et 
des  autres  villes  et  pays  de  Liège  et  de  Looz. 

Copie  faite  d'après  l'original  allemand,  qui  n'est  plus 
mentionné  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Il  n'est 
pas  non  plus  cité  dans  Bartholet.  Acte  n°  46  du  recueil. 

27.  1465,  8  janvier.  —  Anno  a  nativitate  domini  millesimo 

quadringentesimo  sexagesimo  quinto,  indictione  déci- 
ma tertia  juxta  stylum  venerahilis  curie  leodiensis, 
die  octavo  mensisjanuarii. 

Procès-verbal  devant  notaire  des  séances  tenues  à 
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la  salle  Saint-Michel  par  les  bourgmestres,  mam- 
bour,  conseillers,  gouverneurs  de  la  cité,  l'avoué  et 
les  échevins  de  Liège  pour  obtenir  que  Jean  de  la 
Boverie,  avoué  de  Liège,  semonce  la  justice  en  lieu 
et  place  du  souverain  mayeur  qui  se  refuse  à  con- 
voquer les  échevins  de  Liège. 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  qui  n'est  plus 
mentionné  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte 
n"  44  du  recueil  et  n°  42  de  Bartholet  où  il  est,  par  erreur, 
daté  de  1462. 

28.  1465, 8  décembre.  —  Anno  millesimo  quadrhigentesimo 
sexagesimo  qiiinto,  in  die  Conceptionis.  l 

Procès-verbal  d'une  séance  de  la  généralité  de  la  ' 
cité  convoquée  au  grand  palais.  La  cité  remercie  les 
comtes  de  Meurs  et  de  Hornes  de  leur  bienveillante 
intervention  et  se  déclare  disposée  à  accepter  les  ' 
conditions  de  paix  qu'ils  apportent  de  la  part  du  i 
comte  de  Charolais.  ^ 

Traduction  latine  faite  d'après  une  copie  sur  papier  dé-  j 
livrée  par  le  greffier  Everardi.  Acte  n°  467  du  recueil  et 
de  Bartholet. 


I 
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29.  4466,  17  novembre.  —  Anno  grade  XII1I'=  sexagesimo 
sexto,  mensis  novembris,  die  décima  septima. 

Lettre  dite  des  vinables,  par  laquelle  les  vinables 
de  la  cité  proclament  leur  alliance  et  leur  solidarité 
et  décident  de  bannir  à  jamais  de  la  ville  tous  ceux 
qui  se  sont  montrés  ennemis  des  franchises.  ^m 

Traduction  latine  faite  d'après  l'original,  côté  XX  dans    ■ 
l'inventaire  de  1653  et  n"  167  dans  l'inventaire  de  1676. 
Acte  n°  324  du  recueil  et  de  Bartholet. 
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30.  1477,  octobre.  —  Acium  et  dalum  anno  millesimo  qua- 

drijigentesimo  septuagesimo  septimo,  mense  octobri. 

Sentence  prononcée  par  Louis  de  Bourbon  contre 
Pierre  Rocquart.  Walter  Chaboteau,  Jean  le  Clerc 
Fassotte,  Théodore  Poil  Ion  et  autres  séditieux  qui 
ont  violé  la  neutralité  liégeoise  et  ont  renouvelé  les 
crimes  des  Datins.  La  cité  et  les  autres  villes  ap- 
prouvent cette  condamnation  et  s'engagent  à  la  faire 
exécuter. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  tiré  du 
registre  aux  recès  de  la  cité  de  1471,  fol.  17  verso.  Acte 
no  277  du  recueil  et  de  Bartholet. 

31.  1478,  19  avril. 

La  généralité  de  la  cité,  convoquée  au  palais  épis- 
copal  pour  entendre  le  rapport  des  ambassadeurs 
envoyés  par  le  prince-évèque  et  les  Etats  auprès  du 
roi  de  France,  décide  d'observer  une  stricte  neutra- 
lité dans  la  guerre  qu'entreprend  ce  monarque 
contre  Maximilien  d'Autriche. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  tiré  du  même 
registre  aux  recès  de  la  cité,  fol.  l'3  verso.  Acte  n°  60  du 
recueil  et  n°  62  de  Bartholet. 

32.  1478,  16  juin. 

Les  maîtres,  jurés  et  conseil  de  la  cité  font  remise 
à  Collard  Poncheal  de  la  condamnation  à  un  voyage 
d'outremer  qui  avait  été  prononcée  contre  lui  avant 
la  destruction  de  la  ville  et  dont  Louis  de  Bourbon 
lui  avait  déjà  accordé  le  pardon. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  même 
registre  aux  recès,  fol.  27  recto.  Acte  n"  522  du  recueil. 
Il  n'est  pas  mentionné  dans  Bartholet. 
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33.  1479,  8  août. 

Les  maîtres  et  le  conseil  de  la  cité  et  les  décem- 
virs  concluent  un  arrangement  avec  Jeau  Bour- 
douxhe  de  Jemeppe,  ancien  receveur  de  la  ville,  à 
qui  celle-ci  est  redevable  d'une  somme  de  1,900  flo- 
rins du  R,hin. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  même 
registre  aux  recès,  fol.  53  recto.  Acte  n°  73  du  recueil  et 
n»  74  de  Bartholet. 

34.  [Vers  1479-1480].  —  Acte  non  daté. 

Exposé  fait  par  les  bourgmestres  à  l'assemblée 
générale  de  la  cité  au  sujet  d'une  lettre  envoyée  au 
chapitre  par  Guillaume  d'Aremberg  et  au  sujet  des 
mesures  à  prendre  par  les  Etats  pour  faire  respecter 
la  neutralité  et  défendre  le  pays  contre  les  soldats 
étrangers. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  même 
registre  aux  recès,  fol.  60  recto.  Acte  n°  61  du  recueil.  Il 
n'est  pas  mentionné  dans  Bartholet. 

3o.  1481,  15  mars. 

Le  mayeur  et  les  échevins  de  Liège  mettent  en 
garde  de  loi  les  déclarations  de  chacun  des  trois 
Etats  par  lesquelles  ils  maintiennent  et  approuvent 
la  sentence  prononcée  par  Louis  de  Bourbon  contre 
Guillaume  de  la  Marck,  dont  ce  dernier  deman- 
dait l'annulation,  à  l'intervention  du  roi  de  France. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  même 
registre  aux  recès,  fol.  68  recto.  Acte  n°  279  du  recueil 
et  de  Bartholet. 
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36.  1481,  30  novembre.  —  Anno  inillesljno  quadringente- 

simo  octuagesimo  primo,  die  S.  Andrée  apostoli. 

Procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  généralité  de 
la  cité  convoquée  au  palais  épiscopal,  en  présence 
de  Louis  de  Bourbon.  L'assemblée  approuve  les 
propositions  faites  par  les  bourgmestres  ou  les 
commissaires  au  sujet  de  la  cherté  des  grains,  de 
l'aide  à  prêter  par  les  métiers  au  prince  évèque  pour 
repousser  les  attroupements  ennemis  qui  se  forment 
en  France,  du  salaire  à  fixer  pour  le  mambour  de 
la  cité,  des  moyens  propres  à  faire  respecter  le 
régiment  de  la  cité  et  les  franchises  violées  par  les 
abus  de  juridiction  de  l'official. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  registre 
aux  recès  de  la  cité,  fol  69  verso.  Acte  n"  280  du  recueil 
et  de  Bartholet. 

37.  1482,  28  mai. 

La  généralité  de  la  cité,  convoquée  au  palais  épis- 
copal, approuve  le  règlement  voté  par  les  Etats  au 
sujet  des  meuniers  et  du  commerce  des  grains. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  registre 
aux  recès  de  la  cité,  fol.  75  verso.  Acte  n°  515  du  recueil. 
Il  n'est  pas  mentionné  dans  Bartholet. 

38.  1482,  21  juillet. 

Devant  la  généralité  de  la  cité,  convoquée  au 
palais  épiscopal,  Louis  de  Bourbon  proteste  contre 
les  bruits  calomnieux  lancés  contre  lUi  et  affirme 
qu'il  n'est  pour  rien  dans  le  meurtre  d'un  héraut  du 
roi,  commis  en  France.  L'assemblée  approuve  les 
propositions  que  lui  soumet  Mathieu   de   Lisleal 
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concernant  la  compétence  et  les  droits  des  commis- 
saires de  la  cité  et  les  mesures  à  prendre  pour  faire 
observer  le  régiment  et  une  bonne  police  dans  la 
ville. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  registre 
aux  recès  de  la  cité,  fol.  non  indiqué.  Acte  n"  255t>is  du 
recueil  et  256  de  Bartholet. 

39.  1483,  9  mai. 

Les  maîtres,  jurés  et  conseil  de  la  cité  cassent  la 
sentence  de  bannissement  prononcée  contre  Augustin 
Greven  de  Hasselt  par  les  échevins  de  Liège  dans  le 
procès  qu'il  soutient  contre  les  arbalétriers  de  cette 
ville. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  registre 
aux  recès  de  la  cité,  fol.  80  verso.  Acte  n°  269  du  recueil  et 
de  Bartholet. 

40.  1484,  2  mai. 

Décret  des  bourgmestres,  jurés,  conseil  de  la  géné- 
ralité des  32  métiers  de  la  cité  qui  exclut  des  métiers 
les  échevins  et  tous  ceux  qui  ont  quitté  la  cité  et 
leur  enlève  leurs  droits  politiques. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  folio  non  indiqué.  Acte  n*  341  du  recueil.  Il  n'est 
pas  mentionné  dans  Bartholet.  Une  déclaration  à  peu  près 
identique  et  non  datée  est  reproduite  dans  la  pièce  n°  327 
du  recueil,  qui  est  le  n°  328  de  Bartholet. 

41 .  1484,  24  octobre. 

La  généralité  de  la  cité,  convoquée  au  palais 
épiscopal,  entend  les  propositions  et  promesses 
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faites  par  les  délégués  de  Jean  de  Bornes,  le  nou- 
veau prince-évêque,  qui  demande  à  l'aire  sa 
joyeuse  entrée  dans  la  capitale.  Elle  promet  fidé- 
lité au  nouveau  prince  et  remercie  Guillaume  de 
la  Marck,  avoué  et  protecteur  du  pays,  de  son 
zèle  pour  la  patrie. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  111  recto.  Acte  n°  499  du  recueil  et  de  Bar- 
tholet. 

42.  1484,  28  octobre. 

Le  conseil  de  la  cité  alloue  à  André  de  Wihogne, 
receveur  général  des  gabelles,  diverses  sommes 
pour  être  employées  aux  dépenses  et  dons  indiqués 
par  ledit  receveur. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  109  verso.  Acte  n*  497  du  recueil  et  de  BaF- 
tholet. 

43.  1484,  7  novembre. 

Procès-verbal  de  la  joyeuse  entrée  de  Jean  de 
Hornes  dans  la  cité  de  Liège. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  114  verso.  Acte  n°  246  du  recueil  et  de  Bar- 
tholot.. 

44.  1484,  12  décembre. 

La  généralité  de  la  cité,  convoquée  au  palais 
épiscopal,  vote]  sa  quote-part  dans  le  subside  de 
16,000  ducats  accordés  au  prince,  ordonne  un  exa- 
men des  comptes  d'André  de  Wihogne,  receveur. 

Tome  lxxxii.  i7 


r        ;n0miïi«  quatre    hommes    probes   pour  '  surveiller 

f:      ';    l'adminislration  des  gabelles  et  décMe  que  les  appa- 

-:  :      riteurs  nommés  par  les  bourgmestres , De  sont  en 

fonction  que  pendant  la  magistràtufe  de  ceux  qui 

u         les  ont  désignés. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
:       recès  de  la  cité,  fol.  119  recto.  Acte  n°  ISS'du  recueil  et 
,.''-;      de  Bartholet.  -        '         ■      '■ 

45.  4486,  31  mars. 

La  généralité  des  32  métiers,  réunie  au  palais 

épi'scopal  à  l'initiative  du  clergé  secondaire  et  du 

conseil  de  la  cité,  voté  différentes  mesures  tendant 

à  assurer  la  pacification  et  à  .rétablir  là  concorde 

entre  les  bourgeois  de  la  ville.  '    '  ' 'i  ^ 

:•      ,    .        Traduction  latine'  d'après  un  eitraiît'  du  registre  aux 

-         '      récès  de  là  oité,  îdl;'144  verso;  Afcte  n°  187  du  recueil  et 

de  Bartholet,  ...'"' 

46.  1486,  10  mai.  .yi.Ir  i  iY(  ;i  .  , 

'  :^  '  La  généralité  de  la  cité,  assemblée  au  palais  épis- 
copal,  remercie  le  prince-évêque  dé  son  retour  dans 
la  cité  et  lui  promet  obéissance  et  paix  SI  lui,  de  son 

-  !.  :       côté,  respecte  les  franchises  et  privilèges  de  la  ville. 

Elle  nomme  une  commission  de  32  'homtnes  pour 
résoudre    les    questions    financières  et  politiques 
encore  en  suspens  et  promet  de  mettre  au  plus  tôt 
,; ,  •  ,     en  liberté  l'abbé  de  Sa'int-Tr©iid  et  ses  otages. 

■  ■     ■  i  !■        TradrtctiOh  laltiiié  d'iapTès 'uil  extrait  du  registre  aux-^ 

-  i  ;  •     -'       recès  de  la  cité,  fol  ;  '  149  Verso.  Pièce  479  du  recueil  et  de 
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'il.  i486,  30  mai,  —  Datum  in  oppido  nostro  Biiscoducis, 
die  penullima  may,  amo  JIU^^  M^  et  regni  nostri 
jmmo.  ,        , 

Lettre  de  Maxirailien,  roi  dès  Romains,  au  conseil 
de  la  eité  de  Liège,  datée  de  Bois-le-E>uc,  relative 
à  l'exéGution  du  traité  de  Cologne  conclu  entre  lui 

.       et'ladite  cité'.  » 

Traduction  latine  d'après  la  lettre  originale  qui  n'est 
plus  mentionriée  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676. 
Acte  n"  28  du  recueil  et  n?  29  de  Bartholet. 

48.  1486,  11  juin. 

.La  généralité  de  laïcité,  assemblée  au  palais  épis- 
copal,  après  avoir  entendu  les  propositiops  faites 
par  les  32  homn^e^s  désignés  dans  I3  dernière  assem- 
blée du  10  mai,  remet  à  l'ordonnajnce  du  conseil  et 
des  32  hommes  tous  lés  impôts  q,ui  -étaient  en  usage 
dans  la  cité  et  la  banlieue. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité,  fol.  153  recto.  Acte  327'3's  du  recueil  et 
■■■-,■■       3£7:de  Bartholet:'     .'''■■^\''    '\'ù,:'.  ;,i 

49.  il487,  27  jan\der.^  ;   ■:.     f  ••■',V);  ;  -  ■v:i:v:;'<v;  ■  ■;,;;| 

La  majorité  des  ofïiciers  des  métiers,  assemblés 
à  la  Maison  du  Léôpài'd,  décide  de' faire  déjbolir  le 
couvent  des  Chartreux  dont  les  ennemis  du' prince 

et'dè  la  cité  se  sont  emparés.  '        '     '   ' 

.  J;'  '..         .,  ■      ■     ,    ■■     ■'  ''ff  .^^'n':;     f 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité,  fol.  166  verso.  Acte  n."  191  du  recueil  et 
de  Bartholet. 
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bO.  1487,  25  février. 

La  généralité  de  la  cité,  assemblée  au  palais  épis- 
copal,  approuve  les  propositions  faites  par  les  bourg- 
mestres touchant  des  emprunts  à  conclure  et  tou- 
chant le  règlement  des  guets  et  gardes  dans  la  ville. 
Elle  déclare  aussi  assumer  la  responsabilité  de  la 
destruction  des  châteaux  forts  de  Saive,  Esneux  et 
Aigremont. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  168  verso.  Acte  n°  125  du  recueil  et  de 
Bartholet. 

m.  1487,  25  novembre. 

La  généralité  de  la  cité,  assemblée  au  palais  épis- 
copal,  décide  de  s'entendre  avec  le  chapitre  et  la 
noblesse  pour  faire  respecter  la  neutralité  du  pays. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  176  recto.  Acte  n»  62  du  recueil  et  63  de 
Bartholet. 

S2.  1488,  27  février. 

La  généralité  de  la  cité,  réunie  au  palais  épiscopal,. 
entend  le  rapport  des  bourgmestres  sur  les  négocia- 
tions poursuivies  avec  le  roi  de  France,  le  prince- 
évèque  Jean  de  Homes  et  les  seigneurs  de  la  Marck 
pour  ramener  la  paix  définitive  dans  le  pays.  Elle 
décide  que  chaque  métier  se  chargera  tour  à  tour  des 
guets  dans  la  ville  et  impose  silence  à  ceux  qui 
murmurent  et  suspectent  les  magistrats  de  la  cité. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  176  verso.  Acte  n°  192  du  recueil  et  de 
Bartholet. 
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m.  1488,  22  mai. 

Ordonnance  des  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
généralité  des  32  métiers  de  la  cité  renouvellant 
l'alliance  conclue  le  12  mai  1484  avec  les  seigneurs 
de  la  Marck  et  ordonnant  des  poursuites  contre  tous 
ceux  qui,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  se  sont 
montrés  ennemis  des  franchises  et  violateurs  des 
paix  publiques. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  179  recto.  Acte  n°  330  du  recueil.  11  n'est  pas 
mentionné  dans  Bartholet. 

54.  1490,  16  mai. 

La  généralité  de  la  cité,  assemblée  devant  le  palais 
épiscopal,  déclare  adhérer  à  la  paix  conclue  à  Aix-la- 
Chapelle,  et  défend  à  tous  de  porter  désormais  dans 
la  ville  les  insignes  des  de  Bornes  ou  des  la  Marck. 
Elle  délègue  un  homme  de  chaque  métier  pour 
constituer  une  garde  de  corps  à  Vincent  de  Schwar- 
zemberg,  maréchal  de  Cologne  et  lieutenant  du 
comte  de  Nassau,  à  qui  la  garde  de  la  ville  a  été 
confiée  par  ledit  traité  d'Aix.  Elle  délègue  aussi 
un  homme  de  chaque  métier  pour  étudier,  avec 
les  bourgmestres,  les  améliorations  qu'on  pourrait 
apporter  au  règlement  dit  «  le  nouveau  jet  »  de  1422. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès,  fol.  194  verso.  Acte  n"  504  du  recueil  et  de 
Bartholet, 

55.  1492,  5  mai. 

Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  généralité  des 
32  métiers  promettent  qu'ils  laisseront  entrer  Jean 
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de  Homes  à  Liège  aussitôt  qu'il  auTa  scelle  le  traité 

de  paix  conclu  avec  les  seigneurs  de  la  Marck  et  qu'il 

l'aura  fait  approuver  par  les  Etats,  sans  attendre  que 

le  duc  de  Lorraine  et  le^seigneux  de  Nevers,  garants  de 

ce  traiteraient  aussi  scellé  cet  acte  diplomatique. 

.,  1  Traductiion  latàiie  d'après  l'acte  original  sur  parchemin, 

'  "j:i',<ÏV«iH''est  plus  mentionné,  dans  les  inventaires  de  1653  et 

1676.  Acte  n»  55  du  recueil  et  de  Bartiiôlet. 

56.  1494,  22  juillet. 

La  généralité  des  32  métiers,  assemblée  au  palais 
épiscopal,  confirme  le  don  d'un  terrain  fait  précé- 
demment à  la  compagnie  des  arbalétriers  et  prend 
diverses  décisions  en  ce  qui  coacerne  les  impôts  et 
les  gabelles. 

Tcaduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  1491,  fol.  41  verso.  Acte  no  89  du  recueil  et  de 
Bartholdt, 

57.  1495,  6  janvier. 

Les  maîtres,  jurés,   conseil    et    les   â2  métiers 
prennent  à  leur  solde  Henri  die  Brouchusen  et  Mewis 
van.  Gulich,  avec  cent  cavaliers  et  quatre  cents  fan- 
tassins, afin  d'aider  1«.  prince-évèque  à  reprendre  la 
ville  de  ToB^es,,,  surprise  par  Louis  de  Vaudrey. 
Traduction  latine  d'après  un  exti-ait  du  registre  aux 
recès  de  la.  cité  de  1491,  fol.  47  verso.  Acte  n°  71  du 
recueil  et  de  Bartholet. 


58.  1495,  21  avril. 

La  géûénalité  de  la  cité,  coiavoquée  au  palais  épis- 
copaly  décide  que  tout  étraoager  qui  s'établit  dans 


NOTES    POÎJE    UN    CARTULAIRE   DE    LA    CITÉ    DE    LIÈGE.  253 

la  ville  devra  payer,  pendant  huit  aûs,  un  droit  d'un 
florin  au  métier  auquel  la  profession  au  le  négoce 
qu'il  exerce  le  rattache.  Elle  décide  de  payer. le  plus 
tôt  possible  la  solde  des  mercenaires  engagés  pour 
reprendre  la  ville  de  Tongres. 

Traduction  latine  d'aptes  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité  de  1491.  Acte  n"  67  du  recueil  et  de 
Bartholet, 


59.  1498,  7  avril. 

Jugement  des  bourgmestres  et  jurés  de  la  cité 
décidtmt  que  l'exemption  de  la  gabelle  des  houilles 
n'est  accordée  qua  pcoir  les  houilles  destiinées  à 
lusage  domestique  dai  prince-évêqwe  et  nullement 
pour  les  houilles  qu'il  peut  donner  à  d'autres 
personnes. 

Traduction  latine  d'après  une  copie  sur  parchemin  de 
ce  jugement,  coté  KK.K  dans  les  inventaires!  de  1653  et 
1676.  Acte  n»  IS^is  du  recueil  et  n°  19  de  Bartholet. 

60.  1501,  9  octobre. 

La  généralité  des  32  métiers,  assemblée  au  palais 
épiscopal,  vote  à  Jean  de  Hornes  un  subside  de 
2,000  florins  du  Rhin  et  un  autre  de  1.200  florins  à 
lever  pendant  5  ans,  conformément  à  la  résolution 
des  États  du  pays; 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité  de  1491,  foJ.  127  verso.  Acte  n"  475  du 
recueil  et  de  Bartholet.  .    , 


254 


E.    FAIRON. 


61.  lol3,  22  septembre. 

Le  métier  des  brasseurs  de  la  cité  se  donne  un 
nouveau  règlement. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité  de  1491,  fol.  236  recto.  Acte  n°  334  du 
recueil  et  de  Bartholet. 

62.  1514,  30  mai. 

Les  bourgmestres  et  les  32  hommes  de  la  cité 
prononcent  leur  sentence  dans  le  procès  en  appel 
porté  devant  eux  par  le  métier  des  corbesiers.  Ce 
dernier  demande  réformation  d'une  sentence  pro- 
noncée en  leur  défaveur  par  les  bourgmestres  et  jurés 
de  la  cité  et  à  l'avantage  du  métier  des  cordonniers. 
Le  premier  jugement  est  confirmé  en  appel. 

Traduction  latine  d'après  l'original  en  pa-chemin,  qui 

n'est  plus  mentionné  dans  les  inventaires  de  1653  et  1676. 

Acte  n"  264  du  recueil.  Ne  se  trouve  pas  dans  Bartholet. 

63.  1518,  11  novembre. 

Dans  l'assemblée  des  bourgmestres,  jurés  et  con- 
seil, nouveau  et  ancien,  de  la  cité,  des  échevins, 
commissaires  et  de  nombreux  bourgeois  de  la  ville, 
convoquée  au  réfectoire  des  frères  Mineurs,  Érard 
de  la  Marck  produit  les  quatre  privilèges  impériaux 
que  l'Empereur  vient  d'accorder  au  pays  de  Liège 
et  demande  à  l'assemblée  de  ratifier  le  traité  d'al- 
liance avec  le  roi  d'Espagne  qui  est  soumis  à  l'appro- 
bation des  trois  États. 

Traduction  latine  d'après  l'extrait  du  registre  aux  recès 
de  1514,  fol.  35  verso.  Acte  n°  546^'s  du  recueil  et  de 
Bartholet. 
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64.  1518,  14  novembre. 

La  même  assemblée,  réunie  à  la  Violette,  consent 
à  sceller  du  sceau  de  la  cité  le  traité  d'alliance  avec 
le  roi  d'Espagne. 

Traduction  latine  d'un  extrait  du  registre  aux  recès  de 
la  cité  de  1514,  fol.  36  recto.  Acte  n"  546  du  recueil  et  de 
Bartholet. 

6o.  1320,  13  août. 

Sur  l'invitation  écrite  d'Érard  de  la  Marck,  le 
conseil  de  la  cité  fixe  les  présents  qui  seront  offerts 
à  l'empereur  Charles-Quint  lors  de  sa  joyeuse  entrée 
dans  la  ville. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  1514,  fol.  51  recto.  Acte-541'''s  du  recueil  et  de 
Bartholet. 

66.  1521,  22  août. 

Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  cité 
révoquent  les  privilèges  accordés  par  la  ville  aux 
lombards  Antoine  Rustici  et  consorts,  parce  qu'ils 
ont  violé  les  franchises. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité  de  1514,  fol.  non  indiqué.  Acte  n°  25^'s  d.u 
recueil  et  n°  26  de  Bartholet. 

67.  1521,  2  octobre. 

La  généralité  des  métiers  accepte,  jusqu'à  révoca- 
tion, la  proposition  d'Érard  de  la  Marck  qui  autorise 
les  officiers  du  prince  et  les  bourgmestres  à  appré- 
hender et  à  sévir  contre  les  brouillons  et  ceux  qui 
parleraient  mal  de  la  majesté  impériale.  Cette  auto- 
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risation  ayant  prêté  à  des  abus,  fut  annulée  le  20  no- 
vembre lo28  par  un  vote  des  32  métiers. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  la  cité  de  1514,  fol.  68  recto.  Acte  n°  290  du 
recueil  et  de  Bartholet. 


m.  1533,  9  juin. 

Ordonnance  publiée  par  le  prince-évêque  et  la 
généralité  de  la  cité  invitant  tous  ceux  qui  sont  sus- 
pects  d'hérésie  à  se  présenter  devant  le  conseil  de 
la  cité  et  et  à  solliciter  leur  pardon. 

Cf.  un  autre  cri  du  perron  du  même  jour,  publié  dans 
le  Recueil  des  ordonnances  de  là  principauté,  2*^  série,  1. 1 , 
p.  94.  Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  1532,  fol.  40  verso.  Acte  n°  289  du  recueil  et  de 
Bartholet.  L'acte  n*  69  du  recueil  donne  une  liste  de  per- 
sonnes qui  vinrent  abjurer  l'hérésie  devant  le  conseil  de 
la  cité. 

60.  1538,  9  mai. 

Contrat  passé  entre  les  bourgmestres  de  la  cité  et 
l'arcbitecte  Paul  de  Ryckel  pour  la  construction  du 
pont  et  de  la  tour  en  Bêche. 

Traduction  latine  d'après  l'extrait  du  registre  aux  recès 
de  la  cité,  année  1538,  fol  29  recto.  Acte  n°  102  du  recueil 
et  de  Bartholet. 

70.  1563,  6  novembre. 

Sur  la  plainte  des  gretfiers  et  autres  bourgeois  qui 
dénoncent  les  obstacles  mis  par  les  échevins  de 
Liège  à  la  juridiction  des  bourgmestres  et  jurés  de 
la  cité,  le  conseil  décide  de  faire  respecter  ses  droits 
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et  d'admonester  les  échevins  afin  qu'ils  laissent  les 
jurés  procéder  par  bannissements  contre  les  habi- 
tants du  pays. 

Traduction  latine  d'après  un  extrait  du  registre  aux 
recès  de  1564,  folio  non  indiqué.  Acte  n"  261  du  recueil  et 
de  Bartliolet. 

71.  1619,  20  janvier.  , 

Reconi  rendu  par  les  bourgmestres  et  commis- 
saires de  la  cité  établissant  que  les  infractions  com- 
mises aux  franchises  de  la  cité  et  banlieue  ont  tou- 
jours été  jugées  paT  leur  triljanal. 

Traduction  latine  d'après  l'original,  qui  n'est  pas  men- 
tionné dans  les  inventaires  de  1653  et  1676.  Acte  n°  305 
du  recueil  et  de  Bartholet.  Celui-ci  le  date  du  22  jan- 
vier 1519.  :         ;^ 

n  (1).  Acte  non  daté.  —  Vers  Î485. 

Formule  du  serment  prêté  par  les  bour^ois  de  la 
cité  et  habitants  de  la  ville,  franchise  et  banlieue. 

Traduction  latine  faite  d'après  un  extrait  du  registre  de 
la  cité.  Acte  n"  38  du  recueil  et  39  de  Bartiiolet. 


(*)  Nous  n'avons  donné,  dans  cette  liste,  que  l'analyse  des  délibérations 
les  plus  importantps  prises  par  le  conseil  de  la  cité  et  actées  dans  les 
registres  aux  recès.  Mais  le  recueil  de  la  Chambre  impériale  renferme 
plus  de  trois  cents  autres  recès  inédits  dont  nous  donnerons  prochaine- 
ment un  inventaire  qui  complétera  la  taàle  des  registres  aux  recès  de  la 
cité  de  Liège  éditée  par  S.  Bormans,  Tongres,  1870-1878. 
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N«  3. 
Répertoire  chronologiuce   des  actes  conservés   dans   les 

ARCHIVES    de    la    CITÉ    ÉNUMÉRÉS   DANS    l'iNVENTAIHE   DU   MOIS 

d'octobre  1676  et  non  signalés  dans  l'inventaire  de  1653. 

142.  1231,  18  janvier. 

Lettre  du  chapitre  de  Liège  sur  l'assise  de  vin, 
laquelle  se  doibt  faire  deux  fois  l'année,  première  à 
la  St.  Martin  et  la  deuxième  en  maye,  par  le  consen- 
tement des  eschevins  et  des  bourgmestres  et  conseil 
de  la  cité  de  l'an  1230,  le  samedy  après  l'octave  de 
l'Epiphanie  de  nostre  Seigneur,  en  janvier. 

Cf.  Bormans  et  Schoolmeesters,  Cart.  de  Saint-Lambert, 
t.  I,  p.  273. 

140.  1304,  11  août. 

Lettre   d'adhéritance   de  Thibauld,   évesque  de 
Liège,  touchant  la  vendition  de  quelques  biens  sans 
préjudicier  aux  privilèges  de  la  cité,  de  l'an  1340 
(sic)  lendemain  délie  fcste  St.  Laurent. 
Cf.  acte  n"  3  de  la  liste  précédente,  page  232. 

141.  1307,  28  août. 

Quittance  de  l'évesque  Thibauld  de  ce  que  ceux 
de  Liège  en  communauté  avoit  méfait  contre  luy, 
munye  de  huit  seels  avec  une  petite  lettre  adjointe 
faisante  au  môme  sujet,  1370  {sic),  le  lundy  devant 
la  St.  Gille. 

Acte  perdu.  C'est  la  paix  de  Seraing  du  20  août  1307 
qui  fut  mise  en  garde  par  les  échevins  de  Liège  le  28  août 
suivant. 


^ 


NOTKS    POUR    UN   CARTILAIRE   DE   LA    CITÉ   DE    LIÈGE.  259' 

145.  1311,21  février. 

Paix  de  Namur  par  submission  entre  le  comte  de 
Namur  et  son  frère  d'une  parte  et  ceux  de  Liège 
d'autre  parte,  de  l'an  1310,  le  dimenche  devant  le 
jour  St.  Pierre  en  février. 

Acte  n°  t)6  de  Bartholet  et  du  recueil.  Cf  n°  4  de  la  liste 
précédente,  page  232. 

181.  1355,  12  décembre. 

Lettre  d'Englebert,  évesque  de  Liège  touchant  la 
loix  du  pays  de  l'an  1355,  le  12  décembre. 

C'est  la  modération  de  la  paix  de  Waroux,  signalée- 
dans  l'inventaire  des  paweilhars  à  la  date  du  12  octobre. 

166.  1398,  6  février. 

Coppic  de  l'alliance  faite  entre  Jeanne,  duchesse 
de  Brabant,  etc.,  et  ceux  du  pays  de  Liège,  en  date 
du  6  février  1398. 
Acte  perdu. 
143.  1398,  4  mai. 

Lettre  concernante  quelques  dismes  au  lieu  de 
Montgnée,  en  date  du  4®  de  mai  1398. 
Acte  perdu. 
139.  1401,  22  mars. 

Accord  fait  par  Jan  de  Baivier  entre  la  cité  de 
Liège  et  la  ville  de  Maestreicht,  de  l'an  1401,  le 
22*  mars. 
Acte  perdu. 
178.  1420,  !«'  mai. 

Privilèges  de  Philippe  second,  empereur,  accordez, 
à  la  ville  de  Liège  touchant  leure  franchise,  libériez: 
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et  ancienes  usances,  conformément  aux  privilèges 
octroyéi.par  Albert,  évesque  de  Liège.  Item  le  mesmc 
par  Henri  7%  empereur.  Item  par  Albert  aussy 
,.  ,,,  empereur  et  par  Sigismpnd  empereur,  en  date  de 
l'an  1200  en  juin,  .reconnues  l'an  1420,  le  pre- 
mier mai. 

C'est  une  copie  ou  un  record  daté  du  l"  mai  1420, 
reproduisant  les  privilèges  impériaux  du  3  juin  1208. 
9  avril  1230,  9  décembre  1298  et  9  février  1415. 

147.  1432,  19  lévrier. ,, 

,„  ;  Lettre  touchant  cent  florins  de  Rhin  tirez  de  la 

,  table  de  lombard  de  cette  cité  pour  envoler  des 

députez  en   la   ville  de   Gand  faire   la  paix  arec 
l'évesque  de  Liège,  de  l'an  .1432, ,1e  19*'  febvrier. 
Acte  perdu.,  .  ,  ,  ; , 

173.  1457,  24  juillet. 

Lettre  de  ceux  d'Aix  à  ceux  de  Liège,  en  date  du 
24e  juillet  14?{7^  munye  d'un  sceL  '  - 

';{,   fr;.,;!    :    Acte  :  peifdu..  ■       '''■:  ;,   -!;:.::';', '-iiw'i   w.n' /. 

188.  1468,  29  avril:"'    '^   "  "'  '"  '  '"   ' 

Lettre  touchant  le  monastère  de  Parcke  et  les 
chanoines  de  Louvain,  de  l'an  1468  le  pénultième 
■■'<^  ■''■■d^vriL^"    '■'■nr.:'   '  ■..  -u.'.    .  .   ,;/;•;  1    ,.      . 

^■'    ''■'■■■■■■      Acteperdui'''    ■■''""'■    ''''    ^''*^'    "'    '''  ''"■''^-  '' 

\  du  petit  coffre.  —  1468,  29  avril,    ^-j-,-.  < 

Lettre  de  Charles,  duc  de  BourgOflgne,:de  l'an  1468, 

.,        du  mois  d'avril  le  pénultième  jour,  :  par  quelle  il 

"^',  '     promet  de  faire  mettre  en  exécution  toutes  les  rentes 
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que  ceux  de  Liège  pouroient  vendre  sur  les  biens 

Jeurs  appartenans  resortissans  de  Brabant  et  autres 

V  8^S(  terres  pour  satisfaction  des  sommes  convenues. 

Acte  perdu. 

o  du  petit  coifre.  —  1474,  26  janvier. 

Une  lettre  du  doyen  et  chapitre  de  Saint-Paul  par 
laquelle  ils  obligent  leuil's  biens  pour  subvenir  à 
quelque  nécessité  de  la  ville  et  banlieue  plusr  ample- 
ment y  exprimée,  en  date  de  l'an  1434,  le  26*  jour. 

Acte  perdu.  ~    i 

7  du  petit  coffre.  —  1474,  5  juin.  , 

•  Encor  une  mesme  lettre  faite  par  le.  doyen  et  le 

chapitre  de  Sa irtt- Jean,  le  5®  juin  de  l'an  1474. 
Acte  perdu. 

3  du  petit  coffre.  —  1474,  22  juin.  

Lettre  en  date  de  l'an  1474,  le  22^  juin  par  quelle 
ceux  de  Saiint-^arthélemy  ratifient  le  transport  fait 
pour  les  nécessités  communes  delà  ville'. 

'■■        '        ,  ,  ;      ' 

Acte  perdu.' 

'  '   ■  '  '  '  •;  .  ■ .  '       '  '    ■ 

1J9.  1474,  25  juin. 

Lettre  par  le  chapitre  de  S'aïnt-Denis,  du  25  juin 

1474.  .^\r,    .;     .;,/. 

Acte  perdu. 

6  du  petit  coffre.  —  1474,  29  juin. 

'  Une  lettre  semblable  i'aîte  par  l'abbé  de  Saint- 
Laurent  ledit  an,  ïé  pénultième  juin. 

Acte  perdu.  "       •         ' 
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8  du  petit  cotîre.  —  1474,  30  juin. 

Encor  une  mesme  lettre  faite  par  le  doyen  et 
chapitre  de  Saint-Pierre,  le  dernier  juin  1474. 

Acte  perdu. 

2  du  petit  coffre.  —  1476,  le  9  juillet. 

Lettre  par  laquelle  l'ofïicial  de  Liège,  ensuitte  du 
rescript  obtenu  du  pape  Sixte,  fait  citer  le  doyen  et 
chapitre  de  Louvain  pour  les  obliger  à  contribuer 
pour  leure  quoete  à  cent  mils  florins  ou  environ 
accordez  au  duc  de  Bourgongne,  et,  pour  y  satisfaire, 
le  mesme  pape  accorde  la  puissance  de  pouvoir 
vendre  des  rentes  sur  leurs  biens  pour  les  nécessitez 
y  reprinses,  en  date  de  l'an  1476,  9^  juillet. 

Acte  perdu. 

171.  1477,  4  août. 

Lettre  de  Louis  de  Bourbon,  évesque  de  Liège, 
concernante  les  gabelles  et  autres  impots  de  la  cité 
et  la  transaction  faite  avec  la  duchesse  de  Brabant, 
par  quelle  elle  cède  à  la  dite  cité  de  Liège  les  dites 
gabelles  et  imposts,  en  date  de  l'an  1477,  le  4*  aoust, 
munie  d'un  scel. 

Acte  perdu. 

183.  1479,  décembre. 

Quittance  donnée  par  ceux  de  Cologne  à  la  cité  de 
Liège,  en  date  de  l'an  1479,  au  mois  de  décembre. 

Acte  perdu. 
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180.   1483,  10  avril. 

Lettre  touchant  l'accommodement  fait  entre 
Philippe  de  Cleff  et  de  la  Marck,  capitaine  général 
de  Brabant  et  ceux  de  la  cité  et  du  pays  de  Liège  et 
comté  de  Looz,  touchant  les  guerres  et  prise  de 
Huy,  en  date  de  Tan  1483,  le  10*  avril. 

Cf.  ScHOOMBROODT,  Inventaire  des  chartes  du  chapitre 
de  Saint- Lambert,  n"  1081. 

172.  1483,  11  avril. 

Promesse  faite  par  Philippe  de  Clève  de  remettre 
le  chasteau  de  Huy  es  mains  de  celuy  qui  seroit  con- 
firmé évesque  de  Liège,  en  date  de  1'  11*  avril  1483, 
munye  d'im  scel. 

Cf.  DE  Ram,  op.  cit.,  p.  706. 

169.  1486,  24  avril. 

Lettre  de  Maximilien,  roy  des  Romains,  touchant 
les  différents  arrivez  entre  Jan  de  Horne,  évesque  et 
la  cité,  en  date  du  24«  avril  1486,  pour  l'accommo- 
dement à  faire. 

Cf.  DE  Ram,  op.  cit.,  p.  811. 

182.  1486,  28  avril. 

Lettres  du  roy  des  Romains  escritte  aux  maistres 
jurez,  conseil  et  32  métiers,  en  du  28*  avril  an  86. 
Acte  perdu. 

189.  4486,  30  mai. 

Lettre  de  Maximilien,  roy  des  Romains,  escritte 
aux  maistres,  jurez  et  conseil  de  la  cité,  en  date  du 
pénultième  may  1086  (sic). 
Acte  perdu. 
Tome  lxxxii.  18 
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175.  1491,  S  mai. 

Lettre  concernante    1.S2    mils    florins   du   Roy 
accordé  à  Jan  de  Horne,  évesque  de  Liège  et  quitance 
de  ses  prétensions  qu'il  avait  contre  le  pays  de 
Liège,  en  date  de  1491,  le  5^  may. 
Acte  perdu. 

160.  1492,  juin. 

Amnestier  général    accordée  aux   Liégeois    par 
Maximilien,  roy  des  Romains,  en  date  de  l'an  1492, 
au  mois  de  juin,  munye  d'un  grand  scel. 
CL  DE  Ram,  op.  cit.,  p.  861. 

186.  1492,  8  juillet. 

Lettre  de  Charles,  roy  de  France,  par  quelle  il 
accorde  la  neutralité  aux  Liégeois  et  promet  qu'ils 
ne  seront  fouragés  par  ses  gens  dèz  si  avant  qu'iceux 
demeurent  dans  le  terme  de  neutraux,  en  date  du 
8«  juillet  1592  (sic). 

Lettre  reproduite  par  plusieurs  paweilhars. 

190.  1492. 

Accord  fait  par  les  trois  Estats  de  Liège  avec  le 
comte  de  Horne  de  la  Marck  d'Aremberghe,  de 
l'an  1492,  munye  de  plusieurs  cachets. 

Acte  perdu. 

185.  Sans  date. 

Copie  des  articles  des  paix  faites  entre  le  roy  des 
Romains  et  l'archiduc  d'Autriche  et  ceux  du 
chapitre,  de  la  cité  d'autre  part,  ne  pouvant  lire  h 
date. 

Acte  perdu. 
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177.  Sans  date. 

Lettre  de  Maximilien,  empereur,  en  langue  alle- 
mande. 

Acte  perdu, 

176.  1506,  8  juin. 

Lettre  d'Albert  de  la  Marck,  du  8«  juin  I0O6,  par 
laquelle  il  quitte  aux  maistres,  jurez  et  conseil,  com- 
munauté de  la  cité,  franchise  et  banlieu  toute  telle 
prétension  qu'il  pouvoit  avoir  à  rencontre  d'eux. 
Acte  perdu. 

162.  1309,  10  avril. 

Confirmation  des  privilèges  de  la  cité  faite  par 
Maximilien  empereur,  en  date  de  l'an  lo03,  le 
10^  avril,  munye  d'un  grand  cachet  avec  cordon 
noir  et  or. 

Acte  reproduit  dans  plusieurs  pa-weilhavs. 

165.  1509,  10  avril. 

Récognition  des  lettres  de  l'empereur  Maximilien 
faite  par  les  abbés  de  Saint-Jacques  et  de  Saint- 
Laurent,  en  date  du  10^  avril  1509. 

Acte  perdu. 

184.  1509,  26  juin. 

Record  de  messieurs  les  eschevins  de  Liège 
touchant  ce  qu'ils  sauvent  et  wardent  des  paix 
faites  etc.  de  la  cité,  où  est  dit  qu'on  peut  plaider 
pardevant  les  maistres  et  jurez  les  causes  de  mar- 
chandise, convention,  exceptez  les  causes  concer- 
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nantes  les  héritages,  convenances  de  mariage,  et  que 
personne  ne  peut  décliner,  sinon  les  clerques, 
vefves  et  filles  non  mariées,  portant  icelluy  date  du 
26"  juin  1509. 

Acte  reproduit  dans  certains  paweilhars. 

159.  1513,  28  novembre. 

Traitté  de  Wynand  Danthine,  par  quelle  ratifie 
les  partages  de  bien  Wathieu  Dantbinne,  son  grand 
sire,  faite  par  ceux  de  la  cité  en  date  du  28«  novem- 
bre 1513,  pardevant  les  eschevins  de  Liège,  munye 
de  8  scels. 

Cf.   Echevins  de  Liège.   Œuvres,  années  1513-1514,  ^j 
fol.  32. 

168.   1518,  19  décembre. 

Lettre  d'alliance  d'entre  Sa  Majesté  Catholicque 
et  les  trois  Estais,  villes  et  pays  de  Liège  louchant  la 
déffence  commune,  de  l'an  1518,  le  19*  décembre, 
munye  d'un  grand  scel. 

Acte  reproduit  dans  les  paweilhars. 

164.  1521,  11  juillet. 

La  copie  authentique  tant  des  privilèges  de  feu 
Maximilien  que  de  Charles  empereur,  avec  les 
responses  et  conclusions  des  Estais  du  pays  sur  les 
propositions  faites  par  le  prince  de  Liège  à  la  ;| 
journée  de  ses  Estais,  tenue  en  sa  cité  le  onzième 
juillet  1521. 

Acte  reproduit  par  les  paweilhars. 
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lo8.  1528,  3  janvier. 

Rédemption  de  15  muyds  fait  par  Pierre  de 
Jalheaà  la  cité,  hors  de  soixante-dix  muyds  de  spelte 
qu'il  devoit  sur  sa  maison,  jardin,  vignes  et  autres 
appendices  séante  en  lieu  condist  délie  Volire, 
paroiche  Saint-Servais,  l'an  1528,  le  3^  janvier. 
Echevins  de  Liège,  Œuvres,  reg.  107,  fol,  406. 

156.  1528,  13  novembre. 

Lettre  touchant  54  aidans  de  cens  affectez  sur  la 
maison  de  la  petite  croisette  en  Nouvice,  en  date  du 
13«  novembre  1528. 

150.  1530,  17  mai. 

Jugement  pour  la  cité,  à  cause  de  six  muyds  et 
deux  tiers  de  spelte  liges  que  doibt  Jehan  le  Vra, 
mayeur  d'Heur  le  Romain,  en  date  du  17*  may  1530, 
par  les  tenants  jurez  délie  courte  jurée  délie  Halle. 

153.  1532,  15  novembre. 

Transport  de  8  florins  liégeois,  pardevant  les 
eschevins  de  Liège,  fait  par  Jehan  HustinditBragard, 
brasseur,  en  satisfaction  des  gabelles  de  bierre  qu'il 
avait  obtenu  et  point  satisfait,  au  profit  de  la  cité, 
Thibauld  Preudhome  rentier  acceptant,  affectez  sur 
une  maison  située  proche  l'église  Saint-Martin  en 
Isle,  en  date  de  l'an  1532,  le  15«  novembre. 
Echevins  de  Liège,  Œuvres,  reg.  122,  fol.  339. 

148.  1534,  11  février. 

Lettre  de  transport  de  dix  florins  de  rente  fait  en 
faveur  de  la  cité,    Thibauld  Preudhome  receveur 
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d'icelle  cité  acceptant,  par  CoUard  Gleynmangon 
sur  les  hypothecques  y  spécifiées,  1'  11^  febvrier  lo34. 

Echevins  de  Liège,  Œuvres,  reg.  126,  fol.  387. 

9  du  petit  coffre.  lo36,  26  juillet. 

Constitution  donnée  par  l'abbesse  de  Sainte-Claire 
à  Louvain  pour  recevoir  le  capital  et  cannons  d'une 
rente  de  cent  florins  d'or  deue  par  la  cité,  en 
date  1536,  26«  juillet. 

10  du  petit  coffre.  1536,  24  octobre. 

Quittance  ensuivie  du  capital  et  canons  de  ladite 
rente,  en  date  du  24«  octobre  1536. 

Item  quantité  de  documents  en  parchemin, 
coupées  avec  cyseaux,  concernantes  plusieurs  trans- 
ports de  rente. 

i  74.  Sans  date. 

Quittance  de  Cornelis  de  Berghe,  coadjute' 
d'Érard  de  la  Mark,  cardinal  et  prince  de  Liège, 
concernante  une  rente  de  200  florins  d'or  et  une  de 
200  florins  liégeois  deyus  par  la  cité. 

144.  1540,  14  décembre. 

Lettre  de  la  cité  touchant  l'acqueste  du  fond 
acquise  pour  le  fossé  de  la  porte  Saint-Léonard  en 
dote,  et  jugement  sur  ce  rendu  par  les  eschevins  de 
Liège,  le  14^  décembre  1540. 

157.  1543,  29  mars. 

Jugement  rendu  par  les  tenants  jurés  de  la  court 
jurée  délie  Halle  d'entre  Pierre  Henelet,  mambour 
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et  consorts  contre  3Ielard  des  Berleurs,  touchant 
20  stiers  spelte  rente,  le  29®  mars  lo43. 

138.  1543,  17  juillet. 

Jugement  pour  la  cité  et  Robert  [Jrban  contre 
Gillet  fils  Jehan  Wilham  di'  Giltea  de  Berleur, 
touchant  la  moitié  de  5  bonniers  de  terre  de  feu 
Wauthieu  Danthine,  du  17-  jour  de  juillet  an  lo43. 

152.  1548,  18  octobre. 

Lettre  de  9  florins  héritables  sur  la  maison 
Mathieu  Lhermite,  mercier,  extante  au  pied  du  pont 
des  arches,  à  toujours  rédimible,  en  date  du  18  oc- 
tobre 1548,  par  devant  les  eschevins  de  Liège. 

155.  1549,  12  juillet. 

Saisine  pour  Thomas  de  Lembourgh,  sique  céarier 
de  la  petite  domaine  de  la  cité  de  Liège,  contre 
Léonard  Bayart  et  Pacquea  Nyvart,  en  date  du 
12«  juillet  1549. 

149.  1552,  24  octobre. 

Transport  de  4  muids  et  demy  fait  par  Istas 
Honyer  en  faveur  de  la  cité  sur  sa  maison  et  géné- 
ralité de  ses  biens,  extante  ladite  maison  à  Jemeppe, 
l'an  1552,  le  24«  octobre. 

187.   1560,  11  juillet. 

Lettre  des  bourgmestres,  jurés  et  32  bons  métiers 
par  quelle  est  dit  qu'on  ne  pourrat  accorder  aucun 
rabais  aux  fermiers  des  gabelles  et  autres  sans  le 
consent  de  tous  et  chacun  des  métiers,  en  date  de 
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ril«  juillet  I06O,  munye  des  cachets  desdits  métiers 
et  de  la  cité. 


4  du  petit  cotfre.  I066,  9  février. 

Lettre  munie  du  grand  scel  aux  légations  de  la  cité, 
touchant  l'asseurance  faite  par  icelle  envers  M''rabbé 
et  prince  de  Stavelot,  pour  retirer  une  somme 
d'argent  mise  en  dépost  en  mains  de  M' l'abbé  de 
Saint-Jacque  pour  la  rédemption  de  quelque  rente, 
lequel  argent  a  esté  applicqué  pour  l'achapt  des 
grains  pour  furnir  au  pauvre  peuple,  en  date  de 
l'an  1566,  le  9«  febvrier. 

151.  1568,  21  juillet. 

Transport  de  40  florins  liégeois  fait  par  Jan,  fils 
de  feu  Pieter  Herlé,  bourgeoy  de  Liège,  à  maistre 
George  Goesuin  et  Jacque  de  Hodaige,  pour  lors 
bourgmestres,  partie  faisants  pour  la  cité,  en  date 
de  l'an  1568,  le  2i«  juillet. 

Echcvins  de  Liège,  Œuvres,  reg.  316,  fol.  352. 

154.  1588,  23  janvier. 

Jugement  rendu  par  les  eschevins  de  Liège  en 
faveur  de  la  cité  contre  le  seigneur  de  la  Neuffeville 
en  Condroz  et  consors,  en  date  du  23^  janvier  1588, 
touchant  vingt  muyds  spelte  rente  deue  à  la  cité. 

146.  [Vers  1564]  s.  d.  -j 

Constitution  donnée  par  ceux  de  Huy  à  maistre 
France  Fraipont  et  aultre  pour,  ensuite  du  man- 
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dément  compulsorial  de  la  chambre  de  Spire, 
demander  les  acts  et  procès  advenus  à  raison  de 
l'enqueste  promené  par  les  officiers  de  Sa  Grâce  le 
prince  de  Liège  contre  les  bourgmestres  et  aulcuns 
bourgeois. 

Cf.  Procès  de  la  Chambre  impériale  n"  1 158. 


163."  1618,  24  novembre. 

Répertoir  des  lettres  trouvées  au  coffre  Saint-Jacque , 
le  24®  novembre  1618,  au  temps  de  messieurs  les 
bourgmestres  Beeckman  et  Paludanus.  Fut  ouver- 
ture faite  dudit  coffre  et  reconfronté  ledit  répertoir 
et  toutes  les  pièces  y  spécifiées  ont  eslées  trouvées 
pour  lors. 


Le  19  juin  1677,  les  bourgmestres  Dans  et  Plénevaux, 
assistés  de  onze  autres  commissaires,  avocats,  et  du  syndic 
de  la  cité  ont  ajoutés  aux  dix  documents  renfermés  dans 
le  coffre  de  la  petite  sacristie,  les  documents  suivants  : 

Lettre  écrite  par  messieurs  les  bourgmestres,  jurés  et 
conseil  à  Sa  Sainteté,  le  30  octobre  1676. 

La  réponse  originelle  de  Sadite  Sainteté,  en  date  du 
10  janvier  1677. 

La  copie  d'une  seconde  lettre  écrite  à  Sa  Sainteté  par 
les  mêmes  seigneurs  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  en 
date  du  12  mars  1677. 

La  réponse  originelle  de  Sadite  Sainteté,  en  date  du 
8  mai  1677. 

Ces  pièces  sont  cotées  respectivement  n°^  11,  12,  13,  14, 
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N*^  4. 


1 


HAPPORT  SLR  LA  RECHERCHE  DES  PAPIERS  ET  REGISTRES  DE  LA 
CITÉ  QUI  ONT  ÉTÉ  MIS  EN  DÉPÔT  AUX  ARCHIVES  DU  CONSEIL 
PRIVÉ,  ÉCRIT   PAR    J.  N.   DE   ChESTRET,   LE  22   JUILLET    1765. 

Monseigneur, 

Les  bourguemaitres  et  conseil  régents  de  la  cité  de  Liège 
aiant,  par  recès  du  4  février  dernier,  supplié  Votre  Altesse 
d'ordonner  que  les  registres  qui  reposent  au  conseil  privé 
Kioncernant  les  commissions,  les  accenses,  la  maison  de 
Saint-Michel,  ditte  les  communs  pauvres  en  isle,  et  celle  de 
Cornillon  et  autres  de  ce  genre  soient  rendus  pour  les 
remettre  au  grand  greffe  de  la  ville,  le  soussigné  a  été 
chargé  de  faire  ouvrir  les  archives  et  d'examiner  ce  qui  s'y 
trouve  et  d'en  faire  raport  à  Votre  Altesse. 

Il  y  a.  Monseigneur,  deux  grandes  armoires  remplies  de 
quantité  de  registres,  de  comptes,  de  procès,  de  liasses  et 
de  papiers  qui,  dans  les  tems  de  troubles,  furent  trans- 
portés des  greffes  de  la  ville  et  des  métiers  pour  être  gardés 
au  conseil  privé,  afin  d'ôter,  pour  l'avenir,  aux  esprits 
turbulents  toute  connaissance  des  principes  sur  lesquels 
les  ennemis  du  bon  ordre  et  de  la  subordination  avoîent 
du  passé  excité  leur  révolte. 

Le  mandement  de  l'an  1684  rétablit  heureusement  le 
calme  et  la  paix;  il  contient  la  nouvelle  forme  d'élection 
magistralle;  il  prescrit  les  règles  que  l'on  doit  suivre  dans 
l'administration  des  deniers  publics  et  dans  l'exercice  de 
la  jurisdiction  des  bourguemaitres  et  conseil  ;  il  réduit  les 
i;rente-deux  métiers  en  seize  chambres  ;  il  abroge  la  juris- 
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diction  des  maîtres  et  jurés;  il  statue  tout  ce  qui  butte 
au  bien  du  peuple  et  de  la  police  ;  en  un  mot,  c'est  une  loy 
nouvelle  à  laquelle  tout  bourgeois  et  tout  composant  de 
chambres,  par  devoir,  par  état  et  par  serment,  est  obligé 
de  se  conformer,  tellement  qu'il  ne  s'agit  plus  ni  des  loix 
ni  des  prétentions,  ni  des  contestations  anciennes,  et  con- 
séquemment  il  paroit  tout  à  fait  inutile,  et  il  seroit  peut-être 
très  dangereux,  de  faire  repasser  au  greffe  du  magistrat  des 
registres,  des  documents,  des  papiers  qui,  pour  raisons 
très  urgentes,  en  ont  été  transférés  après  l'émanation  du 
mandement  de  l'an  1684.  J'ai  l'honneur  d'exposer  ici  à 
V.  A.  rénumération  de  ce  qui  se  retrouve  encore  aux 
archives  du  conseil  privé,  le  surplus  ayant  été  rendu,  vers 
l'an  1718,  au  magistrat  par  ordre  du  prince  Joseph-Clément 
de  Bavière.  Il  y  a,  monseigneur  : 

17  registres  aux  recès  des  ans  lo32  jusque  l'an  1600; 
22  autres  registres  aux  recès  depuis  l'an  1600  jusque  l'an 
1679,  ensemble  39  registres  aux  recès  (^).  Il  seroit  possible, 
monseigneur,  que  dans  le  nombre  prodigieux  des  recès 
que  ces  39  registres  contiennent,  l'on  en  trouveroit  dont 
onpourroit  tirer  des  éclaircissements  utiles,  des  arguments, 
des  exemples  propres  à  finir  des  contestations  qui  sur- 
viennent de  tems  en  tems.  Mais  tandis  que  ces  mêmes 
registres  renferment  aussi  quantités  de  résolutions, 
d'ordonnances,  de  mandemens,  d'édits  que  l'on  a  jugé 
devoir  être  tenus  cachés  et  ensevelis  pour  un  jamais,  il  y 
auroit  toujours  du  danger  à  les  remettre  dans  la  puissance 
d'un  corps  qui  change  chaque  année  et  dont  les  principes 
varient  à  proportion  que  les  tems,  les  circonstances  sont 


(*)  Nous  n'en  possédons  plus  que  5  de  la  première  série  et  9  de  la 
seconde  série  ! 
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plus  OU  moins  pacifiques.  Les  bourguemaîtres  et  le  conseil 
d'aujourd'hui  ne  pensent,  n'agissent  et  ne  buttent  qu'au 
bien  et  au  repos  public.  V.  A.  n'en  nommera  jamais  que 
de  pareils.  Mais  le  sort  aveugle  en  introduit  quelquefois 
qui  ne  cherchent  qu'à  brouiller,  l'un  par  esprit  de  partis» 
l'autre  par  motif  d'intérêt  ou  pour  se  donner  un  nom  que 
la  raison  condamne.  Je  soumets  aux  lumières  pénétrantes 
de  V.  A.  s'il  convient  de  les  remettre  au  greffe  de  la  ville, 
d'où  ils  ont  été  tirés  du  tems  du  feu  prince  Maximilien- 
Henri. 

Il  se  trouve  aussi  deux  registres  aux  lettres  dont  le 
dépouillement  exigeront  un  tems  infini.  Les  mêmes  raisons 
qui  semblent  s'opposer  à  la  relaxation  des  registres  aux 
recès  paroissent  militer  pour  ceux-ci. 

L'on  y  voit  pareillement  deux  registres  aux  publications 
et  admissions  de  bourgeoisie.  Autrefois,  le  magistrat  en 
accordait  les  lettres  arbitrairement.  L'on  en  a  remarqué  les 
abus,  l'on  y  a  prescrit  une  nouvelle  forme  par  le  mande- 
ment de  l'an  1684.  Conséquemment,  les  anciens  registres 
sont  inutiles  et  paroissent  être  mieux  aux  archives  du 
conseil  privé  que  partout  ailleurs,  parce  que  la  prudence 
demande  que  l'on  ne  rappelle  pas  des  époques  qui  mal- 
heureusement ne  sont  survenues  que  par  un  esprit  de 
partis  fondé  sur  de  mauvais  principes. 

Il  y  a  aussi  deux  registres  aux  sauvegardes  dont  le 
magistrat  n'a  plus  besoin,  le  droit  d'en  accorder  lui  aiant 
été  ôté  l'an  1684. 

Quant  aux  deux  registres  aux  scédules  depuis  l'an  1538 
jusque  à  l'an  1549,  ces  scédules  n'étant  que  des  ordres 
donnés  par  le  magistrat  pour  le  payement  des  ouvrages  et 
réparations  de  la  cité,  V.  A.  pourroit,  ce  semble,  permettre 
qu'on  les  remît  au  greffe  de  M'""   les   bourguemaîtres. 


Il 
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Il  en  est  de  même  pour  un  registre  aux  rentes  de  Henri 
Dumoulin,  vinier,  de  l'an  1600. 

J'ai  aussi  trouvé  seize  registres  aux  roUes  commençant 
l'an  1618  jusqu'à  l'an  1664.  Ils  contiennent  les  expédiés 
faits  par  les  procureurs  respectifs  des  parties  qui  plaidoient 
pardevant  le  magistrat  et  les  décrets  et  sentences  que 
celui-ci  portoit  dans  les  matières  concernant  les  impôts, 
les  métiers,  les  bourgeoisies  et  autres  qui  étoient  alors  de 
sa  compétence.  J'en  ai  parcouru  plusieurs,  tandis  que  le 
gardien  des  archives  en  parcouroit  aussi  de  son  côté.  Ce 
seroit  une  occupation  pénible  et  de  longue  haleine  que 
d'examiner  tout  ce  qu'ils  contiennent,  mais  à  vue  de  pays, 
je  ne  vois  pas  qu'il  y  auroit  des  conséquences  à  appréhender 
si  V.  A.  daignoit  consentir  à  ce  qu'on  les  remît  au  magistrat 
moderne. 

Il  y  a  deux  registres  aux  gabelles,  l'un  depuis  1563 
jusqu'à  l'an  1572,  l'autre  de  1565  jusques  1576,  que  l'on 
peut  aussi  remettre  à  la  ville  sans  craindre  conséquence. 

Mais  celui  qui  regarde  les  enquêtes,  commençant  l'an 
1632,  semble  devoir  rester  aux  archives  du  conseil  privé  de 
V.  A.  avec  autant  plus  de  raisons  que  le  magistrat,  non  plus 
que  les  32,  n'ont  ni  droit  ni  jurisdiction  en  criminel  et  que 
la  prudence  exige  d'étouffer  autant  que  possible  le  souvenir 
des  troubles  et  des  poursuites  criminelles  que  des  prin- 
cipes pernicieux  avoient  occasionnés  dans  ces  tems  de 
malheurs. 

L'on  trouve  enfin  une  sorte  de  registre  de  l'an  1527 
qui  commence  par  parler  de  l'érection  du  conseil  ordinaire 
et  qui  regarde  plutôt  le  gouvernement  politique  que  les 
fonctions  de  la  magistrature,  et  conséquemment  qui  semble 
devoir  rester  aux  archives  du  conseil  privé  de  V.  A. 

Outre  tous  les  registres  ci-dessus  énoncés,  il  y  a  un  proto- 
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cole  des  commissions  impériales  tenues  au  commencement 
du  siècle  précédent,  qui  contiennent  toutes  les  raisons, 
pièces,  documens,  réfutations  et  solutions  des  arguraens  ifl 
pernicieux  dont  l'esprit  de  révolte  osoit  se  servir  contre 
l'autorité  principale,  dans  les  contestations  survenues  au 
sujet  de  l'établissement  du  prieur  de  Cornillon,  et  sur  celles 
concernant  le  poids  de  ville  et  le  nommé  Denis  Houtain. 
Ce  protocole,  monseigneur,  qui  forme  plusieurs  volumes 
considérables  et  qui  se  trouvoit  confondu  avec  les  registres 
et  papiers  tirés  du  greffe  de  la  ville,  sont  des  originaux  M 
essentiels  qui  méritent  d'être  conservés,    de  même  que 
certain  mémoire  historique  de  la  fondation  de  Cornillon, 
qui  prouve  que  les  évéques  en  sont  les  véritables  fonda-  ] 
teurs  et  que  ce  n'est  que  par  intrusion  que  le  peuple  et  ] 
les  métiers  s'en  sont  rendus  les  maîtres  absolus. 

Dans  une  autre  grande  armoire,  il  y  a  une  très  grande 
quantité  de  papiers,  entre  lesquels  se  rencontrent  plusieurs 
anciennes  chartes  et  privilèges  de  métiers  qui  intéressent 
plutôt  chaque  métier  en  particulier  que  le  magistrat  et 
dont  messieurs  les  bourguemaîtres  ne  paraissent  pas  i 
empressés.  I 

Ils  s'attachent  particulièrement  à  demander  les  registres 
aux  comissions,  il  n'y  en  a  point  et,  s'il  y  en  a  eu,  il  con- 
viendroit  qu'ils  vissent,  dans  ce  qui  leur  a  été  rendu  vers  |l 
l'an  1718  ou  1719,  s'ils  ne  les  retrouveroient  pas.  Ils 
demandent  aussi  les  registres  aux  accenses.  Il  ne  s'en 
trouve  point  et,  s'il  y  en  a  eu,  on  les  a  problablement  rendus 
dans  le  même  temps.  Messieurs  du  magistrat  pouroient 
s'en  informer  à  leur  gretfe. 

Ils  sont  persuadés  qu'il  y  a  pareillement  des  registres  tou- 
chant la  maison  de  Cornillon  et  l'hôpital  de  Saint-Michel. 
Il  n'y  en  a  pas,  mais  j'ai  trouvé  de  grosses  liasses  de  comptes 
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concernant  l'une  et  l'autre  et  je  serois,  sous  correction, 
d'avis  qu'on  pourroit  sans  crainte  de  conséquences  le& 
remettre  au  greffe  du  magistrat. 

L'on  pourroit  même  examiner  les  papiers  anciens  qui  se 
retrouvent  dans  les  mêmes  armoires  pour  reconnoitre  s'il 
y  a  des  commissions  des  accenses  et  autres  pièces  de  ce 
genre,  afin  d'examiner  celles  que  l'on  pourroit  faire 
remettre  au  greffe  de  la  cité  ;  mais  outre  la  difficulté  des 
anciens  caractères,  la  quantité  en  est  si  considérable 
qu'une  année  entière  ne  suffiroit  pas  pour  en  faire  l'examen 
et  l'inventaire,  et  qu'une  aussi  pénible  recherche  causeroit 
une  dépense  que  le  magistrat  ne  voudroit  pas  faire. 

Tel  est,  monseigneur,  le  rapport  que  je  puis  faire  de 
tous  les  registres  et  papiers  qui  sont  en  dépôt  aux  archives 
du  conseil  privé.  Je  suplie  très  humblement  V.  A.  de  le 
recevoir  comme  une  nouvelle  marque  de  mon  zèle  pour 
son  service  et  du  respect  avec  lequel  je  suis,  pour  la  vie,^ 
Monseigneur,  de  Votre  Altesse 

Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  sujet, 
De  Chestret. 
Liège,  le  22  juillet  176S. 

Le  20  août  1765,  M""  Brocal  ayant  dit  que  Son  Altesse 
aprouvoit  mon  raport  et  que  les  registres  et  comptes  y 
énoncés  comme  ne  pouvant  porter  conséquences  préjudi- 
ciables dévoient  être  remis  au  greffe  de  la  cité,  par  inven- 
taire que  le  député  du  magistrat  devera  signer,  ce  qui  a 
été  exécuté  le  ...  août  176S  (*). 


(')  D'jiprès  1(;  registre  aux  recès  de  1765  à  1768,  p.  24,  les  registres  et 
papiers  dont  de  Giiestret  proposait  la  restitution  à  la  ville  furent  déposés 
à  l'hôtel  de  ville  le  9  septembre  1765. 
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Inventaire  des  anciens  registres  aux  recés  et  autres  de 

LA    cité    qui     se    trouvent    DANS     UNE     DES     ARMOIRES     AUX 
ARCHIVES    DU    CONSEIL    PRIVÉ. 

a)  1.  Dix-sept  registres  aux  recès,  commençaut  Tan  1532 

jusqu'en  1600. 

b)  2.  Un  registre  aux  lettres  de  1569. 

c)  3.  Un  registre  aux  publications  de  bourgeoisie  de  l'an 

1565  à  1607. 

c)  4.  Un  registre  aux  admissions  à  bourgeoisie,  passe- 

ports, etc.,  de  l'an  1564  à  1571. 

e)  5,  Un  registre  aux  scédules  depuis  1538  jusqu'à  l'an 

1549. 

d)  6.  Un  registre  aux  sauvegardes  de  l'an  1647. 

h)   7.  Deux  registres  aux  gabelles,  un  depuis  1569  jusqu'à 

l'an  1572,  et  l'autre  depuis  1565  jusqu'à  1576. 
b)    8.  Un  registre  aux  lettres  de  l'an  1554. 

f)  9.  Un  registre  aux  rentes  de  Henri  Dumoulin,  le  vinier, 

de  l'an  1608. 
10.  Un  registre  commençant  par  l'érection  du  conseil 
ordinaire,  etc.,  de  l'an  1527  et  ultra. 
a)  11.  Vingt-deux  registres  aux  recès  depuis  1600  jusqu'à 
l'an  1679. 

g)  12.  Seize  registres  aux  roUes  depuis  l'an  1618  jusqu'à 

l'an  1664. 

13.  Un  registre  aux  enquettes  de  l'an  1632. 
d)  14.  Un  registre  aux  sauvegardes. 

Au  deuxième  armoire  suivant  sont  les  chartes  et  privi- 
lèges et  papiers  qui  concernent  les  trente -deux  métiers. 

Au  troisième  armoire  de  même,  mais  il  contient  aussi 
plusieurs  comptes  des  maisons  des  Pauvres  en  Isle  et  de 
Gornillon. 


^^ 
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N°5. 

Liste  des  chartes  liégeoises  perdues 
signalées  dans  les  inventaires  de  1409,  1653  et  1676. 

Si  d'un  côté  le  recueil  retrouvé  parmi  les  archives  de  la 
Chambre  impériale  a  singulièrement  abrégé  la  liste  des 
documents  liégeois  qui  manquent  dans  nos  dépôts  publics, 
l'inventaire  de  1676  nous  fait  connaître  une  nouvelle  série 
d'actes  inconnus.  Nous  croyons  donc  opportun  de  refaire 
une  liste  des  chartes  liégeoises  perdues,  pour  remplacer  la 
notice  que  S.  Bormans  avait  si  judicieusement  publiée 
en  1873  dans  son  introduction  à  la  liste  chronologique  des 
édits  et  ordonnances  de  la  principauté  de  Liège  de  974àlo0o, 
pp.  XIX  à  XXXII.  Nous  sommes  persuadés  que,  parmi  les 
79  pièces  signalées  ci-dessous,  certaines  pourront  se 
retrouver  dans  d'autres  dépôts  du  pays  ou  de  l'étranger. 
Nous  faisons  appel  à  l'obligeance  de  tous  nos  collègues 
archivistes  pour  nous  aider  à  diminuer  encore  l'énumé- 
ration  des  desiderata  qui  suivent. 

1.  1205. 

Lettre  donnée  sous  le  sceau  de  la  cité  de  Liège, 
par  laquelle  les  maire,  échevins  et  ceux  de  la  cité 
approuvent  le  pardon  accordé  par  l'évêque  Hugues 
à  la  ville  de  Huy,  dans  la  querelle  à  propos  des 
mesures. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Huy,  n"  27. 
Tome  lxxxii.  19 
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2.  1245,  30  mars  (^).  —  L'an  mil  IP  XLIIII,  le  jeudi  après 

V annonciation  Notre-Dame. 

Privilège  scellé  des  sceaux  de  Robert,  évêque  de 
Liège,  de  la  cité  de  Liège,  des  villes  de  Huy  et 
Saint-Trond,  par  lequel  l'évêque  décrit  la  manière 
dont  on  doit  appréhender  dans  ces  villes  les  affo- 
rains  qui  en  tueraient  d'autres. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Huy,  n°  22. 

3.  1267,  30  avril.  —  Donnée  Van  mil  cclxvii,  la  veille  de 

saint  Philippe  et  saint  Jacques. 

Une  lettre  en  latin,  sous  forme  de  chirographe  et 
scellée  du  sceau  de  la  ville  de  Cologne,  contenant 
une  convention  conclue  entre  cette  ville  et  la  cité  de 
Liège. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n»  51. 

4.  1269,  4  juillet.  Donnée  le  jeudi  après  le  jour  saint  Pierre 

et  saint  Paul. 

Une  lettre  en  roman  de  Jean,  duc  de  Brabant, 
renouvelant  en  faveur  des  bourgeois  de  Liège,  le 
saufconduit  qu'avaient  accordé  à  ceux-ci  ses  prédé- 
cesseurs. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n»  10. 


(1)  La  «  réformation  dans  l'État  de  Liège,  munie  de  quattre  sceaux  de 
Tan  1236,  le  vendredi  devant  la  fête  de  saint  Laurent  »,  citée  dans  l'inven- 
taire de  1653  n'est  rien  d'autre  que  la  paix  des  Clercs  mal  datée,  ainsi  que 
le  prouve  l'analyse  plus  détaillée  de  l'inventaire  de  1676. 
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o.  1277.  Efi  l'an  mil  CCLXX Vil. 

Vidimus  d'une  lettre  de  conduit  donné  par  Wale- 
ran,  duc  de  Limbourg. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n°  67.  Les  inven- 
taires de  1653  et  1676,  pièce  n«  49,  datent  cette  pièce 
de  1270. 

C   1277,  31  mars.  —  Donnée  l'an  mil  CCLXXVll,  le  mer- 
credi après  Pâques. 

Une  lettre  en  latin,  scellée  du  sceau  du  chapitre  de 
Saint-Lambert,  faisant  mention  de  la  paix  conclue 
entre  les  églises  de  Liège  et  la  cité  (*). 
Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n°  34. 

7.  1284,  9  avril.  —  Donnée  Van  mil  CCLXXX  et  111 J,  le 

jour  de  Pâques. 

Sentence  des  arbitres  nommés  pour  apaiser  les 
querelles  entre  le  clergé  de  Liège  et  la  cité. 
Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n«  37. 

8.  (2)  1287,  21  août.  —  Donnée  Van  mil  CCLXXX  et  VII, 

le  jeudi  après  la  fête  de  V Assomption. 

Lettre  en  roman,  donnée  sous  les  sceaux  de  la 
cathédrale  et  de  la  collégiale  Saint-Pierre,  au  nom 

(^)  C'est  l'accord  du  7  mars  1277  reproduit  dans  Bormans  et  School- 

MEESTERS,  t.  II,  p.  279. 

{•)  La  «  lettre  du  pape  Urbain  touchant  le  prieuré  de  Saint-Séverin  de 
l'an  1285,  le  15  novembre  »,  signalée  dans  l'inventaire  de  16ô3  est  certai- 
nement mal  datée,  puisque  le  pape  qui  régnait  alors  était  Honorius  IV. 
J.  Halkin  (C.R.H.,  53,  t.  IV,  jj.  170i)  la  date,  nous  ne  savons  pour 
quelles  raisons,  de  l'an  1265,  ce  qui  n'est  pas  non  plus  admissible,  puisque 
le  pape  Urbain  IV  est  mort  en  1264.  Nous  sommes  portés  à  lire 
plutôt  1385,  car  à  cette  époque  il  y  avait  à  Rome  un  pape  du  nom 
d'Urbain  VI. 
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des  églises  secondaires  de  Liège,  avec  une  autre 
lettre  y  attachée,  faisant  mention  de  la  paix  des 
Clercs  que  doit  encore  sceller  le  prévôt  de  Saint - 
Lambert. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n"  40. 

9.  1288,  17  juin.  —  Donnée  Van  i288  le  jeudi  après  la  fête 
St.  Barnabe. 

Lettre  en  roman,  scellée  de  Jean,  évêque  de  Liège, 
donnant  certaine  ordonnance  au  sujet  des  monnaies. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n"58.  L'inventaire 
de  1653,  pièce  9,  date  cette  pièce  de  1281,  mais  celui 
de  1676,  pièce  n»  161,  porte  aussi  la  date  de  1288. 

10.  1291,  mars.  —  L'an  mil  CCLXXX  et  X,  emmy  le  mois 

de  mars. 

Une  lettre  en  roman,  scellée  du  sceau  de  l'évêque 
Jean,  ordonnant  la  levée  d'une  assise  pour  payer  les 
dettes  de  la  cité. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  54. 

11.  1294,  1®""  juillet.  —  L'an  1294,  le  premier  jour  de  fenal 

mois. 

12.  1296,  7  août.  —  Van  i296,  le  jeudi  devant  la  St-Laurent. 

Ces  deux  actes  étaient,  d'après  les  inventaires  de  1653 
et   1676,   annexés  à  la  charte  de  la  paix  des  Clercs  du 

7  août  1287. 

13.  1305,  25  mai.  —  Donnée  le  jour  de  saint  Urbain,  l'an 

mil  CGC  et  V. 

Lettre  en  latin,  donnée  sous  le  sceau  de  Godefroid 
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de  Heinsberg,  relative  aux  injures  commises  par 
certains  bourgeois  de  Liège  à  l'égard  de  Herman 
Deschern,  chanoine  de  Heinsberg. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  56. 

14.  1307   [20  août].  —  Dojinée  Van  mil  CGC  et   VU  [le 

dimanche  après  l'assomption  de  Notre-Dame]. 

La  paix  de  Seraing,  par  laquelle  l'évêque  Thibaut 
accorde  son  pardon  à  ceux  de  la  cité  pour  les  méfaits 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables  à  son  égard. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  29.  Fisen  a 
encore  vu  cet  acte  dans  les  archives  de  la  cité  et  l'in- 
ventaire de  1676  la  date  par  erreur  de  1370.  Henaux 
semble  aussi  en  avoir  eu  aussi  connaissance  par  quelque 
pau'eilhar,  et  c'est  lui  qui  précise  les  parties  de  la  date 
inscrites  ci-dessus  entre  crochets. 

15.  1308,  17  novembre.  —  Donnée  Van  mil  CGC  et  VIH, 

le  dimanche  après  la  St-Martin,  en  hiver. 

Lettre  en  roman,  donnée  sous  le  sceau  de  l'évêque 
Thibaut,  relative  à  l'accord  conclu  entre  ceux  de 
Liège  et  de  Dinant  d'une  part,  et  ceux  de  Liège  et  de 
Huy,  d'autre  part,  au  sujet  du  payement  de  certaines 
dettes. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  35.  Les  inven- 
taires de  1653,  n»  90,  et  de  1676,  n»  89,  datent  cette  pièce 
du  jour  même  de  St-Martin. 

16  (ï).  1313,  22  di\T'û.— Donnée  Van  mil  CGC  et  XIII,  aux 
octaves  de  grand  Pâques. 

(*)  La  «  lettre  en  parchemin  avec  deux  scels  touchant  le  poids  du  foin 
de  l'an  1311,  la  nuit  de  Sainte-Lucie  »  signalée  par  les  inventaires  de  1653 
et  1676,  n^»  62,  est  la  charte  du  12  décembre  1331,  qui  se  trouve  actuelle- 
ment parmi  les  chartes  de  la  cathédrale,  n»  1292. 
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Une  lettre  en  roman,  donnée  sous  le  sceau  du 
chapitre  de  Saint-Lambert,  relative  à  une  obligation 
de  mille  livres  tournois  pour  reconstruire  l'église 
de  Saint-Martin  à  Liège. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  55. 


17.  1318,  5  août.  —  L'an  13i8  le  'premier  lundi  d'aoust. 
Lettre  intitulée  XXXXI,  qui  n'est  pas  lisible. 
Inventaire  de  1653,  n»  135  et  de  1676,  n»  134. 


18.  1318,  16  août.  —  Doniiée  l'an  mil  CGC  et  XVIII,  le 
mercredi  après  l'Assomption  de  Notre-Dame  en  août. 

Lettre  en  latin  donnée  sous  forme  de  chirographe 
et  scellée  des  sceaux  de  l'ofTicial  de  Liège,  de  la 
cité  et  des  prêtres  des  paroisses  de  Liège,  faisant 
mention  de  plusieurs  articles  dont  débat  était  entre 
le  procureur  du  prévôt  de  la  cathédrale,  d'une  part, 
la  cité  et  les  prêtres  paroissiaux,  d'autre  part. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n*  42.  C'est  la 
pièce  n"  81  de  l'inventaire  de  1653,  qui  ne  porte  pas  de 
date.  Elle  est  datée  du  mois  d'août  1318  dans  l'inventaire 
de  1676,  pièce  n°  80. 

ïé!  1324,  24  octobre.  —  Donné  l'an  mil  CGC  et  XXIIU, 
le  mercredi  devant  la  fête  St-Simon  et  Ste-Jude. 

Une  lettre  en  latin  relative  à  un  accord  arrêté  par 
deux  commis  désignés  par  le  cardinal  de  Ste-Agathe, 

comme  prévôt  de  la  grande  église  de  Liège,  et4es 

trente  prêtres  de  la  cité. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n°  43. 
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20.  1325,   30  juin.   —  Donné  l'an  mil  CCC  et  XXV,  le 
dimanche  après  la  fête  St- Pierre  et  St-Paul. 

Lettre  exécutoire  en  latin  émanant  de  l'abbé  de 
St-Nicaise  à  Reims  et  autres,  d'une  bulle  du  pape 
Jean  XXII  (^)  relevant  la  cité  de  Liège  de  l'excom- 
munication prononcée  contre  elle  par  l'évêque 
Adolphe. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n°  66. 

21  (2).  1330,  2  mai.  —  L'an  1830,  le  mercredi  après  la  fêle 
de  St-Marcelin 

Lettre  de  l'évêque  Adolphe  donnant  quittance 
d'une  somme  d'argent. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  102  et  inventaire  de  1676 
n°  101 . 

22.  1333,  8  avril.  —  L'an  i3S8,  le  jeudi  après  la  grande 
Pâques. 

Lettre  de  l'évêque  Adolphe  par  laquelle  il  renonce 
aux  biens  de  Cornillon  en  faveur  de  la  cité. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  138  et  inventaire  de  1676, 
pièce  13  Ibis. 


(1)  Voyez  cette  l)ulle,  datant  du  5  juin  1325,  dans  A.Fayen,  Lettres  de 
Jean  XXII,  p.  587 

(2)  La  lettre  d'Urbain  IV  touchant  la  fête  du  Saint-Sacrement  du 
9  avril  1326,  signalée  dans  l'inventaire  de  1653,  pièce  94  et  inventaire 
de  1676,  pièce  93  est  de  toute  évidence  mal  datée.  Il  s'agit  ici  de  la  bulle 
«  Transiturus  »  du  11  août  1264,  qui  a  généralisé  pour  toute  la  chrétienté 
la  fête  du  Saint-Sacrement  qui  avait  pris  naissance  à  Liège. 
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23.  1333,  1"  juin.  —  L'an  iS'SS,  le  premier  jour  de  rosaille. 

Lettre  de  l'évêque  Adolphe  et  des  s"  bourg- 
mestres, munie  de  deux  sceaux,  touchant  la  journée 
des  vignerons  et  leurs  droits. 

Inventaires  de  1653  et  de  1676,  pièce  n°  15. 

24.  1336,  o  juillet. 

Lettre  en  latin  de  l'évêque  Adolphe,  défendant 
aux  ecclésiastiques  de  fermer  les  églises  sous  pré- 
texte d'excommunication  ou  d'interdit,  sinon  en  cas 
de  faute  commise  par  la  cité. 

Inventaire  de  1676,  pièce  n"  4.  L'inventaire  de  1653  la 
date  par  erreur  de  1356  et  n'en  donne  pas  l'analyse. 

25.  1368,  2  février. 

26.  1385,  2  octobre. 

27.  1388,  19  mars. 

Lettres  en  parchemin  touchant  la  paix  deWaroux, 
entre  l'évêque  Englebert  et  la  cité. 

Inventaires  de  1653  et  de  1676,  n°  20.  Il  y  a  encore  ici 
une  évidente  erreur  de  date,  puisque  le  règne  d'Englebert 
à  Liège  se  termine  au  3  novembre  1364.  Faut-il  supposer 
une  erreur  de  chiffre,  1368  au  lieu  de  1358,  ou  bien 
admettre  que  cette  pièce  serait  un  vidimus  correctement 
daté  d'une  pièce  originale  antérieure?  Il  est  à  remarquer 
que  le  cartulaire  de  la  cathédrale  contient  3  pièces  rela- 
tives au  règlement  de  la  paix  de  Waroux,  l'un  daté  du 
12  décembre  1355,  le  second  du  15  décembre,  qui  est  la 
pièce  n"  100  de  nos  inventaires,  et  le  3*  du  21  décembre. 
Il  y  a  encore  deux  autres  pièces  des  mêmes  inventaires, 


II 
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n°  133  et  n"  21,  quittance  de  l'évêque  Englebert  datée  du 
2  octobre  1385,  acte  du  19  mars  1388  sur  le  fait  que 
dessus  (paix  de  Warous)  qui  sont  certainement  anté- 
rieures à  la  date  indiquée  dans  les  inventaires. 

28.  1370,  12  janvier. 

Lettre  touchant  divers  points  entre  le  chapitre  et 
la  cité  de  Liège. 

Inventaires  de  1653  et  de  1676,  pièce  n"  47. 

29.  1378,  30  janvier.  —  Donnée  l'an  mil  CGC  LXXVIII,  le 

samedi  après  la  conversion  St-Paul. 

Lettre  en  latin,  scellée  du  sceau  aux  causes  de  la 
ville  de  Cologne,  accordant  un  sauf  conduit  à  ceux 
de  Liège. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n"  26. 

30.  1384,  29  juillet. 

Lettre  d'arbitrage  donnée  par  l'évêque  Arnoul, 
le  chapitre  cathédral,  les  conseils  de  la  cité  et  des 
villes  de  Dinant,  Tongres  et  St-Trond,  arbitres 
choisis  par  le  comte  de  Namur  et  la  ville  de  Huy, 
pour  apaiser  la  querelle  qui  avait  éclaté  entre  eux 
«pour  cause  d'un  abandon  donné  entre  lombards». 
Inventaire  de  1409,  charte  de  Huy,  n»  5. 

31.  1393,  5  décembre. 

Lettre  en  roman,  donnée  sous  le  sceau  de  la  cité 
de  Liège,  et  mettant  fin  au  différend  survenu  entre 
les  flokeniers  et  les  chandelons  à  propos  des  anciens 
usages  du  métier. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n"  45. 
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32.  1395. 

Supplique  en  latin  envoyée  au  pape   pour  les 
clercs  du  pays  de  Liège. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège,  n»  64. 

33.  1398,  6  février. 

Inventaire  de  1676,  n°  166.  Voir  ci-dessus,  page  259. 

34.  1398,  4  mai. 

Inventaire  de  1676,  n°  143,  Voir  ci-dessus,  page  259.     . 

35r'1400.  j 

Lettre  en  thiois  donnée  sous  le  sceau  de  la  ville' 
de  Maestricht,  par  laquelle  ceux  de  cette  ville  relè- 
vent plusieurs  de   la   cité  de  la   promesse  qu'ils 
avaient  faite  à  propos  d'une  prébende  de  chanoine^ 
Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  47. 

36.  1400,  14  août. 

Lettres  de  Jean  de  Bavière  et  de  la  cité  touchanl 
quelques  difficultés. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  105.  La  pièce  correspon 
dante  de  l'inventaire  de  1676  est  la  paix  des  Seize  d 
28  août  1403. 


I 


37.  1401,  22  mars. 

Une  lettre  en  roman,  donnée  sous  le  sceau  de  Jean 
de  Bavière,  faisant  connaître  l'accord  conclu  entre 
l'élu  de  Liège  et  ceux  de  Maestricht  et  de  Liège,  par 
lequel  ceux  de  Liège  sont  quittes  de  1'  «orvede»  ou 
injure  qu'ils  avaieiit  faite  à  Maestricht. 

Inventaire  de  1409,  charte  de  Liège  n°  48.  Inventaire 
de  1676,  pièce  n"  39. 


Il 
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38.  1401,  29  septembre.   L'an   140 J,   le  jour  St-Michel, 

archange. 

Lettre  avec  3  sceaux  touchant  l'accord  fait  entre 
M'"  de  St-Paul  d'une  part  et  M''  de  Liège,  ceux  du 
chapitre,  ceux  de  la  cité  de  Liège,  ceux  de  Huy  et 
ceux  de  Dinant,  d'autre  part. 

Inventaire  de  1653  et  1676,  pièce  n°  19. 

39.  1411,  lOavriL  ^ 

Lettre  de  la  cité  et  d'autres  villes  du  pays  touchant 
la  reconnaissance  de  35,000  florins  dus  au  duc  de 
Bourgogne. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  118,  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n°  117. 

40.  1412,  25  juin. 

Lettre  de  l'official  de  Liège,  munie  d'un  cachet,. 
en  laquelle  est  insérée  une  quittance  du  duc  de 
Bourgogne  de  l'argent  dont  le  pays  de  Liège  et  le 
comté  de  Looz  lui  étaient  redevables. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  79  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n»  78. 

41.  1420,  25  avril. 

Lettre  en  parchemin  avec  un  sceau  touchant  une- 
difficulté  avec  le  marquis  de  Brandembourg. 

Inventaire  de  1653  et  1676,  pièce  n"  34. 
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42.  1424,  10  décembre. 

Quittance  de  Calendas  (*),  échevin  de  Liège  et 
bailli  du  Condroz. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  119  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n»  118. 

43.  1428,  22  janvier. 

Lettre  de  l'université  de  Liège  touchant  le  prêt 
lait  par  le  métier  des  boulangers  à  la  cité. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  82  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n"  81. 

44.  1428,  19  novembre. 

Lettre  en  parchemin  avec  un  grand  sceau  concer- 
nant l'excommunication  et  1'  «  aggravation  »  de  la 
cité  à  l'instance  du  marquis  de  Brandembourg, 
touchant  les  prétentions  qu'il  avait  contre  la  cité  et 
les  autres  villes  du  pays. 

Dans  l'inventaire  de  1653,  cette  pièce,  cotée  n"  8,  est 
intitulée  bref  de  Martin  pape.  C'est  le  n°  7  de  l'inventaire 
de  1676. 

4o.  [1428?]. 

Lettre  en  parchemin,  déchirée,  munie  d'un  sceau/ 
contenant  une  sentence  cassatoire  de  l'excommuni- 
cation fulminée  contre  la  cité  et  les  autres  villes  du 
pays,  à  propos  de  la  querelle  avec  le  marquis  de 
Brandembourg. 

Pièce  n*>  6  des  inventaires  de  1653  et  1676.  La  date  de  la 
pièce  avait  disparu. 


(*)  C'est  Henri  de  Hallendas.  Cf.  de  Borman,  Échevins  de  Liège,  t.  I,j 
p.  327. 
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46.  1432,  19  février. 

Voir  inventaire  de  1676,,  pièce  n°  147,  page  260. 

47.  S.  d. 

Lettre  de  Philippe  de  Bourgogne  par  laquelle  il 
prétendait  cent  mille  nobles  d'or  d'Angleterre  du 
pays  de  Liège  (^),  lesquels  il  a  remis  en  considération 
des  bons  services  lui  rendus  et  qu'il  espérait  recevoir 
de  l'évêque. 

Inventaire  de  1676,  pièce  n°  119. 

48.  1448,  25  octobre. 

Quittance  générale  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
entre  la  cité  et  ledit  duc,  pour  sa  comté  de  Namur. 
Inventaire  de  1653  et  de  1676,  pièce  n*  64. 

49.  1448,  6  novembre. 

Lettre  en  parchemin,  munie  d'un  scel,  touchant 
un  prêt  de  1,225  florins  fait  par  le  rentier  de  la  cité, 
Guill.  Goesuin,  et  remboursable  hors  de  biens  de 
Wathieu  Datin. 

Inventaire  de  1653  et  de  1676,  pièce  n"  16. 

50.  1453,  22  janvier. 

Jugementrendupar  les  échevins  de  Liège  touchant 


(*)  Cette  somme  avait  été  assurée  à  Philippe-Ie-Bon  par  le  traité  du 
1.5  décembre  1431.  Cf.  Jean  de  Stavelot,  p.  272  à  281.  Contrairement  à 
ce  que  pourrait  faire  supposer  cette  pièce,  cette  amende  de  guerre  fut 
payée  intégralement,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  cahier  n"  24405  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Bruxelles. 
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le  poids  de  la  cité  pour  les  fers,  aciers,  étains  de 
potteries  et  batteries. 

Inventaire  de  1653,  pièce  no  144,  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n»  137. 

51.  i4o7,  24  juillet. 

Voir  inventaire  de  1676,  pièce  n»  173,  page  260. 

32.  1460,  17  avril. 

Lettre  de  Charles,  roi  de  France,  pour  avoir 
grains,  munie  d'une  autre  petite  lettre  touchant  le 
même  fait.  ■ 

Inventaires  de  1653  et  1676,  pièce  n°  32.  On  connaît  une  { | 
lettre  semblable  du  23  septembre  1 461 ,  reproduite  dans  le  '    ' 
cartulaire  de  Saint-Trond,  t.  II,  p.  341 ,  et  qui  se  retrouve  à 
l'inventaire  de  1653  au  n°  89  et  à  14nventaire  de  1676  au 
n°  88. 

53.  1465,  14  décembre. 

Lettre  du  duc  Philippe  de  Bourgogne  par  laquelle 
on  réduit  à  10  le  nombre  des  députés,  primitivement 
fixé  à  30,  désignés  par  la  ville  de  Hasselt  pour  traiter 
à  Bruxelles. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  98,  inventaire  de  1676, 
pièce  n<»  97. 


54.  1468,  29  avril. 

Voir  inventaire  de  1676,  n°  188,  page  260. 

55.  1468,  29  avril. 

Voir  inventaire  de  1676,  n°  1  du  petit  coffre. 
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06.  1468,  23  mai. 

Lettre  en  parchemin,  faite  à  Louvain,  touchant  le 
duc  de  Bourgogne. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n»  115,  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n°  114, 

57.  1468,  23  novembre. 

Lettre  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  concernant 
le  rétablissement  de  paysans  des  villages  d'Ans  et 
Mollin  et  autres  y  dénommés  qui  avaient  tenu  le 
parti  dudit  duc  contre  la  cité. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n«  83  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n"  82. 

58.  Acte  non  daté. 

Lettre  touchant  le  tonlieu  que  les  bourgeois 
doivent  à  Cologne. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  85  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n°  84. 

59.  Acte  non  daté. 

Lettre  en  parchemin  attestant  que  la  cité  est  chef 
du  ressort  du  pays. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  97  et  inventaire  de  1876, 
pièce  n»  96. 

60.  Acte  non  daté. 

Lettre  en  flamand  portant  que  les  bourgeois  de 
3ïaestricht  doivent  apporter  attestation  touchant  le 
tonlieu,  avec  un  sceau. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n"  99.  L'inventaire  de  1676, 
pièce  n°  98,  date  l'acte  du  22  mai,  V  «  an  étant  déchiré  ». 
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61.  Acte  non  daté. 

Lettre  des  bourgmestres  de  la  ville  de  Maestricht 
touchant  quelqu'un  illec  arrêté. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  121  et  inventaire  de  1676, 
pièce  n»  120. 

62.  Acte  non  daté. 

Lettre  des  chanoines  de  Liège  par  laquelle  ils 
promettent  de  tenir  Tordre  de  la  paix  conclue  entre 
l'évêque  de  Liège  et  ceux  de  Saint- Lambert,  d'une 
part,  et  ceux  de  Liège,  d'autre  part. 

Inventaire  de  1653,  pièce  n°  134;  inventaire  de  1676, 
pièce  n"  133. 

63  à  79. 

Pour  les  autres  actes  perdus  depuis  le  26  janvier 
1474  jusqu'au  9  avril  1509,  voir  la  liste  des  chartes 
énumérées  dans  l'inventaire  de  1676,  ci-dessus, 
page  261. 


VI 


Un  texte  inédit  de  la  Chronique  de  Flandre 
concernant  Artevelde 

par    M.    Napoléon    de    Pauw. 


La  remarquable  conférence  de  notre  savant  collègue 
Godefroid  Kurth,  à  l'Exposition  Universelle  de  Gand,  a 
ramené  l'attention  sur  la  biographie  de  Jacques  van  Arte- 
velde. Tout  en  faisant  les  réserves  les  plus  expresses  sur 
les  aperçus  nouveaux  et  les  considérations  profondes  qu'il  a 
présentées  sur  la  politique  d'Artevelde  et,  notamment,  sur 
les  causes  de  son  changement  d'attitude  et  de  son  évolution 
de  la  neutralité  armée  à  l'alliance  avec  l'Angleterre,  j'ai 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  reproduire  deux  de 
mes  notices  biographiques  écrites  il  y  a  vingt-cinq  ans  et 
basées  sur  les  documents  officiels  récemment  publiés  alors, 
à  savoir  les  comptes  de  la  Ville  de  Gand,  avec  un  texte 
inédit  et  contemporain. 

J'ai  la  satisfaction  de  constater  que  les  grandes  lignes 
et  les  conclusions  de  mes  biographies  n'ont  guère  été 
modifiées  par  les  sources  nombreuses  retrouvées  depuis 
et  qui  paraîtront  parmi  les  trois  mille  pièces  inédites  de 
mon  Cartulaire,  auquel  je  mets  la  dernière  main  et  qui  a 
été  retardé  par  la  découverte  sensationnelle  de  la  corres- 
pondance d'Artevelde  avec  la  Maison  royale  d'Angleterre 
(trois  lettres  authentiques  en  français  et  une  trentaine  de 

Tome  lxxxii.  20 


296  NAPOLÉON  DE  PAUW. 

missives  latines  de  la  chancellerie  du  Roi,  réponses  à  des 
lettres  perdues.  Ces  documents  sont  à  l'impression  dans 
mon  Cartulaire  (pp.  617  et  suiv.). 

Tout  en  rendant  hommage  aux  divers  biographes  d'Ar- 
tevelde  depuis  un  siècle,  M.  Kurth  a  dit  avec  raison  que 
le  tribun  gantois  n'a  pas  encore  eu  son  historien  définitif. 
La  cause  en  est  simple  :  tous  les  documents  contemporains 
n'ont  pas  encore  été  publiés.  Je  crois  avoir  apporté  plusieurs 
pierres  fondamentales  à  son  monument  par  les  diverses 
œuvres  que  j'ai  mises  au  jour  depuis  une  quarantaine 
d'années  (');  j'espère  pouvoir  terminer  bientôt  l'appoint 
le  plus  important  qui  aura  été  apporté  à  cette  histoire. 

En  attendant,  j'ai  l'honneur  d'offrir  à  la  Commission 
royale  d'histoire  le  lexte  inédit  d'un  manuscrit  très  pré- 
cieux du  xv«  siècle,  conservé  à  la  Bibliothèque  publique 
de  Bruges,  et  qui  est  une  des  nombreuses  variantes  de  la 
Chronique  de  Flandre  commençant  en  613. 

Bien  que  le  fond  soit  identique  à  beaucoup  d'autres 
copies,  il  présente  pour  la  période  des  deux  Artevelde  un 
texte  si  neuf  et  intéressant  et  donnant  tant  de   détails 


(1)  Les  Compte.s  de  la  Ville  de  Gand  de  1346  à  1350,  avec  feu  Jules 
Vuylsteke,  pour  la  société  de  Taal  is  gansch  het  Volk  (Gand,  1873-1885); 
les  Ordonnances  des  échevins  de  1338  à  1385,  pour  la  société  des  Biblio- 
philes flamands  (Gand,  1886);  les  Arrêts  du  Conseil  de  Flandre,  de  1370 
à'1382,  le  procès  d'Ypres  contre  Poperinghe,  de  1372,  et  les  chroniques 
du  Froissart  flamand,  de  1379  à  1385,  dans  les  publications  de  l'Aca- 
démie royale  flamande  (Gand,  10  vol.,  1886  à  1912),  et  diverses  notices 
à&ns  le.  Bulletin  :  Artevelde  brasseur  ?,  iî«H.,  1886;  les  Comptes  d'une 
corporation  de  Bruges,  Bull.  1909  ;  Courtrai  sous  Artevelde  (1338-1340), 
Bull.,  1910;  le  tout,  publié  depuis  mon  premier  livre  d'histoire,  la 
Conspiration  d'Audenarde  (1342)  pour  la  société  d'Émulation  (Bruges, 
1873),  résumé  pour  le  Cercle  archéologique  (Audenarde,  1912);  etc. 
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locaux  sur  les  événements  et  les  personnes,  qu'il  semble 
avoir  été  composé  par  un  des  concitoyens  et  contemporains 
des  capitaines  gantois. 

J'ai  publié  la  période  de  Philippe  dans  les  volumes  de 
la  traduction  de  Froissart  pour  l'Académie  royale  flamande; 
j'estime  que  la  période  de  Jacques  paraîtrait  utilement 
dans  le  Bulletin,  mon  Cartulaire  étant  déjà  trop  étendu  et 
subitement  grossi  par  l'heureuse  découverte  de  la  corres- 
pondance de  Londres, 

Je  la  fais  précéder  de  mes  notices  biographiques,  de  la 
Grande  encyclopédie  de  Paris,  en  1887,  fort  peu  connue  en 
Belgique,  et  de  la  Biographie  nationale,  publiée  par  notre 
Académie  en  1875,  où  elles  sont  perdues  sous  le  nom  nou- 
veau des  De  Coster,  alliés  du  premier  Artevelde. 

I 

AIUEVKLDK,    BOURGEOIS   DE    GAND,    DIT   «  LE    SAGE    HOMME  ». 

Jacques  van  ou  (fArtevelde,  tribun  populaire,  capitaine 
général  de  la  Flandre,  homme  de  guerre  et  d'État,  naquit 
à  (iand  vers  1290  ;  il  y  fut  assassiné  le  17  juillet  134o. 

Cet  illustre  orateur  et  politique,  idole  et  victime  de  la 
démocratie  flamande  au  moyen  âge,  appartenait  par  son 
origine  et  ses  alliances  avant  son  élévation  au  pouvoir, 
non  à  la  noblesse  du  pays,  comme  on  l'a  soutenu 
jusqu'ici,  mais  aux  grandes  familles  patriciennes  de  la 
bourgeoisie  communale.  Rien  ne  prouve  qu'il  descendît 
des  seigneurs  de  ce  village,  distant  de  cinq  lieues  au  nord  de 
(Iand,  eux-mêmes  issus  des  comtes  et  châtelains  de  cette 
ville,  mais  on  y  trouve  dés  le  milieu  du  xiii''  siècle  un 
Jacques  d'Artevelde,  dont  le  nom  s'est  conservé  par  ses 
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bienfaits  aux  pauvres  de  celte  ville  et  qui  peut  avoir  été 
son  aïeul.  Son  père  était  probablement  ce  Guillaume  d'Ar- 
tevelde,  riche  bourgeois  de  Gand,  demeurant  au  Calan- 
deberg,  dans  la  paroisse  Saint-Jean,  et  qui  faisait  le 
commerce  avec  l'Angleterre,  fut  banni  et  dépouillé  de  ses 
biens  pour  forfaiture  envers  le  roi  de  France  lors  de  la 
conquête  de  la  Flandre,  et  qui,  prenant  du  service  dans 
le  corps  des  arbalétriers  d'Edouard  i*"",  combattit  plus 
tard  avec  ses  compatriotes  à  la  sanglante  journée  des 
Éperons  d'or,  dans  les  champs  de  Courtrai,  le  11  juil- 
let 1302.  Ce  patriote  était  digne  d'être  le  père  du  défenseur 
de  la  démocratie  flamande  contre  un  autre  Philippe  de 
France.  11  était  mort  en  1310,  et  semble  avoir  eu  pour  fils, 
outre  le  célèbre  Jacques,  l'échevin  de  Gand  Jean  d'Arte- 
velde,  qui  a  passé  jusqu'ici  bien  à  tort  pour  le  père  de 
celui-ci  ;  l'échevin  de  Bruges  François  d'Artevelde,  qui 
alla  y  soutenir  sa  politique,  et  le  Watergrave  de  Flandre 
Guillaume  d'Artevelde,  qui  dut  ses  hautes  fonctions  tant  à 
la  puissance  de  son  frère  qu'à  sa  propre  alliance  avec  la 
sœur  du  fameux  Simon  de  Mirabello,  reward  de  Flandre 
en  l'absence  du  comte  Louis  de  Nevers. 

On  s'explique  aisément  que,  orphelin  de  bonne  heure, 
Jacques  d'Artevelde  ait  pris  du  service  chez  des  princes 
français  lorsque  la  paix  fut  enfin  conclue  avec  la  France,  et 
il  n'y  a  pas  de  motif  de  rejeter  l'assertion  des  chroniqueurs 
contemporains  qui  résument  ainsi  tout  ce  que  l'on  connaît 
de  la  première  moitié  de  sa  vie  :  Il  avait  été  avec  le  comte  de 
Valois  «  outre  les  monts  et  en  l'île  de  Rhodes  ;  et  puis  fut 
«  varlet  de  la  fruiterie  de  Messire  Louis  de  F'rance  ;  en 
«  après,  s'en  alla  A  Gand  (dont  il  fut  né)  et  y  prit  à  femme 
«  une  brasseresse  de  miel  )>.  En  effet,  l'année  1310  cor- 
respond à  cette  dernière  croisade  contre  les  infidèles,  et 
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l'on  trouve  à  Gand,  en  131o,  deux  veuves  Van  Artevelde. 
qui  y  payaient  l'accise  sur  le  miel.  Cette  industrie  de  la 
bière  ou  de  l'hydromel,  qu'il  peut  avoir  exercée,  sans  qu'il 
en  existe  des  preuves  certaines,  était  loin  de  le  rejeter  dans 
les  basses  classes  des  ouvriers  de  la  cité  ;  elle  lui  procura 
sans  doute  ses  richesses,  et  l'assimilait  aux  premières 
familles  de  l'aristocratie  bourgeoise;  elle  ne  lui  valut  des 
outrages  que  de  la  part  des  nobles  oisifs  qui  de  tout  temps 
ont  tenté  d'accabler  de  leur  puéril  dédain  les  plus  grands 
et  les  plus  honorables  des  travailleurs.  Il  put  s'en  con- 
soler en  devenant  par  son  génie  le  sauveur  et  l'arbitre  des 
destinées  de  son  pays,  le  compère  et  le  conseiller  des 
princes  et  des  rois.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  n'avoir 
pris  aucune  part  aux  événements  politiques  pendant  tout 
le  premier  tiers  du  xiv^  siècle,  époque  de  troubles  et  de 
guerres  civiles  entre  les  princes  et  les  villes  de  Flandre,  et 
pendant  laquelle  son  frère  Jean  fut  à  diverses  reprises  chargé 
des  missions  les  plus  importantes  auprès  du  roi  de  France 
et  des  princes  et  seigneurs  de  la  Flandre,  ainsi  qu'au 
parlement  des  trois  grandes  villes  du  pays,  Gand,  Bruges 
et  Ypres,  jusqu'à  ce  que  la  démocratie  flamande  fut  étouffée 
par  la  féodalité  française  dans  les  champs  de  Cassel  (1328). 
C'est  à  peine  si,  trois  ans  auparavant,  il  paraît  une  seule 
fois  dans  les  comptes  de  la  Ville  de  Gand  comme  collecteur 
d'un  impôt  inique  frappé  sur  les  tisserands  vaincus,  et 
dont  son  frère  Jean,  le  riche  marchand  de  draps,  peut 
l'avoir  chargé.  Mais  cette  retraite  précipitée,  alors  que  ses 
collègues  restèrent  en  place  plus  de  dix  ans,  annonçait 
déjà  en  lui  le  futur  protecteur  de  ces  plébéiens  opprimés, 
sur  le  relèvement  desquels  il  comptait  établir  sa  puissance. 
Veuf  avec  une  seule  fille  de  sa  première  femme  vers 
1320,  il  avait  convolé  en  secondes  noces,  non  avec  Cathe- 


300 


WPOl.KO.N  DE  l'ALAV. 


Tine  de  Courtrai,  fille  du  célèbre  Sohier  le  Gourtroisin, 
maréchal  de  Flandre  (comme  on  ne  cesse  de  le  répéter), 
mais  avec  Catherine  de  Coster,  issue  de  la  puissante  famille 
des  sacristains  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  à  Gand  (comme 
je  l'ai  démontré  dans  mon  article  de  la  Biographie  natio- 
nale dé  Belgique  en  187o,  t.  V,  p.  i).  C'est  sans  doute  à 
cette  alliance  qu'il  faut  rapporter  ses  biens  et  ses  travaux 
d'endiguement  dans  les  polders  du  nord  de  la  Flandre  et 
des  environs  d'Anvers,  que  ce  riche  monastère  y  possédait 
en  grande  quantité,  et  dont  il  put  ajouter  l'exploitation  à 
l'industrie  paternelle,  pour  accroître  l'aisance  ou  la  pros- 
périté de  son  paisible  foyer  domestique.  Ce  n'est,  en  effet, 
qu'en  1337,  lorsque  les  discordes  civiles,  l'oppression  des 
petits  par  les  grands,  et  surtout  les  hostilités  entre  la 
France  et  l'Angleterre  qui  préludaient  à  la  guerre  de 
Cent  ans,  eurent  menacé  ia  Flandre  de  la  cessation  de 
son  commerce  et  de  son  industrie  et,  par  suite,  de  la  plus 
horrible  misère,  que  les  angoisses  de  ses  concitoyens 
vinrent  arracher  ce  bon  bourgeois  à  ses  paisibles  occu- 
pations et  aux  caresses  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  pour 
en  faire  le  sauveur  de  son  pays,  l'allié  des  princes  et,  à 
un  moment,  l'arbitre  de  la  politique  européenne. 

Il  faut  lire  dans  Froissart,  son  colitemporain,  clîarmant 
conteur  qui  a  décrit  de  main  de  maître  l'histoire  et  le 
caractère  des  communiers  flamands,  non  pas  dans  sa  pre- 
mière rédaction  où  il  ne  fait  que  copier  les  accusations 
injustes  et  erronnées  de  l'aristocratique  chanoine  de  Liège 
Jean  le  Bel,  mais  dans  la  seconde  où  il  a  mis  à  profit  les 
nombreux  renseignements  personnels  qu'il  tenait  des 
seigneurs  et  bourgeois  de  son  temps,  il  faut  lire  les  pages 
magistrales  où  il  raconte  l'élévation  subite  et  la  puissance 
du  tribun  de  Gand,  comme  il  peindra  plus  tard  la  mort 
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tragique  de  ce  héros,  assassiné  par  ce  même  peuple  qu'il 
avait  élevé  si  haut;  il  faut  le  voir  «appuyé  à  son  huis» 
porté  par  le  peuple,  au  cri  de  «  Liberté  et  travail  !  »  au 
meeting  de  la  Biloke,  où  il  développe  son  système,  poli- 
tique, qui  n'est  autre  que  celui  qui  a  régi  les  prpvintes 
belges  pendant  cinq  siècles  et  qui  de  notre  tempte  a  été 
consacré  par  les  traités  européens,  à  savoir  la  neutralité 
armée,  le  désintéressement,  pour  ces  contrées  industrielles 
et  d'origines  mêlées,  de  toutes  les  grandes  luttes  des  puis- 
sances, et,  notamment  alors,  de  la  guerre  dynastique  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  Cette  politique,  Artevelde  accepta 
de  la  faire  triompher  au  péril  de  ses  jours.  Élu,  le  3  jan- 
vier 4338,  par  le  peuple  et  les. magistrats  de  Gand,  capi- 
taine-général de  la  commune,  malgré  le  traité  qui 
défendait  le  rétablissement  de  ces  fonctions  sous  peine  de 
mort,  il  renoua  immédiatement  les  relations  commer- 
ciales avec  l'Angleterre,  et  bientôt  de  larges  cargaisons  de 
laine  vinrent  alimenter  les  métiers  des  tisserands  qui  avaient 
cessé  de  battre,  et  sauvèrent  ces  malheureux  de  la  famine. 
D'autre  part,  il  offrit  la  paix  à  la  France  en  lui  faisant  de 
larges  concessions  pour  l'entrée  des  grains  ;  mais  le  comte 
de  Flandre,  véritable  lieutenant  du  roi  de  France,  pré- 
tendant entraîner  dans  sa  fidélité  à  son  suzerain  tout  son 
peuple,  même  au  prix  de  sa  ruine,  ouvrit  les  hostilités.  Le 
21  mars  4338,  il  fait  décapiter  dans  sa  prison  à  Rupel- 
monde  le  loyal  et  puissant  chevalier  Sohier  le  Cour- 
troisin,  maréchal  de  Flandre,  vieillard  octogénaire  qu'il 
avait  fait  arrêter  neuf  mois  auparavant  en  plein  parlement 
du  pays  pour  prétendue  conspiration  avec  l'Angleterre,  et,  le 
même  jour,  les  évêques  de  Tournai  et  de  Térouanne  jettent 
l'interdit  sur  la  Flandre,  et  une  armée  française  s'avance 
pour  combattre  les  Gantois.  Mais  Artevelde,  se  portant 
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vivement  vers  le  nord  de  la  Flandre  avec  l'armée  commu- 
nale qu'il  avait  réorganisée,  s'empare  de  Bruges  où  il  force 
le  comte  à  acquiescer  à  sa  politique,  fait  tout  le  tour  du 
pays,  conquérant  chaque  commune  et  gardant  la  frontière, 
négocie  à  la  fois  avec  la  France  et  l'Angleterre  et  parvient 
à  conclure  avec  ces  deux  pays,  le  21  juin  suivant,  moins  de 
six  mois  après  soïi  élévation  au  pouvoir,  un  traité  qui  con- 
sacre définitivement  son  système  de  neutralité  et  la  puis- 
sance commerciale  de  sa  patrie.  Celle-ci  eût  été  assurée  si 
le  comte  de  Flandre  avait  franchement  suivi  les  conseils 
de  l'homme  de  force  et  de  génie  qui  venait  de  se  révéler; 
tout  au  contraire,  s'appnyant  sur  le  parti  Lcliard,  partisan 
des  lys  et  du  pouvoir  français,  il  commença  dans  tout  le 
pays  de  sourdes  menées    contre   le    parti    national    des 
Clauwards,  ainsi  nommé  des  griffes  du  lion  de  Flandre. 
Ses  partisans  allèrent  même  jusqu'à  menacer  la  vie  d'Arte- 
velde,   et  c'est  dans   une   de    ces   échauffourées   que  le 
seigneur  Léliard  Foulques  de  la  Rose  périt,  probablement 
de  la  main  même  du  tribun.  La  guerre  civile  sans  cesse 
renaissante,    l'émigration  en  France  du  comte  et  de  ses 
adhérents,  les  attaques  continuelles  des  garnisons  fran- 
çaises de  la  frontière,  telles  furent  les  causes  qui,  rompant 
la  neutralité  jurée  par  les  traités,  firent  pencher  Artevelde 
et  les  Flamands  à  prendre  ouvertement  parti  pour  celui 
des  deux  rois  qui  ne  l'avait  point  attaquée,  et  à  soutenir 
les  prétentions  d'Edouard  IH  au  trône  de  France,  tout 
comme  de  nos  jours  un  pays  neutre  prendrait  les  armes 
contre  la  première  puissance  qui  envahirait  son  sol  au 
mépris  des  traités.  Mais  il  fallait,  pour  cela,  s'assurer  de 
puissantes  alliances  continentales,  en  même  temps   que 
lever  les  scrupules  dynastiques  de  ses  contemporains.  C'est 
ici  qu'éclate  le  génie  d'Arlevelde  et  que  ses  persévérants 
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efforts  ont  créé  une  œuvre  durable.  Par  divers  traités 
mémorables,  du  3  décembre  1339  au  !21  mars  1340^  jurés 
et  scellés  par  les  souverains,  les  seigneurs  et  les  villes  de 
la  Flandre,  qui  s'étendait  alors  jusqu'à  Gravelines  et 
Cassel,  du  Brabant,  qui  comprenait  les  seigneuries 
d'Anvers,  de  Malines  et  de  Bréda,  ainsi  que  le  Limbourg, 
et  du  Hainaut,  alors  sous  le  môme  sceptre  que  la  Hollande, 
la  Zélande  et  la  Frise,  il  forma  une  confédération  des 
contrées  qui  depuis  ce  temps  ont  porté  le  nom  de  Pays-Bas, 
et  qui  jouissaient  de  toutes  les  libertés  politiques  et  parle- 
mentaires que  possèdent  à  peine  aujourd'hui  les  États 
constitutionnels  de  l'Europe.  Ces  traités,  où  seul  le  nom 
d'Artevclde  ne  figure  pas,  bien  qu'il  en  fût  l'âme,  mais 
que  la  chancellerie  des  comtes  de  Flandre  appela,  moins  de 
vingt  ans  après,  les  «  traités  d'Artevelde  »,  consacraient, 
outre  une  commune  patrie  aux  peuples  jouissant  des 
mêmes  libertés,  un  parlement  qui  s'assemblait  à  jour  fixe, 
une  cour  de  justice  ambulatoire  composée  de  seigneurs  et 
de  bourgeois  des  trois  pays,  la  liberté  commerciale,  la 
régularisation  de  l'industrie,  une  monnaie  uniforme  et  de 
bon  aloi,  l'abolition  des  tailles  et  maletôtes. 

Edouard  III,  monarque  éclairé,  Français  par  sa  mère. 
Anglais  par  ses  ancêtres  paternels,  vicaire  de  l'empire 
d'Allemagne  pour  son  allié  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
devait  être  le  protecteur  de  cette  confédération.  Restait  le 
point  difTicile  de  le  faire  agréer,  alors  qu'il  n'avait  pas  con- 
quis un  pouce  de  terrain  en  France,  par  les  religieuses 
populations  flamandes  qui  avaient  juré  fidélité  au  roi  de 
France  et  étaient  menacées  d'une  nouvelle  excommunica- 
tion si  elles  violaient  leur  serment.  Artevelde  leva  ce  scru- 
pule par  un  expédient  qui  dépeint  le  formalisme  du  moyen 
âge  et  peut  se  justifier  aussi  bien  que  la  politique  du  «  fait 
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accompli  »  de  notre  temps.  Comme  c'était  au  «  roi  de  France  » 
que  le  comte  de  Flandre  et  ses  sujets  devaient  hommage,  il 
conseilla  à  Edouard  III  d'en  prendre  le  titre  et  les  armes, 
ce  qui  suffisait  dans  le  langage  symbolique  du  moyen  âge 
pour  établir  ses  droits.  Ce  fut  à  Gand,  le  23  janvier  1340, 
que  s'accomplit  ce  grand  acte,  dont  les  dernières  traces 
n'ont  disparu  que  dans  notre  siècle,  et  d'importants  traités 
assurèrent  en  échange  de  l'alliance  offensive  et  défensive 
des  Flamands  les  avantages  commerciaux  les  plus  considé- 
rables :  étape  des  laines  en  Flandre,  circulation  des  draps 
en  Angleterre,  sécurité  du  commerce  maritime,  création 
d'une  flotte  anglo-flamande,  monnaie  uniforme  pour  la 
Flandre,  la  France  et  l'Angleterre,  promesse  de  restitution 
des  pays-frontières  donnés  en  gage  par  la  Flandre  et  que 
l'astucieuse  politique  des  rois  de  France  s'obstinait  à  ne 
point  rendre  depuis  la  victoire  de  Courtrai  (l'Artois,  Lille, 
Douai,  Béthune,  Tournai).  C'est  par  le  siège  de  cette  der- 
nière ville  que  commença  la  campagne;  Artevelde  y  amena 
60,000  Flamands  qui,  avec  les  communes  de  Brabant  et  de 
Hainaut  et  les  hommes  d'armes  du  roi  d'Angleterre,  inves- 
tirent toute  la  ville.  Edouard  III,  retenu  av(!C  sa  flotte  dans 
les  eaux  de  la  Manche  par  les  galères  françaises  et  génoises, 
força  le  passage  et  gagna  la  bataille  de  L'Écluse,  le  24  juil- 
let 1340,  avec  l'aide  des  marins  flamands  accourus  à  son 
secours  de  toutes  les  criques  du  rivage.  Mais  ce  vaste 
déployement  de  forces  vint  se  briser  devant  la  résistance 
opiniâtre  des  bourgeois  de  Tournai,  l'indolence  des  sei- 
gneurs brabançons  et  les  nécessités  industrielles  des 
ouvriers  flamands.  Après  un  siège  de  dix  semaines,  la 
trêve  d'Esplechin,  du  25  septembre  suivant,  ajourna  pour 
quelques  années  une  guerre  qui  ne  devait  reprendre  sur  le 
sol  belge  que  quarante  ans  plus  tard.  Artevelde,  toutefois. 
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sut  faire  triompher  au  profit  de  ses  compatriotes  les  avan- 
tages qu'il  avait  stipulés  et  que  les  deux  rois,  un  moment 
réconciliés,  semblaient  vouloir  lui  refuser.  La  Flandre  ne 
fut  point  rendue  aux  émigrés  et  les  bulles  d'excommunica- 
tion, arrachées  par  les  monarques  français  à  la  servilité  des 
papes  d'Avignon,  furent  rendues  et  Arteveldé  put  les  faire 
lacérer  en  pleine  place  publique  par  tes  échevins  devant  le 
peuple  de  Gand. 

Àrtevelde  avait  alors  atteint  l'apogée  de  son  triomphe  et 
de  sa  politique.  Bourgeois  de  Gand  et  fils  de  bourgeois  de 
la  paroisse  Saint-Jean,  d'une  famille  essentiellement 
^donnée  au  commerce  et  alliée  à  des  familles  industrielles, 
marié  successivement  à  deux  femmes  de  la  bourgeoisie,  il 
était  devenu  non  seulement  l'égal  des  princes  et  le  «  com- 
père »  des  rois,  mais  il  voyait  rechercher  son  alliance  per- 
sonnelle par  les  héritiers  des  familles  les  plus  nobles  de  la 
Flandre.  Dès  son  avènement,  il  avait  pris  pour  confidents 
et  agents  de 'sa  politique  son  beau-père,  Pierre  de  Coster, 
qu'il  avait  fait  nommer  clerc  des  rentes  de  la  Ville,  office 
où  des  malversations  avaient  été  commises,  et  son  beau- 
frère,  Jean  de  Coster,  chapelain  de  Saint-Jean  et  de  Sainte- 
Pharaïlde,  qu'il  avait  employé  en  sa  qualité  de  pensionnaire 
de  la  Ville  dans  les  négociations  les  plus  importantes, 
jusqu'à  ce  qu'Edouard  III  l'eût  attaché  à  sa  personne  et 
nommé  archidiacre  d'York.  Sa  femme  elle-même  avait  pris 
une  part  active  à  l'administration  des  affaires  de  la  com- 
mune et  les  comptes  de  Gand  nous  la  montrent  maniant 
les  deniers  publics  pour  payer  les  frais  des  expéditions 
guerrières  ou  des  députations  pacifiques  entreprises  par  les 
Gantois  à  travers  la  Flandre.  Compagne  habituelle,  avec  les 
autres  dames  et  demoiselles  gantoises,  de  la  reine  Philip- 
pine d'Angleterre  lors  de  son   séjour  à  l'abbaye  Saint- 
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Pierre  à  Gand,  mère  en  1340  d'un  dernier  enfant  mâle 
qu'Edouard  III  et  son  épouse  avaient  tenu  sur  les  fonts  du 
baptême  en  lui  donnant  le  nom  de  la  reine,  et  dont  la 
gloire  ne  devait  pas  être  moindre  que  celle  de  Jean  do 
Gand,  né  aux  mêmes  temps  et  lieu,  Catherine  de  Coster  fut 
chargée  par  les  communes  flamandes  d'aller  réclamer  aux 
souverains  anglais,  retournés  dans  leur  pays,  les  sommes 
considérables  qu'ils  avaient  promises  pour  payer  les  frais 
des  milices  flamandes  pendant  la  guerre.  D'illustres 
alliances  se  préparaient  pour  leurs  enfants  :  Marguerite 
d'Artevelde,  fille  aînée  de  Jacques  du  premier  lit,  épousa, 
le  18  octobre  1341,  le  seigneur  d'Erpe,  baron  féodal,  dont 
les  domaines  ne  relevaient  que  «  de  Dieu  et  du  soleil  »;  et 
deux  ans  après,  son  fils  aîné  Jean  épousait  Catherine  Cour- 
troisin,  dame  de  Steenland-lez-Courtrai,  fille  de  ce  noble 
Sohier  de  Courtrai,  qui  avait  payé  de  sa  vie  son  dévoue- 
ment à  la  cause  nationale,  et  sœur  de  Sohier,  comme  lui 
seigneur  de  Tronchiennes,  Herseaux,  Melle,  etc.,  qui  com- 
battait avec  Edouard  III  pour  venger  son  père  et  son  pays. 
A  chacune  de  ces  noces,  les  villes  de  Flandre  avaient  riva- 
lisé de  magnificence  pour  offrir  aux  jeunes  époux  les  pré- 
sents les  plus  magnifiques.  Vers  la  même  époque,  le  tribun, 
à  l'étroit  dans  la  maison  paternelle  du  Calandeberg, 
semble  y  avoir  fait  quelques  changements,  y  avoir  annexé 
une  cuisine  et  une  chancellerie;  mais  l'envie,  s'emparant 
de  ces  faits  si  simples  et  commandés  par  les  circonstances, 
commença  dès  lors  à  lui  susciter  les  ennemis  qui  devaient 
déterminer  sa  perte.  Bien  que  son  traitement  annuel  fût 
resté  le  même  depuis  le  jour  de  son  élévation,  qu'il  rendît 
compte  chaque  année  publiquement  des  sommes  dépensées 
pour  la  commune  et  que,  en  fait  de  représentation,  il  se  fût 
contenté  d'une  légère  augmentation  dans  la  garde  qu'il 
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avait  ainsi  que  ses  collègues  et  d'une  robe  d'écarlate  sem- 
blable à  celle  des  échevins,  faveur  qui  avait  précédemment 
été  accordée  à  un  clerc  influent  de  la  Ville;  bien  qu'il  se 
contentât  de  porter  sur  son  écu,  sans  y  joindre  aucun 
attribut  nobiliaire,  les  trois  chaperons  blancs,  insignes  de 
la  liberté  communale,  déjà  sans  doute  adoptés  par  sa 
famille,  on  commençait  à  l'accuser  de  faste  et  d'orgueil, 
presque  de  trahison,  et  l'on  se  plaisait  à  rappeler  mécham- 
ment les  paroles  qu'il  paraissait  avoir  prononcées  lors  de 
son  avènement  :  «  Quand  vous  me  verrez  bâtir  des  maisons 
(c  de  pierre  et  marier  mes  filles  à  des  gentilhommes  portant 
«  éperons  dorés,  alors  il  sera  temps  de  vous  défier  de  moi.  » 
Cette  hostilité  croissante  trouvait  tous  les  jours  un  aliment 
plus  fort  dans  les  basses  jalousies  des  autres  chefs  popu- 
laires qui  n'avaient  pu  s'élever  aussi  haut  que  lui  et  dans  les 
sourdes  menées  du  comte  émigré  en  France,  qui  soulevait 
contre  l'ordre  légal  existant  les  rivalités  industrielles  des 
villes  et  des  campagnes,  ainsi  que  des  divers  métiers  de 
chaque  commune.  De  fréquents  démêlés,  des  prises 
d'armes  ordonnées  parles  grandes  villes  de  Flandre  firent 
couler  le  sang  et  grandir  la  désaffection.  Un  jour,  en  plein 
parlement,  à  Gand,  Jean  Van  Steenbeke,  ancien  échevin  et 
receveur  de  la  ville,  maintenant  l'un  des  conseillers  impo- 
sés au  comte  par  les  communes,  accusa  Arteveldedé  tyran- 
nie, parce  qu'il  ne  réprimait  pas  les  excès  de  ses  officiers 
dans  la  West-Flandre.  Une  bagarre  s'ensuivit  et  les  métiers 
hostiles  en  seraient  venus  aux  mains  sur  le  marché  du  Ven- 
dredi si  les  échevins  n'étaient  intervenus  et  n'avaient  pris 
et  mis  en  otage  Artevelde  au  château  de  Gérard  le  Diable 
(des  vicomtes  de  Gand)  et  Steenbeke  au  château  des  Comtes, 
(vieilles  forteresses  féodales  qui  toutes  deux  existent  encore 
aujourd'hui).  La  sentence  des  échevins,  dictée  peut-être  par 
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le  soulèvement  général  de  la  Flandre  pour  celui  qui  ne 
l'abandonnait  pas,  comme  leur  prince,  au  milieu  des  dan- 
gers, condamna  Steenbeke  et  quatre-vingt  de  ses  partisans 
à  un  exil  de  cinquante  années.  Mais,  peu  après,  de  nou- 
velles conspirations  éclatèrent  et  ne  furent  étouffées  que 
par  une  répression  énergique  :  à  Ardenbourg,  où  l'on 
trouva  vingt-sept  bannières  préparées  et  cachées  pour  la 
révolte  chez  l'échevin  Pierre  Lammens,  qui  paya  sa  trahison 
de  sa  vie;  à.Audenarde,  où  les  grands  bourgeois  et  les 
foulons  essayèrent,  à  la  faveur  des  fêtes  de  la  procession 
de  Tournai,  de  livrer  la  ville  aux  fugitifs  et  ennemis  réunis 
en  ce  lieu  ;  à  Langhemarck  et  Poperinghe,  où  les  tisserands 
des  campagnes  contestaient  à  ceux  d'Ypres  la  fabrication 
exclusive  des  draps  dont  cette  ville  avait  le  monopole;  à 
Termonde,  où,  jetant  enfin  le  masque,  le  comte  de  Flandre 
s'était  enfermé  avec  les  émigrés,  les  fugitifs  et  bannis  et 
quelques  hommes  d'armes  pour  réduire  ses  sujets  à  l'obéis- 
sance et  rétablir  en  Flandre  son  pouvoir  absolu;  enfin  à 
Gand  môme,  où  les  métiers  ennemis  des  tisserands  et  des 
foulons,  excités  par  la  haine  de  leurs  chefs  et  l'or  du  comte, 
se  combattirent  pour  une  misérable  question  de  salaire,  le 
2  mai  1345,  appelé  depuis  «  le  Mauvais  lundi  »,  jour 
annuel  de  l'élection  des  foulons,  sur  le  marché  du  Ven- 
dredi, jonchant  le  pavé  de  la  commune  de  plus  de  500 
cadavres,  sans  que  les  hosties  apportées  par  les  prêtres 
sur  ce  champ  de  carnage  eussent  pu  désarmer  leurs  mains 
fratricides.  En  vain,  Artevelde  avait-il  mis  tous  ses  soins  à 
la  réorganisation  du  pays,  le  divisant  en  trois  provinces 
dont  Gand,  Bruges  et  Ypres  étaient  les  chefs-lieux,  décen- 
tralisé ainsi  le  pouvoir  et  renoncé  à  la  plus  grande  partie 
de  sa  propre  puissance;  en  vain  avait-il  essayé  de  faire 
régner  l'ordre  et  la  loi  en  exécutant  les  résolutions  du  par- 
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lement  de  Flandre;  en  vain  avait-i),  dans  le  dernier  conflit, 
pris  parti  pour  les  tisserands  dont  le  droit  était  le  meil- 
leur ;  Gérard  Denis,  doyen  de  ce  métier,  ancien  banni  qui 
lui  devait  tout  et  qui  s'était  élevé  dans  les  derniers  temps 
jusqu'à  contrebalancer  sa  puissance,  devint  le  point  de 
ralliement  de  tous  les  mécontents  et  l'instrument  de  sa 
perte.  Au  milieu  de  la  désorganisation  générale,  de  la  basse 
convoitise  des  petits,  de  rirréconciliabie  hostilité  des 
grands,  de  la  guerre  ouverte  menée  par  le  comte  au  sein 
de  son  propre  pays,  Artevelde,  qui  partageait  encore  avec 
son  rival  le  commandement  dans  le  quartier  de  Gand, 
s'adressa  aux  autorités  constituées  pour  faire  face  au  dan- 
ger, et  tout  d'abord  au  parlement  de  Flandre,  qui  ordonna 
la  résistance  au  comte;  et  aussitôt  les  milices  coriimunales, 
commandées  par  Sohier  le  Courtroisin,  nommé  le  lo  juin 
reward  par  les  trois  grandes  villes,  s'avancèrent  pour  faire 
le  siège  de  Termonde  et  la  conquête  des  Quatre-Métiers, 
qui  s'étaient  jetés  dans  les  bras  du  comte.  Il  recourut 
aussi  à  ses  alliés,  le  duc  de  Brabant  et  le  comte  de  Hainaut, 
mais  l'un  avait  abandonné  le  roi  d'Angleterre  pour  se  rap- 
procher du  roi  de  France,  et  l'autre  était  occupé  d'une  loin- 
taine croisade  en  Prusse.  Il  s'adressa,-  enfin,  au  suzerain 
légal  du  pays,  à  Edouard  III,  pour  les  Flamands  roi  de 
France  et  d'Angleterre  et  protecteur  de  leur  confédération. 
Il  paraît  même  que  ce  fut  la  femme  d'Artevelde,  Catherine 
de  Coster,  qui  alla  porter  en  Angleterre  les  cris  d'alarme  de 
son  époux  et  réclamer  les  sommes  autrefois  promises  par 
Edouard  pour  le  paiement  des  milices  communales.  Et  c'est 
au  moment  où  cette  femme  héroïque,  qui  venait  à  peine 
d'échapper  à  Londres  à  une  tentative  d'assassinat,  obtenait  le 
paiement  de  sommes  importantes  en  suivant  le  roi  jusqu'à 
son  château  royal  de  Tykhall,  au  Yorckshire,que  ses  ingrats 
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compatriotes  accusaient  le  grand  tribun  de  l'y  avoir  envoyée 
avec  le  grand  trésor  de  Flandre  qu'il  avait  dépouillé. 

Cependant  Edouard  III,  qui  avait  renoncé  depuis  quatre 
ans  à  continuer  la  guerre  par  les  provinces  belgiques,  dont 
les  populations  ouvrières  ne  pouvaient  le  suivre  sur  le  sol 
français,  et  qui  préparait  une  invasion  par  la  Bretagne  et 
la  Gascogne,  pays  féodaux  plus  faciles  à  entraîner,  se 
décida  à  se  détacher  personnellement  avec  quelques  navires 
de  son  immense  flotte  pour  sauver  la  Flandre  s'il  en  était 
temps  encore.  Il  aborda  à  L'Écluse,  le  5  juillet  134o.  Immé- 
diatement les  députés  des  villes  s'y  rendirent  et  commen- 
cèrent d'activés  négociations.  Les  Brugeois  avaient  récem- 
ment renouvelé  leur  serment  à  leur  suzerain  en  échange 
de  l'étape  de  laines;  mais  les  Gantois,  travaillés  par  l'or 
du  comte  et  leurs  dissensions  intestines,  hésitaient  à  rati- 
fier les  anciens  traités,  dont  la  conséquence  devait  être  tôt 
ou  tard  la  déchéance  du  prince  qui  refusait  l'hommage  lige 
à  son  suzerain.  Le  Roi  reçut  les  députés  dans  son  navire  à 
l'ancre,  sans  vouloir  descendre  à  terre,  et  leur  fit  part  de  sa 
requête,  et  les  députés  se  retirèrent  pour,  selon  l'usage  de 
ces  temps,  en  référer  à  leurs  commettants.  Mais  Artevelde 
resta  près  du  Roi.  On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  les  termes 
de  cette  requête  ni  sur  l'étendue  des  prétentions  d'Edouard 
ou  des  off'res  d' Artevelde  dans  ces  négociations  secrètes 
dont  on  ne  confie  généralement  pas  les,  péripéties  à  des 
actes  publics.  Les  contemporains  eux-mêmes  sont  très 
divisés.  D'après  les  uns,  Edouard  III,  sur  les  suggestions 
d'Arlevelde,  ne  demandait  rien  moins  que  la  déchéance 
immédiate  du  comte  et  son  remplacement  par  le  prince  de 
Galles,  alors  âgé  de  seize  ans,  qui  l'accompagnait,  et  qui 
aurait  été  créé  duc  de  Flandre;  et  Artevelde,  dégagé  de 
tout  scrupule  dynastique  envers  la  parjure  maison  de  Dam- 
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pierre  et  faisant  un  pas  de  plus,  décisif  et  logique  mais 
trop  hardi  pour  son  temps,  aurait  proposé  cette  combi- 
naison en  pleine  assemblée  des  communes  à  Bruges,  à 
Ypres  et  même  à  Gand.  D'après  les  autres  (et  le  seul  docu- 
ment trouvé  jusqu'à  ce  jour  rend  cette  hypothèse  assez 
vraisemblable),  il  ne  s'agissait  pour  le  moment  que  de  la 
confirmation  de  la  suzeraineté  d'Edouard  et  de  la  nomina- 
tion d'un  reward  pour  remplacer  le  comte,  tant  qu'il 
n'aurait  pas  fait  l'hommage  lige,  ses  droits  étant  du  reste 
expressément  réservés  à  ses  héritiers  légitimes.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  la  haine  des  Léliards,  la  jalousie  du  doyen 
des  tisserands,  devenu  tout  puissant  par  la  défaite  des 
foulons,  s'emparèrent  de  tous  les  faux  bruits  pour  accuser 
le  tribun  de  perfidie  et  de  trahison,  comme  elles  lui  avaient 
déjà  reproché  ses  prétendues  concussions  et  sa  tyrannie. 
Lorsque,  le  dimanche  17  juillet  1345,  il  rentra  à  Gand  avec 
quelques-uns  de  ses  partisans,  rappelé  par  les  messages 
pressants  des  gouverneurs  de  la  cité,  il  y  fut  accueilli  par 
une  explosion  de  mépris  et  de  murmures,  avant-coureurs 
de  son  martyre  et  de  sa  mort.  Quand  il  vit  arriver,  le  soir, 
autour  de  sa  maison  du  Calandeberg,  en  groupes  tumul- 
tueux et  altérés  de  sang,  ces  mêmes  tisserands  qu'il  avait, 
huit  ans  auparavant,  sauvés  de  la  misère  et  élevés  à  des 
droits  politiques,  à  cette  même  place  où  il  avait  été  enlevé 
triomphant  dans  leurs  bras,  hurlant  aujourd'hui  qu'il  eût 
à  rendre  compte  du  trésor  de  Flandre  qu'il  avait  volé  et  du 
trône  qu'il  voulait  renverser,  il  jugea  bien  que  sa  dernière 
heure  était  venue.  Il  se  barricada  donc  dans  sa  vieille 
maison  avec  ses  fidèles  amis  et  sujets  et,  ouvrant  une 
fenêtre  pour  répondre  à  leurs  cris  de  mort,  il  leur  rappela 
€n  quelques  mots  l'abîme  de  misères  dont  il  les  avait  tirés 
au  péril  de  ses  jours,  la  prospérité  dont  il  les  avait  comblés, 
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leur  ingratitude  et  leur  lâcheté;  mais,  son  éloquence  étant 
inutile  et  sa  maison  étant  presque  forcée,  il  essaya  de  s'en- 
fuir par  ses  écuries  pour  gagner  par  la  ruelle  du  Padden- 
hoek  l'église  voisine  des  Frères-Mineurs,  où  il  pensait 
trouver  un  asile  au  pied  des  autels.  Ce  fut  là  qu'il  tomba 
dans  les  mains  de  ces  furieux  et  fut  assommé  d'un  coup 
de  hache  qui  lui  fendit  la  tête,  selon  les  uns  de  la  main  de 
Gérard  Denys  lui-même,  d'après  les  autres  de  celle  d'un 
savetier  qui  l'accusait  d'avoir  fait  tuer  son  père.  Avec  lui 
périrent  une  douzaine  de  ses  partisans,  parmi  lesquels  l'un 
de  ses  collègues,  capitaine  de  la  ville.  Gérard  Denys  et 
Simon  Parys,  doyens  des  tisserands  et  des  petits-métiers, 
prirent  immédiatement  le  gouvernement  de  la  commune  et 
continuèrent  les  négociations  avec  Edouard  III  ;  deux  jours 
après,  le  19  juillet,  alors  que  celui-ci  avait  certainement 
appris  par  les  nombreux  courriers  expédiés  à  L'Écluse  et 
renseignés  dans  les  comptes  communaux  de  Gand  et  de 
Bruges,  la  catastrophe  qui  le  privait  du  principal  appui  de 
sa  politique  en  Flandre,  il  conclut  avec  les  Flamands  un 
traité,  par  lequel  il  se  contentait,  pour  l'instant,  de  la  créa- 
tion d'un  reward  jusqu'à  ce  que  son  vassal  rebelle  lui  eût 
rendu  l'hommage  féodal  qu'il  lui  devait  et,  furieux  et 
désappointé,  il  mit  à  la  voile  et  retourna  en  Angleterre, 
où  il  put  déclarer  aux  communes,  dans  un  autre  docu- 
ment du  4  août  4345,  qu'il  avait  raffermi  sa  situation  en 
Flandre. 

Pour  Artevelde,  dont  les  contemporains  eux-mêmes  les 
plus  hostiles  font  remarquer  qu'il  avait  pendant  près  de 
neuf  ans  gouverné  la  Flandre  dans  la  paix  et  la  prospérité 
et  auquel  ils  ont  dès  lors  décerné  lejiom  de  «  sage  homme  », 
son  cadavre  fut  jeté  mutilé  à  la  voirie,  sa  maison  fut  sac- 
cagée, ses  biens  furent  confisqués,  sa  femme  et  ses  enfants 


UN  TEXTE  INÉDIT  DK  LA.  CHRONIQUE  DE  FLANDRE.  313 

exilés,  ses  amis  et  ses  partisans  persécutés  et  bannis.  11 
périt,  victime  d'une  faction  et  de  l'ingratitude  populaire; 
la  main,  du  comte  de  Flandre  et  même  celle  du  duc  de 
Brabant  n'y  furent  pas  étrangères,  car  iL  n'est  pas  inutile  de 
remarquer  que  le  jour  de  sa  mort  (incontestablement  ûxé 
au  17  juillet  par  l'Obituaire  de  la  Biloke,  où  l'une  de  ses 
sœurs  religieuses  fonda  plus  tard  pour  lui  un  anniversaire), 
les  comptes  de  Gand  mentionnent  la  présence  en  cette  ville 
des  messagers  de  ces  princes  porteurs  de  propositions 
écrites  sur  lesquelles  les  communes  avaient  à  délibérer.  Il 
ne  faut  pas  oublier  non  plus  que,  d'après  les  contempo- 
rains, le  comte  n'avait  cessé  d'envoyer  des  sicaires  pour 
tuer  le  tribun,  et  que,  les  mêmes  traditions  se  continuant 
entre  leurs  fils,  les  comptes  de  Louis  de  Maie  portent  le 
poste  formel  d'un  paiement  fait  a  pour  mettre  le  feu  au 
logis  de  Philippe  d'Âftevelle  ».  D'autre  part,  le  duc  de 
Brabant  avait  fait  au  comte  de  Flandre  de  fortes  avances 
d'argent,  dont  il  fut  remboursé  en  1330. 

Le  grand  Artevelde  ne  périt  donc  pas  victime  d'une 
vengeance  privée,  comme  quelques  historiens  modernes  l'ont 
penséy  en  interprétant  erronément  un  acte  postérieur  de 
trente  ans  émané  des  échevins  de  Gand;,  et  ce  n'est  pas 
pour  lui  qu'une  lampe  expiratoire  brûla  pendant  de  longues 
années  sur  une  tombe  de  l'abbaye  de  la  Biloke  qui  cou- 
vrait les  restes  d'un  Jacques  d' Artevelde.  Cette  autre  vic- 
time des  mœurs  farouches  de  ces  temps  encore  à  dem;i 
barbares  était  le  propre  fils  du  grand  tribun  ;  il  fut  assas- 
siné, comme  son  père,  mais  lui  à  la  suite  d'une  querelle 
privée  avec  les  voisins  du  polder  que  son  père  avait  endi- 
gués à  Bornhem  ;  coïncidenx^e  qui  s'était  déjà  rencontrée 
dans  l'histoire  de  Flandre,  pour  le  comte  Charles  le  Bon^ 
assassiné  dans  l'église  Saint-Donat,  à  Bruges,  comme  son 
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père  saint  Canut,  roi  de  Danemarck,  avait  été  également 
tué  dans  une  église. 

Quant  à  la  femme,  aux  enfants,  frères  et  beau-frère 
d'Artevelde,  ils  furent  d'abord  recueillis  et  aidés  par  le  roi 
d'Angleterre,  et  lorsque  leur  exil  eût  pris  fin  par  le 
retour  au  pouvoir  des  amis  du  tribun  après  la  bataille  de 
Crécy,  où  périt  le  comte  de  Flandre,  ils  partagèrent  les 
succès  et  les  revers  des  partisans  des  communes.  Compris 
dans  les  otages  du  jeune  comte  Louis  de  Maie,  après  la 
reddition  de  Gand,  où  périrent  les  derniers  chefs  popu- 
laires, entre  autres  Gérard  Denys,  ils  se  virent  frappés  de 
taxes  énormes  et  furent  de  nouveau  bannis.  Ils  ne  ren- 
trèrent définitivement  dans  leurs  droits  et  dans  leur  patrie 
que  lorsque,  après  le  traité  de  Brétigny  en  1360,  le  roi 
d'Angleterre,  ayant  conquis  la  moitié  de  la  France,  exigea 
personnellement  la  grâce  des  fils  d'Artevelde  avec  celle  de 
tous  les  autres  exilés.  Mais  alors  l'héroïque  veuve  du  grand 
tribun,  remariée  à  l'un  des  seigneurs  du  parti  national, 
Sohier  de  Baronaige,  fils  de  Gérard,  seigneur  de  Moen,  et 
de  Catherine  Courtroisin,  était  déjà  morte,  et  ses  enfants 
seuls  purent  recouvrer  leurs  biens.  Les  deux  aînés,  Jean  et 
Jacques,  ainsi  que  leur  sœur,  épouse  du  seigneur  d'Erpe, 
passèrent  les  dernières  années  de  leur  vie  dans  les  relations 
privées  avec  les  grands  seigneurs,  leurs  alliés  et  leurs 
parents;  leur  postérité  fut  nombreuse  et  puissante,  et  c'est 
dans  les  veines  des  ducs  et  pairs  de  France,  les  d'Halluin 
et  les  Montmorency,  que  l'on  retrouve  les  dernières  gouttes 
du  sang  héroïque  répandu  à  flots  pour  le  triomphe  de  la 
liberté  flamande.  Quant  aux  deux  plus  jeunes  enfants,  nés 
vers  1340,  au  milieu  des  succès  du  tribun,  Philippe  et 
Catherine,  l'un  fut  tiré  des  charmes  de  la  vie  privée  pour 
périr  également  victime  de  son  patriotisme  dans  la  guerre 
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avec  le  comte  de  Flandre,  fils  de  l'adversaire  de  son  père; 
l'antre  se  maria  et  eut  des  enfants  d'un  simple  bourgeois 
de  Gand,  Jean  de  Scotelare,  tanneur  de  son  métier,  qui 
conserva  dans  sa  descendance  les  traditions  du  héros  des 
communes  flamandes  et  de  l'un  des  plus  illustres  enfants 
de  la  vieille  Belgique  (^). 

Il 

CATHERINE    DE   COSTER,  FEMME   d'aRTEVELDE,  ET   SA    FAMILLE  (^). 

Catherine  de  Coster,  née  à  Gand  vers  l'an  1300,  morte 
en  1360.  Tel  est  le  nom  véritable  de  la  seconde  épouse  et 
veuve  du  célèbre  tribun  de  Gand,  Jacques  van  Artevelde, 
femme  illustre  non-seulement  pour  avoir  été  la  compagne 
de  ce  grand  homme  et  la  mère  du  héros  de  Beverhout  et 
de  Roosebeke,  mais  pour  avoir  personnellement  pris  une 
part  active  et  brillante  aux  destinées  de  la  Flandre  au 
xiv^  siècle  comme  ambassadrice  en  Angleterre  auprès  du 
roi  Edouard  III.  C'est  dans  les  archives  de  Londres  et  de 
Gand,  et  sur  la  trace  des  infatigables  historiens  d'Artevelde, 
qui,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  ont  exhumé  tant  de  par- 
ticularités curieuses  de  la  vie  publique  et  privée  du  héros 
des  communes,  que  nous  avons  été  assez  heureux  de 
découvrir  le  nom  de  sa  famille,  pour  détruire  ainsi  défini- 
tivement la  tradition  de  son  alliance  avec  la  fille  de  Sohier 
le  Courtroisin  (erreur  née  au  xvu®  siècle  du  défaut  de  cri- 
tique de  Philippe  de  l'Espinoy,  qui  a  confondu  le  père  avec 
le  fils,  et  reproduite  jusque  dans  la  Biographie  nationale 


(1)  Voir  la  Grande  Encyclopédie,  t.  III  (Paris,  1887). 

(2)  Voir  la  Biographie  Nationale  (Bruxelles,  1875),  t.  V,  p.  1  à  9. 
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par  deux  dé  ses  meilleurs  historiens,  M.  le  baron  Kervyn 
de  Lettenhove  et  M.  le  chanoine  J.-J.  De  Smet  :  voir  les 
notices  Artevelde  et  Courtroisin) . 

De  longues  explorations  dans  les  archives  de  nos 
anciennes  communes,  églises  et  abhayes,  nous  ont  permis 
de  grouper  autour  de  Catherine  les  membres  de  sa  famille 
qui  ont  pris  une  part  considérable  au  gouvernement  des 
afl'aires  de  Flandre.  Nous  parlerons  plus  loin  de  son  frère, 
Jean  de  Coster,  pensionnaire  de  la  Ville  de  Gand,  chapelain 
de  Saint-Jean  et  de  Sainte-Pharaïlde  en  cette  ville,  et,  plus 
tard,  ambassadeur  en  Angleterre  et  archidiacre  d'Yorck. 
Leur  père,  Pierre  de  Coster,  paraît  être  issu  de  la  puis- 
sante famille  des  sacristains  de  l'abbaye  de  Sainl-Bavon  à 
Gand  et,  notamment  de  Jean  «  de  Coster  van  Sente  Baves  », 
qui,  vers  la  fin  du  xin*  siècle,  joua  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  privées  des  seigneurs  de  Saint-Bavon,  dont  il  avait 
embrassé  la  cause,  avec  la  famille  Borluut;  il  fut  même 
condamné,  en  1306,  à  un  pèlerinage  à  Saint-Gilles,  en 
Provence,  comme  complice  du  meurtre  d'un  parent  de 
Jean  Borluut.  (Baron  de  Saint-Génois,  Inventaire  analytique 
des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  n°  1130.)  Cet  office  de 
sacristain  [Coster,  Ciistos)  était  alors  bien  plus  important 
que  de  nos  jours  :  il  ne  se  bornait  point  à  la  garde  du 
temple  et  des  objets  du  culte,  mais  il  comprenait  l'admi- 
nistration temporelle  des  biens  ecclésiastiques,  et  un  rôle 
de  rentes  de  la  costerie  de  Saint-Bavon  au  commencement 
du  xiv°  siècle  prouve  que  les  bénéfices  en  étaient  considé- 
rables. (A.  Van  Lokeren,  Histoire  de  r Abbaye  de  Saint- 
Bavon,  I,  p.  29;  II,  p.  o3).  Aussi  ce  poste  n'était-il  confié 
qu'à  des  personnes  capables,  et  comptées  parmi  les  clercs 
{Batavia  Sacra,  1716,  t.  Il,  p.  206;  Ilalbertsma,  Aanteeke- 
ningen  op  den  Spieghel  Historiael,  p.  403).  Et  ce  n'est  pas 
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un  jeu-du  hasard  que  le  plus  grand  poète-philosophe  de  la 
Flandre  au  moyen  âge,  Jacques  van  Maerlant,  et  l'un  des 
inventeurs  de  l'iniprimerie,  Laurent  van  Harlem,  portaient 
tous  deux  le  nom  de  Coster,  qui  indique  des  fonctions 
presque  toujours  laïques,  mais  intimement  liées  à  celles  du 
clergé,  dépositaire  de  la  science  à  cette  époque.  L'on  verra 
dans  cette  Biographie  même  que  Je  plus  grand  nombre 
des  hommes  célèbres  de  ce  nom  se  sont  illustrés  par  le 
culte  des  arts  et  des  sciences,  et  surtout  comme  écrivains 
ecclésiastiques. 

Pierre  de  Coster  ne  paraît  sur  le  scène  de  l'histoire 
qu'en  1338,  au  moment  où  son  beau-fils  Jacques  van  Ai'te- 
velde  est  élu  capitaine-général  de  Gand.  Un  mois  après 
cette -élection,  le  25  février,  il  est  nommé  clerc  des  rentes 
héritables  de  la  Mlle,  office  supprimé  naguère  (1335)  et 
rétabli  après  l'arrestation  et  la  mise  en  jugement  de  plu- 
sieurs pensionnaires  infidèles.  Son  traitement  montait  à 
4  livres  de  gros,  ou  160  livres  de  paiement;  son  office  lui 
donnait  le  maniement  de  sommes  qui  s'élevaient,  en 
moyenne,  jusqu'à  1,300  livres  de  paiement  par  an,  et  lui 
imposai  tdes  écritures  souvent  mentionnées  dans  les  comptes 
<le  la  Ville.  Il  fit  comme  député  plusieurs  voyages,  au  parle- 
ment de  Bruges  le  27  mai  1338,  et  à  Thielt  le  26  juin  sui- 
vant. 11  jouissait  d'une  certaine  aisance,  et  paraît  avoir  été 
animé  d'un  ai'dent  patriotisme.  Il  possédait  plusieurs 
maisons  et  rentes  foncières  dans  la  paroisse  de  Saint-Jean 
à  Gand,  notamment  dans  les  rues  de  l'Escaut  {ScJielstrate) 
et  du  Rhin  (Rijngasse),  non  loin  des  maisons  des  Artevelde 
au  Calandeberg  ;  et,  lorsque  éclata  la  guerre  avec  la  France, 
il  fut  un  de  ceux  qui  prêtèrent  à  la  ville  les  sommes  les  plus 
considérables.  De  Coster  occupa  ses  fonctions  jusqu'au  jour 
de  sa  mort,  en  février  1343. 
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Sa  fille  Catherine  avait  épousé  vers  1320  Jacques  van 
Artevelde,  alors  simple  receveur  du  métier  des  tisserands, 
et  veuf  avec  une  fille  mineure  d'une  «brasseresse  de  miel». 
Dès  l'avènement  au  pouvoir  de  son  mari,  cette  femme 
distinguée  prit  une  part  active  à  l'administration  des  affaires 
de  la  commune  :  les  brouillons  des  comptes  nous  la  mon- 
trent souvent  maniant  les  deniers  publics  et  payant  les  frais 
des  expéditions  guerrières  ou  des  députations  pacifiques 
entreprises  par  les  Gantois  à  travers  la  Flandre.  Mais  ce  fut 
surtout  lorsque,  par  une  triple  alliance,  Artevelde  réunit 
dans  une  puissante  confédération  les  pays  de  Flandre, 
Brabant  et  Hainaut,  et  qu'il  les  eût  ligués  par  des  traités 
avec  l'Angleterre,  que  Catherine  intervint  activement  dans 
les  négociations.  Compagne  habituelle  de  la  reine  Philip- 
pine de  Hainaut  lors  de  son  séjour  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  (iand,mère  (en  la  même  année  qu'elle)  d'un  héros 
dont  la  gloire  ne  devait  point  le  céder  à  celle  de  Jean  de 
Gand,  et  que  sa  royale  amie,  à  peine  relevée  de  couches, 
tint  sur  les  fonds  du  baptême  en  1340,  elle  fut  chargée 
après  le  retour  des  souverains  anglais  dans  leur  pays,  d'aller 

réclamer,  à  titre  d'ambassadrice  des  communes  Hamandes 

» 

les  sommes  considérables  promises  par  le  monarque  pour 
payer  les  frais  des  milices  flamandes  dans  la  guerre.  Elle 
réussit  dans  cette  mission,  et  c'est  un  valet  de  sa  maison 
que  nous  voyons  porter  en  Angleterre  la  quittance  des 
500  livres  de  gros  dont  elle  avait  obtenu  le  paiement. 
En  1342,  elle  est  chargée  d'une  seconde  ambassade  en  ce 
pays;  c'est  à  Norvvell  que  les  députés  de  Bruges  et  d'Ypres 
vont  la  rejoindre  et  poursuivre  des  négociations  qui 
semblent  ne  pas  avoir  été  étrangères  à  la  conclusion  de  la 
trêve  de  Malestroit,  le  19  janvier  de  cette  année,  entre  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre. 
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Ces  missions  n'étaient  pas  sans  péril  ;  cette  femme  intré- 
pide paraît  même  avoir  été  exposée  à  une  tentative  d'assas- 
sinat, à  tel  point  qu'un  chroniqueur  anglais  contemporain 
la  crut  morte;  son  assassin,  Griffyn  de  Galles,  fut  arrêté, 
emprisonné  et  enchaîné  à  la  Tour  de  Londres,  mais  il  par- 
vint à  s'échapper  par  la  connivence  d'une  femme  qui  avait 
reçu  l'autorisation  de  le  visiter  tous  les  jours. 

Cet  attentat  criminel  ne  détourna  point  l'héroïne  d'an 
dernier  voyage  à  Londres  au  nom  des  communes  obérées, 
envers  lesquelles  le  roi  Edouard  n'avait  point  gardé  ses 
engagements  ;  et  c'est  au  moment  où  les  historiens  vendus 
à  l'étranger  l'accusent  d'avoir  volé  et  transporté  le  trésor 
de  Flandre  en  Angleterre,  que  des  pièces  officielles  nous  la 
montrent  suivant  Edouard  111  de  Londres  àTykhall  (château 
royal  du  Yorckshire)  en  compagnie  d'un  sergent  d'armes 
du  roi,  et  obtenant,  grâce  à  ses  instances,  le  paiement  des 
sommes  les  plus  importantes.  '' 

C'est  pendant  ce  dernier  voyage  que  l'illustre  Artevelde 
péril  assassiné  par  une  faction  soudoyée,  sans  doute,  par 
l'or  de  la  France  (17  juillet  1345).  Sa  veuve  ne  revint  pro- 
bablement pas  en  Flandre  pour  donner  la  sépulture  aux 
restes  mutilés  de  son  époux  martyr,  jetés  à  la  voirie,  et 
dont  nul  homme  à  Gand  (selon  le  dire  de  Froissart,  con- 
firmé par  les  archives)  ne  prit  vengeance.  Mais,  le  15  août 
1345,  ses  ennemis,  arrivés  au  pouvoir,  firent  grand  étalage 
dans  les  comptes  falsifiés  présentés  au  peuple,  des  cinq 
cent-soixante  livres  de  paiement  qu'on  lui  avait  avancées 
pour  payer  les  frais  de  son  voyage. 

Ce  fut  à  la  générosité  d'Edouard  III  qu'elle  dut  des 
secours  pour  elle  et  pour  ses  enfants  avec  lesquels  elle 
s'était  réfugiée  à  Londres,  jusqu'en  1347,  année  où  le  revire- 
ment politique,  ayant  ramené  les  amis  d'Artevelde  au  pou- 
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voir  en  Flandre,  lui  permit  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Ce 
fut  alors  qu'on  vit  cette  femme  héroïque,  oubliant  les  dis- 
cordes civiles  dont  son  époux  était  tombé  victime,  présen- 
ter au  magistrat  de  Gand  une  offrande  considérable  en 
argent,  et  jusqu'à  ses  joyaux,  pour  sauver  ses  concitoyens 
de  la  ruine  après  le  siège  de  leur  ville  par  la  coalition  du 
comte  de  Flandre  et  du  duc  de  Brabant  (J348),  exemple 
sublime  de  patriotisme,  qui  nous  a  été  conservé  par  une 
ligne  des  comptes  de  la  Ville  de  Gand  et  dont  le  souvenir 
a  été  perpétué  par  la  peinture.  Veuve  avec  quatre  enfants  : 
Jean  déjà  marié  à  Christine,  fille  de  Sohier  le  Courtroisin, 
maréchal  de  Flandre  et  seigneur  de  Tronchiennes,  Melle, 
Steeland,  Herseaux,  etc.;  et  Jacques,  Philippe  et  Catherine, 
encore  mineurs,  Catherine  de  Coster,  convola  en  secondes 
noces  avec  messire  Sohier  de  Baronaige,  chevalier,  fils  de 
•Gérard,  seigneur  de  3Ioen,  et  d'Elisabeth  Courtroisin, 
dame  de  Herseaux,  fille  elle-même  du  vieux  Courtroisin. 
Elle  était  morte  en  1360^  année  où  ses  enfants,  rappelés 
•d'un  second  exil  en  Angleterre  sur  les  instances  du  roi 
Edouard,  se  partagent  ses  biens,  notamment  les  maisons 
de  Calandeberg  et  du  Paddenhouc,  oii  le  tribun  avait  été 
assassiné,  et  les  polders  de  Baerdonc  et  de  Bornhem 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon,  et  qu'il  avait  endi- 
gués. 

Si  les  enfants  d'Artevelde  et  de  Catherine  de  Coster  ne 
laissèrent  point  de  descendants  mâles,  leur  postérité  fémi- 
nine ne  s'éteignit  point  et  se  perpétua  dans  les  familles 
des  ducs  et  pairs  de  France,  les  d'Haliuin,  les  d'Erpe  et 
les  Montmorency. 

Jean  de  Coster,  diplomate  et  homme  d'État,  prêtre 
gantois,  né  vers  1300,  mort  en  1350.  Fils  de  Pien^,  nommé 
clerc  de  Gand  par  Jacques  van  Artevelde,  et  beau-frère  de 
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celui-ci,  il  avait  succédé,  en  133o,  à  une  chapellenie  que 
son  oncle  ou  son  frère  Ghiselbert  de  Coster  avait  possédée 
de  1321  à  1334.  Lorsque,  six  mois  après  son  avènement  au 
pouvoir,  le  célèbre  tribun  de  €and  eût  conquis  toute  la 
fiandre  à  sa  politique,  nous  le  voyons  envoyer  son  beau- 
frère,  le  chapelain  Jean  de  Coster,  à  Anvers  auprès  du  duc 
de  Gueldre  et  du  roi  Edouard  III  pour  conclure  le  traité  de 
commerce  et  d'alliance  de  la  Flandre  avec  l'Angleterre, 
Appelé  au  mois  d'août  1338  à  un  poste  de  confiance,  laissé 
vacant  par  l'arrestation  d'un  eleErc  de  la  ville  et  pour  lequel 
il  reçoit  une  pension  supérieure  à  celle  de  son  ,père,  Jean 
de  Coster  est  chargé  depuis  cette  époque  des  négociations 
les  plus  importantes  auprès  des  divers  souverains  avec 
lesquels  la  Flandre  entretient  des  relations  d'amitié.  C'est 
ainsi  que,  du  mois  de  juillet  au  mois  d'octobre  1338,  il 
n'entreprend  pas  moins  de  huit  voyages  de  plusieurs  jours 
auprès  du  roi  d'Angleterre  à  Anvers  et  à  Malines,  afin  de 
régler  avec  lui  les  matières  les  plus  délicates,  notamment 
l'indemnité  due  pour  le  pillage  des  marchands  tlamands 
par  les  marins  anglais.  Il  est  honoré  de  missions  non  moins 
nombreuses  auprès  du  duc  de  Gueldre  à  Anvers,  Malines 
et  Termonde,  et  fait  partie  de  la  députation  qui  l'amène 
à  l'abbaye  de  Saint-Bavon  à  Gand.  en  novembre  1338.  Au 
mois  de  décembre  de  la  même  année,  aux  Pâques  de  l'année 
suivante  (29  mars  1339),  et  le  26  septembre  de  celte  année, 
il  est  envoyé  en  ambassade  auprès  du  comte  de  Hainaut,  et 
obtient  de  ce  prince  le  renouvellement  des  sauf-conduits 
pour  les  Flamands.  Lors  de  la  reprise  des  hostilités  en 
1339,  il  se  rend  sept  ou  huit  fois  en  Brabant  pour  conférer 
avec  le  duc  de  ce  pays  et  le  roi  d'Angleterre,  qu'il  ramène 
à  Gand.  Pendant  toute  cette  période,  ses  voyages  dans  l'in- 
térieur du  pays,  soit  pour  prendre  part  au  parlement   de 
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Flandre,  soit  pour  rendre  compte  de  ses  négociations  aux 
échevins  et  capitaines  de  Gand,  peuvent  à  peine  se  compter  : 
il  n'est  même  point  de  page  des  comptes  de  la  Ville 
à  la  rubrique  des  ambassades  {Reden  ende  Parlementen)  qui 
ne  témoigne  de  cette  activité  prodigieuse.  Aussi,  dans  ces 
fréquentes  chevauchées  à  peine  séparées  par  quelques  jours 
de  repos,  nous  le  voyons  tuer  sous  lui  des  coursiers  dont 
la  Ville  lui  rembourse  la  valeur  pour  avoir  succombé  à  la 
peine  et  à  son  service. 

Dans  ces  nombreux  pourparlers,  le  confident  et  allié 
d'Artevelde  avait  sans  doute  fait  preuve  d'une  grande 
habileté,  car  lorsque  en  1340  et  1342,  la  Flandre  entama 
de  nouvelles  négociations  avec  Edouard  III,  ce  fut  le  cha- 
pelain de  Coster  qui  fut  chargé  de  cette  nouvelle  ambas- 
sade. En  cette  dernière  année  son  voyage  se  prolongea 
pendant  plusieurs  mois,  et  il  suivit  le  roi  d'Angleterre  en 
Bretagne,  où  il  resta  pendant  dix-sept  semaines.  Edouard  Ili 
tinit  par  se  l'attacher  entièrement;  il  le  nomma,  en  1343, 
archidiacre  d'York  (pour  l'un  des  trois  archidiaconats, 
celui  de  East-Riding),  et,  lorsque  l'ancien  chapelain  récem- 
ment pourvu  de  cette  haute  dignité  revint  dans  sa  ville 
natale,  les  échevins  de  Gand  lui  offrirent  de  splendides 
cadeaux  d'argenterie,  dont  ils  avaient  laissé  le  choix  à  son 
beau-frère,  l'illustre  capitaine  de  la  Flandre.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  il  reçut,  comme  sa  sœur  Catherine,  de  géné- 
reux secours  du  roi  Edouard  III.  C'est  à  la  mention  de  ces 
largesses  dans  les  comptes  de  sa  maison,  notamment 
dans  les  Issiie-roUs,  déposés  à  la  Tour  de  Londres, 
que  nous  devons  la  découverte  du  nom  de  cette  famille 
illustre  alliée  aux  Artevelde.  On  y  lit  dans  un  rouleau  de 
1346  :  Johanni  de  Costue,  clerico,  fratri  Catherine  uxoris 
Jacobi  ab  Arteveld,  nuper  defimcti,  in  denariis  sibi  libéra- 
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tis  per  manus  propiias  super  quibusdam  debitis,  in  quibus 
dominus  rex  eidem  tenetur  per  brevem  deprivato  sigillo  inter 
mandata  de  hoc  termino  c.  s.  respondebit. 

Dès  l'an  134o  il  était  rentré  en  possession  de  son  béné- 
fice à  Gand,  avec  le  titre  de  chapelain  de  Sainte-Pharaïlde; 
il  le  conserva  jusqu'en  1347  et  mourut  peu  après, 
vers  1350,  dans  la  paisible  retraite  d'où  l'avait  tiré  la  for- 
tune et  la  gloire  de  son  illustre  parent. 


III 

EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUK  DE  BRUGES 

{Bibliothèque,  n°  437). 

a.  Ende  int  zelve  jaer  rees  een  groot  orloghe   tusschen  1336 
coninc  Philips  van  Vranckerijke  ende  den  coninc  Edu- 
waerd  van  Ingheland,  want  sconincx  Eduwaerd  wijf  was 

de  houdste  zustre  van  den  drie  ghebroeders,  die  coninghen 
waren  van  Vranckerijke,  ende  zij  storven  aile  deen  naer 
den  andren  zonder  maerle  hoyr  te  bebbene  bij  huerleder 
conighinnen.  Dit  overmerckende  de  Fransoysen,  zij  coren 
Philips  de  Valloys  omme  coninc  van  Vranckerijke  te  we- 
sene,  want  sinte  Lodewijc  was  sijn  grootheere.  Ende  de 
Fransoysen  zeyden,  al  wast  zoo  dat  de  coninc  van  Ingheland 
commen  was  van  den  houtsten  zone  van  sinte  Lodewijc, 
ende  Philips  de  Valloys  van  den  joncslen  zone,  de  croone 
ne  mochte  niet  versterven  up  vrauwen.  Hieromme  rees 

b.  zulc  een  oorloghe,  zoodat  Vranckerijke  daernaer  bij  Edu- 
waerd den  prinche  van  Waels,  den  conincx  Eduwaerds 
houdste  zone,  vêle  steden  in  Vranckerijke  gheselgiert  waren 
ende  verbarrent  ;  ende,  ommedat  Lodewijc,  de  grave  van 
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1337  Vlaendren,  hem  hilde  an,  de  zijde  van  den  coniiic  van 
Vranckerijke,  daeromme  dlnghelschen  ne  wilden  den 
Vlaminghen  gheene  wuille  zenden  no  vercopen. 

Ende  dlnghelschen  quamen  orloghen  up  de  Vlamin-  Fc 
ghen  ende  quamen  in  Casant,  daer  de  Vlaminghen  jeghen 
ghinghen  met  minen  heere  Guy,  ende  de  heere  van  Hale- 
wijn,  ende  de  heere  van  Rooden,  ende  de  heere  van  Den- 
lergheem,  ende  de  heere  van  Watervliet;  maer  de  Inghel- 
schen  wonnen  der  strijt,  ende  daer  bleven  vêle  goede 
lieden  van  den  Damme  dood,  ende  van  Brugghe,  up  sente 

10  nov.  Maertins  avend  int  jaer  xiij'=-xxxvj. 

Item,  in  desen  tijd  wâs  Vlaendren  neerincloos,  ende  te 
Ghend  was  groote  aermoede,  want  vêle  wevBrs  ende  vol- 
ders  moesten  om  haer  brood  gaen.  Ende  te  Ghend  was  een 
man  die  mede  blande,  wonende  bij  Minnemeersch  (^),  ende 
bachten  den  Paddenhoucke  huutquam,  ende  hlj  hiet  Jacop 
van,  Aertevelde.  Ende  de  scamele  ghesellen  ploghen  zom- 
tijds  tsinent  te  drinckene,  als  zij  zoevele  consten  ghewin- 
nen;  ende  dese  Jacop  voorseyt  leyde  dickent  den  ghesellen 
voor  ooghen,  of  men  eenen  man  wiste  die  den  volke  dade 
neeringhe  hebben,  of  zij  hem  bij  wilden  bliven.  De  sca-  Fo 
mêle  dit  horende,  zij  ghavent  zooverre  te  kennene  dat  al 
Ghend  van  desen  vul  was.  Hieromme  de  Wet  van  Ghend 
dcdje  al  tghemene  ontbieden  in  de  Byloke,  up  den  Alder- 

27déc.  kinder  dach,  ende  Jacop  die  tart  voor  tghemeente,  ende 
sprac  :  «  \Vi  ne  begheeren  gheene  dinghe  dan  neeringhe  te 
«  hebbene,  ende  dat  ghij  heeren  daertoe  wilt  ghehelpich 
«  wesen  ende  raed  gheven  ».  Ende  de  Heere  ende  de  Wet  die 
waren  aile  ghewapentende  Commun  niet.  Doen  waren  daer 
sweerden  ghetrocken  om  Jacop  dood  te  slane,  maer  hij 

(*■)  Erreur  pour  de  Meere,  rue  près  du  Calandeberg-;  confusion  avec  ta 
maison  de  Philippe  von  Artevelde,  au  Minnemeersch,  près  du  Paddegat. 
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was  bescut  van  die  van  Overscelt;  ende  Commun  Hep  hem  1337. 
thuus  waphenen,  ende  de  Wet  die  trac  ter  Maert.  Ende 
a.  Jacop  ghecreech  eenen  baniere  bute  Keyseryke,  daermede 
dat  bij  ter  Maert  trac,  ende  ait  Commun  dat  claf  an  Jacobpe, 
ende  zij  riepen  :  «  Neeringbe  !  Neeringbe  !  Ende  ons  broot 
«  te  winnene  met  Gode  ende  met  eeren  »,  ende  zij  ghinghen 
an  dandre  zijde  jeghen  derWet  overstaen,  endealtCommun 
quam  onder  Jacop  met  zinen  bannieren.  Ende  de  Wet  trac 
ter  Maert  binnen  den  avende,  want  zij  boorden  dat  men  28  déc. 
hem  uploop  doen  zoude  binnen  der  nacht,  ende  de  Wet 
vloot  altemet  huter  stede.  Ende  tsanderdaechs  coos  men 
viere  hooftmannen  die  haren  beet  deden,  ende  Jacop  van 
Aertvelde  die  zwoer  beleeder  van  der  stede  te  zine,  ende  al 
tCommim  dat  swoer  met  hem,  om  hem  bij  te  blivene  toter 
dood.  Doe  dede  de  grave  Lodewijc  zoovele  dat  die  van 
5  b.  Brngghe  met  die  van  der  Vryen   quamen  licghen  voor 
Ghent  in  eene  scoone  meersch  ;  ende  dîe  van  Ghend  die 
dedent  zoo  vloeyen  dat  zij  moesten  van  voor  de  stede 
trecken.  Ende  die  van  Ghend  die  tracken  te  Deysen  ende 
wrerpen  de  brugghe  of ,  dat  men  ze  van  daer  beryden  zonde. 
Item  int  jaer  xiu^-xxxvu,  doen  liepen  die  van  Brugghe  in  de 
waphene,  de  heeren  ende  de  poorters,  ende  ghecreghen 
eerst  de   Maerct;    doen   quamen  de  vulders  met  haren 
menichte,  ende  vochten  jeghen  de  poorters,  alzoo  datter 
«a.  V.  vulders  dood  bleeven.  Doen  quam  de  grave  Lodewijc 
zelve  ter  Maert,'  ende  stac  zïnen  bannieren  ter  Hallen  huut, 
ende  dede  metter  cloeke  ghebieden,  dat  ele  in  zinen  vrede 
ghaen  zouden,  hij  namt  al  te  hem  waert  datter  mesdaen 
was,  ende  hij  dede  zoovele  dat  zij  huter  wapene  ghinghen, 
int  jaer  xiu'^-xxxvu,  up  sinte  Marcx  dach.  Item,  Jacop  van  25  avril. 
Aerfevelt  trac  me*  die  van  Ghend  tArdenburch,  ter  Sluus, 
ten  Damme,  te  Brugghe,  ende  zij  zwoeren  aile  met  die  van 
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1338.  Ghendt  ende  met  Jacoppe,  ende  Jacop  met  hem  ;  ende  Jacop 
1"  mai.  quam  met  die  van  Ghent  te  Malen  up  den  Meydach  ;  ende 
daer  verghaf  de  grave  Lodewijc  die  van  Ghend  ende  die 
van  Brugghe  al  dat  zij  jeghen  hem  mesdaen  hadden;  ende 
doen  trac  Jacop  westwaerd  in  Vuerne-ambacht.  Ende  Foi 
aldaer  wort  hij  gram  ghemaict,  zoodat  hij  ziec  wort,  ende  hij 
trac  van  ziecheden  te  Ghent  waert  ;  maer  doen  hij  ghenesen 
was,  wort  binnen  Ardenburch  eene  groote  rommelinghe, 
ende  Jacop  trac  daer,  omme  de  moeyte  te  belettene;  maer, 
hadde  hij  niet  aestelicken  te  Ghend  omme  succoers  ghe- 
sonden,  het  zoude  zeere  campelicke  met  Jacoppe  ghe- 
staen  hebben  ;  maer  die  van  Ghend  quamen  hem  te  baten 
met  groten  volke,  ende  Jacop  deder  v.  van  den  uppeersten 
van  der  Wet  ter  veinster  huutscieten  up  zweerden  ende  up 
glavyen.  Item,  int  zelve  jaer,  de  coninc  van  Ingheland  ende 
zijn  zone  ende  zijn  wijf  die  quamen  int  Swijn,  ende  die  van 
Brugghe  die  trocker  jeghen  ghewapender  hand.  Ende 
bovendien  Jacop  die  trac  tYpre  ende  int  Westland,  ende  Fol 
hij  vermaecte  aile  Wetten  naer  zijnder  gheliefte,  al  hadde 
hij  zelven  grave  van  Vlaendren  gheweist.  Ende  de  grave 
was  eens  te  Ghent,  ende  Jacop  dede  eenen  van  zinen  rud- 
ders  slaen,  hiet  her  Volkaert  van  Rooden,  daert  de  grave 
zelven  zach,  ende  men  zeyde  doe  dat  de  grave  groot  vole 
hadde  int  sGravensteen,  ende  Jacop  quammer  met  machte 
vooren.  De  grave  Lodewijc  sprac  jeghen  Jacop  ter  veinstre, 
maer  binnen  dien  dede  Jacop  een  gat  breken  in  den  sceede, 
ende  men  ghinck  er  in,  ende  men  vaut  er  boven  xx  mannen 
niet,  ende  zonder  waphene.  Ende  aldaer  sloughen  zij  dood 
eenen  lombaerd,  ende  zij  namen  sgraven  zelvere;  ende 
Jacob  bedwanc  den  grave,  dat  hij  bezeghelen  moeste  dat 
aile  de  ballinghen,  in  wat  stede  dat  zij  ghebannen  waren, 
of  van  wat  feyten  of  hoe  lanc  dat  haren  termijn  was,  dat 
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zij  aile  hebben  zouden  hare  vryhede.  Ende  Jacop  sprac  1339. 
dat  hij  nieuwers  om  huut  was  dan  neringhe  binnen  den 
lande  te  hebbene,  ende  Jacop  dede  zoovele  dat  de  grave 
ontboet  de  Wetten  van  den  Drie  Steden,  ende  begheerden 
dat  de  grave  trecken  zoude  bi  den  coninc  van  Vrankerijke 
ende  vercrijghen  dat  de  Vlaminghen  ontsleghen  wesen  zou- 

v°a.  den  als  van  der  oorloghe  tusschen  den  tween  coninghen, 
ende  de  grave  trac  in  Vrankerijke  ende  vercreech  dat- 
zelve.  Maer  binnen  dier  tijden  trac  Jacop  van  Aerteveld 
tAndworpen  an  den  coninc  van  Ingheland,  ende  impetreirde 
een  bestand,  ende  doe  quam  goed  van  allen  canten  te 
Vlaendren  waerd,  ende  het  wort  de  beste  neeringhe  diet 
binnen  langhe  gheweist  hadde. 

Item,  up  sinte  Bricxus  dach  was  te  Derremonde  eene   1339 
dachvaerd  daer  de  hertoghe  van  Brabant  quam,  ende  de 
hertoghe  van  Ghelre,  ende  de  hertoghe  van  Henegauwen; 

\°b.  daer  brochte  Jacop  van  Aertvelt  den  grave  van  Vlaendren 
met  hem,  ende  notable  mannen  bute  den  Drien  Steden  van 
Vlaendren,  ende  aldaer  was  een  verbant  ghemaect  tusschen 
Vlaendren,  Brabant  ende  Henegauwen,  ende  bezeghelden 
te  zamen  acoort  ende  eendrachticheit.  Item  int  jaer  0ns 
Heeren  xiii'^  ende  xxxix  was  te  Brugghe  eene  rochelinghe 
tusschen  den  makelaers,  poorters  ende  wevers  ende  vul- 
ders  ;  ende  de  wevers  ende  de  vulders  ontboden  die  van 
Uhent,  ende  zij  quamen  te  Brugghe  met  ontplokenen  ban- 
nieren  om  een  verles  te  doene,  ende  zij  sloughen  vêle  make- 
laren  in  de  Vlamincstrate  ende  up  de  Buerze,  ende  deden 

30  a.  vêle  overlasten  binnen  Brugghe.  Ende  Jacop  van  Aertvelt, 
midgaders  den  Drien  Steden,  Ghend,  Brugghe  ende  Ypren, 
zij  waren  allen  ghejonstich  den  Inghelschen,  ende  zij 
riepen  aile  de  ballinghen  in,  alzoo  voorseyt  es.  Dit  aen- 
siende  de  grave  Lodewijc  ende  Mergriete  zine  gheselnede, 
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1339.  ende  zijne  zone  de  jonghe  Lodewijc,  zij  trocken  te  Parijs 
waert,  want  Jacop  van  Aertvelt  die  was  hute  omme  ocii- 
soen  te  vindene  jeghen  den  coninc  van  Vrankerike.  Daer- 
omme  dede  hij  den  grave  Lodewijc  zegghen,  dat  de  coninc 
van  Vrankerike  ofgaen  zoude  van  den  verbande  van  den 
Drien  Steden,  als  Rijsele,  Duway  ende  Bethunen  met  haren 
casselryen,  ende  dat  hij  de  brieven  van  der  sentencien  van 
verwatenessen  te  nieute  doen  zoude,  want  men  zanc  noch 
ludede  in  Vlaendren  niet,  noch  ne  dede  kindren  kerstin,  ja 
de  priesters  van  binnen  den  lande,  maer  daerquamen  huut-  Fol. 
landsche  priesters  die  zeyden  dat  de  verwatenesse  van 
gheender  weerde  ne  was,  want  drie  bisscoppen  hadden  den 
ban  ghegheven  ende  niet  de  paeus  van  Kome;  ende  daer- 
omme,  de  huutlandsche  priesters  die  doopten  de  kindren 
ende  lasen  messe.  Aldus  wilde  Jacop  van  Aertevelt  dat  de 
coninc  van  Vrankerike  Vlaendren  verlatcn  zoude  van  der  J 
bouder  scult  die  men  hem  noch  tachter  was  ende  jaerlicx  1 
van  den  lande  nam,  ende  dat  hij  wilde  betren  dat  dlnghel- 
schen  Oost-VIaendren  hadden  verbarrent,  ende  dat  hij  pays 
maken  zoude  metten  coninc  van  Ingheland.  Item,  de  coninc 
van  Vrankerijke  vie!  zoo  goedertieren  dat  hij  Vlaendren  de 
houde  scult  quitescalt,  ende  van  den  andren  was  eene  Fol. 
dachvaerd  gheleit  te  Meenene,  maer  zij  scieden  zonder 
wel  acorderen. 

Item,  Jacop  van  Aertvelt  midsgaders  den  Drie  Steden 
van  Vlaendren,  zij  screven  an  den  grave  van  Vlaendren, 
biddende  dat  hi  in  Vlaendren  quame,  soo verre  dat  de  grave 
quam  met  zinen  wive  ende  met  Lodewijc,  zijnen  zone, 
binnen  der  stede  van  Rysele,  ende  hij  dede  ontbieden  int 
land  van  Vlaendren  dat  men  bij  hem  comen  zoude  omme 
te  apointierne  aile  zaken  die  in  ghescille  stonden;  maer 
Jacop  dede  verbieden  dat  niement  tôt  hem  trecken  zoude. 
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v"6.  ommedat  de  grave  niet  dieper  in  tland  eommen  vvilde;  1339, 
want  Jacop  hadde  al  zine  jonste  gheleyd  an  den  coninc 
van  Ingheland,  devveJke  coninc  doe  was  binnen  And' 
worpen.  Ende  Jacop  onlbood  den  coninc  van  Ingheland 
dat  hi]  haestelic  binnen  Ghent  quame,  alzoohij  dede,  want 
Jacop  zeyde  dat  bine  overheere  maken  zoude  van  den 
lande  van  Vlaendren  ondancx  aile  zijne  vianden.  Ende  de 
coninc  quam  te  Ghend,  ende  met  hem  den  hertoghe  van 
Brabant  ende  dhertoghe  van  Ghelre  ende  van  Ghuleke. 
Ende  Jacop  ontbood  de  wetbouders  van  den  Drien  Steden 

51  a.  van  Vlaendren,  ende  daer  dé  Jacop  den  coninc  Ednwaerd 
sweeiren  als  souverain  heere  ende  coninc  van  Vrankerijke 
ende  van  Ingheland,  behouden  hare  vryhede  ende  den 
grave  zijn  eerlichede.  Ende  es  waer  dat  de  coninc  Eduvraert 
hadde  groote  scade  ghedaen  der  Croone  van  Vranckerijke, 
want  hij  hadde  gheselgiert  at  Artoys,  Vërmandays, 
Picaerdyen  ende  tland  vain  Gnysene,  Buenen,  Heneganwen, 
Poytiers,  ende  selgierdet  al  tôt  Normandyen  toe,  roovende^ 
destruweTende  alte  îanden.  Ende  int  jaer  xiw'^xl,  waren  1340. 
ghesent  twee  cardinalen  om  ten  payse  te  sprekene  tusschen 
beeden  den  eonijnghen,  maer  de  coninc  VBn  Inghelant 
zeyde  altoos,  hij  wilde  Vranckerijke  besitten  ende  winnen 
nietten  sweerde.  Ende  hij  hadde  te  zijnder  helpe  den 
keyser  van  Almaengen  ende  den  hertoghe  van  Brabant, 
van  Ghelre  ende  van  Ghalic,  ende  Jacop  van  Aertevelt 
nietten  I>rie  Steden  van  Vlaendren.  Ende  de  coninc  van 
Ingheland  ontbood  zijn  wijf  ende  zijne  kindren,  dat  zij  te 

vo  b.  Ghent  q^tamen,  aïzoo  zij  deden.  Ende  de  hertoghe  van  (sic) 
Reynout  van  Ghelre  die  trac  te  Brugghe  ende  tYpren 
ende  int  Westlant,  ende  hij  dede  al  tvolck  sweeren  met 
den  coninc  van  Inghetand.  Ende  dit  veraam  de  grave 
Lod€wi je,  die  altoos  te  Rijseî  laehv  maer,  wat  Mj  beyde, 
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1340.  daen  en  quam  niement,  zonder  eenighe  personen  die  gheen 
Inghelsch  sweeren  wilden,  want  Jacob  van  Aertvelt  hadde 
verboden  dat  niement  bij  den  grave  Lodewijc  trecken 
zoude.  Ende  Jacop  screef  brieven  an  aile  officieren  ende  Fol.  i( 
verliet  ze  van  haren  diensten,  ende  bij  verbood  munten  te 
slane  huten  name  van  den  grave  Lodewijc.  Item,  dit  jam- 
merde  zeere  den  grave  Lodewijc,  ende  bij  sciet  met  wive 
ende  met  kinde  huut  Rijsele  ende  trac  in  Vranckerike  bij 
den  coninc,  clagbende  boedal  hij  huut  Vlaendren  ver- 
dreven  was.  Item,  als  de  coninc  Eduwaerd  zijnen  beed 
ghedaen  badde  binnen  Gbent,  alsoo  voorseyt  es,  doe  trac 
hij  in  Ingheland  cm  scat  ende  om  meer  lieden,  ende  hij 
liet  zijn  wijf  ende  zine  twee  kindren  te  Ghent  te  pande, 
ende  hij  maecte  den  grave  van  Salsbri  ruwaert  in 
Vlaendren,  midsgaders  Jacop  van  Aertvelt;  ende  doc  trac  Fol  6 
de  grave  van  Salsbry  binnen  Ypre,  omme  Ypre  ende  tWest- 
land  te  bewarene.  Item,  de  Fransoysen  vernemende  dat  de 
coninc  van  Ingheland  thuuswaerd  ghetrocken  was,  zij 
quamen  ghereden  te  Melden  bij  Oudenarden,  roof  ende 
brant  stichtende,  ende  versiougben  al  dat  zij  vonden;  item, 
die  van  Oudenaerden  versaemden  tvolc  van  den  prochijen 
ontrent  hem  gheleghen,  Melden,  Berchem,  Quaremont, 
Flourberch  endeClele,  roupende  «Vlaendren  de  leeu»  ende 
«Henau  »,  ende  zij  namen  witte  lijnlakenen  ende  staken  se 
an  scachten,  ende  screver  in  cruuskins  ende  leuwen  met  Fol.  ifi 
colen  ende  met  scaepheerde  ;  ende  zij  leyden  drie  laghen 
om  de  Franschen  heeren  te  becupene,  alzoo  zij  deden  ; 
want,  daer   de    Fransoysen  duer  een    bec  reeden,    daer  i 

spronghen  de  Vlaminghen    up   met  drien  laghen,  ende       I 
riepen  :  «  Slaet  al  doot  dat  spooren  spant  »  ;  ende  daer 
bleef  versleghen  de  hertoghe  van  Bourbon,  oom  van  den 
coninc  van  Vranckerijke,  ende  een  groot  deel  Fransoysen. 
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Jacop  van   Aertevelde   dit    verhorende,    hij  trac   huut  1340. 
metter  bannière  van  Ghend,  ontbiedende  aile  steden  ende 
casselryen  ;  ende  zij  quaraen  binnen  drien  daghen  voor 
Doornicken,  daer  de  Fransoysen  in  ghevlucht  waren;  ende 
de  grave  van  Salsbry  met  Ypre  ende  Ypre-ambacht,  hij 

1626.  trac  voor  Armentiers  zoozeere  up  deen  zijde  strijdende,  dat 
die  van  binnen  ter  ander  zijde  huutliepen  ;  aldus  ghe- 
cregen  zij  Armentiers,  ende  het  was  in  den  Vastene.  Doe 
waren  daer  ghesellen  ende  wilden  olijcoucken  backen, 
ende  te  olije  wort  barnende  zoodat  den  lay  int  dack  slouch 
ende  Armentiers  verberrende  altemale,  zonder  de  kercke. 
Doen  trac  de  grave  van  Salsbry  voor  Rijsele  met  die  van 
Ypren,  ende  hij  hadde  vêle  hedelen  mannen  met  hem,  wel 
XXX  rudders,  onder  Inghelschen  ende  Vlaminghen  ;  ende 
tvolc  van  der  stede  van  Rijsele,  dat  trac  te  Marketten,  ende 

l  \o  a.  de  Fransoysen  quamen  huten  casteele  al  te  paerde,  ende 
daer  wort  de  grave  van  Salsbry  ghevanghen,  ende  noch  een 
grave  met  hem  die  zijn  gheselle  was,  ende  een  groot  deel 
Inghelschen  versleghen.  Ende  die  van  Ypren,  die  trocken 
over  een  brugghe  ondancx  die  van  Rijsele,  dat  zij  noyt  eenen 
man  achterlieten,  ende  braken  de  brugghe  of,  dat  men  se 
niet  berijden  zoude  ;  ende  zij  vinghen  eenen  hedelen  man 
hute  den  casteele,  des  heeren  broeder  van  Relly.  Item,  de 
coninc  van  Vranckerijke  versaemde  wel  iiij  waerf  xx™  volcx 
omme  na  Paesschen  bereet  te  zine,  want  hij  wilde  trecken 

62  \°b.  in  Henegauwen  up  zinen  neve,  want  het  was  zijnder  zuster 
zone,  omdat  hij  hem  hilt  metten  coninc  van  Ingheland, 
dewelke  was  zijnder  zuster  man.  Ende  de  Fransoysen 
quamen  met  haren  coninc  in  Henegauwen  ende  berrenden 
al  tôt  Valencynne,  ende  vinghen  ende  sloughen  tvolc 
zonder  weerre.  Ende  de  coninc  van  Vranckerijke  hadde  aile 
zoovele  volcx  ter  zee  ligghen,  al  van  Calays  tôt  in  Baer- 
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1340.  taengen,  au  den  zeecant  lancx;  ende  nieest  waren  JVor- 
mannen,  want  zij  waren  tliooft  van  der  vlote.  Ooc  wai'en 
vêle  galeyen  gheinant,  ende  een  hooftscip  boven  alleu 
scepen  groot,  tweike  scip  hiet  Cristoffels  ;  ende  daerof  was 
capiteia  Jan  van  Heyle,  een  Vlaïuinc,  die  van  al  der  vloet 
ooc  capitein  was.  Ëude  de  grave  van  Henegauwen  ootbood 
den  hertoghe  van  Brabant,  ende  Jaeop  van  Aertvelde  Foi.  i 
metten  Vlaminghen,  dal  zij  commen  zouden  met  zijoder 
helpe,  endequiten  trauwe  ende  belol",  want  menighestede 
ende  casteel  ghaf  hem  «p  in  den  handen  van  den  conine 
van  Vranckerijjke.  Ende  die  hertoghe  van  Brabant  quani  te 
Keynoot  tote  den  grave  van  Hencgouwen,  ende  die  hertoghe 
van  lihelre  ende  de  grave  van  Loo,  eic  prinche  met  grooten 
hoope  van  volke,  ende  Jacop  van  Aertevelt  quam  er  met 
Fin  avril.  ïx™  Vlaminghen  ten  huutgane  van  Aprille  iht  jaer  uW 
ende  xl. 

Ende  de  Vransche  coninc  ontbood  den  biscop  van  Door- 
neke,  van  Camerike  ende  van  Theerrenburch,  dat  zij  aile 
Vlaminghen  zouden  werpen  in  den  ban  van  vervvatenessen , 
hetwelke  zij  deden;  dies  liet  men  al  Vlaendren  duere 
dlesen  ende  tsinghen  staen,  ende  de  papen  wUden  gbeen 
kindren  kerstin  doen,  noch  dooden  begraven,  noch  bruden  Fol.  l 
trauwcn.  Daeromme  was  int  land  groole  rommelinghe, 
maer  priesters  huut  vremde  landen  quamen  al  doen  dat  den 
Vlaminghen  van  dien  noodt  was.  Item,  de  Franscbe  coninc 
dede  neerstelic  stormen  up  een  castoel,  beet  Thunevekes, 
maer  Jacop  van  Aertvelt  metten  Vlaminghen  maecten  eenen 
dam  in  de  Scelde,  dat  wel  xl  mannen  te  gader  overgaen 
mochten.  Ende  de  hertoghe  van  Brabant  hadde  den  pas  te 
bewarene,  ende  hij  ghaf  die  van  Mechlen  tvorevechten,  die 
overtrocken  upt  Vranssche  heere;  maer  de  Brabanders  Fol.  1 
hadden  onwaerd  den  Mechelaers  te  helpene,  dies  waren  de 
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Mechelaers  bij  foortsen  verdreven,  ende  de  Fransoysen  1340. 
hilden  zoo  den  pas,  datter  niemene  over  en  mochte  Ende 
de  Nooremannen  quamen  scaerpelicke  te  Vlaendren  waert,  . 
maer  de  Vlaminghen  trocken  tallen  havenen  ende  tallen 
dijcken  ende  beweerden  dat  zij  niet  landen  zoude.  Ende 
Jacop  van  Aertvelt  hoorende  dat  de  Noremans  int  land 
wilden,  hij  dede  bij  nachte  zine  thenten  vellen  ende  zij  ne 
carijnen  laden  ;  maer  eerst  deden  zij  een  staerc  assaut  up  de 
Fransoysen  ende  slougher  vêle  dood,  ende,  in  de  daghe- 
raed,  ondancx  den  Fransoysen,  trocken  zij  overtpas,  ende 
i\°b.  de  Vransche  coninc  ghinc  licghen  tusschen  twee  ryvieren 
bij  Camerike,  ende  Jacop  trac  achter  metten  Vlaminghen  ; 
ende  de  hertoghe  van  Brabant  ente  grave  van  Henegauwen 
met  haren  volke  ghinghen  ligghen  voor  Camerijke.  Ende 
enighe  van  den  Noormans  die  landen  an  Casant,  rovende, 
bernende,  ende  sloughen  man  ende  wijf,  ende  zij  namen 
int  Swin  een  crake  ende  twee  scepen  van  Campen,  ende  zij 
wierpen  tvolc  over  boord. 

Dit  es  der  wijch  ten  Hasegharse. 

164  a.  De  conine  Eduwaerd  van  Inghelant  die  quam  ter  SIuus 
int  Swijn  met  groter  meniehte  van  scepen,  énde  de  Vla- 
minghen die  quamen  hem  te  baten,  zoodat  ten  Azegharse 
zeere  ghevochten  was,  maer  de  Inghelschen  midsgaders 
den  Vlaminghen  die  hadden  de  victorye,  ente  Nooreman- 
nen die  waren  daer  meest  versleghen ,  ende  groote  me- 
niehte van  Fransoysen  ooc;  ende  tgroot  scip  Cristoffels  was 
ghewonnen  ;  ende  Jan  van  Heyle,  de  beleeder  van  der  Wael- 
scher  vlote,  die  was  ghevanghenendeteBrugghe  ghebrocht. 
Ende  dit  was  int  jaer  xiij°  ende  xl,  up  sinte  Jans  dach  mids-  24  juin. 
zomers.  Ende  de  coninc  van  Vrankerijke  hilt  hemelicken 
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1340.  raed  bij  nachte  om  West-Vlaendren  te  y;hecrijghen  ;  maer 
als  hij  hoorde  dat  de  Nooremannen  ten  Haselghaerse  ver- 
sleghen  waren,  hij  trac  ligghen  al  bij  Atrecht.  Ende  de 
hertoghe  van  Brabant  trac  van  voor  Camerijke  te  Valencine 
waerd,  ende  Jacop  van  Aertvelt  met  den  Vlaminghen  Fol.  i 
trocken  ooc  thuuswaerd.  Item,  de  coninc  Eduwaerd  van 
Inghelant,  metten  Ingelschen  ende  metten  Vlaminghen, 
ghinghen  ligghen  voor  Doornicken  met  wel  xxviij  lands- 
heeren. 

Ende  dit  zijn  de  landsheeren  die  met  den  coninc  Edu- 
waerd voor  Doornike  laghen.  Eerst  : 

De  hertoghe  van  Brabant.  De  grave  van  Muers. 

De  hertoghe  van  Ghelre.  De  grave  van  Maercke. 

De  hertoghe  van  Oostrijke.  De  grave  van  Seyne. 

De  hertoghe  van  Bruuswijc.  De  grave  van  Spanen. 

De  hertoghe  van  Baren.  De  grave  van  Salmen. 

De  grave  van  Berghe.  De  prinche  van  Waels. 

De  grave  van  Cleve.  De  hertoghe  van  Lancaestre, 

De  grave  van  Henegauwe.  De  grave  van  Ampton. 

De  grave  van  Rolland.  De  grave  van  Staftbrt. 

De  grave  van  Nassauwen.  De  grave  van  Arondeele. 

De  grave  van  Loo.  De  grave  van  Noordommerland. 

De  bisscop  van  Cuelne.  De  grave  van  Werwijc. 

De  grave  van  Catselleboghe.  De  grave  van  Ontidon. 
De  grave  Lodewijc  van  Vlaendren. 

Ende  int  Westland  laghen  twee  graven  van  sconincx  Fol. 
weghenvaningheland,  tewetenmerRuebrecht  (van  Artoys), 
die  verdreven  was  huut  Vranckerijke,  ende  (de  grave  van 
Daerbij)  (').  Dese  tw^ee  graven  trocken  metten  Vlaminghen 

(J)  Les  mots  entre  parenthèses  sont  d'une  main  postérieure  ;  il  y  avait 
d'abord,  en  marge  :  «  Nota  :  Dander  grave  hier  niet  en  staet  ••. 
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iv»6.  voor  Ruhout,  daer  zij  staerc  assaut  up  deden,  ende  verber-  1340. 
renden  tnederhof ,  ende  van  daen  trocken  zij  boven  Aerke  ; 
daer  deden  zij  hare  Ihenten  slaen  ;  ende  bij  Sinte-Omaers 
laghen  vêle  heeren  huut  Vranckerike  : 

De  grave  van  Aermenjac, 
De  grave  van  Foys, 
De  grave  van  Buenen, 
De  grave  van    Dammartin, 
De  grave  van  Saint-Pol, 

met  grooter  menichte  van  Fransoysen.  Dese  trocken  al  huut 
Sint-Omaers  up  de  Inghelschen  ende  up  de  Vlatninghen, 
zonder  de  grave  Lodewijc  van  Vlaendren,  die  bleef  binnen 
der  stede.  Ende  tusschen  Aercke  ende  der  Madaleenen  daer 

65  «.  was  de  battaelge  up  den  xxiiij*"  dach  van  Hoymaend;  maer  24  juillet 
hadde  die  van  Ypre  ende  Vuerne-ambochten  hemleden 
niet  te  baten  ghecomen,  de  Vlaminghen  die  hadder  aile 
ghebleven  ;  maer  zij  vocbten  toten  avende  toe  ende  bebilden 
tvelt,  ende  de  Fransoysen  trocken  in  stede,  ende  zij  hadden 
verloren  wel  iij""  mannen.  ende  de  Vlaminghen  hadden 
00c  groot  verlies  van  volke.  Item,  de  cnechten  int  Vlaemsche 
heere  die  hadden  ontsteken  wel  ondert  vierpannen,  maer 
zij  hoorden  zegghen  dat  haerlieder  vole  al  versleghen  was, 
zij  lieten  aile  dinc  staen  ende  zij  liepen  te  Cassele  waert, 

1656.  ende  lieten  de  tenten  ende  pauweljoenen  alleene  staen 
metten  carinen  onbewaert,  Ende  de  Fransoysen  die  trocken 
al  huut  Sint-Omaers  metter  dagheraed  tôt  Atrecht  toe  in 
sconincx  heere,  van  grooten  vare  ende  vreeze.  Item,  de  Vla- 
minghen verloren  aldus  al  hare  ghetelde,  dies  moesten  zij 
tôt  Cassele  gaen  al  te  voet,  ende  van  danen  trac  elc  thuse- 
waerd  ende  lieten  tlant  onbewaerd  staen.  Dies  keerden  de 
Fransoysen  wedre  ende  quamen  int  Westland  ende  slou- 
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1340.  ghen  tvolc,  ende  berrenden  tôt  onder  Cassele  toe,  ende  zij 
scoten  tvier  in  Cassele  ende  verberrende  wel  alf  de  stede  ; 
ende  doe  trocken  zij  weder  huuten  lande.  Item,  de  Drien 
Hooftsteden  quanien  ten  Westlande  waerdt,  want  zij  ver- 
namen  datter  eenighe  waren  die  gheerne  eene  keringhe 
ghemaect hadden  metten  Fransoysen.  Ende  dievanBrugghe 
die  trocken  binnen  Veurne,  ende  daer  moesten  vj.  of  vij.  Fol 
sterven,  ende  eenighe  waren  ghebannen  huten  lande.  Item, 
te  Sinte-Winnocxberghe  daer  vochten  de  heeren  metten 
porters  van  binnen  jeghen  de  serjanten  die  van  den  Drien 
Steden  daer  gheleyt  waren,  maer  zij  weerden  hem  alzoo  dat 
zij  vij.  of'viij.  van  den  heeren  versloughen;  ende,  als  die  van 
Brugghe  dat  ghescil  vernamen,  zij  doodent  al  datter  bleef, 
ende  vêle  vloondretSint.Omaers  waerd. 

Item,  mijnheer  JVychasius  van  Coukelare  wort  doe 
ruwaerd  int  Westland  ghemaect,  ende  Orchies  ende  Mar- 
chines  worden  doe  ghewonnen  ende  ghedestruvveirt.  Ende 
de  grave  van  Hollant  die  wan  de  stede  van  Sint-Omaers  fcI 
huter  name  van  des  conincx  van  Ingheland,  ende  wort 
ghedestruweirt.  Item,  de  heeren  voor  Doornicken  ligghende 
alzoo  voorseyt  es,  doen  quamen  de  cnechten  van  den  hee- 
ren ende  namen  vêle  bernende  stroowisschen,  ende  liepen 
over  de  grachten  ende  beklommen  de  mueren  van  Door- 
nicke  met  groten  ghebare,  maer  die  van  binnen  weerden 
hem  alzoo  dat  zij  haer  stede  behilden.  Item,  de  coninc 
Philips  van  Vranckerijke  zand  een  deel  volcx,  om  Door- 
neke  tontsetene  ;  ooc  zand  hij  volck  te  Valencine  om  Hene- 
gauwente  verbernen.  Ende  de  Fransoysen  verberrenden  een 
kercke,  hiet  Strasseele,  daer  thelighe  sacrament  in  was; 
maer  die  van  Belle  ende  die  van  Poperinghe  met  haren  FcI 
ghebueren  versloughen  ende  verdreven  de  Fransoysen. 
Item,  de  coninc  van  Vranckerijke  was  commen  tôt  Bon- 
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villes,  eude  hij  meende  de  Inghel^en  van  beeden  zijden  i34l. 
te  bespringhene,  niaer  de  Fransoysen  ne  wilder  niet  an, 
wattei'  de  coninc  toe  dede. 

Item,  de  coninc  van  Ingheland  dede  al  zijn  vole  in  de 
waphene  gaen,  hetwelke  aile  de  hoeren  deden,  zonder  den 
hertoghe  van  Brabant  ende  linen  lieden  ;  daeromme  zeyde 
hem  Jacop  van  Aertvelde  dat  hij  een  verrader  was,  om 
Iwelke  de  hertoghe  van  Brabant  zoo  gram  was,  dat  hij  bij 
nachte  uptrac  ende  trac  thuuswaert  met  aile  zinen  volke 
ende  ne  wilde  den  Inghelschen  coninc  niet  meer  helpen. 
Ende  de  Fransoysen  quamen  te  Ponteersijn  over  tpas  met 

666.  bannieren,  maer  de  grave  van  Pennebrouc  ende  de  grave 
van  Norentoû  namen  wei  een  duust  glavyen  ende  archiers 
ende  dreven  se  weder  over  tpas.  Ende  mijnheer  Jan  van 
Beaumont  scotfierde  in  eene  dagheraed  tauwet  van  den 
Fransoysen  metten  Inghelschen  ende  metten  Henewieren 
ende  metten  Vlaminghen,  ende  trocken  alsoo  tharen 
logijtse  waerd.  De  Fransoysen  zeer  verstoort  zijnde,  zij 
quamen  van  achter  up  de  Inghelschen,  maer  de  grave  van 
Noordommerlant  ende  de  grave  van  Buckinghem  ende  de 
grave  van  Weerwijc  die  quamen  van  achter  slaende  up  de 
Fransoyçen,  ende  doe  keerde  hem  meer  Jan  van  Beeumont 

"  a.  omme  met  zine  volke,  dies  waren  de  Fransoysen  van 
beeden  zijden  bevochten,  vêle  versleghen  ende  gherent- 
sonneirt  ;  ende  de  heere  van  Monmorancy  wort  ghevanghen 
ende  aile  zine  hedele  ooc  meest  versleghen  ende  verjaecht. 
Doe  was  de  coninc  van  Vrankerijke  zeere  bedruct,  ende 
hij  bad  zijnder  zuster,  vrau  Johanne,  gravenede  van  Hene- 
gauwen,  dat  zoe  wilde  trecken  te  Ghend  tôt  harer  dochter 
der  coninghinne  van  Ingheland,  dat  zoe  haren  man  wilde 
informeren  ten  prouftîte  van  Kerstinhede,  dat  hij  pays  liete 
maken,  of  bestant.  Ende  dese  coninghinne  dede  zoovele 
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1340.  datter  eenen  pays  ghemaect  was  tôt  sint  Jans  daghe,  mer  Fol 
Jacop  van  Aertvelt  die  moeste  zine  wille  hebben  eerdat  den 
pays  overghinc,  ende  dît  waren  de  brieven  van  der  sen- 
tencie  dat  men  in  Vlaendren  zinghen  noch  lesen  mochte, 
noch  gheene  kerckelicke  diensten  doen,  welken  brieven 
met  gheenen  goude  noch  met  scatte  of  te  lossene  waren, 
het  volk  moeste  altoes  in  den  ban  bliven.  Item,  dese  brieven 
ende  de  seghelthede  moeste  de  coninc  daer  doen  bringhen, 
ende  Jacop  van  Aertvelt  dede  de  brieven  scueren  ende  de 
zeglen  oftrecken  int  sconincx  presencie,  ende  de  coninc 
moeste  belovcn  nemmermeer  aisulke  brieven  van  senten- 

cien 

.     .     .  up  te  makene  (*),  ende  Jacop  trac  met  een  ghedei  Fol 

1342.  mannen  huut  Ghend,  ende  hij  trac  tEcIoo  ende  van  daer 
tArdenburch.  Daer  w^oende  een  rudder,  hiet  heer  Pieter 
Lammin,  die  dede  Jacop  voor  zijn  duere  doodslaen,  daer 
tvolc  zeere  omme  beroert  was,  want  hij  hiet  een  goed  man 
wesende.  Doe  zeyde  Jacop  :  «  Zouet  in  zijn  huus  alomme, 
«ghij  zulter  eene  bannière  invinden,ons  contrarie  gaende», 
dewelke  bannière  ghesocht  was  ende  ooc  gbevonden. 

Doen  wilde  Jacop  binnen  Brugghe  een  verles  doen,  maer 
die  van  Brugghe  zeyden,  dat  zij  hem  ghewapender  hand 
niet  inlaten  zoude,  «  maer,  esser  yement  die  mesdaen  heift, 
(c  die  willen  wij  corrigieren  bij  wette  ende  bij  rechte  ». 

Item,  van  den  serjanten  die  int  Westland  laghen  quam 
voor  Jacop  groote  clachte,  ende  Jacop  deder  audiencie  of  Fo 

(*)  Il  manque  ici  le  feuillet  167,  reproduisant  les  calomnies  et  accusa- 
tions contre  Artevelde,  que  notre  chroniqueur  met  dans  la  bouche  de 
Gérard  Denis  à  l'assemblée  du  17  juillet  (voir  plus  loin),  et  la  rentrée  du 
comte  dans  le  pays,  qui  conspire  contre  le  privilège  accordé  aux  trois 
grandes  villes,  et  prépare  vingt-quatre  bannières  pour  se  révolter.  (Cf. 
Mkyer,  Despars  et  autres  chroniqueurs). 
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zitlen,  maer  hij  wilde  zijns  zelfs  lieden  duerdraghen,  ende  1342. 
dandre  corrigieren.  Doen  sprac  dheer  Jan  van  Steenbeke 
tôt  Jacop  voorseyt,  «  alsdat  hij  qualicken  zinen  heed  hilt, 
«  ende  dat  hij  lieden  wilde  eyghen  maken  die  vrije  lieden 
«  ghesijn  hadden  ».  Doe  zeyde  Jacob  :  «  Ghy  licht  eran  », 
ende,  ne  haddent  die  van  der  Wet  niet  belet,  Jacob  zoudene 
doodghesleghen  hebben  ;  doch  zeyde  hij  datter  dheere  Jan 

'a.  van  Steenbeke  noch  om  sterven  zoude.  Ende  dheer  Jan  was 
ghewaerscuwet  ende  hij  vloot  in  zijn  huus,  maer  Jacop 
quammer  vooren  wel  met  xxvj  standaerde  om  sheer  Jans 
huus  up  te  slane,  maer  de  Wet  die  verbodent.  Dies  quamen 
vriende  ende  maghen  van  dheer  Jan  van  Steenbeke  in 
groote  menichte,  ende  zij  ghinghen  ter  Vrydachmaerct, 
ende  quamen  voor  tScepenhuus,  ende  riepen  met  luden 
voyse  :  «  Wij  ne  willen  gheen  ander  beleet  dan  onsen  ghe- 
«  duchten  heere  ende  prinche,  ende  wij  willen  dat  Jacop 
(c  van  Aertvelt  verlaten  zij,  ende  aile  zijn  hooftmannen,  ende 
«  dat  men  de  parueren  onder  voete  legghe  »,  hetwelke  al 

ob.  doe  ghedaen  was.  Ende  Jacob  was  ghysel  gheleyt  in  sheeren 
Gheraerds  sDievels  Steen,  ende  de  heer  Jan  was  ghysel 
gheleyd  int  sGraven  Steen.  Doe  quamen  eenighe  vrienden 
van  Jacop  van  Artevelt  ende  zeyden  :  «Wiltgij  langhe  ghysel 
(c  bliven,  zoo  zydy  al  up  bedorven  ».  Doen  zand  Jacop  alomme 
an  zijnen  vrienden  te  Brugghe  ende  tYperen,  «  dat  zij  te 
«  ziere  dood  quamen  ».  Doen  liepen  die  van  Brugghe  in  de 
waphene  ende  quamen  te  Ghent  waert,  daer  de  poorte 
ghesloten  waren.  Dies  zeyde  zij  ende  begheerden  «dat  men  se 
«  inlaten  zoude,  of  thetene  zenden  ».  Item,  die  van  binnen 
zeyden  :  «  Zecht  hemleden  die  hu  ontboden  hebben,  dat  zij 
«  hu  inlaten  ende  thetene  gheven  ».  Doe  trocken  die  van 
Brugghe  naer  Huersele;  ende  die  van  Ypren  trocken  te 

9a.  Deynsen,  ende  ontbood  Jacob  al  hemelicken  dat  zij  daer 
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i342.  waren  ende  niet  in  ne  mochten.  Doe  zand  Jacob  in  elken 
wijc  van  der  stede  daer  hij  vrienden  vinden  waende,  dat 
zi]  hem  bijstaen  wilden  in  zijnen  nood,  hij  zoud  verdienen 
in  toecoramenden  tijde.  Ende  Jacop  quam  te  Contre,  daer 
hij  eene  bannière  vend  met  xvj.  mannen,  Jacops  rriende, 
ende  zij  riepen  met  eenen  ghemeenen  voyse  :  «  Ghemeente 
«  ende  Vriend,  ende  Jacoppe  bij  te  Wivene  ».  Bij  welken 
roupe  al  Ghent  meest  in  Jacobs  belpe  quam  met  menigben 
standaerden,  ende  zij  trocken  ter  WaePpoorte  ende 
deden  se  open  doen.  Dies  quamen  die  van  Bruggbe,  die 
van  Ypre,  Dixmude,  Corterfjcke,  Oudenaerden,  Aeîst,  Fol 
Denremonde  ende  ttand  van  Waes,  die  quamen  al  te  Ghent 
waerd,  om  Jacop  bijstand  te  doene.  Ende  Jacop  rees  in 
zine  ghewelt,  ende  zijne  hcet  die  wort  vernieut,  ende  daer 
worden  nieuvre  hooftraannen  ghemaect  ende  n-ieuwe 
parueren  ghegheven,  ende  de  heer  Jan  van  Steenbeke  wort 
ghebannen,  ende  lij.  mannen  met  hem,  ende  ooe  eene 
eerbare  vrouwe,  elé  1.  jaer  ende  eenen  dach,  ende  xxvij 
wasser  daernaer  nocb  ghebannen,  die  aile  van  derzelver 
partien  waren,  ende  elc  trac  vfeder  te  zijnderstede  in  patyse. 

Maer  die  van  Ypre  maecten  groote  rommelinghe 
jeghen  Langhemaerc  ende  jeghen  Poperinghe  omme  die 
draperye,  dat  daeromme  welnaer  fland  hadde  ghecommen  Fol 
in  partye  ;  ende  de  grave  Lodewijc  trac  daeromme  huten 
lande,  ende  die  van  Ghend  ende  die  van  Brugghe  maec- 
ten den  pays  ende  steldent  in  goeder  vreden. 

Item,  in  desen  tijd  was  tbestand  bute  tusschen  Vranc^ 
kerijke  ende  Ingheland,  ende  den  coninc  van  Ingheland 
quam  in  Vranckerijke  stichtende  roof  ende  brand,  ende  vêle 
scade  doende  ;  maer  twee  cardinalen  quamen  van  Roome, 
en  maecten  een  nierr  bestand  tusschen  beden  den  conin- 
21  sept,  ghen  van  eenen  jare,  ingaende  sinte  Matheus  daghe  tôt  sint 
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Jans  Baptisten  daghe  over  een  jaer.  Etide  dit  was  uit  jaer   1343 

21  juin. 
XIIJ-XLIJ. 

'  b.  Item,  het  gheviel  daernaer  dat  Jacop  jvan  Aertvelt  zoo 
sprac  metten  Drien  Steden  van  Vlaendren,  alsdat  elke 
stede  regieren  zouden  haren  casseirye  ;  ende  tland  was 
aldus  ghedeelt  in  drien,  te  weten  :  Ghent  zoude  bevaren 
zine  casseirye,  als  Vier-ambocht,  tland  van  Waes,  ende 
Derremonde,  Aelst,  Audenaerde,  de  Houdeburch  ende  Cor- 
trijke;  endeBriigghe  zoude  regieren  tWest-vryen,  tNoord- 
vrijen  ende  tOostvrijen,  met  aile  dat  hem  toebehoort; 
ende  Ypre  zoude  tWestland  bestieren,  ende  de  canten  van 
der  Leye  ende  al  dat  hem  toebehoort;  ende  Jacop  van 
Aertvelt  zoude  uppercapitein  te  Ghend  zijn,  ende  Gillis 
van  Coudenbrouc  te  Brugghe,  ende  dheer  Jan  van  Hout- 

70a.  kercke  tYpre(^)  ;  ende  dat  hem  niement  van  anders  deele  ne 
onderwonde,  zoodat  zij  in  eendrachtticheden  bliven  moch- 
ten,ende  elke  smale  stede  zouden  hebben  haren  hoofdman. 
Item,  de  grave  Lodewijc  ziende  dat  hij  gheen  reghement  in 
Vlaendren  hebben  mochte,  maer  dat  de  Drie  Steden  Vlaen- 
dren deelden  naer  hare  gheliefte,  hij  hadder  grote  onghe- 
noucht  in;  dies  zat  hij  up,  ende  trac  te  Vranckerijke  waert. 

Ende  int  jaer  xhj^^xlhij,  int  beghlnsel  van  den  jare,  1344. 
die  van  Ypre  ghinghen  te  Poperinghe  ghewapender 
hanf,  ommedat  die  van  Poperinghe  conterfeyten  ende 
reeddende  haren  lakenen  ghelijc  den  Ypersche  lakenen. 
Dies  quamen  zij  met  haren  capitein,  dheer  Jan  van  Hout- 
kercke  voorseyt,  ende  sloughen  die  van  Poperinghe  dood 
zeer  vêle.  Ende  ooc  zoo  sloughen  zij  Jacob  Bets,  die  capi- 

no&.  tein  van  Poperinghe  was,  ende  zij  leedden  vêle  ghevanghe- 


(^)  Le  manuscrit  porte  Huutkerke  ;  le  copiste  de  Bruges  a  confondu  ce 
village  voisin  de  sa  ville  avec  Houtkerke  près  d'Ypres. 
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1344.  van  Poperinghe  binnen  Ypre.  Ende  in  dien  zelven  tijd  ver- 
jaechde  die  van  Ypre  die  van  Langhemarc,  ende  zij  verbar- 
renden  tcasteel  van  Reynierghen  in  den  grond,  Ende  ooc 
de  prochie  van  Reynighereist. 

1345.  Anno  D"'   xiij<=  ende  xlv,   up   den   eerslen   dach   van 
Meye,  die  men   doe  hiet  den  Quaden  Maendach,  doch  Fol. 
vochten    te    Ghend   up  de  Vrydachmaert  de  wevers  je- 
ghen    de    vulders    ende    jeghens    de    cleene    neeringhe, 
ommedat  de  vulders  vier  groot  meer  hebben  wiiden  dan 

de  wevers  gheven  wiiden.  Item,  een  Gheraerd  Denijs, 
deken  van  den  wevers,  ghinc  met  zinen  ambochte  up  de 
Vrijdachmaert  te  Ghend,  ende  Jacop  van  Artveld  volchde 
de  wevers.  Dit  verhoorde  Jan  Baken  {^),  deken  van  den 
cleenen  neeringhe  ende  capitein  van  den  vulders,  hij 
quam  met  groter  menichte  van  vulders  ende  van  andre 
ambochten  ter  Vrijdachmaerct,  ende  aldaer  was  zoo  zeere 
ghevochten  ter  Vrijdachmaert  dat  men  thelighe  sacrament 
tusschen  beden  den  pertien  drouch,  maer  het  en  mocht  al  Fol, 
niet  helpen.  Jan  Baken  ende  aile  zinen  kindren  waren  daer 
versleghen,  ende  de  meeste  hoop  van  den  vulders,  ende 
ooc  eene  grote  menichte  van  den  cleenen  neringhe,  ende 
de  wevers  ghinghen  daer  te  boven,  ende  daer  bleven  wel 
dusentich  mannen  versleghen.  Daeromme  quam  in  Ghent 
eene  groote  dyvisie,  maer  de  Wet  van  Ghend,  van  Brugghe 
ende  van  Ypre,  die  maecten  den  pays.  —  Item,  de  goede 
mannen  die  huut  Derremonde  ghevloen  waren  om  dit 
ghescil  van  Ghent  ende  ter  cause  van  der  draperye,  die 
trocken  weder  binnen  Denremonde,  ende  zij  ontboden  den 
grave  Lodewijc  dat  hij  hemleden  zenden  wiiden  eenen 
capitein  ende  vole  van  waphenen,    want  zij  hem  houden 

(*)  Le  manuscrit  porte  deux  fois  Lahen;  le  copiste  a  été  dominé  par 
l'idée  du  Drap. 
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71a.  wilden  over  haren  gherechten  heer  ende  prinche,  want  zij  1345. 
kenden  dat  die  van  Ghend  den  grave  velc  te  cort  dede. 
Doe  zand  hemleden  de  ballinghen  ende  Henric  Spoorkene 
teenen  capitein. 

Item  int  jaer  \iu^  ende  xlv,  up  den  zevensten  dach  7  juillet. 
van  Hoymaent,  doe  quam  de  coninc  van  Inghelant  ter 
Sluus  met  c  ende  Ixxx  scepen,  ende  hij  ontbod  Jacop 
van  Aertvelde,  dewelke  tôt  hem  quam  ter  Sluus,  ende 
ondecte  den  coninc  aile  den  staet  van  Vlaendren,  '  cla- 
ghende  over  de  stede  van  Denremonde,  hoedat  zij  den 
grave  Lodewijc  anghevallen  waren,   ende  hij  begheerde 

lib  sconincx  bijstandichede.  Dies  zeyde  de  coninc  van  Inghe- 
land  tôt  Jacoppe  van  Aertvelde,  dat  hij  wilde  dat  hem  aile 
de  steden  van  Vlaendren  zouden  bezeghelen  tland  van 
Vlaendren  eeuwelicken  voor  hem  ende  voor  zinen  naer- 
commers,  ende  dat  hij  wilde  dat  de  grave  Lodevs^ijc 
hem  manscip  doen  zoude  van  den  graefscepe  van  Vlaen- 
dren, of  hij  zoude  zijnen  zoon  den  prinche  van  Waels 
grave  maken  van  den  graefscepe  van  Vlaendren.  Hierin 
consenteirde  Jacop  van  Aertevelde,  ende  belooi'dc  hier- 
inne  zijn  best  te  doene,  ende  Jacop  zand  in  aile  de  steden 
van  Vlaendren  buter  name  van  den  coninc  van  Ingheland, 

vo  a.  aldus  ghelast  zijnde.  Maer  als  Jacop  voorseyt  dese  selve  be- 
gheerte  voordstellede  was  binnen  der  stede  van  Ghent  voor 
al  tghemeentevan  der  stede,  zoo  w^as  daer  grootverwondren. 
Dies  sprac  Gheraerd  Denijs,  deken  van  der  weverye,  de- 
welke was  contrarye  Jacoppe  van  Aertevelt,  dat  hij  daer- 
over  nemmermeer  staen  zoude,  dat  men  den  rechten 
boyre  tland  ontseglen  ende  ontgheven  zoude,  het  ware  de 
meeste  valschede  die  noyt  in  eenighe  stede  ghesien  was  ; 
ende  zeyde  vord  :  «  Dese  Jacop  wil  ons  bedrighen,  ende  dat 
«  blijct  claerlicken,  want  hij  es  lueghenacbtich,  ghemerct 

Tome  lxxxii.  23 


344  NAPOLÉON  DE  PAL  \V. 

1345.  «  dat  liij  voortijdsgheseyd  heeft.vvanneer  dat  hij  zijnen  kyn- 
«  dren  an  verghulde  sporen  huwen  zoude,  of  hooghe  husen  F"1 
«  zoude  doen  maken,  of  hooghe  peerden  houden  tzinen 
«  rydene,  of  groote  scat  ghadren  zoude  om  ryke  te  wesen, 
«  dat  men  hem  niet  mer  betrouwen  en  durste,  noch  duecli 
«  bemoeden  onder  tghemeente;  ende  hij  es  in  aile  desen 
(c  voorseydenstickenbcsmetghevonden  ».  Diesbleef  al  tvolc 
van  Ghent  ghemeenlieken  bij  Gheraerd  Denijs,  ende  Jacop 
vertrae  bescaemt  ende  gram  thusewaerd,  want  hij  zach  dat 
(hij)  d€  beloofte  die  hij  den  coninc  van  Ingheland  ghedaen 
hadde  niet  zoude  connen  vulbringhen.  Ende  aldus  ghinc 
Jacop  thuus,  ende  voughede  hem  ter  maeltijd  met  zijnen 
husghesinde.  Item,  doe  vernam  Gheeraerd  Denijs  al  den 
staet  van  Jacop  van  Aertevelde,  ende  dat  van  eenen  houden- 
scoemaker,  wonende  in  den  Paddenhouc,  wies  vader  F  , 
wijlen  doodghesleghen  was  van  denzelven  Jacop  van 
Aertevelde  ;  ende  Gheraerd  Denijs  quam  met  zijnen  wevers 
zeer  verstort  voor  Jacobs  huus  met  standaerden  ende  met 
banieren,  ende  zij  riepen  :  «  Slaet  doot  den  valsche  zeghe- 
«  lare,  die  onsen  rechten  prinche  tland  ontseghelen  wilde  », 
ende  zij  quamen  int  huus  met  crachte,  ende  Jacop  liep 
duken  in  zijn  peerdstal,  maer  de  houdescoemaker  liep 
achter  hem  ende  cloofde  hem  zijn  hooft  met  eender 
haecx,  ende  wrac  aldus  an  hem  de  dood  van  zijnen  vadre. 
21  juillet.  Dit  was  int  jaer  xnj<=  ende  xlv,  up  sint  Maryen  Magda- 
leenen  avend.  Ende  ooc  warer  doodghesleghen  wel  x  per- 
sonen  van  Jacobs  aldereerlicste  raedslieden,  ende  zij  Foi. 
braken  haerlieder  huusen,  omdat  zij  den  coninc  van  In- 
gheland wilden  ontfanghen  over  haren  heere. 

Item,  als  de  coninc  verhoorde  dat  Jacob  van  Aertevelde 
doodghesleghen  was,^  hij  was  grootelicken  ghestoort,  maer 
•  de  Drie  Steden  deden  zoovele  dat  hij  hem  der  zeghelinghe 
verliet,  ende  hij  trac  weder  over  in  Ingheland. 
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Item,  binnen  desen    zelven  jaere  bleef  de  grave  van  1346. 
Holland  ende  van    Henegauwen   versleghen  in  Vrieslant 
tusschen  Melcbusen  ende  Stevren,  ende  ooc  aile  degbene 
die  met  bem  waren,  ende  was  int  jaer  xns^  xlvj. 

Ende  in  desen  lijd  zand  de  grave  Lodewijc  de  ballingben, 
die  men  vêle  quaeds  zacb  doen,  maer  die  van  Ghend  trocken 
huut  met  Willem  van  Vaernewijc,  ende  eenighe  vanGhendt 
liepen  vooren  met  v.  bannieren  naer  Axele  ende  slougber 
drierudders  dood,  eer  dandre  toequamen.  Ende  van  dane 
trocken  zij  voor  Denremonde,  deweiken  buutqiiamen  scer- 
mutsen,  maer  zij  waren  weder  inghedreven  toten  baelgen 
toe  van  der  stede  ende  lieter  vêle  dooden.  Doen  quam  al 
Vlaendren  up  een  cort  voor  Derremonde,  ende  beleyde  de 
stede  alsoo  dat  hem  gbeene  vitaelge  commen  mocbte. 
Doen  screven  zij  an  den  bertoghe  van  Brabant  ende  baden 
bem  dat  hij  den  pays  maken  wilde,  ende  zoeverre  wasser 
tusschengbesproken  dat  mens  bleef  an  bcde  zijden  int  goet- 
dincken  van  den  bertoghe  van  Braband.  Dies  zouden  die 
van  Denremonde  ghysel  gheven  tôt  xxxij  toe  :  viij  te  Ghend, 
viij  te  Brugghe,  viij  tYpren  ende  viij  den  bertoghe  van  Bra- 
band ;  voord,  dat  men  de  fugetiven  weder  bannen  zoude  bi 
zonnescine  buter  stede;  ende  dat  die  van  Denremonde 
zouden  haer  laken  drapieren  alzoo  zij  van  bouden  tijden 
ghedaen  hadden,  maer  ten  mocbte  maer  v.  vierendel  breed 
zijn,  ende  bebben  eenen  baverechtsche  seau  ;  ende  voord, 
moesten  zij  breken  in  baren  muer  te  Vlaendre  waert  drie 
gaten,  elc  ghat  xl.  voeten  wijd,  ende  die  nemmermeer 
weder  stoppen,  ten  ware  bij  den  Drie  Steden  van  Vlaen- 
dren ;  ende  voord,  moesten  die  van  Derremonde  heet  doen 
den  Drie  Steden  ende  den  Lande  ghetrouwe  te  blijvene. 

Item,  de  grave  Lodewijc  badde  gheerne  pays  ghehad  met 
zijnen  lande  van  Vlaendren,  maer  de  Vlaminghen  wâren 
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1346.  zoo  ghewortelt  metten  Ynghelschen  dat  zijre  niet  of  ghe- 
sceden  consten,  maer  vochten  zelven  metten  Inghelschen 
jeghendengraveLodewijcendedenconincvanVranckerijke, 
ende  zij  wonnen  Merrighem  ende  de  Gorge  ende  Sinte- 
Venants  ende  wel  xviij  prochyen,  die  te  ghenade  quamen. 
24  juin.  Eerst  na  sint  Jans  dach  quam  de  coninc  van  Ingheland  Fol. 
met  groter  menichte  van  volke  van  waphenen  int  land  van 
Normandyen,  ende  hij  destruweirde  al  Normandye  ende 
vinc  de  hedele  ende  de  rijke;  ende  hij  wan  die  stede  van 
Caen  ende  verberrende  se,  ende  hij  quam  al  Normendyen 
duere.  Ende  dlnghelschen  trocken  tôt  onder  Parijs  ende 
tôt  Bauvays  toe,  ende  quamen  weder  ov^r  de  Somme  tôt 
int  lant  van  Pontieu. 

Dit  es  clen  wijch  van  Keyrsy. 

Item,  de  coninc  van  Vranckerijke  hoorende  dat  groote 
jammer  ende  dat  sware  grief  dat  hem  de  coninc  van  Inghe- 
land ghedaen  hadde  in  Normandyen  ende  soo  voort  tôt  Fol. 
Soysy  ende  bij  Parijs,  ende  dat  de  coninc  van  Ingheland 
screef  scanpeghe  brieven  an  den  coninc  van  Vranckerijke, 
hij  const  zeer  qualicken  verdraghen,  maer  de  coninc  Phi- 
lips van  Vranckerijke  quam  met  Ix.  duust  mannen  staerc, 
ende  hij  hadde  ducht  dat  hem  de  coninc  van  Ingheland 
zoude  ontvloen  hebben,ende  dese  twee  coninghen  versaem- 
den  bij  Abbevyle  in  Pontieu  in  den  bosch  te  Kerssy. 

De  coninc  Eduwaerd  van  Ingheland  hadde  liever  eer- 
licken  te  stervene  om  zijn  recht  te  bescermene  dan  scande- 
lie  te  vliene;  hij  was  omtrent  xj"»  mannen  staerc,  ende  hij  Fol. 
zach  de  Fransoysen  in  grooter  menichte,  ende  daerom  hij 
maecte  drie  scaren  van  volke,  ende  hij  slelde  zinen  zone 
in  den  eersten  battaeljen  als  prinche  van  Waels  met  V"  vro- 
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mer  mannen  van  waphenen  ende  hij  ordineirde  van  der  1346. 
hebl  noch  twee  bataeljen;  up  dies  dat  nood  ghesijn  hadde, 
zoo  zouden  die  andre  van  achter  anghevochten  hebben. 

Item,  de  coninc  van  Vranckerijke  ordineirde  ooc  drie  sca- 
ren,  te  wetene,  in  den  eersten  was  de  keyser  ende  de  coninc 
van  Beemen,  den  grave  Lodewijc  van  Vlaendren,  de  grave 
van  Allentson,  sconincx  broeder  van  Vranckerijke,  ente 
grave  van  Aricourt  ;  ende  zij  waren  bet  dan  xx'"  mannen 
74a.  slaerc,  ghewapent  ende  al  te  paerde. 

Item,  den  grave  Lodewijc  van  Vlaendren  was  ghegheven 
de  voorbalaelge,  over  de  ghetraiitste  rudder  van  der  Vran- 
scher  croone;  ende  dat  benydede  de  grave  van  Alentsoen, 
dewelke  broeder  van  den  coninc  van  Vranckerijke  was,  too- 
ghende  zine  groote  verraderye,  want  aile  die  heeren  van 
den  croone  hadden  sconincx  scat  van  Ingheland,  sonder 
Jan  des  coninc  sone  van  Vranckerijke  ende  onsen  grave 
Lodewijc  vorseyd,  alzoo  mijnheere  Myion  van  Noyhiere 
den  coninc  Philips  te  kennen  ghaï  in  zijn  doodbedde; 
zegghende  dat  de  heeren  van  Vranckerijke  ghesien  hadden 
1746.  sconincx  Eduwaerds  scat  van  Ingheland,  ende  daerof  grote 
Nota,  quantiteyt  ontfanghen  hadde,  zonder  Jan  zijn  zone  ende  de 
grave  Lodewijc  voorseydt. 

Ende  hier  baersde  de  verraderye  openbaerlicken,  want 
daer  zij  bereed  waren  om  te  strydene,  daer  quam  de 
grave  van  Alentson  ende  slouch  dood  den  grave  Lode- 
wijc van  Vlaendren  verraderlicken,  ende  mijnheer  van 
Ghistele  wrac  den  grave  Lodewijc,  zijnen  heer,  ende 
Stac  dood  den  grave  van  Alentson,  ende  mer  Gautier  le 
Gryse  slouch  den  heer  van  Ghistele;  ende  de  Vlaminghen 
worden  vechtende  jeghen  de  Normansche  heeren,  omme 
te  wrekene  hueren  prinche  de  grave  Lodewijc  ende  den 
heer  van  Ghistele  ;  ende  doen  worden  die  Nooremansche 
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1346.  vliende,  ende  sghelijcx  die  Fransoysen,  ende  de  coninc  Fol, 

vloot  tAmyens  waerd.  Ende  Lodewijc  van  Maie,  doen  we- 

sende  een  kijnd  van  xvj  jaren,  was  mede  in  den  wijc  zeere 

ghequets;  hij  volchde  ooc  den  coninc  tAmyens  waerd,  ende 

daer  dede  hij  hem  meestre.  Item,  desen  wijc  gheviel  int 

26  août,  jaer  0ns  Heeren  xm^  xlvj,  up  sente  Bertelmeus  avond,  ende 

aïs  de  coninc  van  Ingheland  vertrocken  was  van  den  velden, 

doen  dede  Lodewijc  van  Malen  zinen  dooden  vader  zoucken 

onder  de  dooden  lichamen  van  den  versieghene  heedele, 

ende  hij  dede  hegraven  tSente-Rijkiers  int  clooster.  Ende 

over  zes  jaren  daernaer  wort  hij  ontgraven  ende  ghebracht 

in  Vlaendren  binuen  der  stede  van  Brugghe,  ende  weder- 

omme  begraven  in  Sinte-Donaes  kercke  in  den  choor,  anno 

1352    xiu'^  LU,  up  den  vii«"  dach  van  Octobre.  Hij  regneirde  in 

7 octobre.  ,,,         ,       *^      ''  ,      .^. 

Vlaendren  xxiuj  jaer  met  grooter  oorloghe  binnen   den  foI. 

lande  van  Vlaendren,  ende  hij  was  de  xxv^  grave  van  Vlaen- 

1346,  dren  etc.  Ende  in  desen  zelven  wijc  van  Kersy  bleven  rud- 

ders  ende  sciltenapen  wel  v.  dusenlich,  ende  wel  xl™  ghe- 

meentenmannen. 

Ende  hiernaar  volghen  de  groote  heeren  die  daer  bleven  : 

Eerst,  de  coninc  van  Beemen, 

de  coninc  van  Mayorken, 

de  herthoghe  van  Bourgoenge, 

de  herthoghe  van  Loreyne, 

de  herthoghe  van  Bourbon, 

de  herthoghe  van  Normandyen,  Fol, 

de  bisscop  van  Noyon, 

de  bisscop  van  Salons, 
'  de  groote  prior  van  Vranckerij  ke, 

de  grave  van  Vlaendren, 

de  grave  van  Artoys, 

de  grave  van  Alentson, 
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de  grave  van  Graintpreyt,  1346, 

de  bisscop  (van)  Orlyens, 
de  grave  van  Aricourt, 
de  grave  van  Pontieu, 

wel  tôt  xliiij  landsheeren  toe.  God  ontfaerme  aile  zielen  ! 
Amen. 

Lodevvijc  van  Malen,  Lodewijc  zone  van  Nyvers,  hij  was 
de  xxvij*^  grave  van  Vlaendren,  hij  was  mede  in  den  wijc 
van  Kersy  nietten  coninc  Phillips  van  Vranckerijke,  zijnen 
neve,  die  hem  rudder  maecte,  ende  hij  dede  hem  manscip 
van  den  graefscepe  van  Vlaendren  ende  van  Nyvers,  xvj  jaer 
hoiid  zijnde. 

Dese  grave  Lodewijc  hadde  vêle  heerscei»yen  in  toecom- 
mendetijden,  als  Vlaendren,  Artoys,  Nyvers,  Retheers, 
heere  palatin  van  Salines,  van  Mechelen,  van  Andworpen, 
conquesteréf  van  Brabant  dat  hij  metten  zweerde  wan, 
maer  hij  lietet  vrau  Jehanen,  zijns  wijfs  zustre,  tharen  live. 

Item,  na  den  wijc  van  Kersy  zoo  ghinc  de  coninc  van 
Ingheland  al  dat  land  duere  destruwerende  ende  beder- 
vende.  Ende  binnen  desen  tijd  zand  de  paeus  twee  cardi- 
nalen  om  dese  twee  coninghen  te  accordeirne,  ende  zij 
o  a.  quamen  te  Lisieux,  in  Normandye,  aldaer  sy  qualicken  van 
den  Inghelschen  gheantiert  waren,  want  zij  beroefden  ze 
ende  namen  hem  thuere.  Aldus  was  huerleder  voyage  van 
onwaerden,  daeromme  dat  zij  van  den  paeus  van  Rome 
ghesonden  waren.  Ende  naerdien  dat  de  coninc  Eduvvaert 
al  Normandyen  bedorven  hadden,  hij  keerde  weder  naer 
Maercke  bij  Calis,  ende  de  Vlaminghen  trocken  met  groo? 
ten  macht  int  sconinx  dienst  van  Inghelant.  Dies  bad  hem^ 
leden  de  coninc  van  Ingheland,  dat  zij  trecken  wilden  te 
Ruhout,  te  Hesdijn  ende  te  Bethunen,  hetwelke  zij  dedeji 
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Z  1346.  ende  ghinghen  al  Artoys  duere,  bernende,  blakende, 
revende,  destruwerendc  al  dat  zij  vonden;  ende  zij  wier- 
pen  omme  tcasteel  van  Ruhout,  ende  bedorven  Aercke, 
Bethunen  ende  Terrenburch,  want  de  prinche  van  Waels  Fol.  i 
metten  Ingheischen  ende  metten  Vlaminghen,  zij  storem- 
den  zoo  up  de  stade  van  Terrenburch,  dat  de  bisscop  huut- 
vloot  ende  trac  in  Sint-Omaers. 

Ende  een  Inghelsman  scoot  naer  den  wederhane  van 
Onser  Vrauwen  keercke  te  Terrenburch,  hetwelke  was 
Onzer  Vrauwen  beilde,  ende  hij  meende  huer  of  te  scietene 
de  croone,  die  zoe  up  haer  hooft  hadde,  but  en  welken 
zinen  boghe  in  sticx  spranc,  ende  zijnen  pijl  van  ghe- 
lijcken,  daer  hij  zelven  ende  vêle  Ingheischen,  die  bij  hem  Mm  k 
stonden,  zeere  ghequets  worden,  van  denzelve  ghebroken 
boghe  ende  pijle  etc.  —  Ende  aile  deghonen  die  dat 
zaghen,  die  mercten  wel  dat  Onzen  Heere  God  wrac  den  Fol.  \ 
scimp,  die  men  Onzer  Vrauwen,  zijnder  ghebenedijder 
moeder,  doen  wilde,  bij  denwelken  de  Ingheischen  spaer- 
den  de  cathedraelkeercke  van  brande  ende  van  roovene, 
ende  zij  baden  Onzer  Vrauwen  devotelicken  verghevenesse, 
ende  offerden  Onzer  Vrauwen  groote  ghiften. 

i"  octobre.  Item,  omtrent  sinte  Baven  dach,  het  reinde  een  weke  lanc 
ende  het  was  zeere  coût;  ende  de  coninc  Eduwaerd  waren 
vêle  Ingheischen  overcommen,  ende  daeromme  ghaf  hij 
den  Vlaminghen  oorlof,  ende  elc  ghinc  thuuswaerd,  want 
de  coninc  Eduwaerd  hadde  volchx  ghenouch  om  den  coninc 
van  Vranckerijke  te  bestrijdene,  updat  bij  te  Calais  comen  Fol.  i 
wilden;  want  de  coninc  Eduwaerd  ne  begherde  anders  niet 
dan  te  vechtene  jeghens  den  coninc  van  Vranckerijke  over 
zijn  recht  dat  hij  an  den  croone  van  Vranckerijke  hadde, 
ende  hij  meende  dat  metten  sweerde  te  vercrijghene. 

6  novembre.      Up  den  vj*  dach  van  November  quam  de  grave  Lodewijc 


UN    TEXTE    INÉDIT    DE    LA    CHRONIQUE    DE   FLANDRE.  351 

van  Malen  aïs  een  nieuwe  grave  te  zine  lande  van  Vlaen-  1346. 
dren  waerd,  ter  bede  van  den  Drien  Steden  van  Vlaendren, 
onde  hij  was  blijdelijc  ontfanghen  alomme  in  zijn  land. 
v'"  «.  Ende  bij  den  consente  van  den  coninc  Eduwaerd  zoo  was 
grave  Lodewijc  van  stede  te  stede  gheleedt,  ende  hij  zwoer 
alomme  de  wetten,  rechten  ende  costumen  van  Vlaendren 
elker  stede  te  laten  ghebrukene,  ende  de  leenhouders 
deden  hem  manscip  van  hare  leenen  ;  ende  hij  maecten 
nieuwe  statuten  ende  wetten,  die  men  qualicken  hilt,  want 
de  Vlaminghen  ne  aohten  ze  niet. 
Item,  ontrent    Onzer  Vrouwen    dach    ter   Lichtmesse    1347. 

2  lévriôr 

anno  xiiij<^  ende  xlvj,  die  van  Vlaendren,  ende  zonder- 
linghe  die  van  Ghend,  wilden  den  grave  Lodewijc  dwinghen 
om  den  coninc  Eduwaert  te  doene  manscip  van  den  lande 
van  Vlaendren,  hetwelke  de  grave  Lodewijc  ontzeyde,  zeg- 

yob.  ghende:  «Als  de  coninc  van  Ingheland  le  Ryemen  ghecroont 
«  wort  ende  gheconsacreert  coninc  van  Vranckerijke,  dan 
«  willicalseenghetrauwe  leenhouder  hem  manscip  doen  ». 
De  Vlaminghen  dithoorende,  doen  wilden  zij  dat  hij  nemen 
zoude  in  huwelicke  Ysabeele,  des  conincx  Eduwaerts 
dochter  van  Ingheland,  hetwelke  hij  niet  gherne  en  dede, 
maer  die  van  Ghend  dwongher  hem  toe,  nochtans  was  zooe 
zine  nichte.  Ende  daer  was  zoovele  tusschenghesproken  als- 
dat  de  coninc  Eduwaerd  zinen  {sic)  dochter Ysabele  commen 
dede  met  haren  broeder  den  hertoghe  van  Lancaestre  te  ' 
Sinte-Winnocxberghe  in  dabdye,  ende  daer  quam  ooc  de 
grave  Lodewijc  als  brudecomme  met  zijnen  leenhouders 

77a.  van  Vlaendren,  ende  daer  waren  zij  beede  ondertrauwe 
ghedaen  van  den  abt  van  Sinte-Winnocx,  ende  Beerghen 
ende  Brouburch  waren  te  pande  ghestelt  metten  lande 
daeromtrent,  om  de  brulocht  vulcommene;  ende  men 
zoude  de  feeste  van  de  brulocht  ghehouden  hebben  binnen 
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1347.  der  stede  van  Ghend  in  de  Paesschedagcn  daernaer.  Maer, 
als  aile  die  dinghen  voorsien  waren  die  te  brulocht  van 
nooden  waren,  de  grave  Lodewijc  stal  hem  hemelicken 
28  mars,  huut  Ghend,  ende  hij  trac  huut  Vlaendren,  up  den  xxviij^" 
dach  van  Maerte,  die  quam  voor  die  Paesscheweke,  ende 
hij  reed  met  eenighe  van  zijnen  hedelen  tote  den  eoninc 
van  Vranckerijke,  wien  hij  hier  voortijts  manscip  ghedaen  Foi  r 
hadde,  ende  hij  wrochte  altoos  gheerne  bij  den  conincx 
rade.  tGhemeente  van  Vlaendren  zeer  verstoort  zijnde 
omdat  de  brulocht  niet  voord  ne  ghinc  naer  den  wille  van 
die  van  Ghend,  zij  ghijnghen  verlaten  aile  de  otBcieren  in 
Vlaendren,  ende  zij  stelden  nieuwe  baeljuwen  ende  ofti- 
cieren,  twelke  meestendeel  ballinghen  waren,  mansclacht 
ende  versworen  lieden,  rovers  ende  putertieren  mcnschen, 
droghaerts  ende  die  niet  en  hadden;  ende  dese  nieuwe 
otiiciers  die  ghinghen  eene  pointinghe  steilen  up  de  clergyen 
ende  up  eloosters,  abdyen  ende  collégien,  ende  ooc  up  de 
rijcke  lieden  die  metten  grave  Lodewijc  toe  waren  ende 
jeghen  den  eoninc  van  Inghelandt  waren.  Fol.  n 

Ende  aile  die  gherochten  te  zegghene,  wel  moet  ons 
prinche  varen,  dat  hij  Ysabele,  zin  nichte,  niet  ne  nam  tenen 
wive,aldusdanige  lieden  worden  ghebannen  van  den  eoninc 
van  Ingheland,  ende  doodghesleghen  of  haerleder  goed 
verbuerd,  ende  die  beroyde  ofhcieren  worden  rijke  met 
harer  exactie  ende  overlastinghe,  ende  zij  hilden  hem  an 
den  zijde  van  den  eoninc  Eduwaerd,  ende  onder  den  tijtie 
van  zijnder  moghenteyt.  —  Item,  omdat  de  abt  van  den 
Dunen  sgraven  Lodewijcx  raed  was,  ende  met  hem  ghe- 
trocken  in  Vranckerijke,  daeromme  was  dabdye  van  den 
Dunen  gheset  ij*'  libres  grooten  staercker  munten,  elken 
ingelschen  scoot  er  voor  eenen  grooten  ;  ende,  omdat  de  Foi.  i':' 
monicken  daerjegens  zeydeïi  dat  het  te  vêle  ghepuent  was. 
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ende  ne  warens  niet  ghestaet  te  ghevene,  daeromme  1347. 
zoo  quamen  huut  Ghendt  v"  ballinghen,  vertasserende, 
lovende  alomme,  ende  zij  roofden  de  princhepaelste  huut- 
lioven,  als  Zande,  ter  Lepe,  te  Noordhove,  ende  zij  staker 
tvier  in,  ende  zij  wierpen  de  muelen  omme  te  Heinsdinck 
îipten  eersten  dach  van  Wedemaent  anno  xiu"^  ende  xlvij.  l^juin. 
Item,  in  dese  zelve  maend  doen  nam  te  wive  de  grave 

I78a  Lodewijc  van  Malen  de  scoone  Margriete,  shertoghen  Jans 
dochter  van  Braband,  ende  den  hertoghe  van  Ghelre  nam 
te  wive3Iarye,  de  joncste  dochter  van  den  voorseyden  her- 
toghe Jan  van  Braband,  ende  dit  al  bij  den  procuràcie  van 
den  coninc  van  Vranckerijke  voorseyt;  ende  debrulochten 
waren  beede  tegader  ghehouden  binnen  der  stede  van  Vyl- 
voorde  in  Braband,  des  zondaechs  naer  sint  Jans  dach 
midszomers  anno  xiij<=  xlvij.  1"  juillet 

Ende  als  de  coninc  Eduwaert  met  zijnen  Inghelschen  ver- 
nam  dat  de  grave  Lodewijc  was  an  shertoghen  Jans  dochter 
van  Braband,  hij  vvas  altezeer  verstoort,  ende  aile  zijn  vole 

ITSft  van  ghelijcke;  ooc  me'de  die  scoone  Ysabeele  van  Ingheland 
was  hertelicken  bescaemt,  ende  zoe  zeyde  dat  zoe  de 
troiiwe,  die  zoe  den  jonghelinc  Lodewijc  van  Malen  belooft 
hadde,  ghetraiiwelicken  houden  zoude,  ende  nemmermeer 
gheen  andre  man  haer  trauwe  overgheven,  hetwelcke  zoo 
wel  hilt,  want  zoe  bleef  eene  maecht,ende  ne  wilde  nemmer- 
meer huwen;  maer  up  aile  feestelijcke  daghen,  alsoolanghe 
aïs  zoe  levedo,  drouch  zoe  op  hare  mauwe  den  swarten 
Leeu  van  Vlaendren  ter  eere  der  voorleden  belofte  etc. 

'"  '«•  Omtrent  desen  tijd  de  coninc  Philips  van  Vranckerijke, 
compassie  hebbende  up  die  van  Caleys,  die  hemleden 
langhe  vromelicken  ghehouden  hadde  {sic)  jeghen  de 
Inghelsche,  hij  zand  nederwaerds  zinen  boutsten  zone, 
Jan  de  dalphin  van  Vyaen,  met  eenen  grooten  heercractc 
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1347.  wel  van  Ix'"  volcx  om  (^alays  onlset  te  doenc  ende 
den  coninc  Eduwaerd  te  wederstane;  ende  Jan  de  dalphin, 
tSinte  Omaers  commende,  hij  hoorde  dat  de  Vlaminghen 
dat  casteel  van  Ruhout  gherooft  hadden  ende  ommeghe- 
warpen,  ende  aile  dat  land  tusschen  Aercke  ende  Betunen 
gherooft  hadde,  ende  hoedat  zij  wilden  dwinghen  deniV)i.l 
grave  Lodewijc  manscip  te  doene  den  coninc  van  Inghe- 
lant;  ende  daerom  vand  Jan  de  dalphin  in  zijnen  raed, 
midghaders  den  scenescael  van  Vranekerijke,  dat  zij  bliven 
zouden  in  Sint-Omaers. 

Hier  beghind  den  groten  wijch  van  Cassele. 

De  senescael  van  Vranekerijke  hij  coos  teenen  capitein 
mer  Oudarde  van  Renthy;  met  xl'"  mannen,  zij  traken  te 
Cassel  waerd,  ende  zij  vonden  in  huere  rade  ende  zeyden 
dat  zij  Cassele  zouden  vercrijghen  zonder  pine,  ende  dan 
trecken  tYpren  waerts  ende  slaents  al  dood  up  o.cnen 
spronck,  ende  alzoovoord  al  Vlaendren  duere;  ende  zij 
meenden  dat  zij  van  den  Vlaminghen  gheenen  weder- 
staen  hebben  zouden  ;  ende,  als  de  coninc  Eduwaert  dit 
hooren  zoude,  dat  de  Vlaminghen  tonder  waren  van  den  Fol.  i 
Fransoysen,  ende  gheene  macht  en  adden  den  Inghel- 
schen  te  succoersene,  dan  zouden  de  Hinghelschen  ver- 
vaerd  zijn,  ende  vlien  tinghelandwaerd,  ende  aldus  zoude 
Calays  ontset  zijn  van  den  Inghelschen;  maer  den  raed  en 
docht  al  niet,  want  de  Vlaminghen  hoorde  de  groote  toe- 
comste  van  den  Fransoysen,  ende  dat  zij  commen  waren 
tSent-Omaers  omme  de  Vlaminghen  te  bespringhene  eer 
zij  voor  Calays  trecken  zouden. 

Stappants  die  van  Ghend  coren  capiteynen   omme  te 
ghane  te  Cassele  ende  de  Fransoysen  te  wederstane.  Ende 
24  juin,  cort  naer  sint  Jans  dach  quam  de  senescal  wel  met  xl""  Fol.  i 
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mannen  voor  Cassele,  ende  up  die  voorseyde  steden  stor-  1347. 
mende;  maer  de  Vlaminghen  die  in  Cassel  waren  weder- 
stonden  ze  aile  vromeiicken,  ende  zij  quetsen  endedooden 
menighe  Fransoysen  met  haren  ghescotte;  ende,  als  zij 
langhe  up  de  stede  ghestooremt  hadden,  doen  vraechde  de 
senescael  of  zij  hem  upgheven  wilden  Janne  den  dalphin. 
Doen  sprac  tote  de  senescael  mer  Zegher  Cortrosijn,  ende 

v  a.  vraechde  :  «  Hoe  comt  dit  toe,  dat  ghij  ons  meer  uploops 
«  dooet,wij  die  uwenvrienden  sijn,  dan  ghij  de  Inghelschen 
«  coninc  uwen  viand  doet,  die  Vranckerijke  bedorven  heeft, 
«  gherooft,  ghebrand,  ende  de  lieden  ghedood,  ende 
(c  welnaer  een  jaer  voor  Calaeys  gheleghen  heift  ?  » 
Mer  Jan  van  Renthy  verandwoorde  over  den  scenescael, 
zegghende  :  «Ghij  vermaeldydekeytiven  Vlaminghen, altoos 
«  zijd  ghij  contrarye  den  coninc,  uwen  souveraiyne  heer 
a  ende  zijd  altoos  rebel  uwen  prinches  wiesghij  huten  lande 
«  ghejaechthebt,  ende  ghij  zijd  ghehuldich  den  Inghelschen, 
«  die  vianden  zijn  der  croone  van  Vranckerijke,  ende  ghij 

yo  b.  «  wilt  uwen  natuerlicken  heer  bedwinghen  manscip  te 
«  doene  den  coninc  Eduwaerd  van  Ingheland.  »  Doen  and- 
woorde  mer  Zegher  Cortrosin  :  «Wy  en  zijn  gheen  kethi- 
(c  ven  noch  vermaledyde  Vlaminghen  ooc;  maer,  ghij  aerme 
(f  kethiveghe  Fransoysen,  ghij  en  kunt  hu  selfs  land  niet 
«  bescermen  jeghen  de  Inghelschen,  uwen  vianden,  mer 
«  ghedoocht  hem  dat  zij  rooven  ende  brandstichten,  ende 
(c  dat  zij  hu  arme  vole  doodslaen  ;  maer  wij  staen  hier  buter 
(c  name  van  onsen  prinche,  de  grave  Lodewijc  van  Malen, 
«  om  zijn  land  te  bescermene,  alsdatghij,  keytivighe  Walen, 
«  niet  ne  rooft  ons  land,  noch  ne  selgiert,  alzoo  ghij  daed 
(C  over  XIX  jaer  int  jaer  xnj<=  ende  xxviu.  Wij  bidden  hu,  dat 

,80rt.  «  ghij  ons  in  payse  laet,  of  wij  moeten  ons  thuwen  scade 
«  ende  scande  verweeren.  »  De  Fransoysen  hierinne  zeer 
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1347.  verstoort  ende  ontsteken  zijnde  met  grooten  gramscepe,  zij 
clommen  scerpelic  up  den  berch  van  Cassele  omme  de  stede 
te  becliramene,  ende  cropen  over  handen  ende  over  voeten 
omme  inné  die  veste  te  zijne,  die  droghe  was,  meenende 
de  barbelkainghe  te  beclemmene,  maer  die  van  Cassele 
sneden  de  coorden  in  sticx,  zoodat  de  blocx  neder  ter 
eerden  vielen,  ende  deden  tvolc  rollen  in  den  vesten,  wanl 
voorwaerzulcblocdedewallen(.vic)tsestich-tseventichlieden. 
Groot  ghecrijsch  was  onder  die  Fransoysen,  zulc  brac  den  Fol.  i 
hais,  dander  de  beenen,  van  den  ghewijchtevan  den  blocke, 
ende  tassant  van  den  Fransoysen  gheduerde  van  den  eenen 
dach  noene  tote  des  anderdaechs  nocne. 

De  senescael  overmerckende  dat  zijn  heedele  ende  zijne         , 
nidderszeer  ghemindert  waren,  hij  was  altezeer  verstoort,         | 
ende    hij    mercte    dat    Cassele   ter  Ghentscber  poorten        ' 
crancxt  was;  hij  hadde  welnaer  de  stede  vercreghen,  maer 
die  van  den  Vryen  wordens  ghevvare  ende  dedent  die  van 
Ghend  weten  die  ooc  in  Cassele  waren,  ende  zij  quamen 
met  grooten  moede  up  de  Fransoysen;  ende  die  van  Ghend 
ende  die  van  die  Vryen  wederstonden  vromelic  de  Fran- 
soysen, ende  die  van  Brugghe  met  aile  den  andren  Via-  Fol.  i 
minghen  sloughent  al  dood  dat  zij  ghemoeten.  Ende  dit 
was  de  tweeste  bataelje,   daer  altezeer  ghevochten  was, 
want  het  gheduerde  van   swoensdaechs  ter  noenen   tôt 
25-26 juin,  sdonderdaechs  ter  noenen;   ende  daer  bleve»  wel  wj*" 
Fransoysen  doodversleghen,  want   van   der  Alleuwe   tôt 
Steeghersbrugghe  lacht  al   vul    dooder   Fransoysen,  vul 
tornykelen  ende  vul  dooder  paerden.  Daer  bleef  de  coninc- 
stavle  van  Vranckerijke  ende  de  senescael,  ende  de  heere 
Oudaert  van  Renty,  ende  de  heere  van  Sente- Venants,  ende 
al  meest  de  heedele  van  Vranckerijke  bleven  daer  versle- 
ghen,   ende  aldus  hadden   de  Vlaminghen  de  victorye,  Foi.  le' 
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ende  dit  was  twee  daghen  naer  sint  Jans  messe,  anno    1347 

26  juin. 
XIIJ*=  XLVIJ. 

Item,  de  capiteio  van  den  wevers  van  Ghend,  gheheeten 
Gillis  Riepegheerste,  ommedat  de  Fransoysen  gheen  hoofl 
maken  en  zouden,  hij  ghinc  de  Fransoysen  up  haerleder 
hiellen,  ende  hij  seuerde  haerleder  heere  met  zijnen 
bussen  ende  ribaudekins,  die  hij  hadde;  ende  de  Fran- 
soysen voerden  met  hemleden  w^el  twee  hondert  waghenen 
vul  dooder  lichamen,  aile  eedele  mannen,  ende  wel  Ix. 
waghenen  vul  ghequetster  mannen.  Item,  Jan  de  dalphin 
zach  hoedat  zijn  hedel  vole  van  denVlaminghen  versieghen 
ende  ghescofliert  waren,  hij  was  zeer  drouve  ende  bescaemt 
in  hemzelven,  Hij  ontbood  al  dat  in  Pycaerdyen  was, 
ende  tôt  hem   qiiam  wel   Ixx™  vromer  mannen,   onder 

8i«.  Fransoysen,  Pycaerden  ende  andre;  ende  hij  ghinc  Vlaen- 
dren  bestoken  bij  der  Alleuwe  ende  te  Sinte-Venants,^  al 
dat  land  rovende  ende  barnende;  ende  zij  sloughen  al  dat 
vole  dood  ende  ne  hilden  niement  te  live.  Ende  die  van 
Ypre  wordens  gheware,  ende  zij  quamen  derwaerts  mids- 
gaders  den  drien  prochyen,  Nieukercke,  Nypkercke  ende 
Steenwercke;  ende  de  Fransoysen  quamen  ter  Steegher- 
brugghe  in  de  langhe  strate,  ende  dit  mercten  meer  Jan 

8lb.  van  Hautkercke  (^),  capitein  van  Ypre,  ende  Jan  van  Hameyt 
met  zinen  twee  broeders,  Pieter  ende  Passchier,  die  capi- 
teinen  waren  van  den  voorseyden  drie  prochyen  ende 
waren  vrome  mannen  van  waphene;  sij  spraken  den  voor- 
seyden gheselscepe  toe,  dat  zij  staen  souden  ghebattalgiert 
vast  deen  an  dandre,  ende  hemzelven  stijf  houden  ghelijc 
of  zij  eenen  muer  ghesijn  hadden,  ende  houden  alsoo  de 
straten  ghesloten,  want  an  beeden  sijden  van  der  strate 

(1)  Le  manuscrit  porte,  jxir  erreur,  Huutkerke,  près  de  Bruges. 
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1347.  waren  groote  wijde  grachten  ghedolven,  ende  de  Walen 
die  waren  aile  te  paerde,  zij  meenden  dat  heercract  (sic) 
van  den  Vlaminghen  te  scuerene  met  haren  paerden, 
maer  die  Vlaminghen  bleven  staende  ghelijc  eenen  muer, 
huere  pyken...  biedende,  ende  ...nden  vromelic  d...  (^)  Fol. 
van  haren  vianden,  want  zij  buelden  de  peerden,  ende  zij 
hieuvs^en  ze  entrent  de  beenen,  zoodat  de  meesters  wallen 
moesten  van  haren  peerden,  ende  de  peerden  smeten 
achterwaerd  ende  quetseden  haerselfs  meester.  Dit  zaghen 
eenige  Walen,  zij  wilden  over  die  grachten  vlieghen,  maer 
zij  versmoerden  aile,  mannen  ende  peerden,  ende  daer 
bleven  wel  drie  duust  Walen  versleghen.  Dies  ghinghen  de 
Fransoysen  vlien  buter  Steegherbrugghe  up  een  cruus- 
strate,  ende  maecten  weder  hooft.  Ende  die  van  Ypren 
zouden  daer  ...ghebleven  hebben,  maer  ...  te  baten  Belle 
ende  ...cht,  ende  die  van...  {^)  vinghen  eenen  rudder  hem 
tiensten,  hiet  her  Jan  de  Merles,  ende  de  heer  van  Vieljes 
vinc  Jan  van  Hameyt,  der  drie  doorpen  capitein,  ende  zijne  Fol. 
broeders,  maer  de  Vlaminghen  dreven  de  Fransoysen  huter 
Halleuwe  tote  Stegherbrugghe  toe,  ende  daer  wort  weder 
een  staende  strijd;  de  Vlaminghen  wilden  de  brugghe 
breken,  ende  de  Fransoysen  wilden  se  houden.  Daer  bleef 
een  Vrancx  rudder  up  de  brugghe  versleghen,  ende  de 
Fransoysen  ente  Vlaminghen  trocken  om  den  dooden 
ruddre  te  hebbene,  maer  de  Fransoysen  behildene;  doen 
braken  de  Vlaminghen  de  brugghe  of,  ende  de  Fransoysen 
trocken  ter  Basserye  waerd...;  zij  hadden  in  die  strijd  verlo- 
ren  wel  vij"  vole,  of  meer,  zonder  ghevanghen  of  ghewonde. 

Item,  als  die  mare  te  Cassele  boven  quam  dat  tWestland  Fol. 
streed  in  dAlleuwe  jeghen    de   Fransche    moghentheit, 


(*)  Il  y  a  ici  des  taches  dans  le  manuscrit. 
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Ghend,  Brugghe  ende  tVrye  trocken  darwaert,  ende  sij  i347. 
vonden,  van  der  Alleuwe  toter  Steegherbrugghe  toe,  al  vul 
doode  peerden  ende  vul  lornikeelen  ende  plaetarnasch  wel 
een  alve  myle  verre;  ende  de  Vlaminghen  ne  hadden  boven 
hondert  mannen  niet  verloren.  Doe  ghinghen  die  van 
Ghent,  die  van  Brugghe  ende  die  van  den  Vryen,  ende  sij 

2b.  maecten  de  brugghe  wedre  om  de  Fransoysen  te  volghene, 
want  de  Fransoysen  maecten  weder  een  hooft  ende  ver- 
sloughen  vêle  lieden  van  Ypre,  die  huutwaren  om  die  dode 
te  pilgierene;  maer,  als  de  Fransoysen  zaghen  dat  die  van 
Ghend,  van  Brugghe  naer  hem  quamen,  ende  sghelijcx 
Belle  ende  Bel-ambacht;  zij  phinden  te  vlien,  maer  haer- 
leder  peerden  waren  zoo  moede  ende  qualic  ghepeistert, 
zij  en  mochten  niet  voord;  dies  worter  vêle  ghesleghen  ende 
ghevanghen,  ende  de  Fransoysen  trocken  al  iSint-Omaers 

a.  in,  ende  de  Vlaminghen  die  te  peerde  waren  trocken  achter 
tôt  Aercke  toe,  ende  de  voetghanghers  volchden  al  zocht- 
kins  achtre  an.  Ende  die  van  Brugghe  metten  Vrijlaten 
trocken  toter  Lasaryen  van  Sint-Omaers  ende  staken  haren 
trompetten  ende  verberrenden  een  hof  bij  derMaddaleenen, 
ende  daermede  trocken  zij  naer  Cassele;  maer  al  dat  in 
horen  wech  Artoys  of  Vransch  was,  dat  verberrenden  zij. 
Item,  de  Fransoysen  ziende  dat  zij  aldus  ghescofiert 
waren,  zij  keerden  weder  te  Parijs  waerd,  ende  de  conine 
van  Vranckerijke  merkende  dat  Jan  de  dalphin,  zin  zone, 
niet  ghedaen  hadde,  ende  ooc  dat  de  conine  Eduwaerd  een- 
paerlicken  lach  voor  Caleys,  hij  dede  vergadren  een  groot 
heercracht,  ende  hij  quam  te  Calays  waerd  ten  lande  van 

>  b.  Guysene  omme  Calaeys  ontset  te  doene.  Dit  vernam  de 
conine  Eduwaerd,  dat  de  Fransoysen  commen  waren  tôt 
Atrecht,  hij  onlboot  die  van  (ihent  ende  al  de  Vlaminghen, 
dewelke  met  grooter  menichte  quamen  voor  Galeys  omme 

Tome  lxxxii.  24 
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t347.  den  coninc  Eduwaert  te  succorsene  jeghen  den  coninc 
Philips  van  Vranckrike. 

Binnen  deser  tijd  quamen  iwee  cardinalcn  ghesonden  fl 
van  den  paeus  van  Roome,  omme  te  traiteirne  van  payse 
tusschen beede den  coninghen,  ofte  om  een  bestand;  maer  do 
coninc  Eduwaert  sprac,  hij  wiideeerst  Caleyshebben  cerhij 
de  cardinalen  liooren  zoude,  want  hij  wiste  wel  dat  die  van 
Kalaeys  ghebrec  hadden  van  vytaelgen,  ende  bij  noode  zoo 
moesten  zij  heten  catten,  musen,  honden  ende  haerleder  FolJ 
paerden.  Dit  merckende  de  conincPhilips  van  Vranckerijke, 
alsdat  de  coninc  van  Ingheland  niet  ne  achte  de  cardinalen, 
noch  dat  hij  ze  niet  hooren  en  wilde,  ende  dat  de  Vlamin- 
ghen  comnien  waren  met  grooter  menichtc  in  do  hulpe 
van  den  coninc  van  Ingheland,  de  coninc  Philips  quam 
toter  stede  van  Maercke,  up  een  myle  naer  Calaeys,  ende, 
overziende  de  groote  menichte  van  den  Inghelschen,  hij 
keerde  wederte  Parijs  waerd,  zonder  hemleden  te  succor- 
sene of  tontzettene;  zij  ghaven  hem  up  de  Vlaminghen,  Fol 
ende  den  coninc  Eduwaerd  zine  ghenadicheit  mede  te 
doene  ;  hcndelic  de  coninc  Eduwaerd  ghaf  hem  haerleder 
lijf,  als  mer  wel  een  jaer  vooren  gheleghen  hadden;  maer 
aile  deghene  die  in  Calaeys  ghewoont  hadden,  zij  moesten 
daer  aile  hacr  goet  laten,  ende  waren  daer  aile  uter  stede 
ghejaecht,  met  selfs  de  broeders  van  den  caermers  ;  ende 
de  coninc  Eduward  stelde  in  Calaeys  Inghelschen  ende 
Vlaminghen,  ende  de  stede  was  upghegheven  de  iiij^"  dach 
4  aoiit.  van  Oust  int  jaer  wu^  xl\u.  Int  hende  van  Oustmaent  de 
cardinalen  quamen  toten  coninc  Eduwaerd,  tracterende  F- 
omme  bestand  of  omme  den  pays,  ende  een  maend  daer- 
7  septembre,  medo  besich  zinde,  up  den  vij^"  dach  van  Pietmaend,  wort 
1348  met  groter  pinen  een  bestand  ghemaecht  tusschen  beden 
den  coninghen  tote  sint  Jans  Baptisten  daghe  midszomers 
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ende  xiiij    daghen    daernaer;    ende   onder   dit    bestandt  i348. 

waren  besloten  de  Vlaminghen,  ende  de  grave  Lodewijc  ne 

zoude  bin  den  bestande  in  Vlaendren  niet  commen,  ende 

elc  van  den  tvveen  coninghen  zouden  Onzer  Vrouwen  daghe 

ter  Lichtmesse  zenden  tAvenjon  tote  den  paeus  hare  procu-  2  février. 

reurs  omme  te  betoghene  huere  cauzen  waeromme  dat  zij 

0  b.  oorloecbden.  Dit  bestant  beseghelt  ende  huutgheroupen 
de  coninc  Eduwaert  zeylde  tinghelandwaerd  up  sinte 
Denijs  dach,  ende,  als  bij  quam  in  den  zee,  bel  rees  een  i^i  octobre. 
groot  tempeest  van  winde,  zoodat  vêle  van  zinen  scepen 
bedorvcn,  ende  met  grooter  pinen  bchilt  de  coninc  zijn  ~ 
lijf;  ende  aile  dit  voorseide  bestant  duere  zoo  bleef  de 
grave  Lodewijc  huut  Vlaenderen. 

Ende  binnen  dienzelvenjaer,  zoo  vinghen  dHingelschen 
den  coninc  Davit  van  Scotland  ende  vêle  Scotten  met  hem, 
zoodat  de  Scotsche  coninc  was  ghevangben  gheleyt  binnen 
der  stede  van  Lonnen,  ende  donneedel  cnapen  waren  dood- 
ghesleghen.  Ende  binnen  desen  zelven  jare  zoo  was  eene 

54a.  groote  sterftc,  van  Candye  nederwaerds  van  den  oosten 
toten  \vesten  al  tôt  Jherusalem,  ende  alzoovoort  tôt  up 
de  zeecant,  tôt  Spaengen,  Avergnen,  Provensen,  Bour- 
goenje;  ende  dese  sterfte  beghonste  int  jaer  xiw<=  xlv,  ende 
dese  sterfte  gheduerde  bet  dan  drie  jarcn  lanc,  ende  was  zoo 
groot  dat  tmeestendeel  van  eerderike  staerf. 

Item  int  jaer  xim'xIviij,  twee  weken  naer  sint  Jans  dach  7  juillet 
midzomers,  negheen  van  den  coninghen  ne  vouchden  hem 
om  te  vechtene;  omdat  zij  hemleden  bet  beraden  zouden, 
zij  namen  nochvj.  weken  vuerst,  beghinnende  sintMatheus  21  septembre. 
daghe  ende  Alderhelighendaghe  huutgaende.  1er  novembre. 

Ub.  Ende  de  coninc  Phillips  van  A'ranckerijke  die  zand  zijn 
vole  te  Buenen,  ende  de  coninc  Eduwaerd  zant  te  Calays 
int  beghinsel  van  October,  ende  dit  tretijt  van  bestant  octobre. 
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1348.  gheduerde  tôt  sinte  Maertins  messe  ;  ende  naer  Alderhele- 

*  gheiidaghe  worde  weder  een  bestant  ghemaect  tote  sint 

24juin  Jans  Baptiste  daghe  midszomers,  int  jaer  xiu'^  ende  vich- 

tich,  ende  was  huutgeroupen  in  Vranckerike  ende  in  Inghe- 

1348.  land.  Binnen  den  eersten  bestande  int  jaer  xiu*^  xlviij,  die 
fugelive  ende  die  ballinghen  van  Vlaenderen,  zij  roofden 
tland  van  Cassele ende  Berch-ambocht;  dit  verhoorden  die 
van  Brugghe,  zij  namen  zommighe  van  den  Vryen  met  hem- 
leden,  ende  succoersden  die  van  Berghen  ende  die  van  Cas- 
sele, ende  zij  sloughen  de  ballinghen  dood.  Binnen  deser 
tijd  die  van  Ghend  daden  vêle  overdadcn  tAeIst  ende  te  Fol, 
Dendermonde,  ende  zij  roofden  ende  vercrachten  de  vrou- 
wen,  ende  zij  ontscaecten  de  rijke  dochtren  ;  daeromme 
zonden  die  van  Aelst  te  Brugghe,  meenende  dat  de  grave 
Lodewijc  te  Brugghe  ghesijn  hadde;  ende  die  van  Brugghe 
traken  te  Brussel  toten  grave  Lodewijc,  want  die  van  Ghend 
quamen  Aelst  belegghen,  ommedat  zij  gheclaecht  hadden 
te  Brugghe  haeroverdaed. 

Item,  de  grave  Lodewijc  zand  huut  Braband  vêle  mannen 
van  waphenen  te  Tenremonde  omme  die  van  Aelst  te  suc- 
coersene;  doen  scieden  die  van  Ghend  ende  vloen  van  voer  Fol.  : 
Aelst.  Ende  die  van  Brugghe,  ende  die  van  den  Vryen 
quamen  te  Denremondc,  ende  baden  den  grave  Lodewijc 
dat  hij  comen  wilde  in  zijn  land  van  Vlaenderen,  ende  hij 
liet  Brusele  ende  hij  quam  in  Vlaenderen,  ende  hij  reed  van 
steden  te  stede,  ende  hij  was  alomme  wel  ontfanghen  zon- 
der  te  Ghend  ende  tYpren  ;  ende  dat  deden  meest  de  weve-  Nota. 
ryen,  want  zij  wilden  dat  de  grave  zijne  wethouders  zoude 
vermaect  hebben  naer  haerleder  ghenouchten,  maer  hij 
vernieude  deWetten  naer  zine  gheliefte,  ende,  die  ballin- 
ghen die  hem  huten  lande  ghehouden  hadden,  die  dede  hij 
justicieren,  ende  ooc  die  hem  rebel  waren,  ende  dat  waren 
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^•Ja.  tmeestedeel  van  den  cnapen  van  den  wevers  vanGhend  ende  1348. 

van  Ypre.  Ende  doe  quam  de  grave  Lodewijc  te  Brugghe 

wonen,  ende  hij  was  dickent  te  Malen  daer  hij  gheboren 

was,  ende  hij  gaf  die  van  G  lient  ende  die  van  Ypre  resspijt 

om    hemleden   te  besprekene,   of  zij    orloghen    wilden 

jeghens  hem,  of  dat  zij  hem  voughen  wilden  haren  prinche 

onderdanich  te  zine.  Ende,  midsdat  men  tracteirden  lus- 

schen  den  twee  cnninghen  omme  pays  te  makene  of  om  een 

lanc  bestand,  daeromme  quam  dhertoglie  van  Lancaestre 

te  Duunkercke,  ende  die  van  Ghend  baden  hem  dat  hem 

ghelieven  wilde  over  hemleden  ten  beste  te  sprekene,  ende 

over  die  van  Ypren,  dat  zij  mochten  commen  te  payse  van 

den  grave  Lodewijc. 

1856.      De  grave  Lodewijc  quam  te  Duunkercke  iip  sinte  Kathe- 

linen  dach,  ende  aldaer  was  den  pays  ghemaect  tusschen  25  novembre. 

den  prinche  ende  die  van  Ghent  ende  die  van  Ypren  ;  ende 

van  grooter  blijscepe,  zoo  was  aldaer  gheroupen  «Vlaen- 

dren  den  leeu  »,  ende  de  grave  Lodewijc  quam  in  Ghend, 

ende  die  van  Ghend  ontfinghene  met  grooter  waerdechede 

int  beghinsel  van  den  Advente.  30  novembre. 

Dies  dicendaechs  naer  Dertiendach  quamen  te  Ghent  up     1349 

,        ,         .  1111  .13  janvier. 

de  Vrydachmaerct  bet  dan  vj^^  wevers,  ende  huerieder  capi- 

tein  was  Jan  van  den  Velde,  ende  zij  riepcn  :  «  Die  tghe- 

«  meente  lief  hebben  ende  bij  den  commune  bliven  wilden, 

«  die  volghen  ons  na!  »  Item,  de  vulders  ende  de  vleyshou- 

wers  quamen  ooc  ter  Maert,  ende  de  wevers  beghonsten  te 

vo  a.  slaen  up  die  vulders,  stappansdeWettoecommendemetten 
vleeschauwers  ende  metten  andren  ambochlen  die  ooc  ter 
Vridachmaert  quamen,  ende  aldaer  worden  doodghesle- 

Nota.  ghen  aile  de  wevers,  zoo  waer  dat  men  ze  vand.  ende  men 
ghinc  sezoucken  in  haerleder  husen  ende  tandren  plaetsen, 
ende  zij  moesten  aile  sterven.  Corts  daernaer  aile  de  res- 
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1349.  peellen,  als  ballinghen  ende  rovers,  die  binnen  Ghend  of 
binnen  Ypre  vvaren,  die  waren  aile  ghedood,  ofzij  moesten 
tland  van  Vlaendren  rumen. 

Juin.  Item,  int  jaer  \\w  xlix,  int  beghinsel  van  Wedemaent, 
doen  regneerdere  een  secte  van  lieden  glieheeten  Criice- 
broeders  ('),  die  hadden  een  cruce  voren  ende  achtre,  ende 
quamen  huut  hooghe  Almaengen,  te  Brabant  waert  strec- 
kende,  ende  achter  die  secte  was  treckende  aile  manieren 
van  gheraepten  volcxkine,  ende  zij  ontcleedden  hem  voor  Fol. 
de  lieden,  ende  zij  sloughen  hemzelven  melten  gheselen 
over  de  scoudren  dat  zij  zepen  van  den  bloede  ;  ende  hem- 
leden  volchden  lodders,  puliers,  dieven,  loddighen  morde- 
naers,  ende  zij  hilden  vêle  pointen  van  onghelovicheden, 
want  zij  anbeden  niet  dat  helighe  sacrament  als  ment 
sacreirde  ende  uphief  in  den  helighe  messe,  noch  zij  en 
bewijsden  gheene  werdichede  den  priesters;  ende  zeyden 
ooc,  als  zij  XXX  daghen  dese  penitencie  ghedaen  hadden, 
zoo  hadden  zij  verdient  verlatenesse  ende  quijtsceldinghe  Fol. 
van  allen  zonden  ende  pine  der  zonden,  hutenwelken  aile, 
die  quaed  waren  achtervolchden  hem  ;  ende  de  paeiis  dede 
dese  voorseyde  secte  te  niete. 

Sommighe  meesters  in  astronomyen  die  voorspraken  dat 

1346.  in  den  jare  xnj°  xlvj,  alsdat  binnen  vij  jaren  zouden  ghe- 
vallen  vêle  oorloghen,  vêle  wijghen,  vêle  contrarye  zaken 
sKerstins  ghelove,  ende  dyverschen  ghescillen,  de  heeren 
eghen  tghemeente,  daer  vêle  bloetsturtinghe  of  rijsen 
zouden,  ende  vêle  vremde  secten  zouden  dan  uprijsen; 
ende  dat  viel  al  waer,  want  doe  beghonsten  lollaerden,  Fol, 
zwesters  ende  zuster  luten,  ende  andre  broederkins  van 
ghelijcker  secte,  ende  doe  quamen  die  gheeselaers,  die 
crusebroeders  voorseyt. 

(')  En  note  :  De  gheeselaers. 
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in  den  jaer  xiij^l.  doen  was  groot  oflaet  te  Roome,  ende  :i350. 
grgote  menichte  van  volke  ghinghen  te  Koome  omrae  te 
vercrijghene  à  })enâ  culpa,  want  het  was  wel  van  nooden, 
want  menich  mensche  was  verwaten  ende  in  spaeus  ban 
omme  de  dyveerssche  oorloghen,  ende  omme  de  lollaers 
ende  cruusbroeders,  die  se  ghevoed  hadden  ende  met  hem- 
leden  gheconverseert  hadden. 
Int  selve  jaer  staerf  Piiillips  de  Valloys  up  sinte  Bertel-  23  août. 

,■"  a.  meus  avend,  ende  entrent  dien  tijd  de  çonine  van  Inghe- 
land  vacht  in  de  zee  jeghens  de  Spaensche  viole,  waerdat 
an  beeden  zijden  vêle  volcx  versleghen^was,  ende  ghequetst, 
muer  emmer  de  Spaenjaerden  metten  Vlf^minghen  behilden 
huer  goed,  ende  dHinghelschen  hadden  de  sconfeltuere 
ente  scande.  .    . 

Item,  inzelvQJaer  up  den  xv]*"'  dach  in  Pietmaent,  doen  16  neptembre. 
was  Jan  de  damphin,  hertoghe  van  Normandyen,  ghesacreirt 
te  Ryemen  als  coninc  van  Vranckerijke,  ende  daertoe 
was  ghenood  Lodewijc  van  Malen,  grave  van  Vlaendren,  die 
hemzelven  excuseirde,  omdat  men  hem  onthilt  Rijsele, 
Duway,  Bethune,  Orchyes,  metter  casselrjen  ;  maer  hij  ghinc 
ter  feesten  naerdat  de  coninc  ghecroont  was,  ende  aldaer 
l)ehaelde  hij  zulke  eere,  dat  hij  gheseyt  was   de   alder- 

v*'^.  (>erlicste,  behaghelicste,  vriendelicste  prinche  van  aile  den 
ghenoten;  ende  ooc  boven  hem  allen  zoo  hadde  hij  den 
prijs  van  slekene  ende  van  tournierene,  ende  daerbij  zoo 
waren  hem  ende  de  zine  groote  ghiften  ghegheven. 

Int  naervolghende  jaer  reed  hij  weder  te  Parijs  waert  1351. 
omme  manscip  te  doene  den  coninc  van  Vranckerijke  van 
den  leenen  die  hij  hilt  onder  de  croone,  ende  dit  gheviel 
in  den  winter;  ende  de  grave  Lodewijc  nam  met  hem 
huten  Drien  Steden  van  Vlaendren  van  den  eerlicsten 
poorters,  ende,  te  Parijs  wesende,  de  coninc  wilde  dat  de 
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1351.  grave  Lodewijc  mydsghaders  den  poorters  van  den  Drien  Fol 
Steden  met  hem  zouden  commen  helen  ter  maeltijd.  Het  es 
waer,  daer  de  poorters  ter  maeltyt  zitten  zouden,  daer  en 
waren  gheene  cussenen  gheleyt  om  up  te  zittene,  maer  de 
scepenen  van  Brugghe  die  hadden  scoone  langhe  mantels 
an,  ghevoedert  met  costelicke  voederinghe;  ende  de  heer 
Symon  van  Aertrike,  burchmeester  van  Brugghe,  beval  dat 
elc  van  zijne  scepenen  zijnen  mantels  ofdoen  zoude 
maken  daerof  een  cussen,  ende  dat  zij  diezelve  mantels 
ofdoen  zoude  laten  liggheo  aïs  de  maeltijd  ghedaen  ware. 
Ende  het  gheviel,  de  Wet  van  Brugghe  oorlof  ghenomen 
hebbendean  den  conine,  zij  vertrocken  zonder  hare  mantels 
mede  te  draghene,  zoodat  de  conine  achter  hemleden 
roupen  dede  :  «  Les  signuen  de  Bruges,  votis  avez  lessiés  Fol 
«  (lerière  vostre  précieux  manteaux  fouréz  »,  ende  die 
voorseyde  burchmeester  van  Brugghe,  hierup  andwoor- 
dende,  ende  zeyde  aldus  :  «  Nous  de  Flandres  ne  sommes 
«  pas  acoustuméz,  au  quelquez  lieu  que  nous  ayons,  reporteir  Not, 
«  nous  coussins  avequez  nous.  » 

Item,  de  grave  Lodewijc  zoude  te  Vlaendren  waerds 
ghetrocken  hebben,  maer  die  conine  begheerde  eerst 
metten  grave  te  maellijdene,  hetwelke  de  grave  Lodewijc 
mindelicke  accordeirde,  ende,  dit  gheconsenteert  wesende, 
de  conine  dede  ghebieden  aile  die  van  Parijs,  up  lijf  ende 
upgoed,  dat  niement  den  grave  Lodewijc  bout  vercopen 
zoude  zynen  volke,  om  spyze  mede  te  reedene,  die  de 
conine  ende  de  grave  Lodewijc  nutten  zouden.  Ende  de 
grave  Lodewijc,  dat  vernemende,  beval  dat  men  de  meeste 
menichte  van  den  dhueren  ende  veinstren  van  zijnen  hove 
onthecten  zouden,  ende  dat  men  daermede  de  spyze  zijden 
ende  braden  zoude,  ende  de  grave  Lodewijc  hadde  ghe- Fol. 
daen  coopen  aile  de  pladene  ende  maderen  nappen  die 
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men  in  Parijs  vinden  mochten,  ende  die  waren  daer  an  1351. 
deen  zijde  ghesloten  ;  ende  de  grave  dede  gheen  vier  in  de 
zale  maken.  Item,  de  coninc  ter  maeltijd  commende,  zeyde 
«  Ach  !  scoone  neve,   waeromme  ne   deit  ghij  niet  huut 

v»  b.  ((  Vlaendren  bringhen  bout  achter  uwe  comste,  om  hu 
«  ende  om  hu  voie  te  waermene?  »  Item,  de  grave  Lodewijc 
gaf  andwoorde  den  coninc,  zeggiicnde  :  «  o  Edel  coninc, 
«  men  sal  hu  varinc  een  beter  ende  costelicker  vier  maken 
«  dant  in  hu  pallays  costumelic  es.  »  Doen  beval  de  grave 
Lodewijc  dat  men  die  voorseyde  pladinen  nappen   niet 

Jota,  sparen  en  zoude,  maer  daerof  een  scoone  vier  maken  om 
den  coninc  bij  te  waermene,  in  vvclke  fierhede  de  coninc 
groote  ghenochte  hadde,  anno  xiu*'  u  in  den  winter. 

Item  int  zelve  jaer  xiu"  u  vvas  een  groot  strijt  swondaech 
in  de  Sijnxedaghen  tusschen  die  van  Sint-Omaers  ende 
die  van  Caleys,  maer  die  van  Sint-Omaers  wonnen  den 
wijcb. 


VII 

'.heures  de  Charles-Quint,  de  Marie  de  Hongrie,  récente 

des  Pays-Bas,  et  de  Louis  de  la  Marck,  comte  de 

Roche  fort,  à  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince 

de  Chiniay. 

{1535-1536-1589) 

publiées  par 
S.  A.  LA  PRINCESSE  PlERRE  DE  GaRAMAN-CHIMAY 


Ayant  depuis  quelques  années  entrepris  des  recherches 
dans  les  archives  du  château  de  Chimay  en  vue  de  la  publi- 
cation d'une  histoire  plus  complète  de  notre  famille, 
histoire  qui  doit  englober  la  presque  totalité  de  ces 
archives,  —  (puisque  les  princes  de  Chimay  et  de  Caraman 
sont  descendants,  non  seulement  des  princes  de  Croy- 
Chimay  par  les  d'Arenberg  et  les  d'Alsace-Henin  Liétard, 
mais  encore  des  premiers  sires  de  Chimay)  —  j'ai  pensé 
que  certaines  parties  de  ces  manuscrits,  offrant  un  carac- 
tère plus  général  au  point  de  vue  historique,  seraient 
bien  accueillies  par  la  Commission  royale  d'histoire  et  je 
remercie  M.  Pirenne  d'avoir  bien  voulu  encourager  mon 
.projet. 

J'offre   aujourdhui   quelques   lettres  de  Charle^Quint, 
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de  Marie,  régenle  des  Pays-Bas,  et  de  Louis  de  la  Marck 
comte  de  Rochefort  adressées  à  Philippe  de  Croy,  duc 
d'Arschot,  prince  de  Chimay,  etc.,  au  cours  des  années 
io3o,  1536  et  1539.  La  plupart  de  ces  missives  originales 
sont  relatives  à  la  guerre  contre  la  France,  et  apportent  an 
complément  d'informations  aux  330  documents  publiés 
naguère  par  Gachard  à  la  suite  de  la  Relation  des  troubles 
(le  Garni  sous  Charles-Quint  {^). 

Philippe  de  Croy,  premier  duc  d'Arschot,  etc.,  né 
en  1496,  neveu  de  Guillaume  de  Chièvres  et  son  héritier, 
était  le  fils  aîné  de  Henri  de  Croy,  marquis  de  Renty,  comte 
de  Porcéan,  et  de  Charlotte  de  Châteaubriant,  baronne  de 
Soigny.  Par  son  mariage  avec  sa  cousine  Anne  de  Croy 
Chimay,  célébré  en  1522,  il  devint  le  gendre  du  fameux 
Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,  comte  de  Beau- 
mont,  etc.,  etc  ,  le  parrain  de  Charles-Quint,  auquel  il 
succéda  dans  ses  possessions  lorsque  celui-ci  mourut  sans 
laisser  de  postérité  masculine  de  son  mariage  avec  la  prin- 
cesse Louise  d'Albret,  sœur  du  roi  de  Navarre. 

Nommé  par  l'empereur  premier  chef  de  ses  finances, 
puis  lieutenant-capitaine  général  du  Hainaut  en  4521, 
charge  dans  laquelle  il  succédait  également  à  son  beau- 
père,  Philippe  de  Croy  fut  appelé  en  1537  aux  fonctions 
de  grand  bailli  du  Hainaut.  H  rendit  de  grands  services  à 
Charles-Quint,    dont   il  fut   l'un  des  meilleurs  généraux, 

(1)  Au  nombre  des  missives  publiées  par  Gachard  figurent  27  pièces 
et  textes  des  Archives  du  duc  de  Caraman  à  Beaumont  (appartenant 
aujourd'hui  à  S.  A.  le  prince  Philippe  de  Caraman-Chimay).  L'une  d'elles, 
lettre  de  Marie  de  Hongrie  au  duc  d'Arschot,  datée  du  10  septembre  1539, 
(p.  602-603)  sera  utilement  rapprochée  de  la  lettre  de  la  Régente  des  Pays- 
Bas  adressée  au  duc  d'Arschot  le  6  octobre  1539,  dont  nous  donnons  le 
texte  ci-après. 
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notamment  dans  les  guerres  avec  la  France.  En  lo30,  il 
avait  été  chargé  d'amener  la  reine  douairière  Marie  de 
Hongrie  aux  Pays-Bas  dont  elle  allait  être  gouvernante. 

Ayant  fait  reconstruire  son  château  de  Beaumont, 
Philippe  de  Croy  eut  l'honneur  d'y  recevoir  l'Empereur  le 
22  décembre  1540. 

En  1S49,  Charles-Quint  lui  rendit  une  nouvelle  visite 
accompagné  de  son  fils  Philippe,  et  cette  fois  à  Chimay. 
Le  futur  Philippe  II  laissa  même  son  nom  à  plusieurs 
forges  et  fourneaux  du  pays  :  de  nos  jours  le  village  de 
Forge-Philippe  s'enorgueillit  encore  de  ce  royal  parrai- 
nage. 

Le  duc  d'Arschot  mourut  à  Bruxelles  au  mois  d'avril  1549. 
Son  corps  fut  transporté  au  cloître  des  Célestins  à  Héverlé, 
et  son  cœur  repose  à  Beaumont. 

Il  avait  épousé  en  secondes  noces  la  princesse  Anne  de 
Lorraine,  tille  aînée  du  duc  Antoine  et  veuve  du  prince 
d'Orange. 


L'emperew  Charles-Quint  enjoint  au  duc  d'Arschot  de 
veiller  au  prompt  retour  du  gentilhomme  Van  der  Aa, 
envoyé  en  mission  auprès  de  la  Régente  des  Pays-Bas. 

1535,  12  septembre. 

Monsieur  d'Oghestratem  (*),  vous  entendrez  ce  que 
i'escripts  présentement  à  la  Royne,  madame  ma  bonne 
sœur,  par  Charles  Vanderaa,  gentilhomme  de  ma  maison, 


(*)  Hoogstraeten.  —  La  terre  d'Hoogstraeten  avait  été  érigée  en  comté 
en  1518. 
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présent  pourteur,  afin  mes[me]ment  qu'il  puist  retourner 
en  bref  devers  moy,  ayant  achevé  ce  que  luy  ay  enchargé, 
et  qu'il  aura  affaire  par  delà,  comme  de  luy  entendrez. 

Et  pour  ce  que  le  congnoissez,  je  vous  prie  tenir  la  main 
à  son  dict  bref  retour,  avec  le  premier  despeche  que  se 
offrera.  Et  vous  me  ferez  plesir  et  service  aggréable.  A 
tant,  monsieur  d'Oghestratem,  Nostre  Seigneur  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde. 

Escript  en  Palcrmo,  le  XII^  de  septembre,  1535. 

Signé  :  Charles. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  marquis  de 
Renty,  prince  de  Ghimay,  conte  de  Portien,  chevallier 
de  mon  ordre,  premier  chef  de  mes  finances. 

Marie  de  Hongrie  met  le  duc  d'Arschot  au  courant  des 
instances  faites  auprès  d'elle  par  le  duc  de  Giieldre, 
Charles  d'Egmont,  en  faveur  des  troupes  allemandes 
alors  en  conflit  avec  les  États  d'Utrecht;  elle  l'invite  à  lui 
transmettre,  en  toute  diligence,  son  avis  à  ce  sujet. 

1535,  15  octobre. 

Mon  cousin,  suyvant  ce  que,  par  voz  dernières  lettres, 
m'avez  requis,  j'ay  consenti  au  conseiller  Schorre  (')  de 
aler  vers  vous,  pour  vous  assister  en  aucunes  voz  affaires. 
Et  à  ceste  fin  partira  d'icy  déans  ung  jour  ou  deux,  dont 
vous  advise  volontiers.  Au  surplus,  avant- hier  est  ici  venu 
le  mcssaigier  de  mon  cousin  le  S""  de  Gheldres  (^)  avec 
lettres  que  disoit  charge  de  bail  lier  en  mes  mains  et  à  nul 

(1)  Louis  do  Schore,  maître  des  requêtes  au  Conseil  privé. 

(2)  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldre. 
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autre,  lesquelles  j'ay  veues,  ensemble  celles  que  ses  gens 
d'armes  luy  ont  escriptes  pour  justifier,  comme  ils  (lient, 
pour  cleu  qu'ilz  demandent  à  ceulx  du  dict  Utrecht.  Et  sans 
que  le  dict  S'  de  Gheldrès  faisce  aucune  mension  des 
ouvertures  que,  à  la  journée  de  Vyane  (i),  luy  ont  esté 
faites,  de  poursuyvre  les  droits  par  voye  de  justice,  ou  en 
submectre  à  l'arbitraige  de  certains  personnaiges  neutres 
et  non  suspectz  (2),  il  m'escript  en  sorte  que  verrez  par  le 
sommaire  de  ses  lettres,  lequel  et  le  translat  de  celles  de 
ses  dicts  gens  d'armes  je  vous  envoyé,  vous  pryant  veoir  le 
•tout,  ensemble  la  responce  que  j'ay  advisé  de  faire  au  dict 
S""  de  Gheldrès  et  la  me  renvoyer  en  la  meilleure  diligence 
que  pourrez,  avec  vostre  advis  de  ce  que  vous  semblera 
que  ce  pourroit  joindre  ou  estre  d'icelle  responce,  pour 
après  entendre  à  la  dépesche  du  dict  messagier,  qui  est 
fort  importun  pour  estre  de  retour  devers  son  maistre  A 
tant,  mon  cousin,  je  prye  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 
De  Gant,  le  XV^'  jour  d'octobre,  XV«XXXV. 

Vostre  cousine, 
Signé  :  Maiue. 
♦  Contresigné  :  G.  Pensart. 

Suscription  :  A  mon  cousin,  etc. 


(1)  Viancn  (Hollande  méridionale,  près  d'Utrecht).  Sur  les  conférences, 
très  mouvementées,  ouvertes  à  Vianen,  le  30  août  1535,  entre  les  commis- 
saires de  Marie  de  Hongrie,  ceux  de  Charles  d'Egmont  et  des  États  de 
Utrecht,  voir  Henné,  Hist.  dit  règne  de  Charles-Quint,  IV,  142  et  suiv. 

(2)  Marie  de  Hongrie  avait  proposé,  pour  arbitre  éventuels,  l'archevêque 
de  Cologne,  l'évêque  de  Munster  et  le  duc  de  Clèves,  promettant  de  con- 
traindre elle-même  les  États  d"Utrecht  à  se  rendre  à  leur  décision.  Voir 
Henne,  oiivr.  cité,  IV,  144  et  suiv.,  et  la  lettre  suivante  dti  23  oct.  1535. 
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Marie  de  Hongrie  fait  connaître  an  duc  d'Arschot  la  réponse 
qu'elle  a  donnée  par  écrit  au  duc  de  Gueldre,  Charles 
d'Egmont,  concernant  l'objet  de  la  lettre  précédente. 

1535,  23  octobre. 

Mon  cousin,  j'ay  receu  voz  lettres  du  xvii*^  de  ce  mois  et 
bien  entendu  le  poinct  qu'il  vous  sembloit  que  se  deust 
joindre  aux  lettres  que  j'escriptz  à  mon  cousin  le  S""  de 
Gheldres;  mais,  puisque  tacitement  je  reffuse  la  submis- 
sion que  a  esté  présentée  à  ses  députés  sur  telz  person- 
naiges  neutres  et  non  suspectz  que  seroient  choisy  et 
esleuz  d'un  cousté  et  d'autre,  il  est  bon  à  présumer  que  à 
plus  grosse  difficulté  luy  et  ses  gens  d'armes  s'en  remec- 
troient  à  l'arbitraige  de  l'empereur,  mon  seigneur  et  mon 
frère  et  à  ceste  cause  le  dict  point  par  vous  advisé  a  esté 
délaissé.  Et  de  rechief,  pour  me  mectre  en  plus  grant 
devoir  d'éviter  occasion  de  guerre  ou  discension,  luy 
escriptz  en  cas  qu'ilz  s'en  veullent  suivre  au  dit  et  arbi- 
traige  de  mes  S""'  de  Collougne  (i),  de  Clèves  et  de  Munster, 
que  je  me  feray  fort  de  ceulx  d'Utrecht  de  furnir  et 
accomplir  ce  que  en  sera  ordonné  et  appoincté.  A  tant,  mon 
cousin,  Nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde. 

De  Gand,  le  xxiii®  d'octobre,  1535. 

Signé  :  Marie. 

Contresigné:  G.  Pensa rt. 
Suscription  :  A  mon  cousin,  etc. 


(*)  Cologne.  Voir  la  lettre  précédente  concernant  l'arbitrage  suggéré 
de  l'archevêque  de  Cologne,  du  duc  de  Clèves  et  de  l'évêque  de  Munster. 
Par  le  traité  de  Gavre  (10  décembre  1536)  fut  close  la  querelle  des  gens 
de  guerre  de  Charles  d'Egmont  avec  les  Utrechtois  :  les  soudards 
allemands  obtenaient  une  indemnité  pécuniaire  de  20,000  florins.  Voir 
Hennk,  t.  VI,  p.  155,  et  H.  Pibennk,  Histoire  de  Belgique,  i-,  III,  passirru 
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Marie  de  Hongrie,  en  félicitant  le  duc  d'Arschot  de  son 
retour  à  la  santés  l'invite  à  se  rendre  auprès  d'elle,  pour 
r assister  de  ses  conseils. 

1535,   18  novembre. 

Mon  cousin,  ayant  entendu  vostre  amendement  de 
maladie  dont  suis  joyeuse,  je  vous  prye  bien  à  certes  que, 
pour  aucuns  urgens  et  légitimes  affaires,  vous  vueilliez 
venir  et  vous  trouver  vers  moy  en  ceste  ville,  à  la  saint 
Adrien  prouchain,  que  lors  j'espère  estre  de  retour  de 
Namur,  où  présentement  je  m'en  vaiz.  Et  m'en  ferez  bien 
agréable  plaisir.  A  tant,  mon  cousin,  Nostre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  garde. 

Escript  à  Bruxelles,  le  xviii®  jour  de  novembre,  xv<^  xxxv. 

A  la  suite  (^).  Je  voz  prie  ne  pas  faillir,  car  il  m'estoit 
icy  très  nécessaire.  Je  voz  asseure  que  ne  voz  manderois  en 
mesme  devoir  et  mesmes  rèsons  de  venir  et  de  rester  vers 
moy  redouble  toujours,  pour  quoy  de  rechief  voz  prie  ne 
pas  faillir. 

Vostre  cousine, 
Sig7ié  :  Marie. 
Contî'esigné  :  G.  Pensart. 
Suscription  :  A  mon  cousin,  etc. 

Marie  de  Hongrie,  en  prévision  des  nouvelles  hostilités  avec 
la  France,  envoie  des  instructions  au  duc  d'Arschot,  pour 
la  mise  en  défense  des  frontières  des  Pays-Bas. 
1536,  7  mars. 

Mon  cousin,  sur  ce  que,  depuis  vostre  partement,  de 
par  vous  m'a  esté  demandé  s'il    seroit  bon  et  convenable 


(*)  Ces  quatre  lignes  sont  écrites  de  la  main  de  Marie  de  Honorie. 
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que  eussiez  escript,  ou  par  le  S""  de  Licques  (^)  fait  escripre 
au  duc  de  Vendosme  (-)  ou  S""  de  Guyse  P),  comme  les 
subjeetz  de  par  deçà  et  de  France  à  l'occasion  du  bruyt  de 
la  guerre  se  retirent  avec  leurs  biens  es  villes  et  places 
fortes  pour  évader  les  dangiers  et  inconvéniens,  et  sur  ce 
enquérir  de  leurs  intencions  et  voluntez,  il  m'a  semblé  et 
semble  que,  estant  approché  des  limites  de  France,  ferez 
bien  de  vous  informer  de  ce  que  dit  est,  secrètement 
comme  bien  ce  saurez.  Et  si  trouvez  que  les  assemblées  des 
gens  de  guerre  en  France  se  continuent  et  qu'il  y  ait  appa- 
rence que  ce  soit  pour  envahir  les  dicts  pays  de  par  deçà, 
en  ce  cas  ledict  S""  de  Licques  pourroit  escripre  de  par  luy 
[sans]  faire  donner  à  congnoistre  qu'il  en  ait  aucune 
charge  de  moy  ni  de  vous  aux  dessus  dis  S",  en  la  forme  cy 
dessus.  Et  de  ce  que  pourrez  entendre  de  luy  et  des  em- 
prinses  de  noz  voisins,  en  pourvoiant  à  ce  que  verrez  con- 
venir et  estre  nécessaire  pour  la  seurté  des  frontières,  me 
veuillez  advertir  end  iligence.  A  tant,  mon  cousin,  Nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  garde. 

De  Bruxelles,  le  vii^jour  de  mars,  xV'xxxv. 

Vostre  cousine, 
Siyné  :  Marie. 
Contresigné  :  Loets. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  prince  de 
Chimay,  premier  chef  des  finances  de  l'empereur. 

(*)  Le  seigneur  de   Licques  commandait    les    hommes   d'armes    du 
Hainaut.  Voir  A.  Henné,  ouv)'.  cit.,  t.  VI,  pp.  102,  104. 

(2)  Sur  le  duc  de  Vendôme,  commandant  des  troupes  françaises,  voir 
ibid.,  t.  VI,  pp.  117  etsuiv. 

(3)  Le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  la  Champagne  ;  pour  ses  opération» 
militaires,  voir  ibid.,  t.  VI,  pp.  116, 119  et  suiv. 

Tome  lxxxii.  25 
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Marie  de  Hongrie  avise  le  duc  ŒArschot  de  V imminence 

des  hostilités  avec  la  France. 

1536,  8  mars. 

Mon  cousin,  j'ay  à  ceste  heure  receu  les  lettres  de  l'am- 
bassadeur de  l'empereur  en  France,  dont  je  vous  envoyé  le 
double  cy  encloz.  Et  ne  doubte  que  les  choses  tomberont 
en  rompture,  si  Dieu  n'y  mect  la  main,  vous  priant  d'avoir 
bon  regard  à  la  provision  de  la  frontière.  A  tant,  mon 
cousin,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

D'Anvers,  ce  xni*  de  mars. 

Vostre  cousine, 

Signe  :  Marie. 
Contresigné  :  Loets. 
Suscriptio7i  :  A  mon  cousin,  etc.. 

Marie  de  Hongrie  infojine  le  duc  d'Arschot  des  nouvelles 
qu'elle  a  reçues,  tant  de  France  et  d'Angleterre  que  de 
l'empereur  Charles- Quint. 

1536,  23  mars. 

Mon  cousin,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  xx*  de  ce  mois, 
sur  laquelle  ne  vous  diray  à  présent  aultre  sinon  vous 
mercier  le  désir  et  bonne  affection  qu'avés  de  me  faire 
service,  comme  aussi  faict  avés  et  ne  doubte  continuérés. 
J'ai  receu  la  poste  de  l'empereur  et  m'escript  seullement 
Sa  Majesté  deux  mots,  me  remectant  au  prouchain  courrier, 
que  de  brief  il  devoit  despecher.  Scepperus  (i)  m'escrit  ce 

(*)  Gorneille  Scepperus,  conseiller  de  la  régente  et  gouvernante  des 
P;iys-Bas.  Le  chevalier  Scepperus  fut  envoyé  en  mission  à  Gand  par 
Marie  de  Hongrie,  en  1537.  Voir  Gaciiard,  Relation  des  troubles  de  Gand 
pp.  185  et  suiv. 
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que  verrez,  et  userez  de  ce  que  (^)...  la  veuue  de  Sa  Majesté. 
Icy,  comme  en  ung  (*)...  du  {^j...  des  lettres  de  France  (^)...> 
dont  l'envoie  vers  moy  se  exprès  pour  depescher  poste  vers. 
su  ilicte  Majesté.  Les  nouvelles  d'Angleterre  vous  les  enten- 
drez par  ce  que  l'ambassadeur  chargé  vous  escript,  qu'est 
plus  amplement  que  à  moy.  Je  vouldrois  qu'il  fulst  en 
saulveté,  si  se  secrétaire  ains  est  près  de  ces  pays,  je  le 
(loubte;  j'ai  despesché  Maucour  pour  par  bon  moyen  le 
retenir  s'il  n'est  party.  Ce  n'est  icy  qu'il  pust  tant  et  tant 
que  ne  sçay  s'il  viendra  à  temps.  A  tant,  mon  cousin, 
Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  r 

[)e  Brayne  le  Conte;  ce  xxm^  de  mars. 

Vostre  cousine, 
Signé  :  M'Aïut. 

Contresigné  :  Loets. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  etc. 


Uempeixiw   Charles-Quint  enjoint   au  duc  d'Arschot   de 

seconder  les  opérations  militaires  contre  la  France,  qui 

viennent  d'être  confiées  aux  comtes  de  Nassau  et   du 

llœulx. 

1536,  10  mai. 

Mon  cousin,  vous  entendrez  de  mes  cousins  les  contes 
de  Nassau  (^)  et  du  Rœulx  (^)  ce  que  leur  ay  escript  et 
enchargé,  touchant  vostre  emprinse  et  armée  que  j'ay 
advisé  et  délibéré  de  faire  par  le  cousté  de  delà  selon  et 


(1)  Passages- mutilés  dans  le  texte. 
(2j  Henri  de  Nassau. 
(■^)  Adrien  deCroy.. 
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par  la  manière  qu'ils  vous  déclaireront  (^).  Et  pour  ce 
qu'il  empourte  d'y  mèlre  le  tout  pour  le  tout,  et  de  soy  y 
aider  de  quelconques  forces  que  se  pourroit  recouvrer  par 
delà,  je  vous  prie  et  requiers  et  néantmoings  ordonne 
expressément  par  ceste  que,  quant  par  nos  dicts  cousins  de 
Nassau  et  du  Rœulx  ou  de  l'ung  d'eulx  sera  requis  de 
bailler  les  hommes  d'armes  et  gens  de  chevaulx  et  de  vostre 
bande  (2),  que  les  délivrez  icelle  bien  équippée  et  en  ordre, 
pour  en  faire  et  l'employer  au  bien  et  bon  effect  de  la 
dicte  armée  et  emprinse,  selon  qu'ilz  adviseront  pour  le 
mieux  et  plus  à  nostre  service.  Et  au  surplus,  vous  recom- 
mandons affectueusement  de  en  ccst  endroict  faire  et  user 
selon  la  bonne  volunté  et  affection  que  sçavons  nous  pourter 
et  que  entièrement  contions.  A  tant,  mon  cousin,  Nostre 
Seigneur  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Escripten  la  cité  de  Lucques,  le  x'  demay,  4536. 

Signé  :  Chaules. 

SuscripHoyi  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  marquis 
de  Renty  et  chevallier  de  mon  ordre,  premier  chef  de 
mes  finances,  lieutenant  gouvernement  et  capitaine  géné- 
ral en  mon  conté  de  Haynnaut. 


(1)  Les  deux  corps  d'armée  (20,000  piétons  et  5,000  chevaux),  formés 
exclusivement  de  troupes  belges  et  placés  sous  le  commandement  général 
d'Henri  de  Nassau  et  du  comte  du  Rœulx,  étaient  sur  le  point  d'envahir 
le  Vermandois  et  la  Picardie.  Voir  Henné,  ohv7\  cité,  t.  VI,  pp.  116 
et  117. 

(2)  Sur  le  corps  de  réserve  que  Philippe  de  Croy  commandait,  et  sur 
les  mesures  défensives  prises,  par  Marie  de  Hongrie,  sur  les  frontières- 
du  Namurois  et  du  Luxembourg,  voir  Henné,  t.  VI,  pp.  116  et  suiv. 


I 
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L'empereur   Charles-Quint  fait,  auprès  du  duc  d'Arschot, 

un  appel  pressant,  en  vue  de  la  sûreté  des  frontières  des 

Pays-Bas. 

1536,  ..  mai. 

Mon  cousin,  vous  entendrez  de  mon  cousin...  (^)  causes 
pour  lesquelles  je  le  renvoyé  par  delà...  (^)  dire  de  ma  part. 
Je  vous  prie  affectueusement  le...  (*)  personne.  Et  au  bien 
et  bon  effect  de  sa  charge,  vous  ...  (^)  confidence  que  j'ay 
de  votre  bonne  volunté  et  affection...  (^)  affaires,  repos, 
seurté  et  tranquillité  de  mes  pays...  (')  et  tout  le  bon 
devoir  que  en  ce  ferez  le  tiendray  au...  (M  service,  que  me 
pourrez  faire.  Comme  scet  le  Créateur,  mon  cousin,  [qui 
vous  ayt]  en  sa  très  saincte  garde. 

Escript  en  la  ...  (')  de  may,  1536. 

Signé  :  Charles. 

Suscription  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  lieutenant 
et  capitaine  général  de  mes  pays  de  Haynnau. 


Marie  de  Hojigrie  mande  le  duc  d'Arschot  auprès  d'elle,  en 
lui  donnant  avis  des  dispositions  qu'elle  vient  de  prendre, 
en  vue  de  la  reunion  très  prochaine  des  États  généraux. 

1536,  31  mai.  ^ 

Mon  cousin,  j'ay,  par  le  rapport  de  l'archidiacre  d'Arras, 
sceu  la  besoingne  du  S""  de  Molembais  (^)  et  de  luy,  tou- 
chant l'accord  de  l'ayde  extraordinaire  par  eulx  demandé 

(')  Passages  mutilés,  dans  le  texte. 

(2)  Philippe  de  tannoy,' seigneur  de  Molembaix,  conseiller  et  cham- 
bellan de  l'empereur,  grand  maître  de  l'hôtel  de  la  reine  douairière  Marie 
de  Honarrie. 
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attx  estutz  de  Haynnau  et  de  leur  responce  sur  rcelle.  M;iis 
pour  ce  que  mon  cousin  '  le  conte  du  Rœulx  (')  et  le 
S'  de  Praet  (2)  sont  icy  arrivés  avec  charge  de  faire  toutes 
préparacions  nécessaires  pour  le  faict  de  la  guerre  que 
Sa  Majesté  ne  peult  bonnement  éviter  ni  obvier,  au  moyen 
de  quoy  se  trouve  es  choses  conclûtes  avant  l'envoy  de  ses 
députez  grande  mutacion  et  changement,  je  laisseray 
estaindre  et  achopir  la  demande  faicte  aux  S''"  des  estatz 
de  Haynnau  et  l'accord  qui  en  est  ensuyvy.  Et  afin  de  leur 
faire  nouvelle  proposicion  selon  les  charges  oh  l'on  se 
treuve  présentement  à  l'occasion  de  ses  préparations, 
jîescriptz  au  granl  bailli  et  ceulx  du  Conseil  de  Sa  iMajesté 
à  Mons  de  convoquer  les  dicts  estatz  à  cette  fin  qu'ils 
envoient  leurs  députés  vers  moy,  au  xx"  de  juing  prou- 
chain.  Dont  vous  advertiz  et  vous  requiers  que,  ayant 
achevé  vos  affaires  en  Haynnau,  ce  que  ferez  en  diligence, 
veuTlez  retourner  vers  moy,  pour  tenir  main  à  l'adresse  et 
conduicte  des  choses  qui  surviengnent.  Et  à  tant,  mon 
cousin,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  garde. 
De-Bruxelles,  le  dernier  de  may,  XV<^  XXXVI. 

Vostre  cousine. 
Signé  :  Marik; 
^  Contresigné  :  G.  Pensart. 

Plus  bas  :  (3)  Si  vous  n'estes  .party,  ne  failles  de  partir. 
Stà'CjHpHon  :  A  moii  cousin,  etc. 


(1)  Adrien  de  Groy. 

('^)  Louis,  sire  de  Prael.  , 

(3)  Ceci  est  écrit  de  la  main  de  Marie  de  Hongrie. 
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Marie  de  Hongrie  prie  instamment  le  duc  d'Arschot  de 
venir  d'urgence  l'assister  de  ses  conseils. 

1536,  31  mai. 

Mon  cousin,  pour  ce  que  les  S'''  de  Heulx(i)  et  de  Praet(2) 
sont  ce  matin  icy  arrivés,  je  vous  prie  de  toutes  excuses 
cessans  incontinent  venir  icy,  sans  y  faire  faulte,  comment 
qu'il  soit.  A  tant  mon  cousin,  Nostre  Seigneur  soit  garde 
de  vous. 

A  Brayne  (^),  ce  dernier  de  may. 

A  la  suite  et  de  la  main  de  Marie  de  Hongrie  :  Je  ne  [leulx 

excuser  de  ce  ne  venir  par  quoy  ne  veulliés...  ('')  car  il  est 

plus  que  besoing  et  temps;  toutes  excuses...  (^)  et  ce  soiL 

incontinent. 

Vostre  cousine, 

Signé  :  Mauie. 
Contresigné  :  Loets. 
SuscrijUion  :  A  mon  cousin,  etc. 


Louis  III  de  la  Marck  offre  ses  bons  offices  au  duc  d'Arschot^ 
en  vue  de  la  défense  des  Pays-Bas  contre  le  roi  de  France. 

1536,  15  juin. 

Monseigneur    le   duc   d'Arschot,  je   me  recommande 
de  bon  cœur  à  vous.   J'ai  rcscript   à   la  Majesté  de  la 


•    (1)  Adrien  deCroy,    sire,   puis  comte  de    Rœulx    (depuis    1533)  cf. 
H.  PiBENNE,  Histoire  de  Belgique,  t.  III,  p.  188. 

(2)  Louis,  sire  de  Praet. 

(3)  Braine-le-Comte. 

(*)  Passages  disparus,  par  mutilation  du  texte. 
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Roienne,  à  cause  de  cestuy  bruict  de  guerre,  qui  retienne 
que,  en  ordonnant  et  pourvoiant  à  la  deffense  et  scureté  de 
la  frontière,  qu'il  plaise  Sa  Majesté  me  faire  affectueux 
accueil  qu'il  serat  trouvé  eslre  raicsonable,  tant  pour 
assister  à  la  garde  de  mes  maissons  que  pour  la  deffense 
des  pays  et  subjès  de  l'empereur  au  repoussement  des 
ennemis.  Et  pourtant  que  je  saye  que  Sa  Majesté  ne  en 
ordonnerat,  en  conclura  aulcunes  choses  sans  vostre  advis, 
je  voz  prie  estre  tenu  en  vostre  recommandation  et  souve- 
nance et  qu'il  vous  plaicse  moy  y  assister.  Et  s'il  y  at  chose 
en  quoi  me  puisse  pour  vous  emploier,  je  le  feray  délai- 
shier  de  mon  costé.  Comme  scet  Nostre  Seigneur,  qui  vous 
ayt  en  sa  garde. 

Escript  à  Rochefort,  le  xv«  de  juing,  XV<:  XXXV[. 

Vostre  cousin  et  amis, 
Signé  :  Lois  de  La  Marck.  (') 

Susci'iption  :  A  Monseigneur  le  duc,  mon  bon  cousin  et  amy. 


Marie  de  Hongrie  communique  au  duc  d'Arschot  une  lettre 
particulière  de  recommandation,  en  sollicitant  son  avis  à 
ce  sujet. 

1536,  17  août. 

Mon  cousin,  pour  ce  que  je  suis  poursuie  de  la  mère 
de.  .  .  .  C^),  bailly  de  Vlaerdinghe  (3),  pour  avoir  à 
ferme  pour  son  dict  filz  le  baillaige.      .     .     .     (2),  à  telles 


(')  Louis  III  de  la  Marck,  comte  de  Rochefort  et  de  Montaigu.  Cf* 
Baron   dk  Chestbet,  Histoire  de  la  maison  de    la    Marck,  p.  142. 

(2)  Passage  mutilé,  dans  le  texte. 

(3)  Vlaardingen  (Hollande  méridionale,  non  loin  de  Rotterdam). 
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charges  et  condicions  que  celui  qui  le  tient  présentement 
le  deffens,  pour  récompence  des  despens  par  elle  faitz 
pour  avoir  le  baillaige,  de  lequel  a  esté  donné  à  ung 
autre  comme  savez  qui  autrement,  je  vous  envoyé  la 
requeste  cy  enclose  que,  de  la  part  du  dict  Guillaume 
qu'elle  m'a  esté  présentée  à  ceste  fin,  en  vous  ordonnant 
que,  icelle  veue,  vous  me  la  renvoyez  advecq  vostre  advis 
de  ce  que  faire  s'en  porra,  et  advertissez  se  aucune  pro- 
messe porra  este  faicte  du  dict  office  ou  d'autre,  pour  après 
y  est  ordonné  comme  de  raison.  A  tant,  mon  cousin,  je 
prie  Dieu  vous  donner  sa  grâce. 

De  Bruxelles,  le  xvii"  jour  d'aoust,  XV<=  XXXVI. 

Signé:  Marie. 

Suscription  :  A  mon  cousin,  le  duc  d'Arschot,  gouverneur 
et  cappitaine  de  Haynnau. 


Marie  de  Hongrie  fait  part  au  duc  d'Arschot  de  ses 
instructions  et  dispositions,  concernant  Vutilisation  et  le 
payement  des  gens  de  guerre  tirés  des  Pays-Bas. 

1536,  21  août. 

Mon  cousin,  j'ay  receu  voz  lettres  etveu  celles  que  mon 
cousin  le  comte  de  Nassau  (^)  vous  a  escriptes  touchant  le 
train  que  les  ennemis  tiennent,  comme  il  est  adverty.  Tost 
près  est  ici  venu  le  capitaine  Bosch,  auquel  j'ay  donné 
charge  expresse  d'amener  l'enprins  qu'il  a  retenu  de  Va  VI<= 
hommes,  en  la  ville  de  Beauvais,  le  plus  diligemment 
qu'il  sera  possible,  où  ils  trouveront  commissaire  pour 
passer  les  monstres  et  argent  pour  la  parpaye  de   leur 

(')  Henri  de  Nassau. 
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mois,  voiant  pour  après  tirer  vers  vous,  où  les  manderez. 
Ce  que  j'ay  faict  pour  leur  faire,gagner  autant  de  pays. 
L'argent  pour  la  reste  du  mois  vous  sera  incontinent 
envoyé;  mais  il  est  nécessaire  que  y  envoyez  commissaire 
pour  les  passer  à  monstre,  soit  le  S""  de  X...  ou  autre  tel 
que  adviserez  et  qup  l'instruirez  de  s'y  conduire  comme 
appartient. 

Vous  savez  aussi  le  jour  qu'ils  sont  entrés  en  soulde, 
ceux  qui  seront  trouvés  ydoines,  qui  est  le  vm^  de  ce  mois. 
Au  regard  du  S'  de  Bréderode  (^),  vous  avez  entendu  ce 
que  luy  ay  ce  matin  escript.  Voyant  ce  que  me  avez  mandé, 
lui  ordonneray  que,  s'il  est  possible,  il  fasce  marcher  ses 
piétons  à  toute  dilligence  vers  le  dict  Beauvais,  ou  s'il  n'est 
possible  que  ce  soit  là,  à  quelque  autre  lieu,  le  plus  proche 
des  frontières  que  faire  se  pourra,  et  qu'il  m'avertisse  du 
lieu  et  que  là  ils  trouveront  argent  et  commissaire  pour  la 
mesme  cause,  et  que  luy  se  trouve  à  dilligence  vers  moy. 

Ce  faict,  le  vous  envoyerai,  aussi  le  parpayement  d'ung 
mois  se  trouvera,  mais  après;  icy  a  de  quoy,  comme  savez, 
par  quoy  povez  adviser  de  vous  on  faire  quitte  et  les  enchar- 
ger  à  Mons'  de  Nassau  si  possible.  Quant  aux  gens  prest, 
dont  il  vous  escryt  jà  bonne  responce,  par  faulte  d'argent  a 
gasté  le  prest  et  qu'il  en  a  falu  furnir  à  tant  de  lieux.  A 
tant,  mon  cousin,  Nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde. 

De  Bruxelles,  le  xxi«  jour  d'aoust,  XV*^  XXXVI. 

Vostre  cousine. 
Signé  :  Marie. 
Cont7'esigné  :  G.  Pensart. 

Suscriptioïi  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  etc.,  lieute- 
nant et  cappitaine  général  de  Haynnau. 

(')  Henri,  baron  du  Bréderode. 
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Marie  de  Hongrie  communique  au  duc  d'Arschot,  en  solli- 
citant son  avis,  des  informations  relatives  à  l'entretien  et 
au  payement  des  troupes  placées  sous  le  commandement 
général  du  comte  Henri  de  JSassau. 

1536,  8  septembre. 
Mon  cousin,  j'ay  receu  lettres  de  mon  cousin,  le  conte 
tle  Nassau,  telles  que  verrez  par  le  double  que  vous  envoyé, 
avec  aussi  copie  de  Testât  du  deu  des  gens  de  guerre  estans 
soubs  luy  (^).  Et  pour  ce  que  faict  mencion  de  la  rompture 
de  l'armée  et  assiète  des  garnisons  pour  la  garde  et  seureté 
des  pays  de  par  deçà,  voire  en  cas  que  l'on  ne  puisse  lon- 
guement entretenir  iceile  armée,  dont  auparavant  suy 
adverti  et  vous  avoyt  envoyé  ung  mémoire,  lequel  ne  fay 
doubte  lui  aurez  communiqué,  j'ay  différé  d'y  faire  plus 
ample  responce  jusques  à  ce  que  aurez  parlé  ensemble  et 
m'aporté  ('')  sur  ce,  comme  le  tout  se  debvra  conduire 
pour  le  mieulx.  Et  veu  que  sçavez  et  congnoissez  assez 
Testât  des  finances,  je  ne  vous  en  sçauroye  pour  ceste  fois 
escripre  autre  chose.  Me  remectant  du  surplus  aux  lettres 
que  j'escriptz  à  mon  dict  cousin  de  Nassau  touchant  son 
payement,  qui  sera  furny  cy  brief.  Sur  ce,  mon  couSin, 
Nostre  Seigneur  vous  aict  en  sa  saincte  garde. 

Dé  Bruxelles,  le  vm^  jour  de  septembre,  XV<^XXXVI. 

Vostre  cousine, 
Signé  :  Marie. 
Contresigné  :  G.  Pensart. 
Suscription  :  A  mon  cousin,  etc. 

(')  Le  corps  d'armée  du  comte  de  Nassau  venait  de  se  heurter,  au  siège 
de  Péronne  (13  a'oût-8  sei>tembre  1536)  à  la  résistance  héroïque  et  victo- 
rieuse de  Robert  III  de  la  Marck,  le  fameux  sire  de  Fleuranges.  Voir 
Henné,  ouvr.  cit.,  t.  VI,  p.  119-122et  H.  Pirenne, owur.cîV.,  t.  III,  p.  157. 

(-)'Ce  mot  est  écrit  en  surcharg-e  de  la  main  de  Marie  de  Hohgrie;  le 
scribe  avait  écrit  :  «  m'onvoyer  -. 
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Marie  de  Hongrie  écrit  de  rechef' au  duc  d'Arschot  au  sujet 
du  payement  des  gens  de  guérite,  de  la  défense  des  frontières 
et  de  la  convocation  prochaine  des  États  généraux;  elle 
prie  le  duc  d'Arschot  devenir  l'assister  au  plus  tôt  de  ses 
conseils,  dans  les  aff'aires  urgentes. 

1536,  18  septembre. 

Mon  cousin,  j'ay  receu  voz  lettres  du...(^)  Nassau  (2)  vous 
a  escript  touchant  sa  délibéracion  de...  (*)  chemin  que 
chascun  doit  prendre.  Et  puisque  le  tout  se  fait...  (') 
je  le  remetz  à  ce  qu'il  en  fera.  Sinon  quant  aux  six 
enseignes...  (*)  allemand  qu'il  a  délibéré  retenir  et  les 
envoyer  à  Luxembourg...  (*)  semble  et  à  ceux  du  conseil 
estant  icy  qu'il  seroit  meilleur  les...  {})  de  Haynnau  et 
d'Artois,  es  lieux  où  l'on  trouvera  plus  propice.  Considé- 
rant... (*)  forces  et  puissances  des  Françoys  sont  maintenant 
du  mesme  costé.  Et  entendant  que  noz  frontières  demeu- 
reroyent  ainsi  garnyes  ne...  (*)  venir  si  tost  à  y  entrer  et 
fère  dommaige.  Par  quoy  j'escriptz  au  dict  Nassau  que,  sur 
ce,  vous  lui  en  escripvez  vostre  advis,  ce  que  vous  prye 
vouloir  fer,  car  je  m'en  remectz  à  ce  que  par  ensemble  en 
ordonnerez. 

Ouant  au  faict  du  payement  des  gens  d'armes  de  vostre 
bande,  il  m'est  bien  possible  vous  riens  envoyer  jusques 


(1)  Parties  mutilées,  daus  le  texte. 

(*)  Henri,  comte  de  Nassau.  Le  comte  de  Nassau,  dont  les  troupes 
s'étaient  signalées  par  des  violences  et  des  pillages  au  cours  du  siège 
de  Péronne,  avait  dû  «  casser  quelques  enseignes  de  Bas- Allemands  ». 
Voir  Henné,  ouvr.  cit.,  t.  VI,  pp.  1?3-124 


LETTRES    A    PHILIPPE    DE    CROY,    PRINCE    DE    CHIMAY.  387 

l'on  ait  premiers  furny  au  dict  Nassau  la  somme  que  luy  a 
esté  promise.  Mais  incontinent  cela...  (*)  advisera  pour 
eulx  et  est  besoing  avoir  encoires  pacience  pour  quelque 
laps  de  temps.  Et  au  regard  des  piétons  du  capitaine  Bosch, 
je  feray  aussi  regarder  de  leur  faire  avoir  argent.  Et  si  vous 
poviez  finer  de  quelque  deniers  ou  quartier  où  vous 
estes  pour  l'employer  au  dict  payement,  m'en  povez  advertir 
pour  y  donner  ordre.  Je  désire,  si  tost  que  vous  aurez  mis 
ordre  et  provision  aux  frontières  où  vous  estes,  que  veullez 
venir  icy  et  que  ce  soit  le  plus  tost  que  pourrez,  car  j'ay 
bien  affaire  de  vous  pour  les  affaires  qui  surviennent,  et 
mesmes  pour  ce  qu'il  conviendra  pratiquer  avec  tous  les 
estalz  de  ces  pays,  qui  sont  convocquez  au  iv  d'octobre 
prouchain  (*).  Et  à  tant,  mon  cousin,  Nostre  Seigneur  vous 
aict  en  garde. 

De  Bruxelles,  xvni®  jour  de  septembre,  an  1536. 

A  la  suite  :  Je  vous  renvoyé  la  lettre  du  dict  S'  de  Nassau 
à  vous  escripte,  ainsi  que  dessus. 

Vostre  cousine, 
Signé  :  Marie. 

ContJ^esigné  :  G.  Pensart. 

Suscriplion  :  A  mon  cousin  le  duc  d'Arschot,  prince  de 
Chimay  et  premier  chef  des  finances  de  l'empereur. 


(')  Parties  mutilées, 

(")  Sur  les  événements  qui  suivirent  le  siège  de  Péronne,  et  sur  les 
mesures  prises  par  la  régente  des  Pays-Bas  en  vue  de  se  prémunir  contre 
une  invasion  des  troupes  françaises,  voir  Hbnne,  ouvr.  cit.,  t.  VI,  pp.  122 
et  suiv.,  et  H.  Pirenne,  ouv7\  cit.,  t.  III,  pp.  109  et  suiv. 
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Marie  de  Hongiie  s'excuse  auprès  du  duc  d'Arschot  de 
n'avoir  pu  permettre  à  Antoi7ie  de  Croy,  seigneur  de' 
Sempy,  d'assister  au  service  funèbre  d'Anne  de  Croy, 
princesse  de  Chimay. 

1537.  6  octobre. 

Mon  cousin,  le  S""  de  Sainctpy  (i),  mon  cousin  et  cheval- 
lier d'honneur,  m'a  fort  prié  et  requis,  de  luy  donner 
congé  de  se  trouver  au  service  de  feue  ma  cousine,  la»  prin- 
cesse de  Chimay;  mais,  pour  ce  que  suis  à  présent  assez 
mal  accompaigné,  ne  luy  ai  voulu  consentir  le  dict  congé. 
Et  vous  prie,  mon  cousin,  de  l'en  vouloir  avoir  pour. 
€xcusé,  car  il  envoyé  en  son  lieu  le  S""  de  Bermerin  (2),  son^ 
fils,  pour  estre  présent  et  assister  au  dict  service. 

A  tant,  mon  cousin,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Ce  sixième  d'octobre. 

Vostre  cousine  (^), 
Signé  :  Màrik. 

Contj^esigné  :  Loets. 
Suscription  :  A  mon  cousin,  etc. 


(')  Antoine  de  Croy,  seigneur  de  Sempy. 

(2)  Bermerain  (N.  E.  lie  Solesnies,  dép.  du  Nord). 

(^)  Les  mots  «  Vostre  Cousine  »  sont  écrits  dans  cette  missive,  comme 
dans  toutes  les  précédentes,  de  la  main  dé  Marie  de  Hongrie,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  ailleurs,  la  Régente  laissant  le  soin  au  scribe  de  tracer  les  mots 
"  Vostre  Cousine  ",  et  se  bornant  d'ordinaire  à  la  simple  signature  de 
son  nom. 
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Correspondances  d'Alexandre  Farnèse  avec  le  comte  de 
Héniu  (1578-1585)  et  de  V archiduc  Albert  avec 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt  (1596- 1599)  conservées 
à  la  bibliothèque  médicéo-laurentienne  de  Florence. 
Note  et  inventaire  analytique 

par  L.  Van  der  Essiln 


Au  cours  d'un  voyage  en  Italie,  nous  avons  eu  l'occasion 
de  nous  arrêter  à  Florence  et  de  faire  une  courte  visite  à  la 
bibliothèque  médicéo-laurentienne  de  cette  ville.  Nous  y 
avons  eu  entre  les  mains  deux  manuscrits  qui  contiennent 
des  épaves  importantes  d'archives  belges,  notamment  la 
correspondance  d'Alexandre  Farnèse  avec  Oudart  de  Bour- 
nonville,  sire  de  Câpres,  comte  de  Hénin,  de  1578  à  lo8o, 
et  un  recueil  de  lettres  adressées  par  l'archiduc  Albert  au 
comte  Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  de  lo96  à  1399. 

Le  professeur  Blok,  au  cours  d'une  mission  en  Italie  en 
1900,  avait  déjà  remarqué  ces  deux  recueils  et  indiqué  d'un 
mot  leur  intérêt.  Le  temps  lui  faisant  défaut  pour  les  étudier 
de  près,  il  dut  se  contenter  de  les  signaler  dans  le  rapport 
consacré  à  relater  les  résultats  de  son  expédition  scienti- 
fique (ï). 

(1)  P.  J.  Blok,  Verslag  van  otiderzoekingen  nnar  archivalia  in 
Italie. . . ,  p.  36.  La  Haye,  1901 . 
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L'intérêt  de  ces  documents  pour  notre  histoire  nationale 
n'est  pas  à  démontrer  ici  :  la  qualité  des  correspondants  et 
le  contenu  de  leurs  missives,  tel  qu'il  appert  de  l'inven- 
taire que  nous  publions  ci-après,  sont  assez  éloquents  pour 
nous  dispenser  d'insister  à  ce  sujet. 

Le  premier  de  ces  recueils  est  contenu  dans  le  manuscrit 
Ashburnham  1161  {iG91).  Ce  manuscrit,  en  vieille  reliure 
de  cuir,  avec  estampage  doré,  porte  sur  le  plat  extérieur 
une  étiquette  avec  ces  mots  :  N"  186.  Lettres  d' Alexandre 
de  Farnèse,  et  au  f"  2,  le  titre  que  voici  : 

Lettres  du  Prince  de  Parme  \  Alexandre  Farnèse  gouver- 
neur I  des  Pays  Bas  \  au  comte  de  Hennin  Oudart  \  de 
Bournonville  sire  \  de  Câpres  (*)  |  depuis  lan  1518  jusque  au 
8  de  I  janvier  1585,  ausquelles  ont  |  esté  aioutées  quelques 
minutes  \  de  responces  au  dit  Prince  comme  aussy  une  \ 
lettre  en  Espagnol  du  secrétaire  dudit  |  Prince  nommé 
Masio,  une  autre  |  dun  nommé  Morillon  et  une  de  \  la  ville 
d'Aire.  Le  tout  ramassé  par  les  soings  de  A.  D.  D.  B.  |  en 
1662  a  Bruxelles. 

Cette  dernière  note  nous  apprend  donc  que  la  collection 
est  d'origine  belge.  Le  nom  du  collectionneur  doit-il  se 
lire  A.  D.  D.  [e]  B  [ournonville]  {^)  et  fut-il  porté  par  un 
descendant  du  sire  de  Câpres  ?  Nous  ne  le  savons,  et  nous 
manquons  d'indications  pour  identifier  le  possesseur  du 
manuscrit. 

Le  second  recueil  de  lettres  nous  est  conservé  par  le 

(1)  Oudard  ou  Edouard  de  Bournonville,  seigneur  de  Câpres,  baron  de 
Barlin  et  Houllefort,  comte  de  Hénin-Liétard,  épousa  Marie-Christine 
d'Egmont,  fille  du  comte  d'Egmont.  Il  mourut  le  28  décembre  15S5. 

(2)  En  ce  cas  il  s'agit  peut-être  d'Alexandre  de  Bournonville,  comte 
de  Hénin-Liétard,  colonel  d'un  régiment  wallon,  qui  se  distingua  pendant 
les  premières  campagnes  de  la  guerre  de  Trente  Ans. 
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manuscrit  Ashhurnham  il66  {1690).  Il  a  le  même  aspect 
extérieur  que  le  codex  précité.  Au  dos  se  trouve  la  mention 
en  italien  :  Lettere  d'amie  1597-1598-1599,  et  sur  le  plat 
extérieur,  une  étiquette  :  N''  187.  De  l'archiduc  Albert  1596. 
Le  plat  intérieur  porte  la  cote  actuelle  de  la  bibliothèque. 
F°  1  nous  trouvons  le  titre  suivant  :  Recueil  de  lettres  \  de 
larchiduc  Albert  estant  \  encore  cardinal  \  au  prince  comte 
Ernest  de  \  Mansfelt  mareschal  des  armées  |  de  Sa  M'^  catho- 
liqne  et  \  gouverneur  et  capitaine  \  général  du  Luxembourg 
I  avec  des  minutes  de  responce  \  dudit  piince  conte  \  Le  tout 
des  années  1597,  1598  et  1599.  Il  y  a  icy  deux  lettres  aussy 
de  Van  1596. 

Le  titre  a  été  manifestement  tracé  de  la  main  même  de 
Pierre-Ernest,  et  le  fait  que  nous  trouvons  dans  le  recueil 
des  minutes  de  ce  dernier  confirme  l'hypothèse  que  le 
vieux  comte  fit  faire  lui-même  une  collection  de  ces 
lettres. 

Au  f°  56  et  au  f°  77  nous  trouvons  une  note  qui  nous 
renseigne  quelque  peu  sur  le  sort  ultérieur  de  ce  recueil  ; 
elle  dit  :  Visité  1611  à  Matines.  Chalon  (^).  C'est  cette  mention 
qui  a  fait  conjecturer  au  professeur  Blok  que  ce  recueil 
provient  probablement  des  archives  de  Malines. 

Comment  ces  deux  collections  de  lettres  échouèrent-elles 
à  la  bibliothèque  des  Médicis  à  Florence?  Nous  ne  possé- 
dons aucun  indice  à  ce  sujet  {^)  :  force  nous  est  dès  lors  de 
nous  abstenir  de  toute  conjecture  et  de  passer  au  contenu 
même  des  deux  manuscrits. 


(*)  René  de  Chalon  était  petit-fils  du  comte  de  Mansfelt,  lieutenant 
d'une  bande  d'ordonnance  de  ce  dernier. 

(2)  Nous  savons  cependant  que  Gosme  III  de  Médicis  entreprit  en  1668 
un  voyage  vers  la  République  des  Provinces-Unies,  en  passant  par  l'Es- 
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iMs.  ASHBURNHAM   1767  (1691). 

Corresjwndance (T Alexandre  Farnèse  avec  le  comte  de  Hému, 
Oudart  de  Bowmonville. 

1 .  Alexandre  Farnèse  au  sire  de  Câpres  (^).  —  Namur, 
25  novembre  1578.  —  Original. 

Fol.  5.  '    Farnèse  félicite  Câpres  de  sa  résolution  de  se  récon- 

cilier avec  lé  roi.  Il  lui  confie  le  gouvernement  d'Ar- 
tois et  en  particulier  celui  de  Hesdin.  Il  espère  qu'il 
fera  observer  dans  son  gouvernement  les  deux  points 
que  le  roi  tient  à  cœur  :  l'observance  de  la  religion 
catholique  et  l'obéissance  à  Sa  Majesté.  Câpres  doit 
assister  i'évéque  d'Arras  {^)  et  le  seigneur  de  Val- 
huon  (2)  dans  la  mission  qu'il  connaît. 

Contresigné  :  Levasseue.  Note  : 
Reçu  le  2<*  de  décembre  1578 . 


pagne,  le  Portugal  et  l'Angleterre.  Cfr  Blok,  Verslag...,  cité,  p.  35-36. 
Les  manuscrits  en  question  auraient-ils  peut-être  été  achetés  par  le  Médîcis 
an  cours  de  ce  voyage  ?  Comme  il  s'agissait  d'autographes  d'A!exaiidre 
Farnèse  et  de  l'archiduc  Albert,  la  chose  n'^t  pas  impossible. 

(i)  Les  lettres  sont  adressées  à  «  Mons''  de  Câpres,  gentilhomme  de  la 
bouche  du  Roy  mon  Seigneur.  »  Elles  sont  scellées  du  grand  sceau  plaqué 
d'Alexandre  Farnèse, 

(2)  Matthieu  Moullart. 

(3)  Guillaume  Le  Vasseur,  s'  de  Valhuon,  reoevextr  générai  des  aides 
d'Artois,  bailli  de  Saint-Vaast  d'Arras. 


% 
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2.  (lapres  à  Alexandre  Farnèse  (s.  d.).  —  Minute. 

Il  a  reçu  par  l'intermédiaire  des  seigneurs  de  Fol.  7. 
Selles  (^)  et  de  Valhuon  la  lettre  d'Alexandre  Farnèse. 
II  a  déjà  bien  travaillé  pour  le  service  du  roi.  «  Les 
affaires  sont  fort  amendées  en  ce  pays,  attendu  que 
ceux  qui  disaient  en  pleine  assemblée  des  États  que 
ceux  qui  traitaient  avec  le  sire  de  La  Motte  étaient 
aussi  méchants  que  s'ils  le  faisaient  avec  l'ennemi, 
sont  maintenant  contents  avec  lui  et  avec  moi  ». 
Remerciements  à  Farnèse.  L'archiduc  Mathias  menace 
les  Artésiens  d'une  intervention  de  l'empereur  et  des 
Français,  mais  Câpres  espère  bien  les  faire  changer, 
en  partie  par  persuasion,  en  partie  par  force.  Il  pense 
que  ses  services  ne  seront  point  oubliés.  Au  reste,  il  a 
dit  aux  seigneurs  du  Valhuon  et  d'Arras  qu'il  était 
content  de  pouvoir  avantager  le  service  de  Dieu  et  du 
roi  dans  le  gouvernement  qu'on  lui  a  attribué.  Il  pro- 
teste de  son  désintéressement. 

3.  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Echl,  dernier  jan- 
vier J579.  —  Original. 

Farnèse  communique  le  contentement  qu'a  éprouvé  Fol.  9. 
le  roi  du  bon  vouloir  du  sire  de  Câpres  pour  son  gou- 
vernement (^).  Il  prie  son  correspondant  de  s'y 
employer  avec  tous  ses  amis,  pour  en  tirer  le  fruit 
qu'on  en  attend  et  pour  qu'il  puisse  avoir  l'honneur 
que  ses  services  méritent. 

Contresigné  :  Levasseur.  Note  : 
Reçu  le  10  fehrier, 

{^)  Jean  de  Noircarmes,   s'"  de  Selles,   lieutenant  des  archers  de  la 
garde  du  roi. 

(*)  Une  lettre  de  Philippe  II  accompagnait  cette  missive  de  Farnèse. 
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4.  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Petersem,  12  mars 
1579.  —  Original. 

Fol.  11.  Farnèse  n'a  pas  douté  de  la  fidélité  de  Câpres  et  si 

les  affaires  ne  se  sont  pas  redressées  tout  d'un  coup, 
il  n'en  peut  mais;  c'est  la  faute  de  ceux  qui  se  sont 
montrés  si  irrésolus.  Voyant  ceux-ci  en  bon  chemin, 
Farnèse  désire  a  procéder  et  aller  rondement  en 
toutes  choses  m.  Moyennant  l'observance  de  la  religion 
et  l'obéissance  au  roi,  il  accepte  «  la  pacification  de 
Gand,  l'union  ensuyvie  et  Edict  perpétuel  pour  leur 
donner  plaine  mesure  et  a  tous  ceulx  qui  calompnient 
les  bonnes  intentions  de  Sa  Majesté  et  nôtres  ».  A 
l'intercession  de  Farnèse,  Câpres  aurait  déjà  reçu  ce 
qu'il  désirait,  n'eût  été  le  changement  survenu  et 
aussi  parce  qu'il  a  déclaré  à  MM.  d'Arras  et  de  Valhuon 
qu'il  ne  prétendait  pas  recevoir  de  biens.  On  lui  don- 
nera un  titre,  s'il  le  désire.  Farnèse  fera  le  nécessaire 
et  les  seigneurs  de  Selles  et  de  Valhuon  rapporteront 
à  Câpres  les  bonnes  intention  du  roi. 

Note  :  Reçu  le  32  mars. 

Fol.  13.      5.    Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Du  camp  devant 
Maestricht,  6  avril  1579.  —  Original. 

Farnèse  exprime  son  contentement  d'avoir  reçu  la 
lettre  du  26  courant,  et  d'apprendre  la  bonne  volonté 
que  met  Câpres  à  mener  à  bonne  fin  la  négociation  qui 
est  en  cours.  Puisque  les  sectaires  tiennent  à  leur 
religion  «je  ne  vois  qu'il  y  ait  beaucoup  plus  à  dis- 
puter sinon  se  resouldre  tout  de  ung  beaucoup  et 
accepter  les  offres  que  se  font  par  sa  Majesté.  »  Farnèse 
fera  connaître  au  roi  les  dangers  auxquels  Câpres  s'est 
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exposé  et  lui  fera  donner  la  récompense  qu'il  mérite. 
Il  loue  ses  bons  offices  vis-à-vis  du  vicomte  de  Gand  (*) 
pour  le  service  de  sa  Majesté.  «  Et  au  regard  de  la 
bonne  opinion  que  avez  de  mon  Hachant  {sic)  de  l'im- 
primer pareillement  à  aultres,  je  vous  en  merchie 
avec  assurance  que  n'en  estes  abuzé  comme  j'espère 
le  cognoistrez  quelque  jour.  » 

Contresigné:  Levasseur.  Note: 
Reçu  le  12  avril. 

6.  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.   —   Du  camp  devant 
Maestricht,  29  mai  4579.  —  Original. 

Farnèse  est  très  marri  d'entendre  que,  contrairement  Fol.  15. 
à  ses  ordres,  on  a  si  mal  logé  le  sire  de  Câpres  à  Visé, 
lui  «  ministre  si  principal  de  sa  Majesté  «  et  qui  s'est 
exposé  aux  plus  grands  dangers  pour  le  fait  de  la  paci- 
fication. Pour  le  satisfaire,  il  le  prie  de  venir  le  len- 
demain au  matin  chez  lui  avec  les  députés  d'Artois,  du 
Hainaut,  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  pour  déclarer  la 
même  chose  oralement  et  leur  donner  à  tous  audience. 
Puisque  le  séjour  est  difficile  à  Liège,  Câpres  est  prié 
de  retourner  le  soir  à  Visé,  où  il  sera  mieux  logé  que 
la  nuit  passée. 

Contresigné  :  Levasseur.  Adresse  : 
à  Liège. 

7.  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Du  camp   devant 
Maestricht,  24  juin  1579.  —  Original. 

Le  roi  récompensera.  Câpres  de  ses  services,  mais  Fol.  17. 
Farnèse  se  déclare  bien  peiné  de  ce  que  «  lerection  de 

(*)  Robert  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  gouverneur  d'Artois  et  d'Hesdin. 
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vostre  terre  de  Henin  Liétard  en  conté  et  la  donation 
du  droit  dune  partie  dicelle  que  sa  Majesté  doibt  avoir 
après  les  trépas  de  la  contesse  de  Rivois  [Vinois  ?]  qui 
en  jouit  »  ne  soit  en  son  pouvoir.  Il  recommandera 
cependant  sa  supplique  au  roi  et  se  déclare  prêt  à 
l'aider  là  où  il  le  peut. 

Contresigné  :  Levasseur.  A  l'adresse 
ordinaire  est  ajouté  :  et  gouverneur 
et  capitaine  des  villes  et  cité  d'Arras. 


8.    Alexandre   Farnèse   à   Câpres.  —  Du   camp  devant 
Maestricht,  4  octobre  1579.  —  Oi'iginal. 

Fol.  19.  •  Farnèse  envoie  une  lettre  de  Philippe  II,  par 
laquelle  Câpres  verra  que  le  gouverneur  général  l'a 
recommandé.  Aujourd'hui  s'est  publié  à  Maestricht  le 
traité  de  réconciliation  [avec  les  Wallons].  Ayant 
donné  l'ordre  pour  le  départ  des  troupes  étrangères, 
Farnèse  compte  se  rapprocher  des  provinces  récon- 
ciliées pour  être  plus  près  des  nouvelles.  Il  lui  déplaît 
d'apprendre  les  écarts  des  gouverneurs  de  Tournai, 
Bouchain,  Cambrai  et  Landrecies.  Câpres  leur  fera 
entrevoir  le  grand  tort  qu'ils  ont  eu,  et  les  engagera 
à  se  réconcilier,  puisqu'il  ne  sauraient  prétendre 
autre  chose  que  ce  que  contient  le  traité  de  réconci- 
liation. Comme  la  mise  sur  pied  d'im  corps  d'armée 
presse,  on  commencera  les  opérations  nécessaires  dèâ 
l'arrivée  du  comte  de  Mansfelt.  Entretemps  Farnèse 
activera  l'exécution  du  traité  [d'Arras].  Il  désire  le 
plus  souvent  possible  des  nouvelles  de  «  par  delà  ». 

Contresigné:  LevasSedr. 
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9.  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Maestricht,  en 
octobre  lo79.  —  Copie  authentiquée  par  lenotaire  P.  Laillier 
en  i632  (*). 

Le  gouverneur  général  a  écrit  à  propos  de  la  demande  Fol.  21. 
du  sire  de  Câpres  tendant  à  obtenir  l'érection  en  comté 
de  sa  terre  de  Hénin-Liétard  et  la  perception  de  la 
part  qui,  après  la  mort  de  dame  Anne  d'Autriche, 
comtesse  de  Rivois  (Vinois  ?),  revient  à  sa  Majesté. 
Le  roi  l'a  accordé.  A  combien  monte  cette  part  ? 

Au  verso  :  Lettres  du  prince  de  Parme 
au  comte  de  Henin  Oudard  de 
Boumonviîîe  sur  l'érection  de  la 
comte  de  Henin. 

10.  Lettre  d'Alexandre  Farnèse  à  Philippe  II  en  faveur  Fol.  23. 
de  Oudard  de  Bournonville. 

Note  :  Minute  de  la  lettre  du  prince  de 
Parme  au  Roy  Philippe  2^  en  faveur 
du  sieur  de  Câpres,  comte  de  Hennin. 

11-  Alexandre  Farnèse  à  Câpres.  —  Maestricht,  l*""  no- 
vembre 1579.  —  Copie  authentiquée  (2). 

Il  a  reçu  la  lettre  du  20  [octobre],  en  réponse  à  l'an-  poi.  24 
nonce  de  lawmercède».  11  accepte  les  excuses  de  Câpres 


(^)  Note  :  «  Collation  faict  aiux  lettres  misives  orriginelles  et  trouvé  de 
concorder  par  moy  Pierre  Laillier  notaire  publicqiie  résident  à  Lille,  ce 
VII  de  mai  1632.  Pierre  Lallier.  —  L'original  de  cette  lettre  et  de  la 
suivante  est  avec  les  originaux  des  lettres  de  Phillippe  2^  en  un  tiroir  a 
la  chambre  aux  papiers  du  viel  cabinet  cl'Alleraaigne  qui  y  est.  « 

(*)  Note  :  "  Collation  faict  aux  lettres  misives  orriginelles  et  trouvé 
Goacorder  par  moy  Pierre  Laillier  notaire  publicque  résident  à  Lille,  ce 
VIPdemay  1632.  " 


398  L.  VAN   DER   RSSEN. 

de  ce  qu'il  n'est  pas  venu  le  remercier  en  personne, 
vu  que  le  comte  espérait  effectuer  quelque  entreprise 
à  Cambrai  et  à  Bouchain,  à  la  suite  de  la  réduction  de 
Landrecies.  Le  roi  a  fait  expédier  les  dépêches  de  la 
faveur  accordée. 

Au  verso    :    Aut7-e  lettre    du   prince  <ie 
Parme  a  Monsieur  le  conte  de  Henin. 

Fol.  26.  12.  Pièce,  dont  voici  l'incipit  :  «  Le  conte  de  Henin 
Lietart,  baron  de  Barleyn  et  de  Hourfort,  sieur  de  Câpres 
et  gentilhomme  de  la  bouche  de  Sa  M*^  requiert  que  soient 
expédiées  les  lettres  de  l'érection  en  contée  de  la  ville, 
terre  et  seigneurie  dudit  Henin  Lietart  en  la  forme  et  ma- 
nière quil  sensuit...  » 

13.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin  (*).  —  Maes- 
trlcht,  14  mars  1580.  —  Original. 

Fol.  28.  A  la  lettre  du  24,  Farnèse  répond  que  la  provision 

des  compagnies  d'ordonnance  dont  il  s'agit  dépend 
du  roi.  11  fera  de  son  mieux  pour  l'obtenir. 

Contresigné  :  Verryken,  Note  : 
Reçu  le  17  mars  1580. 

14.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Mons, 
l*"^  septembre  1580.  —  Oiiginal. 

Fol.  30.  Ayant  appris  qu'un  certain  Charles  Koselle,  maître 

d'hôtel  de  feu  l'évéque  d'Arras,  résidant  en  la  cité,  est 
en  négociations  pour  la  livrer  à  ceux  de  Cambrai, 
il  avertit  le  comte.  11  a  ordonné  au  prévôt  des  maréchaux 
de  surveiller  cet  individu. 

Contresigné  :  Levasseur.  Note  : 
Reçu  le  6  septembre  1580. 

(*)  C'est  ce  titre  qui  est  désormais  donné  à  Câpres. 
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io.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
18  janvier  1582.  —  Original. 

Le  félicite  de  ce  qu'il  a  fait  arrêter  l'individu  qui  Fol.  32. 
voulait    lui   tendre  un    piège.    Il  s'occupera   de    ses 
affaires  particulières. 

Contresigné  :  Levasseur. 

16.  Cosimo  Masi,  secrétaire  d'Alexandre  Farnèse,  au 
comte  de  Hénin.  —  Tournai,  29  janvier  1582.  —  Origi- 
nal autographe,  espagnol. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  27  et  celle  adressée  à  Son  Al-  Fol.  34. 
tesse.   Il   approuve    l'emprisonnement   de   l'individu 
dont  parle  le  comte;  celui-ci  doit  l'envoyer  au  plus 
tôt  à  Farnèse.  Ce  dernier  a  chaleureusement  recom- 
mandé au  roi  les  prétentions  du  comte. 

Adresse  :  AV  Ill^o  Senor  el  conde  de 
Henin  mi  Senor  del  consejo  d'Estado 
'  de  Su  Magestad. 

N.  B.  Au  verso  de  cette  lettre,  nous  trouvons  tracées 
les  indications  suivantes  : 

«  Lettre  du  s""  Cosme  Masio  secrétaire  de  M''  le  prince 
de  Parme  escrite  le  29  de  janvier  de  l'an  1582  au 
comte  de  Hennin  Oudart  de  Bournonville.  Avec  deux 
autres  lettres  du  prince  de  Parme  au  S""  de  Câpres, 
comte  de  Hénin,  touchant  l'érection  de  Hénin  en 
comté  du  X  octobre  1579  et  du  l"  de  novembre  1579. 
Une  lettre  dun  Maximillen  du  Bois  escrite  de  Madrid 
le  6"  juin  1580  au  s""  de  Câpres.  Un  extrait  dune  du 
cardinal  de  Granvelle  du  dernier  d'avril  1580  touchant 
la-  liberté  duser  du  titre  de  comte  de  Hennin.  Diverses 
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minutes  de  clauses  insérés  en  la  patente  et  une  autre 
formulaire  des  patentes  a  faire,  y  alléguant  les  services 
faits  aux  sièges  de  Mons  et  de  Harlem  et  en  réconcilia- 
tion des  provinces  walonnes.  Minute  d'une  lettre  du 
prince  de  Parme  en  faveur  du  s'  de  Câpres  adressée 
au  Roy.  Lettre  de  l'abbé  de  St-V'aast  Jean  Sarrazin 
escrite  de  Lisbonne  au  S""  de  Câpres  comte  de  Hennin 
en  May  1582. 

«  Lettre  dun  Maximilien  Morillon  escrite  de  Valen- 
cienne  au  comte  de  Hennin  en  febrier  1580.  » 

17.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
6  mars  1582.  —  Original. 
Fol.  36.  Désirant  éviter  les   inconvénients  qui  pourraient 

surgir  à  Arras  «  a  faulte  de  bon  nombre  de  moulins  à 
cheval  et  à  bras  »,   Farnèse  a  fait  dresser  une  ordon- 
nance qu'il  envoie. 
Cette  ordonnance  débute  ainsi,  f°  38  :  «  Son  Alteze^ 

désirant  pourveoir »  Vu  que  tous  les  moulins  sont 

en  dehors  de  l'enceinte  de  la  cité,  sauf  un  moulin 
marchant  à  l'eau,  et  après  avis  du  marquis  de  Kou- 
baix,  gouverneur  d'Artois,  et  du  comte  de  Hénin, 
gouverneur  de  la  ville,  ordonne  de  construire  les  mou- 
lins à  cheval  suivants  : 

La  ville  construira  à  ses  frais.     .  4  moulins 
L'abbé  de  Saint- Vaast    ....  2      » 

L'évêque  d'Arras. 1  » 

Le  chapitre i  » 

La  cité  .     .     .     .     .     .     .     .     .1  >) 

Cewx  du  conseil  provincial  d'Ar- 
tois séant  à  Arras 1  » 
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Les  officiers  de  la  gouvernante  (i).  1  moulin 

Chaque  confrérie 1       » 

Sauf  celle  des  «  cannoniers  »  qui 
en  construiront 2      » 

De  plus,  20  à  24  des  principaux  bourgeois  seront 
requis  de  construire  chacun  un  moulin  à  bras.  — 
Original .  Contresigné  :  Verreyken. 

18.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
2S  mars  4582.  —  Original. 

Ayant  appris  que  les  Français  se  sont  emparés  de  la  Foi.  40. 
ville  de  Lens,  Farnèse  a  dépêché  le  régiment  du  baron 
d'Aubigny  contre  l'ennemi.  Si  le  comte  a  de  l'infan- 
terie disponible,  il  doit  en  garnir  les  endroits  voisins 
de  Lens.  Contresigné  :  Lbvasseur. 

19.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
le  2  mars  (?)  1582.  —  Original. 

Comme  les  rebelles  se  renforcent,  Farnèse  ordonne  Fol.  42. 
au  comte  de  préparer  sa  compagnie  de  gens  d'armes 
pour  marcher  là  où  il  lui  sera  ordonné. 

Contresigné  :  Levasseur. 

20.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin. — Tournai, 
20  avril  1582.  —  Original. 

Permission  d'échanger  deux  prisonniers  français  con-  Fol.  44. 
tre  Augustin  Senterelle,  lieutenant  du  sieur  de  Laleval, 
prisonnier  à  Cambrai.  Contresigné  :  Levasseur. 


(*)  Marguerite  de  Parme  était  en  ce  moment  aux  Pays-Bas  comme  gou- 
vernante. On  sait  qu'elle  dut  retourner  en  Italie  devant  l'intransigeance 
du  prince  de  Parme  qui  refusait  de  partager  le  pouvoir  avec  elle. 
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21.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
24  avril  1582.  —  Original. 

Fol.  46,  Il  lui  envoie  une  lettre  dans  laquelle  le  roi  exprime 

son  contentement  des  bons  offices  que  le  comte  a 
rendus  «  a  avancher  le  poinct  que  tant  concernoit  son 
service,  bien  et  repos  de  ces  pays  ». 

Contresigné  :  Levasseur. 

22.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai. 
28  avril  1582.  —  Original. 

Fol.  48.  Les  prévôts,  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Notre- 

Dame  d'Arras  ont  fait  présenter  une  requête,  jointe  à 
la  lettre,  demandant  de  faire  «accomoder»  la  compa- 
gnie de  gens  d'armes  du  marquis  de  Roubaix  (^), 
tant  à  Arras  qu'en  la  «ité,  sans  charger  les  ecclésias- 
tiques, comme  l'on  a  fait  à  Douai,  Lille  et  Saint- 
Omer.  Farnèse  demande  l'avis  du  comte  pour  l'aider 
à  répartir  équitablement  les  charges  de  logement,  afin 
que  personne  ne  puisse  se  plaindre. 

Contresigné  :  Levasseur. 

23.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
28  avril  1582.  —  Original. 

Fol.  50.  Malgré  les  ordonnances  de  faire  bon  guet  aux  fron- 

tières d'Artois,  et  notamment  du  côté  de  Cambrai  et 
au  passage  de  la  Scarpe  allant  de  l'Artois  à  Douai, 
pour  empêcher  le  passage  de  ceux  de  Cambrai,  il  y  a 
des  larrons  et  des  voleurs  nocturnes.  Farnèse  fera  donc 
publier  une  nouvelle  ordonnance  et  forcera  les  baillis 

(')  Robert  de  Melun,  vicomte  de  Qand. 
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et  les  officiers  de  justice  de  contraindre  les  paysans  à 
se  charger  de  cette  garde.  Si  la  chose  n'est  pas  de  la 
juridiction  du  comte,  celui  doit  y  aviser  de  concert 
avec  ceux  du  conseil  d'Artois. 

Contresigné  :  Garnier. 

24.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
le  6  mai  lo82.  —  Origiiial. 

Farnèse  répond  à  la  lettre  du  29  avril.  Il  a  répondu  Fol.  52. 
au  premier  point  par  les  «  remèdes  sur  l'eau  »  depuis 
Arras  jusqu'à  Douai.  Quant  à  la  compagnie  de  Rou- 
baix,    l'une  moitié   ira   à    Arras,    l'autre    moitié    à 

Bapeaume. 

Contresigné  -.  Levasseur. 

25.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
devant  Audenarde,  le  27  mai  1582.  —  Original. 

Farnèse  a  reçu  la  lettre  du  24,  l'avertissant  des  levées  Fol.  54. 
qui  se  font  en  France  en  vue  de  l'invasion  des  Pays- 
Bas.  Il  aurait  déjà  donné  l'ordre  de  mettre  de  la  cava- 
lerie dans  les  villes  frontières,  si  ce  siège  n'avait 
accaparé  son  attention.  Dès  la  prise  d' Audenarde,  il 
prendra  les  mesures  nécessaires. 

Contresigné  :  Garnier. 

26.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
devant  Audenarde,  8  juin  1582.  —  Origiiial. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  6,  donnant  des  nouvelles  des  pol.  16. 
levées  faites  par  les  Français.  Le  comte  verra  ce  que 
Farnèse  écrit  à  ce  sujet  et  au  sujet  d'Arras  au  gouver- 
neur,  le    marquis  de   Roubaix. 

Contresigné  :  Levasseur. 
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27.  Christophe  d'AssonvHle  au  comte  de  Hennin.  — 
Audenarde,  11  juin  lo82.  —  Original. 

Po'-  58.  Le  comte  aura  appris  que  Farn^se  était  satisfait  de 

son  bon  gouvernement.  M.  de  Rassenghien  (^)  écrit 
que  ceux  de  Douai  ont  entrepris  de  payer  deux  mois 
sur  quatre  de  la  solde  de  la  cavalerie  qu'ils  réclament, 
à  condition  qu'Arras  en  fasse  autant.  Comme  le  comte 
en  a  donné  l'espoir,  ce  sera  un  grand  service  et  une 
bonne  sûreté  pour  le  plat  pays.  La  mine  pour  saper 
les  remparts  d' Audenarde  avance,  quoique  ce  travail 
dure  plus  longtemps  qu'on  ne  l'avait  prévu. 

28.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
devant  Audenarde,  26  juin  1582.  —  Original. 

Fol.  60.  Farnèse  se  montre  content  de  la  résolution  de  ceux 

d'Arras  de  recevoir  dans  leurs  murs  deux  cents  cava- 
liers. Il  lui  déplaît  que  Audenarde  le  retient  d'envoyer 
une  partie  de  ses  troupes  pour  empêcher  les  incursions 
des  reîtres  et  des  Français.  Quant  à  augmenter  le 
traitement  du  comte  comme  gouverneur  d'Arras, 
comme  ce  fut  la  coutume  en  temps  de  guerre,  Farnèse 

en  parlera  aux  Finances. 

Contresigné  :  Levasseur. 

29.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
26  janvier  1503.  —  Original. 

Fol.  62.  Ordre  de  défendre  aux  Français  la  violation  des  fron- 

tières, d'arrêter  le  voyage  de  ceux  qui  se  rendent  à 
Arras  et  de  signaler  ce  qu'on  pourra  en  tirer. 

Contresigné  :  Levasseur. 

(')  Maximilien  Vilain,  seigneur  de  Rassenghien,  gouverneur  de  Lille, 
Douai  et  Orchies. 
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?)0,  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
dernier  janvier  lo83.  —  Original, 

Comme,  conformément  et  sous  prétexte  des  ordres  Fol.  64. 
reçus,  le  comte  arrête  maintenant  tous  ceux  qui 
viennent  de  France,  Farnèse  le  prie  de  se  borner  à 
arrêter  ceux  «  qui  me  viendront  trouver  avecq  lettres 
tant  de  la  part  des  Français  que  des  roi  ou  reine  de 
France  ».  Ceux  qui  viennent  pour  le  trafic  ou  autre- 
ment, on  doit  les  laisser  continuer  leur  voyage. 

Contresigné  :  Levasseur.  Note  : 
Reçu  le  5  février. 

31.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin,  —  Tournai, 
I  26  mars  1383  «selon  la  réformation  du  calendrier».  — 

Original. 

Le  président  du  conseil  privé  ayant  demandé  de  la  Fol.  66. 
part  du  comte  que  celui-ci  puisse  rançonner  un 
gentilhomme  de  la  maison  du  vicomte  de  Turenne, 
Neufville,  Farnèse,  étant  donné  que  le  prisonnier  n'est 
pas  homme  de  qualité,  permet  que  le  comte  «  en  fasse 
son  profit».  Prière  de  s'enquérir  des  levées  des 
Français  autour  d'Amiens. 

Contresigné  :  Levasseur. 

32.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
26  mars  1503  «  selon  la  réformation  de  calendrier  ».  — 
Origiîial. 

Farnèse  est  content  qu'il  a  soigné  pour  le  recouvre-  Fol.  68. 
ment  de  la  somme  demandée  en  prêt  pour  «  chose 
fort  importante  au  service  du  roi  et  bien  du  pays  ». 
Farnèse  a  autorisé  le  gouverneur  général  d'Artois  à 
licencier  les  compagnies  de  soldats  qui  exploitent  le 
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plat  pays.  Les  gouverneurs  particuliers  en  feront 
autant  clans  leurs  gouvernements. 

Contresigné  :  Levasseur. 

33.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
le  dernier  mars  «  selon  la  réforme  du  calendrier  ».  — 
Original. 

Fol.  70.  Comme  il  est  temps  de  retirer  les  soldats  des  pro- 

vinces réconciliées  et  que,  d'autre  part,  certaines 
places  doivent  être  gardées  en  vue  des  attaques  enne- 
mies, étant  donné  aussi  les  brèches  produites  dans 
l'enceinte  d'Arras  par  les  pluies  de  l'hiver,  Farnèse 
demande  au  comte  combien  de  troupes  il  lui  faut  pour 
se  maintenir.  Le  comte  fera  bien  d'en  parler  avec 
le  magistrat  et  même  avec  les  notables,  afin  de  pou- 
voir leur  laisser,  de  même  qu'en  d'autres  villes,  des 
soldats  à  pied  et  à  cheval  pour  leur  défense.  Comme 
Farnèse  attend  le  payement  des  gens  d'armes  —  l'ar- 
gent ne  peut  tarder  —  il  sera  bien  de  traiter  avec  ces 
notables  de  la  somme  qu'il  leur  faudra  pour  payer  les 
soldats  pendant  environ  un  mois,  ou  bien  de  leur 
faire  distribuer  des  vivres  et  tout  ce  dont  ils  ont 
besoin  par  ordre  et  taille  sur  leur  solde,  à  recou- 
vrer sur  les  premières  (c  aides  »  que  les  Etats  d'Artois 
pourront  accorder  au  roi.  Farnèse  envoie  à  ce  sujet  le 
conseiller  Damant.  Contresigné  :  Levasseur. 

Fol.  72.  34.  Pièce  dont  voici  l'incipit  :  «  Après  avoir  veu  par 
Messieurs  du  conseil  d'Arthois  la  lettre  missive  de  S.  A. 
du  28  d'apvril  1582...  sont  d'avis  que  le  conte  de  Hennin 
peut  faire  assiette  sur  les  villages  pour  l'entretien  des  sol- 
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dats,  à  proportion  de  la  grandeur  des  villages.  Le  second 
dapvril  1583  selon  la  réformation  du  calendrier.  » 

Signé  :  P.  Tapiot. 

35.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
13  avril  1583.  —  Oi'iginaL 

Ayant  trouvé  convenable  de  mettre  pendant  son  Fol.  73. 

absence  une  compagnie  de  chevau-légers  en  la  ville 

de  Douai  ou  bien  le  long  de  la  Sausse  et  de  la  Scarpe, 

le  comte  aura  besoin  de  la  fournir  de  fourrage  de  la 

gouvernance  d'Arras. 

Contresigné  :  Levasseur. 

36.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
28  avril  1583.  —  Original. 

Farnèse  a  constaté  le  piètre  résultat  des  négociations  Fol.  75. 
entamées  avec  Douai.  Puisqu'il  n'y  a  pas  moyen  de  tirer 
d'eux  les  4,000  florins,  sinon  en  répartissant  la  com- 
pagnie de  cavalerie  aux  endroits  indiqués  dans  le 
mémoire,  et  étant  donné  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la 
mettre  dans  les  faubourgs  d'Arras,  Farnèse  se  résoud 
à  envoyer  les  soldats  aux  endroits  indiqués  par  les 
Douaisiens,  à  condition  que  le  comte  leur  donnera  du 
tourrage.  Contresigné  :  Levasseur. 

.37.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
19  avril  1583.  —  Original. 

Pendant  que  Farnèse  s'absentera  de  ces  quartiers,  il  Fol.  77. 
veut  placer  dans  les  faubourgs  d'Arras  les  compagnies 
du  capitaine  Georges  Masuca,  pour  réfréner  les  incur- 
sions de  l'ennemi.  Le  comte  doit  s'entendre  avec  le 
magistrat  pour,  la  fourniture  du  fourrage. 

Contresigné  :  Levasseur. 
Tome  lxxxu.  27 
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38.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
9  mai  1583.  —  Original. 

Fol.  79.  Pendant  son  absence  avec  l'armée,  Farnèse  a  décidé 

de  laisser  à  Tournai  le  marquis  de  Renty  (^)  commis 
au  gouvernement  du  Hainaut,  avec  bon  nombre  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  S'il  le  juge  nécessaire,  le 
comte  peut  au  besoin  invoquer  le  secours  de  Renty, 
et  Farnèse,  en  cas  de  grand  danger,  viendra  lui-même 
pour  donner  l'assistance  que  les  provinces  réconci- 
liées méritent.  Le  comte  peut,  s'il  le  désire,  faire  part 
de  ces  résolutions  aux  gouverneur  et  magistrat  d'Arras. 

Contresigné  :  Levasseur. 

39.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
devant  Hoogstraeten,  45  juin  1583.  —  Original. 

Fol,  81.  Farnèse,  tout  joyeux,  lui  fait  part  de  la  victoire 

remportée  devant  Steenberg,  où  l'arrière-garde  enne- 
mie, composée  de  35  enseignes,  fut  mise  en  pièces  et 
iS  enseignes  avec  une  cornette  de  cavalerie  faits 
prisonniers.  L'on  a  pris  en  tout  28  enseignes. 

Contresigné  :  Levasseur. 

40.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Lierre, 
27  juin  1583.  —  Original. 

Fol.  83.  •  n  a  reçu  la  lettre  du  20,  de  Mons,  et  il  a  vu  que,  par 

suite  d'indisposition,  le  comte  n'a  pu  venir,  qu'il  est 
retourné  à  son  gouvernement  pour  le  service  de  Sa 
Majesté.  Farnèse  a  recommandé  la  requête  du  comte 

au  roi. 

Contresigné  :  Levasseur. 

(')  Emmanuel  de  Lalaing,  marquis  de  Renty,  baron  de  Montigny. 
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41.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
lez  Ypres,  9  septembre  1S83.  —  Original. 

Farnèse  est  très  content  d'apprendre  par  le  rapport  Fol.  85. 
du  conseiller  Damant  que  le  magistrat  de  la  ville 
d'Arras  ait  si  vite  consenti  aux  mesures  nécessaires 
pour  la  sûreté  de  la  place,  vu  le  nombre  de  Français 
concentrés  dans  le  voisinage,  mais  il  est  ébahi  de  ce  que 
ceux  de  la  cité,  plus  menacés  que  ceux  de  la  ville,  aient 
refusé  une  garnison.  On  enverra  la  compagnie  de 
Saint-Omer,  payée  par  les  États,  pour  la  mettre  dans 
la  cité.  Ils  devront  comprendre  qu'on  ne  peut  laisser 
se  perdre  des  places  si  importantes.  Pour  le  logement, 
on  suivra  la  méthode  du  passé,  d'après  les  instruc- 
tions que  remettra  le  seigneur  de  Maries.  Farnèse  entend 
faire  son  devoir  et  endosser,  en  cas  de  difficultés,  la 
faute  à  ceux  de  la  cité. 

Contresigné  :  Verreyke.n. 

42.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp 
lez  Ypres,  9  septembre  1583.  —  Original. 

Le  roi  ayant  exempté  ceux  du  chapitre  d'Arras  de  Fol.  87. 
toute  obligation  de  logement,  excepté  quand  il  y  réside 
lui-même,  ou  le  gouverneur  général  ou  la  cour,  le  cha- 
pitre demande  de  jouir  de  cette  exemption.  Farnèse 
pense  que  l'accorder  serait  porter  préjiidice  au  reste 
des  habitants  d'Arras.  Il  demande  au  comte  son  avis, 
et  lui  envoie  une  copie  de  la  requête. 

43.  Copie  d'une  lettre  du  Roy  a  Son  Alteze  de  Lisbonne^ 
le  dernier  octobre  1512. 

C'est  la  requête  du  chapitre  dont  il  est  question  ci-  Fol.  88. 
dessus. 
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44.  Robert  de  Melun  au  comte  de  Hénin.  —  Du  camp  à 
Eecloo,  16  novembre  1583.  —  Original. 

Fol.  91.  Accuse  réception  de  lettres.  L'avis  du  comte  sur  le 

logement  des  gens  de  guerre  dans  la  cité  sera  expédié 
au  roi  aveccelui  de  Robert  [de  Melun].  Farnèse  ne  garde 
jfas  plus  longtempsen  son  service  legentilhomme  italien 
que  le  comte  lui  a  envoyé.  «  Quant  a  ce  que  m'escripves 
vous  avoir  dict  aultrefois  que  ie  vouldrois  estrea  vostre 
place  pour  respondre  de  la  citlé  d'Arras,  cela  estoit  en 
tamps  et  conioncture  »,  que  les  Français  étaient  dans 
les  environs  et  que  la  situation  était  plus  dangereuse 
qu'à  présent.  Si  toutefois  le  comte  peut  amener  la  cité 
à  prendre  une  compagnie  dans  ses  murs,  Farnèse  en 
sera  très  content.  Robert  de  Melun  constate  avec  peine 
l'inimitié  qui  existe  parmi  les  gentilshommes  du  gou- 
vernement du  comte. 

45.  Ordonnance  de  Philippe  II  adressée  aux  Finances.  — 
Beveren,  18  juillet  1584.  —  Copie  authentiquée. 

Fol.  93.  En  faveur  de  Jacques  Van  Oey,  ingénieur,    qui  a 

rendu  des  services  pour  la  fortification  des  villes  fron- 
tières. Le  roi  lui  concède  pour  ses  bons  services  la  con- 
tinuation du  traitement  dont  il  a  joui  comme  ingénieur 
au  service  de  Sa  Majesté  :  il  sera  payé  par  celui  des  rece- 
veurs généraux  ou  particuliers  à  qui  ce  devoir  incombe. 

Copie  authentiquée  par  S.  Maher, 
clerc  Juré  de  la  ville  et  prévôté  de 
Thionville,  17  juin  1585. 

46.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
2  janvier  1584.  —  Original. 

Remercîments  pour  la  peine   que  le  comte   s'est 
donnée  en  vue  d'introduire  la  compagnie  de  Saint- 


n 
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Omer  dans  la  cité  d'Arras.  Concernant  le  démantèle- 
ment de  Lillers,  étant  donné  le  peu  de  devoir  qu'y  a 
montré  le  sieur  du  Plantin,  le  comte  doit  l'effectuer 
par  tous  les  moyens  :  remplir  les  fossés  et  ôter  les 
terres-pleins,  ne  laissant  que  les  murailles.  Il  peut  se 
servir  du  pont-levis  et  des  bastes,  mais  il  doit  remettre 
la  poudre  et  les  munitions.  Quant  à  Arras  —  question 
importante  —  le  comte  doit  s'informer  de  la  résolu- 
tion de  feu  Charles-Quint,  examiner  les  modèles  et  les 
communiquer  à  l'ingénieur  et  aux  soldats,  prendre 
une  résolution  et  la  faire  exécuter.  Farnèse  ne  peut 
accéder  à  la  demande  du  comte  et  lui  donner  la 
patente  pour  commander  les  loO  soldats  de  Saint- 
Omer  :  on  ne  peut  enlever  celle-ci  à  ceux  qui  la  pos- 
sèdent. 

Contresigné  :  Levasseur. 

47.  Copies  de  quelques  documents. 

a)  Ordre  de  Farnèse  au  sieur  Du  Plantin,  gouverneur  de  Fol.  97-98. 
Lillers.  —  Tournai,  15  décembre  1583. 

Ordre  de  démanteler  la  ville,  attendu  que  les  sol- 
dats en  ont  été  retirés,  et  d'exécuter  l'ordre  du  mar- 
quis de  Roubaix  concernant  l'emploi  de  ces  troupes. 

b)  Ordre  du  même  au  même.  —  Tournai,  25  décem- 
bre 1583. 

Sommation  de  démanteler  Lillers  immédiatement 
et  d'envoyer  les  soldats  au  comte  de  Hénin. 

c)  Lettre  du  même  au  même.  —  Tournai,  7  janvier  1583. 

Ayant  vu  les  raisons  alléguées  par  le  duc  d'Aer- 
schot  et  par  Du  Planlin,  Farnèse  enverra  un  commis- 
saire pour  examiner  la  place  et  prendre  une  résolu- 
tion qui  vise  au  moindre  dommage  pour  le  duc.  Quant 
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aux  fils  du  feu  seigneur  d'Olhain,  on  les  fera  revenir, 
sous  peine  de  confiscation  des  biens  qu'ils  possèdent 
aux  Pays-Bas. 

d)  Lettre  de  Robert  de  Melun  à  Du  Plantin.  —  Camp 
d'Eecloo,  26  décembre  1584. 

Ordonne,  de  la  part  de  Farnèse,  le  démantèlement 
de  Lillers. 

48.  Alexandre  Farnèse  à  Du  Plantin.  —  Tournai,  2  jan- 
vier 1584.  —  Original. 

Fol.  99.  Lui   annonce  que,  pour  presser  les  affaires,  il  a 

ordonné  au  comte  de  Hénin  de  démanteler  Lillers. 

Contresigné  :  Lbvasseur. 

49.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin,  —  Tournai, 
4  février  1584.  —  Original. 

Fol.  101.  Il  a  reçu  la  lettre  du  l*""  février.  Il  a  appris  les  des- 

seins de  ceux  de  Cambrai  de  passer  la  rivière  et  les 
mesures  qu'on  a  prises  pour  les  contrecarrer.  Farnèse 
se  demande  où  il  prendra  les  30  soldats  que  le  comte 
lui  demande  encore.  Il  enverra  au  marquis  de  Renty 
les  noms  des  soldats  du  capitaine  David  afin  qu'il  les 
fasse  prendre  et  envoyer  à  Arras  pour  être  confrontés 
avec  la  femme  dont  le  comte  a  donné  le  nom.  S'ils 
sont  coupables,  il  faudra  les  châtier  exemplairement. 

Contresigné  :  Levasseur. 

50.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
6  février  1584.  —  Ori{/inal. 

Fol.  103.  Prière  de  faire  arrêter  et  emprisonner  un  soldat 

français  de  la  garnison  du  château  d-e  Wakene,  qui 

s'est  réfugié  à  Arras. 

Contresigné:  Levasseur. 
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ol.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
40  février  1584.  —  Original. 

La  dame  de  Glajon  (*)  a  supplié  Farnèse,  pour  éviter 

les  frais  de  voyage  au  comte,  de  pouvoir  faire  démolir 

elle-même  les  fortifications  de  la  ville  de  La  Bassée, 

ou  de  confier  ce  soin  au  magistrat,  avec  l'assistance  de 

l'ingénieur  qui   fit   rapport  sur    cette    fortification. 

Farnèse  l'a  accordé. 

Contresigné  :  Levassecr. 

52.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
23  février  lo84.  —  Original. 

Accuse  réception  de  la  lettre  du  21,  contenant  les  Fol.  107, 

avertissements  du  côté  de  la  France.  Farnèse  pense 

que  l'ennemi  ne  bougera  point.  Pour  les  30  cavaliers 

demandés,  il  a  écrit  à  Bapeaume  et  à  Lens  pour  qu'ils 

se  rendent  pour  7  à  8  jours  chez  le  comte  afin  de 

protéger  les  tranchées.  Ce  temps  écoulé,  ils  doivent 

rentrer. 

Contresigné  :  Levasseur. 

53.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
9  mars  1584.  —  Original. 

Entendant  que  ceux  de  Cambrai  méditent  quelque  Fol.  109. 
coup  de  main  contre  les  villes  frontières,  on  doit  laisser 
les  cavaliers  de  Bapeaume  et  de  Lens  dans  leur  gar- 
nison, contrairement  à  la  permission  antérieurement 

accordée. 

Contresigné  :  Levasseur. 

t 
(^)  Anne  de  Pallant,  comtesse  de  Harlies,  dame  dé  La  Bassée,  Pou 
■d'Estaires,  veuve  du  S'  de  Glajoii. 
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54.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
16  mars  1584.  —  Original. 

Fol.  m.  Ceux  de  la  ville  de  Douai  et  le  capitaine  Desmaretz 

sont  venus  ici  pour  s'entendre  déclarer  que  le  comte 
n'a  pas  les  moyens  d'entretenir  le  reste  de  la  compa- 
gnie de  Desmaretz,  outre  les  60  soldats  payés  par  les 
Douaisiens.  Farnèse  ordonne  au  comte  d'entretenir 
coûte  que  coûte  la  compagnie  entière. 

Contresigné  :  Levasseur. 

55.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  Tournai, 
12  avril  1584.  —  Original. 

Fol.  113.  Farnèse  requiert  le  comte,  au  nom  du  roi,  de  se 

trouver  à  Arras  le  30,  pour  convoquer  le  lendemain 
les  membres  des  trois  États  du  pays  d'Artois,  et  pour 
entendre  ce  que  Farnèse  leur  proposera,  et  puis 
prendre  à  ce  sujet  a  bonne  et  brève  résolution  ». 

Contresigné  :  Levasseur. 

56.  Alexandre  Farnèse  au  comte  de  Hénin.  —  De  [  ] 
tière,  8  janvier  1585.  —  Original. 

Fol.  114.  La  présence  du  comte  est  nécessaire  à  Arras,  vu  que 

la  trêve  avec  Cambrai  «  ne  peult  excuser  pour  vingt  ou 
vingt-quatre  jours  ».  W  requiert  le  comte  d'aller  ré- 
sider à  Arras,  pour  avertir  Farnèse  de  tout. 

Contresigné  :   Levasseur. 

57.  Maximilien  Morillon  au  sire  de  Câpres.  —  Valen- 
ciennes,  25  février  1580.  —  Original. 

FoL  116.  Morillon  transmet  la  lettre  qui  lui  écrit  Granvelle  et 

qui  est  arrivée  par  voie  de  Lyon.  Il  pense  qu'elle  con- 
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cerne  sa  dépêche  concernant  le  comté  de  Hénin.  Il 
ajoute  que  l'on  a  demandé  d'envoyer  des  Pays-Bas  les 
minutes  «  tant  de  son  comté  que  du  marquisat  de 
Cysoing  »,  parce  que  Denetières  ne  peut  rien  faire  et 
les  protocoles  de  feu  Hopperus  n'ont  pas  encore  été 
ouverts.  Granvclle  n'a  pu  obtenir  la  spécification  des 
terres  que  l'ont  veut  comprendre  dans  la  dite  érection 
en  comté.  Câpres  ferait  bien  d'en  faire  dresser  une 
description  et,  s'il  le  désire.  Morillon  l'expédiera. 

58.  Le  maieur  et  les  échevin  de  la  ville  d'Aire  au  comte 
de  Hénin  (i).  —  Aire,  19  octobre  1583.  —  Original. 

Ils  lui  rappellent  le  procès  qu'ils  ont  déjà  depuis  Fol.  H8. 
quelque  temps  intenté  en  Finances  pour  obtenir 
l'augmentation  des  gages  que  leurs  prédécesseurs 
tenaient  auparavant  sur  les  domaines  et  argenterie  delà 
ville, c'est-à-dire  de  les  augmenter  «de  huict  aulnesde 
bon  drap  au  mayeur,  de  six  aulnes  a  chascun  echevin 
et  aultant  au  greffier».  L'ordonnance  a  été  émise, 
mais  on  a  mis  le  drap  à  bas  prix.  Ils  demandent  de 
faire  augmenter  ce  drap  de  6  llorins  par  aune. 

*  *  * 

Outre  nombre  de  détails  typiques  que  l'histoire  ne 
peut  négliger,  la  correspondance  de  Farnèse  avec  le 
comte  de  Hénin  nous  démontre  une  fois  de  plus 
l'importance  prise  par  l'appât  des  récompenses  dans 
la  réconciliation  des  nobles  wallons  (-).  Elle  met  aussi 


(1)  Adresse  :  «  A  Monseigneur  le  comte  de  Henin,  chef  des  finances  du 
Roy  nostre  Sire  ". 

(2)  Voira  ce  sujet  A.  Gauchie  et  L.  Van  der  Essen,  hiventaire  des 
archives  famésiennes  de  Naples  au  point  de  vue  des  Pays-Bas  catho- 
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en  lumière  la  politique  de  douceur  inaugurée  avec 
tant  de  succès  par  le  prince  de  Parme,  elle  caractérise 
son  respect  -des  privilèges  du  pays,  son  désir  sincère 
de  ménager  les  populations,  sa  rigueur  implacable 
pour  ce  qui  concerne  la  discipline.  Elle  n'est  pas  sans 
contenir  quelques  passages  intéressants  pour  saisir  la 
■pensée  du  gouverneur  général  au  sujet  des  avances  à 
faire  au  parti  des  États.  Enfin,  elle  forme  une  contri- 
bution appréciable  à  l'histoire  même  des  «  provinces 
obéissantes  »,  dont  elle  met  en  lumière  le  loyalisme 
et  dont  elle  laisse  entrevoir  les  souffrances  qu'y  appor- 
tèrent les  garnisons  chargées  de  leur  défense. 

Passons  maintenant  à  l'inventaire  de  la  correspon- 
dance de  l'archiduc  Albert  avec  Pierre-Ernest  de 
Mansfelt. 


11 

Ms.  AsHBURNHAM  4766  (4690). 

Correspondance  de  l'archiduc  Albert  avec  le  comte 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt. 


Il 


4.  L'archiduc  à  Mansfelt  (').   —  Bruxelles,  21  janvier 
1597.  —  Original... 

Prière  d'assister  les  commissaires  Pedro  de  Cuaçu  et 
Juan  de  la  Quadra,  envoyés  en  Flandre  pour  «  prendre 
monstre  »  au  régiment  du  seigneur  de  Fresne. 

Contresigné  :  Levasseur. 

liques,  p.  clxxxvi-clxxxvii.  Bruxelles,  1911.  Cfr  aussi  E.  Gossart,  La 
domination  espagnole  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe II,  p;  220.  Bruxelles,  1906. 

(*)  L'adresse  des  lettres  porte  t  •'  Mon  cousin  le  prince  et  [comte]  de 


^ 
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2.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  7  février  1397.  — 
lOriginal. 

Se  souvenant  des  représentations  que  le  comte  lui  a 
souvent  faites  à  propos  de  son  gouvernement  et  con- 
vaincu que  les  ennemis  résidant  à  ces  frontières  feront 
tout  le  mal  qui  est  en  leur  pouvoir,  l'archiduc  prie 
Mansfelt  d'aviser  aux  moyens  à  prendre  pour  les  en 
empêcher  et  de  l'avertir  en  quoi  il  aurait  besoin  de 
son  assistance.  11  regrette  le  mal  produit  par  le  long 
séjour  au  Luxembourg  du  régiment  de  Frenel;  mais, 
puisque  les  commissaires  sont  déjà  arrivés  pour  la 
«  monstre  »,  il  sera  bien  de  le  faire  changer  de  quar- 
tier en  attendant  cette  revue.  Le  comte  de  Berg  (i)  an- 
nonce la  concentration  de  l'ennemi  au  quartier  de 
Nimègue,  pour  troubler  les  levées  du  Limbourg  et  du 

Luxembourg. 

Contresigné  :  Verreyken. 

Note  :  Reçu  Je  15  février  97. 

3.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  M  février  1097. 
—  Original. 

Ayant  besoin  pour  quelques  jours  des  compagnies 
de  Tavigny  et  de  Chalon,  l'archiduc  requiert  le  comte 
de  les  faire  quérir  par  Don  Ambrosio  Landriano,  lieu- 
tenant général  de  la  cavalerie.  Leur  absence  sera  de 

courte  durée. 

Contresigné  :  Levasseur, 


Mansfelt,  noble  baron  [  ]g'he,  et  chevalier  de  l'ordre  [de  la  Toijson  d'or 
■du  Conseil  [d'jEstat,  gouverneur  et  capitaine  général  du  pays  et  ducé  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  et  grand  mareschal  de  l'ost  du  Roy  mon 
■seigneur.  » 

(1)  Herman,  comte  de  Berg,  gouverneur  de  la  Gueldre. 
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4.  Mansfelt  à  l'archiduc.   —   Luxembourg,   27  février 
1597.  —  Minute. 

Le  comte  est  fort  étonné  d'apprendre  qu'il  avait  à 
donner  «  place  d'assemblée  et  de  monstre  »  au  régi- 
ment du  comte  de  Berlaymont  (i).  Ces  endroits  sont 
compris  dans  le  quartier  de  Schlegel,  du  capitaine 
Walter,  ou  en  d'autres  parages.  «  Sy  que  cestuy  pays 
ne  peult  plus  longuement  subsister  ».  Mansfelt  répète 
ses  plaintes  :  les  dettes  des  garnisons  ne  sont  pas 
payées  depuis  trois  ans;  en  deux  ans,  ils  n'ont  reçu 
que  trois  payes.  Mansfelt  les  a  aidés  avec  ce  que  l'on  a 
pu  trouver  au  «  pauvre  pays  »,  avec  des  prêts  de  sa 
bourse  à  lui,  avec  les  aumônes  de  ses  amis,  auxquels 
il  n'a  pu  donner  en  retour  que  de  bonnes  paroles. 
Il  perd  son  crédit.  Ses  moyens  sont  épuisés  de  manière 
qu'il  ne  peut  plus  accomoder  les  affaires  {^);  le  pays  est 
entièrement  ruiné,  le  peuple  au  désespoir,  et  tout 
menacé  de  se  perdre,  si  ces  désordres  sans  remède  con- 
tinuent. Les  fortifications  des  villes  frontières  sont 
en  l'état  que  l'on  sait  par  ses  fi'équents  avis.  Il  rejette 
la  responsabilité  des  accidents.  Du  côté  de  Strasbourg 
et  de  Wurtemberg  se  font  des  levées  pour  Henri  de 
Navarre.  Il  a  envoyé  examiner  le  tout  et  en  avertira 
l'archiduc. 

5.  Le  lieutenant  du  S""  de  Tavigny  à  l'archiduc  (?)— 
Schleide,  9  avril  lo97,  —  Original. 

Il  vient  d'apprendre  que  les  Hollandais  marchent 
sur  Schleide  avec  4,000  hommes  et  qu'ils  sont  logés 

(*)  Florent,  comte  de  Berlaymont,  gouverneur  de  Namur. 
(2)  Les  mots  imprimés  en  italiques  sont  rédigés  en  chiffres. 
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près  de  Durer» .  Il  ira  faire  une  reconnaissance  de  ce 
côté  par  la  compagnie  de  M.  de  Chalon. 

6.  Mansfelt  à  l'archiduc.  —  Luxembourg,  10  avril  1597. 

—  Copie  (?). 

Il  demande  ce  qu'il  doit  faire  avec  les  gens  de  guerre 
logés  dans  les  places  de  «  monstre  »  en  cas  d'une  inva- 
sion ennemie.  On  ne  peut  les  loger  dans  les  villes 
avant  la  «  monstre  »  et  la  prestation  de  serment.  Au 
plat  pays,  ils  pourraient  piller.  Que  faire? 

7.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  17  avril  1597.  — 
Original. 

Réponse  à  la  lettre  précédente.  L'archiduc  laisse 
entière  liberté  à  Mansfelt  :  il  est  sur  place  et  il  a  si  bien 
gouverné  cette  province. 

.   Contresigné  -.  Verreyken. 

8.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  24  avril  1597. 

—  OriginaL 

Par  lettre  du  14,  il  a  approuvé  que  les  50  arque- 
busiers à  cheval  du  capitaine  Robles  fussent  induits 
à  continuer  le  service.  Avant  d'expédier  les  lettres 
patentes,  l'archiduc  demande  quel  moyen  on  trouvera 
pour  les  entretenir  au  pays.  L'on  doit  en  tout  cas  entre- 
tenir la  compagnie:  les  soldats  jouiront  de  l'exemption 
de  toute  contribution  et  logement  de  guerre,  «  et  ce 
par  manière  de  provision  »  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Note  :  Reçu  le  17. 
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9.  Mansfelt  à  l'archiduc.  —  Luxembourg,  26  (?)  avril  1597. 

—  Minute. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  24,  concernant  le  capitaine 
Robles.  Ayant  mûrement  réfléchi,  il  ne  voit  aucun 
moyen  de  «  dresser  sa  compaignie  ny  partie  dicelle  à 
la  charge  du  pays,  moins  par  exemption  de  contribu- 
tions, comme  ils  sont  esté  enrôliez  sur  ma  première 
patente  ».  Les  officiers  et  les  vassaux  de  S.  M'^  se  plai- 
gnent de  ce  que  les  autres  sujets  sont  d'autant  plus 
chargés  et  oppressés.  Ceux  deBidtbourg  affirment  que 
que  la  ca\'alerie  de  Robles  n'est  d'aucun  secours  pour 
les  défendre  contre  les  incursions  ennemies.  On  pour- 
rait donner  à  Robles  «  patente  à  la  soiilde  de  Sa  Majesté 
comme  à  aultres  capitaines  d'arquebusiers  à  cheval». 

iO.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  27  avril  lo97. 

—  Original. 

La  lettre  sera  apportée  par  le  capitaine  Leonardo 

Rotulo,  entretenu  du  roi  près  de  l'archiduc,  qui  s'en 

va  en  Bourgogne  pour  préparer  le  passage  du  tercio 

d'infanterie  espagnole  de  Don  Alfonso  d'Avalos.  Afin 

que  l'ennemi  n'entreprenne  rien  contre  ce  tercio  au 

passage  de  la  Bourgogne  ou  de  la  Lorraine,  le  comte 

ferait  bien  d'envoyer  à  sa  rencontre  les  compagnies  à 

cheval  de  Chaulcier  et  de  son  frère,  celles  de  Cobreville 

et  de  Tavigny. 

Contresigné  :  Verreyken. 

41.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  2  mai  1597.  — 
Original. 

Par  la  lettre  du  29  avril  et  par  celle  du  comte» 
l'archiduc  a  appris  ce  qui  se  passe  au  quartier  d'Yvoix,. 
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l'abandon  de  la  place  et  la  retraite  du  duc  de  Nevers, 
après  l'avoir  brûlée  et  tenté  un  coup  de  main  sur  La 
Ferté.  Si  Nevers  veut  entrer  au  Luxembourg,  l'archiduc 
a  commandé  au  colonel  La  Bourlotte  (^)  d'aller  passer 
la  Meuse  à  Bouvignes  avec  le  régiment  d'Hachicourt  (') 
et  celui  du  S""  de  Fresne,  pour  se  joindre  à  la  cavalerie 
du  comte.  Il  importe  de  mettre  des  soldats  à  Chiny  et 
Herbeumont,  La  Ferté  et  Dampvillers.Pour  leur  entre- 
tien, l'archiduc  fera  traiter  avec  les  finances,  à  défaut 
d'autre  solution.  Il  demande  des  nouvelles  des  mouve- 
ments du  duc  de  Nevers. 

Contresigné  :  Levasseur. 

12.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  9  mai  1597.  — 
Original. 

Le  baron  de  Sprinzenstein  a  demandé  (^)  libre 
passage,  au  nom  de  l'empereur,  par  le  pays  de  Sa 
Majesté,  pour  les  800  fantassins  et  les  100  cavaliers 
levés  en  Lorraine  et  ailleurs.  Le  comte  le  lui  permettra, 
mais  aux  endroits  les  moins  préjudiciables  et  non  par 
les  places  d'importance. 

Contresigné  :  Verreyken. 

13.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  28  mai  1397.— 
Original. 

Accusé  de  réception  de  lettres.  11  croit  à  la  misère 
qui  afflige  le  gouvernement  de  Mansfelt  et  s'en  trouve 


(1)  Claude  La  Bourlotte,  colonel  wallon. 

(*)  Charles  de  Lalaing,  baron  de  Hachicourt,  colonel  wallon. 

(3)  La  lettre  contient  une  copie  de  la  req^uête,  en  espagnol. 
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peiné.  Le  régiment  du  colonel  Schlegol  a  déjà  passé  la 
revue.  Restent  donc  celui  du  comte  de  Berlaymont  et 
les  cinq  compagnies  du  comte  de  Viglia  (^),  lesquels 
l'archiduc  fera  «  accomoder  »  ailleurs,  s'il  le  faut.  Le 
comte  a  été  bien  inspiré  de  fournir  d'argent  les  compa- 
gnies qui  vont  au-devant  du  tercio  d'Avalos,  et  d'avoir 
veillé  à  établir  des  magasins  au  pays  de  Luxembourg 
en  vue  du  passage  de  ces  troupes.  L'archiduc  regrette 
que  Mansfelt  souffre  du  bras  :  il  espère  bien  qu'il  ne 
devra  pas  quitter  son  gouvernement.  Promesse  de 
régler  au  mieux  les  intérêts  particuliers  du  comte. 

Contresigné  :  Verreyken. 

14.  Lettre  de  Mansfelt  à  l'archiduc.  —  Luxembourg, 
2  juin  1597.  —  Minute. 

Le  comte  souffre  encore  du  bras.  Il  aurait  désiré 
aller  aux  bains,  mais, depuis  le  mois  de  mai,  la  saison 
est  passée.  Il  restera  à  son  poste  jusqu'en  septembre, 
étant  donné  que  sa  présence  est  nécessaire.  Il  espère 
«  quelque  substantiel  payement  et  commander  que  Ion 
me  fasse  ung  descompte  selon  que  iay  bien  souvent 
requiz  »,  car  il  a  dépensé  beaucoup  de  son  argent  au 
service  du  roi.  «  Sy  quil  ne  me  reste  dequoy  maintre- 
tenir  et  suis  engaigé  jusques  aux  oureilles.  » 

15.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  3  juin  1597.  — 
Otiginal. 

L'ennemi  paraît  avoir  quelque  intelligence  dans  la 
place  de  Luxembourg,  surtout  du  côté  de  la  Hollande. 

Contresigné  :  Verkeyken. 

(1)  Ludovico,  comte  de  Biglia  ou  Viglia,  colonel  d'un  régiment  allemand. 
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16.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  6  juin  1597.  — 
Original. 

Il  a  appris  par  lettre  du  21  mai  l'ordre  donné  au 
capitaine  Saulchier  de  consigner  le  S""  de  Luicourt 
entre  les  mains  du  gouverneur  de  Thionville,  avec 
charge  de  le  garder  jusqu'à  contre-ordre.  Désirant 
exécuter  la  promesse  faite  au  duc  de  Lorraine  tou- 
chant la  mise  en  liberté  du  dit  seigneur,  l'archiduc 
a  permis  au  comte  de  La  Fère,  porteur  de  la  lettre,  de 
rendre  ce  service  à  son  cousin,  le  S'"  de  Bellen- 
geise,  père  du  prisonnier.  On  pourra,  si  le  comte  de 
Bellengeise  veut  venir  à  sa  rencontre  môme  jusqu'à 
Thionville,  lui  délivrer  un  passeport. 

Contresigné  :  Verreykkn. 

17.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  7  juin  1597.  — 
Original. 

Il  a  appris  qu'au  pays  de  Luxembourg  un  certain 
Massieure  débauche  secrètement  les  soldats  pour  les 
engager  à  participer  à  la  guerre  de  Hongrie.  Si  le  fait 
est  vrai,  le  comte  s'assurera  de  la  personne  de  cet 
individu  pour  faire  procéder  contre.lui  conformément 
aux  ordonnances  et  placards  de  Sa  Majesté. 

Contresigné  :  Verreyken. 

18.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  14  juin  1597.  — 
Original. 

Il  est  content  d'apprendre  que  le  comte  a  différé 
son  voyage  aux  bains  pour  le  service  du  roi. 
«  Cependant  vous  ay  fait  icy  délivrer  quelque  argent  à 

Tome  lxxxii.  28 
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bon  compte  dé  ce  que  vous  est  deu,  et  confesse  que 
c'est  peu,  mais  en  la  nécessité  que  nous  sommes,  vous 
pouvez  bien  croire  que  je  nay  sceu  faire  davantaige,  » 
Promesses  pour  l'avenir. 

Contresigné  :  Verreyken. 

19.  Mansfelt  à  l'archiduc.  —  Luxembourg,  22  juin  1597. 

—  Minute. 

11  espère  que  l'audiencier  en  aura  référé  concernant 
ce  qu'il  a  écrit  au  sujet  de  la  place  de  La  Fère.  Depuis 
lors,  le  S'  de  Gorcey,  gouverneur  de  la  place,  a  fait 
présenter  un  mémoire  que  Mansfelt  envoie.  Prière 
de  l'examiner  et  de  défrayer  ce  zélé  serviteur  de  ce 
qu'il  a  dépensé  pour  la  réparation  de  la  place. 

20.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  dernier  juin  1597. 

—  Original. 

Il  appris  le  refus  opposé  par  Saulchier  à  l'ordre  de 
délivrer  le  S'  de  Luicourt.  Il  a  chargé  le  président  du 
conseil  de  Luxembourg  de  se  transporter  immédia- 
tement à  Bury  ou  là  où  se  trouve  Luicourt,  pour  l'em- 
mener. Saulchier  doit  s'exécuter  et  viendra  ensuite  se 
présenter  à  l'archiduc.  Mansfelt  doit  examiner  ce  cas 
de  désobéissance  et  mettre  le  prisonnier  en  liberté. 

.  :  '  Contresigné  :  Verreyken.  Inclus  l'ordre 

original  de  mettre  Luicourt  en  liberté. 

21.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  11  juillet  1597- 

—  Original. 

Le  comte  Herman  de  Berg,  gouverneur  et  capitaine- 
général  de  la  Gueldre,  a  écrit  à  l'archiduc  «  la  charge 
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qjie  luy  avez  domié,  en  qualité  demareschalide  Ihost, 
de  se  trouver  le  xv*  du  présent  en  la  ville  de  Marche, 
pour  avecq  aultres  coronnelz  allemans  administrer  le 
malefilz  kest  alendroit  du  coronnel  Possuin  et.  ses 
capitaines  ».  Or,  Berg  ne  peut  obéir  à  cet  ordre  ;  il 
n'est  pas  possible  qu'il  s'absente  de  son  gouvernement. 
L'archiduc  lui  a  intimé  de  rester,  vu  que  l'ennemi, 
d'après  des  renseignements  sûrs,  a  quelque  dessein  de 
ce  côté. 

22.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  S.  d. 

Étant  donné  la  vacance  d'une  compagnie  de 
200  arquebusiers  à  cheval  par  la  mort  de  Jehan  de 
Cobreville,  l'archiduc  l'a  divisée  en  deux  sections,  dont 
l'une  sera  donnée  à  Jehan  Bodart  et  l'autre  à  Nicolas 
Legrand.  Le  commissaire  a  trouvé  104  cavaliers  «  en 
pied  ».  On  donnera  donc  une  seule  compagnie  de 
100  chevaux  à  Jehan  Bodart. 

Contresigné  :  Verreyren. 

23.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  11  août  1597. 
-  Original. 

11  a  résolu;  de  réunir  les  soldats  épars  çà  et  là  en 
un  seul  corps  (^)  «attendant  que  j'ai  commodité  et 
moyen  de  me  trouver  auprès  d'icelluy  et  pour  ce 
choisy  Arleux,  Lescluse,  Sailly  etvillaiges  là  entour». 
Il  requiert  Mansfelt  de  se  transférer  à  Arleux  et  d'y* 
réunir  le  corps  d'armée  en  question:  il  doifcyfàire 


(^)  Il  s'agit  ici  de  l'expédition  de  secours pourdébioquer  Amiens,  assiégée 
par  Henri  IV.  Cfr  de  Montpleinchamp,  Histoire,  de  l'archiduc  Albert, 
éd.  de  Robaulx  de  Soumoy,  p.  132  et  suiv.  Bruxelles,  1870. 
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venir  les  régiments  wallons  du  comte  de  Buqiioy  (i), 
Stanley  (^),  S'"deHachicourt,  La  Bourlotte  et  Gruzon  (3), 
et  les  Allemands  du  S""  de  Barbançon  {^)  et  les 
6  enseignes  du  colonel  Slegers  qui  sont  à  Cambrai. 
Ordre  a  été  donné  aux  Espagnols  pour  rejoindre  le 
comte  de  Mansfelt.  Prière  de  leur  fournir  du  foin  au 

quartier. 

Contresigné  :  Levasseur. 

24.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  16  août  1597.  — 
Original. 

Envoyant  le  train  et  des  vivres  au  corps  dont  il  est 
question  dans  la  lettre  précédente,  l'archiduc  requiert 
le  comte,  en  sa  qualité  de  maréchal  général  de 
l'armée,  de  faire  loger  le  personnel  de  ces  deux  trains 
et  les  Espagnols,  Italiens,  Irlandais,  Allemands  et 
Wallons  qui  s'y  ajouteront  pour  former  le  camp,  de 
même  que  les  hommes  d'armes  et  les  chevau-légers. 

Contresigné  :  Levasseur. 

25.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  19  août  1597. 
—  Original. 

Il  envoie  vers  le  lieu  de  concentration  les  tercios  de 
Don  Luis  de  Velasco  (^),  de  Don  Carlos  Coloma  (c),  de 

(*)  Charles  Bonaventure  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy,  colonel  d'un 
Régiment  wallon. 

(*)  Colonel  anglais  au  service  de  l'Espagne. 

(3)  Eustache  d'Ongnies,  seigneur  d'Anstain  et  de  Gruzon,  colonel  d'un 
régiment  wallon. 

{*)  Albert  de  Ligne,  comte  d'Aigremont,  baron  de  Barbanson. 

(S)  Général  de  l'artillerie. 

(")  Auteur  de  Las  guerras  de  Los  Estados  Baxos. 
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Luis  del  Villar  (•),  les  Italiens  de  Don  Alfonso  d'Ava- 
los,  le  régiment  du  S""  de  Frezin  et  celui  du  comte  de 
Berlaymont.  Il  prie  le  comte  de  leur  fournir  du  loge- 
ment, de  même  qu'aux  deux  compagnies  à  cheval  de 
la  garde  de  l'archiduc  et  celles  d'Ambrosio  Landriano 
et  de  Nicolo  Basta  (^),  «  faisant  estât  d'estre  bien  tost 
auprès  de  vous  ». 

P.  S.  L'archiduc  envoie  aussi  les  compagnies  à 
cheval  de  Don  Juan  de  Bracamonte,  Willecourt  et  des 

deux  Saulchier. 

Contresigné  :  Levasseur. 
Adresse  :  «  A  Arteux  ou  Douai.  « 

26.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  21  août  1597.  — 
Oinginal. 

Il  a  appris  l'arrivée  de  Mansfelt  à  Douai,  de  même 
que  l'approche  des  régiments  de  La  Bourlotte,  Stan- 
ley, Hachicourt,  Barbanson.  Ainsi  le  corps  d'armée  se 
réunira  «  pour  faire  ce  que  sera  plus  requis  pour  le 
service  du  Boy  mon  seigneur  ».  L'archiduc  a  donné 
ordre  à  l'auditeur  général  et  au  lieutenant  du  prévôt 
général  de  rejoindre  le  comte.  Si  Mansfelt  possède  des 
nouvelles  de  la  frontière,  il  est  prié  de  les  communi- 
quer par  la  voie  de  Condé  et  de  Chièvres,  par  où  l'ar- 
chiduc passera. 

Contresigné  :  Levasseur. 

27.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Douai,  5  septembre  1397. 
—  Original. 

II  a  vu  ce  qu'a  déclaré  à  Mansfelt  le  comte  de  Gultz 
touchant  ses  gens.  Pour  le  moment  il  n'y  a  rien  à 

(1)  Maître  de  camp  espagnol,  tué  à  Nieuport. 
(-)  Lieutenant  général  de  la  cavalerie  légère. 
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faire.  Dès  qu'on  aura  de  l'argent,  de  Guitz  sera  payé  un 
des  premiers.  Celui-ci  ferait  bien  aussi  de  démontrer 
à  ses  soldats  qu'il  y  va  de  l'honneur.  L'archiduc 
remercie  Mansfelt  de  l'offre  de  prêter  500  écus.  Quant 
an  pain  de  munition,  l'envoi  va  partir.  Les  officiers 
des  vivres  se  sont  plaints  de  ce  qu'on  ne  leur  a  pas 
indiqué  les  quartiers  où  les  soldats  logent. 

Contresigné  :  Levasseur. 

28.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  7  janvier  1598. 
— Original. 

Le  marquis  de  iBade  a  appelé  l'attention  de  l'archi- 
duc sur  l'importance  de  son  château  de  Rodenachen, 
au  pays  de  Luxembourg,  et  l'inconvénient  qui  résul- 
terait d'une  surprise  de  l'ennemi  en  cet  endroit.  Il  a 
demandé  s'il  pouvait  charger  quelqu'un  de  la  garde 
de  ce  château,  à  condition  qu'il  le  fortifiera  à  ses  frais, 
y  faisant  contribuer  les  sujets  de  ce  quartier.  L'archi- 
duc demande  à  Mansfelt  son  avis  à  ce  sujet. 

Contresigné  :  Vmkreyken. 

29.  L'archiduc  Albert  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  10  jan- 
vier 1598.  —  Original. 

Ayant  vu  ce  que  les  États  du  pays  et  duché  de 
Luxembourg  ont  accordé  a  leur  dernière  assem- 
blée, et  comme  il  est  nécessaire  de  faire  une 
demande  ultérieure  pour  leur  propre  bien  et  dé- 
fense, prière  de  Tes  faire  assembler  et  de  «  lever  la 
main  tout  oultre  afin  quih  prennent  une  fructueuse 

résolution  ». 

■Contresigné  :  Verreyken  . 
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30.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  4  avril  1598.  — 
Original. 

L'archiduc  a  commis  le  conseiller  Houst  pour 
entendre  les  50  hallebardiers  qui  demandent  au  prince 
de  Mansfelt  le  payement  de  leurs  gages  «  pour  le  temps 
quilz  lont  servi  comme  gouverneur  gênerai  des  pays 
de  pardeça  ».  La  réponse  sera  communiquée  au  comte 
«  recevant  ce  quil  y  vouldra  dire  au  contraire  ».  L'on  a 
défendu  aux  hallebardiers  d'user  de  quelque  irrévé- 
rence ou  insolence  envers  Mansfelt,  sous  peine  de 
correction  exemplaire. 

Par  ordonnance  de  Son  Altesse  : 
Levasseur. 

31.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  12  juillet  1598. 

—  (yriginal. 

Prenant  égard  à  la  requête,  transmise  par  le  comte, 
en  faveur  des  soixantes  cavaliers  de  la  compagnie  du 
capitaine  d'Aucy  et  de  ceux  du  capitaine  Jehan  de 
Warodz,  l'archiduc  donne  1,000  philipdalers  pour 
chaque  compagnie,  à  répartir  entre  les  soldats,  à  con- 
dition que  le  roi  demeurera  déchargé  de  toute  pré- 
tention de  la  part  de  ces  soldats  «  sauf  quand  à  leurs 
personnes  et  officiers  majeurs,  qui  recevront  une  gra- 
tification supplémentaire».  Les  capitaines  peuvent 
toucher  l'argent  chez  le  pagador  général,  et  traiter 
avec  les  soldats  pour  les  licencier  au  plus  tôt. 

Contresigné  :  Vkrreyken 

32.  L'archiduc  de  Mansfelt.  —  Bruxelles,  19  juillet  1598. 

—  Original. 

Requiert  Mansfelt  de  convoquer  les  États  prot- 
vinciaux  en  la  ville  de  Luxembourg,  le  30^  du  présent 
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mois,  pour  «  le  lendemain  agir  et  entendre  ce  de  la 
part  de  S.  M.  leur  feray  proposer  ». 

Contresigné:  Verreyken. 

33.  L'archiduc  à  Mansfelt.  —  Bruxelles,  3  août  1598.  — 
Original. 

A  cause  de  la  paix  survenue  avec  la  France  {^), 
l'archiduc  s'est  résolu  de  licencier  une  grande  partie 
des  gens  de  guerre  étant  en  garnison  par  tout  le 
pays  de  Luxembourg,  sans  en  retenir  plus  qu'il  n'est 
nécessaire  pour  le  service  ordinaire,  c'est-à-dire 
300  hommes  à  Thionville,  sous  le  baron  Wiltz,  200  à 
Dampvillers,  sous  le  gouverneur,  à  Montmédy  200  y 
compris  15  pour  Chenancy,  15  pour  La  Ferté,  20  pour 
le  château  d'Herbeumont,  100  à  Luxembourg,  sous  le 
capitaine  Saltin  de  Gaverois,  100  à  Arlon  sous  le 
S^  de  Raville,  200  à  Saint-Vit,  Vianden  et  Bidbourg 
sous  le  S""  de  Munichausen.  Mansfelt  doit  en  aviser  les 
Etats  du  Luxembourg,  afin  qu'ils  apprennent  qu'on 
leur  procure  ce  soulagement. 

Contresigné  :  Verreyken. 

34.  Mansfelt  à  l'archiduc.  —  Bruxelles,  20  juillet  1598. 
—  Minute. 

Il  a  fait  entendre  aux  capitaines  D'Aucy  et  Warodz 
ce  que  Son  Altesse  écrivit  le  12.  Leurs  soldats  ont 
depuis  été  réduits  à  la  raison.  Ils  ont  décidé  de 
décharger  le  roi  de  tout  ce  qu'il  leur  doit  depuis  le 


(*)  La  paix  de  Vervins. 
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temps  qu'ils  sont  à  son  service.  Les  capitaines  ont  fait 
présenter  la  requête  de  payement.  Prière  de  verser 
l'argent  de  suite. 

3o.  Ordre  de  Mansfelt,  transmettant  l'ordre  de  l'archiduc 
de  licencier  les  troupes.  —  Bruxelles,  8  août  1598.  — 
Mijiute. 

36.  Lettre  de  Daucy  Vileleron  à  Mansfelt.  —  S.  d.  — 
Original. 

Il  a  communiqué  l'offre  des  1,000  philipdalers  pré- 
sentés par  Son  Altesse.  Ses  soldats  en  sont  contents  et 
déchargent  le  roi  de  toute  dette. 

37.  Lettre  de  Jehan  Warodz  le  jeune  à  Mansfelt.  —  Vuy 
(Huy?),  16  juillet  1598.  —  Original. 

Remerciements  pour  le  payement  des  1,200  phi- 
lippes.  Il  a  avancé  le  meilleur  de  son  avoir  aux  soldats 
pour  la  rançon  du  S""  de  Beauglise.  Prière  d'être  défrayé. 

38.  Lettre  du  même  à  Mansfelt.  —  3Iontcautry,  17  juil- 
let 1598.  —  Original. 

Remerciements  pour  le  secours  obtenus  de  l'ar- 
chiduc. 

39.  Le  cardinal  André  d'Autriche  (^)  à  Mansfelt.  —  Bois- 
le-Duc,  13  juin  1599.  —  Original. 

André  pensait  que  le  comte  d'Emden  aurait  été  prêt 
plutôt  avec  son  régiment.  Voyant  qu'il  a  pris  beaucoup 


(*)  Au  verso  :  «  Du  cardinal  André  d'Autriche  gouvernant  les  Pays-Bas 
en  l'absence  de  l'archiduc  Albert,  >•  Albert  était  parti  pour  l'Espagne  pour 
célébrer  son  mariage  avec  Isabelle. 
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de  Luxembourgeois  au  lieu  de  haut-allemands,  André, 
malgré  tout,  donne  l'ordre  de  passer  la  revue.  Comme 
plusieurs  soldats,  après  avoir  reçu  l'argent,  pourront 
venir  demeurer  en  leur  maison,  prière  de  bien  faire 
noter  ceux  qui  seront  enrôlés,  pour  les  poursuivre 
s'ils  désertent.  Il  faut  agir  de  même  pour  le  recru- 
tement du  colonel  La  Bourlotle. 

-■-    .  Contresigné  :  Levasseor. 

40.  Mansfelt    à    André    d'Autriche.    —    Luxembourg, 
28  juin  1599.  —  Minute. 

En  réponse  à  là  lettre  précédente,  il  annonce  qu'il 
a  déjà  ordonné  de  punir  les  fraudeurs.  La  revue  du 
régiment  du  comte  d'Emden  devait  se  faire  la  veille  à 
Houffàlize  et  celle  du  colonel  La  Bourlotte  à  Marche. 
Prière  d'envoyer  des  provisions  pour  les  garnisons  et 
de  le  payer  lui-même  de  ses  déboursements. 

41.  André    d'Autriche    à    Mansfelt.    —    Bois-le-Duc 
20  juin  1599.  —  Original. 

Il  a  reçu  une  lettre  des  archiducs,  l'informant  de 
la  célébration  de  leur  mariage  et  annonçant  leur  pro- 
chain retour.  Il  envoie  cette  lettre.  Le  9  de  ce  mois, 
ils  prenaient  là  poste  pour  traverser  l'Italie. 

Contresigné  :  Levasseur. 

42.  L'archiduc    Albert    à    Mansfelt.    —    Marienkirch, 
15  août  1599. -—OngfîwaZ. 

Lui  annonce  sa  bonne  santé  et  lui  communique  les 
vœux  de  l'infante.  Pour  abréger,  ils  ne  passeront  pas 


n 
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par  la  Bourgogne.  «  Comme  je  suis  mémoratif  d'avoir 
trouvé  en  plusieurs  endroicts  du  pays  de  Luxembourg 
les  chemins  piereux  et  fort  malaisez  a  passer,  mesme- 
ment  avec  coches  et  chariotz»,  il  donne  ordre  d'y  remé- 
dier, pour  éviter  des  ennuis  à  l'infante.  De  même,  il 
faudra  envoyer  des  compagnies  d'infanterie  et  de 
cavalerie  disponibles  à  l'endroit  où  cela  est  nécessaire 
pour  l'assurance  des  archiducs. 

Contresigné  :  Prats. 

43.  Lettre  de  Pierre  Dresairt  (?)  à  Mansfelt.  —  Bru- 
xelles, le  10  (?)  août  4599.  —  Oi-iginal. 

Expédie  de  l'argent,  assigné  sur  le  receveur  de 
Thionville,  pour  5,000  et  quelques  centaines  de  flo- 
rins ;  2,200  assignés  sur  le  receveur  de  Marville,  1,400 
sur  le  receveur  de  Chiny,  «  exécutables  pour  aider  au 
bastiment.  w 

44.  L'archiduc  Albert  à  Mansfelt.  —  Chiny,  28  août 
1599.  —  Original. 

Désirant  se  servir  de  sa  compagnie  d'hommes 
d'armes,  l'archiduc  requiert  Mansfelt  de  la  faire 
mettre  sur  pied,  et  delà  faire  acheminer  vers  le  camp. 
Afin  que  les  soldats  «aient  meilleure  commodité», 
l'archiduc  leur  fait  payer  de  suite  un  mois  de  gages. 

Contresigné  :  Prats. 

Sans  offrir  une  importance  de  premier  ordre,  la 
correspondance  qui  précède  nous  donne  un  tableau 
concret  des  soucis  d'un  gouverneur  de  province  à  la 
fin  du  xvi®  siècle;  elle  apporte  des  détails  typiques 
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sur  le  misérable  état  des  troupes  et  la  pénurie  du 
trésor,  sur  les  misères  qui  affligèrent  cette  malheu- 
reuse province-frontière  du  Luxembourg,  sur  l'orga- 
nisation de  l'expédition  de  secours  d'Amiens,  sur  la 
situation  précaire  où  se  trouvait  le  comte  de  Mansfelt 
dans  son  gouvernement.  A  ce  titre,  elle  méritait 
d'être  connue  et  nous  croyons  avoir  fait  œuvre  utile 
en  publiant  ici  l'inventaire  analytique  de  ces  deux 
épaves  d'archives  belges  qui  ont  échoué,  nous  ne 
savons  comment,  à  la  bibliothèque  des  Médicis  à  Flo- 
rence (*). 


(^)  Nous  manquerions  à  un  devoir  de  reconnaissance  en  ne  remerciant 
pas  ici  M.  Guido  Biagi,  le  distingué  préfet  de  la  Laurentienne,  qui  a  fort 
aimablement  mis  à  notre  disposition  les  deux  manuscrits  en  question. 


Inventaire  des  obituaires  franciscains   belges. 
Par  le  P.  Jiî;rôme  Goyens,  0.  F. -M. 


Dès  1899,  le  R.  P.  Ursmer  Berlière  0.  S.  B.  insistait  sur 
l'utilité  de  la  publication  progressive  des  obituaires.  La 
liste  fournie  à  la  séance  de  la  Commission  royale  d'histoire 
trouva  son  complément  en  1903,  dans  l'Inventaire  des 
■obituaires  belges.  {Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  n°  5,  t.  LXXII,  p.  lxxxhi-cxh.) 

Nous  présentons  aujourd'hui  un  modeste  supplément 
au  double  travail  du  savant  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliothèque  royale,  tout  en  nous  bornant  aux  nécrologes 
de  l'ordre  franciscain  en  Belgique. 

La  présente  nomenclature,  nécessairement  imparfaite, 
se  complétera  au  fur  et  à  mesure  que  les  documents 
similaires  seront  mieux  connus. 

La  pénurie  relative  de  documents  de  premier  ordre 
explique  l'admission,  à  titre  subsidiaire,  de  plusieurs 
matricules  de  nature  à  combler  certaines  lacunes. 

Pour  l'intelligence  des  sigles,  il  suffira  de  faire  remarquer 
que  MS  désigne  Manuscrit;  M  :  Archives  de  l'État;  A.  R.  B.  : 
Archives  du  royaume,  à  Bruxelles;  B.  R.  B.  :  Bibliothèque 
royale  de  Bourgogne;  R.  B.  A.  :  Revue  des  bibliothèques  et 
archives;  A.  P.  B.  :  Archives  de  la  Province  belge  des  Frères- 
Mineurs;  entin  le  chiffre  romain  qui  suit  ce  dernier  sigle 
répond  aux  diverses  sections  de  notre  dépôt.  En  effet, 
l'Ordre  de  Saint-François  d'Assise  comprend  les  Frères- 
Mineurs,  les  Clarisses,  le  Tiers-Ordre  régulier  et  séculier. 
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La  nomenclature  des  obituaires  est  dressée  suivant  le 
classement  adopté  dans  la  disposition  des  Archives  de  la 
Province  belge  des  Frères-Mineurs  :  La  section  première 
reste  réservée  aux  Archives  générales  de  l'ordre;  la  deuxième 
s'étend  aux  diverses  Provinces  de  l'ordre,  fondées  succes- 
sivement en  Belgique,  nommément  celles  d'Allemagne,  de 
France,  de  Saint-André  en  Artois,  de  Flandre,  de  Germanie- 
Inférieure  et  du  comté  de  Flandre,  enfin  la  Province  de 
Belgique,  qui  ne  date  que  de  1842;  la  troisième  section 
énumère,  par  ordre  alphabétique,  les  couvents  des  Frères- 
Miîieurs  ressortissants  aux  Provinces  belges  respectives;  la 
quatrième  section  est  réservée  aux  Religieuses  ou  Moniales 
soumises  à  la  juridiction  des  Frères-Mineurs  :  sont  disposés 
alphabétiquement  les  monastères  des  Annonciades,  des 
Clarisses,  tant  Urbanistes  que  Colettines,  des  Conceptionistes 
et  des  Sœurs  Tertiaires  sous  dénominations  diverses;  la 
cinquième  section  comprend  le  Tiers-Ordre  régulier  des 
Frères  (tels  les  Bogards  généralement),  et  le  Tiers-Ordre 
séculier  y  tant  féminin  que  masculin. 

Section  II  (i). 

Province  de  Saint-André  en  Artois  i}). 
(Fondée  en  1558.) 

1.  Obituaire  de  la  Province  des  Frères-Mineurs  de  Saint- 
André.  [A°  1558-1765.]  —  Couvent  des  Récollets,  à  Mons. 


(1)  La  section.  I,  ou  nos  Archives  générales  de  l'Ordre  ne  contiennent 
pas  d'obituaires  belges. 

.(*)  En  préparation  :  la  publication  du  Mêmoriale  et  des  principaux 
documents  concernant  cette  Province. 
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Fol.  1  :  «  Registrum  Patrum  ac  Fratrum  defunctorum 
«  qui  reperiri  potuerunt  in  hac  aima  Divi  André» 
(c  Provincia  ab  ejus  separatione  a  Provincia  Francie,  quse 
«  facta  est  Pauli  IV,  S.  P.  auctoritate  per  R,  A.  P.  F.  Ber- 
ce nardum  Fresneda,  Commissarium  apostolicum,  et 
«  cath.  Régis  Hisp.  Philippillconfessariiim  A°Dom.l558. 
«  m.  octob.  18;  cum  antea  Custodia  Artesia  nuncupa- 
cc  retur.  » 

Ms.  pap.  318x104,  ff.  182,  dont  50  écrites.  Reliure  velin. 

[Copié  par  P.  Hugolin  Lippens,  O.  F.  M.,  1912] 
JE,  Mens,  n°  30. 

2.  Nécrologe  des  religieux  décédés  depuis  les  origines 
de  l'Ordre  dans  la  Custodie  d'Artois,  devenue  en  1558  la 
Province  de  Saint- André. 

«  Mortilogium  seu  catalogus  tam  Patrum  quam  Fra- 
«  trum  defunctorum,  primùm  in  Custodia  Artesise, 
ce  ab  ordinis  exordio  instituta,  dein  in  Provincia 
ce  S.  Andrese.  » 

Photographie  de  178  pages,  d'après  une  copie  de  l'année  1770. 
A.  P.  B.  :  II. 

3.  Obituaire  des  Frères-Mineurs  de  la  Province  de 
Saint-André. 

ce  Catalogus  Fratrum  in  reformatione  Provinciae  S.  An- 
ce  drese  defunctorum. 

Copie  manuscrite  :  n°  603  du  Catalogue  des  manuscrits  des 
Capucins  de  Couvin,  p.  114. 

4.  Nécrologe  des  religieux,  des  bienfaiteurs  et  des 
religieuses  principales  de  la  Province  franciscaine  de 
Saint-André.  [A»  1225-1682.] 
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«  Mortilogium  seu  catalogus  defiinctorum  Patrum, 
«  Fratrum,  Fundatorum,  abbatissarum  et  proecipuarum 
<c  monialium.  » 

[Photographie    de    la    2°    partie    du     Memoriale    Prov 
S.  Andreœ,  48  ff.] 
A     P.   B     :  II. 

5.  Notices  biographiques  concernant  les  évêques  fran- 
ciscains belges,  avec  leurs  armoiries  et  leurs  devises. 

«  Antistites,  tam  ex  Provincia  Sancti  Andreae  quam 
<c  aliis  Belgii  partibus,  ad  regimen  Ecclesiarum  assumpti  ; 
«  cum  eorumdem  insignibus  et  elogiis.  » 

Photographie  du  Memoriale  Provinciœ  S.  Andreœ,  Pars  III, 
fol.  61-81. 
A.  P.  B. 


Province  belge  de  Saint-Joseph. 

6.  Catalogue  des  religieux  de  la  Province  belge  à  partir 
du  12  mai  4842. 

«  Catalogus  Patrum  et  Fratrum  hujus  almee  Provinciaï 
«  RecoUectorum  Belgii  S.  Joseph,  ab  ejusdem  erectione  : 
<c  12  Maji  1842. 

.      .       Ms.  0.171  X  0.112. 
A.  P.  B.  :  II.  Prov.  Belg. 

7.  Série  de  catalogues  des  religieux  de  la  Province  belge  : 
1858-1903. 

«  Catalogi  Religiosorum  Prov.  Belgii  ab  A°  1858-1903.  » 

Imprimés. 
A,  P.  B.,II. 
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8.  Recueil  de  notices  biographiques  sur  les  Frères- 
Mineurs  ayant  appartenu  aux  diverses  Provinces  francis- 
caines en  Belgique. 

Dans  P.  Etienne  Schoutens,  0.  F.  M.,  MmHyrologium  Mi- 
noritico-belfficum,  Hoogstratse,  Van  Hoof-Roelans,  1901,  in-4o 
de  x-226  pages. 

9.  Liste  de  Frères-Mineurs  décédés  dans  l'archidiocèse 
de  Malines  durant  la  suppression  des  ordres  religieux  en 
Belgique  nviu^'-nix"  siècles. 

Ms.  du  P.  Pholien  Naessen,  0.  F.  M.,  xix"  siècle,  6  pages. 

10.  Nomenclature  de  religieux  cités  dans  les  chroniques 
franciscaines. 

Ms.  du  p.  J.  Lambrechts,  A.  P.  B.,  VL 


Province  du  Comté  de  Flandre. 

(Fondée  en  1629.) 

H.  États  divers  de  la  Province  du  comté  de  Flandre  : 

A"  1629-1786. 

«  Status  Provincise  Comitatus  Flandriae  0.  F.  Mino- 
rum:AM629;  170o;  1723;  1729;  1740;  1768;  1776; 
1786.  » 

A.  P.  B.,  Comit.  FL,  1629-1786. 

12.  Nomenclature  de  religieux,  confesseurs  approuvés 
dans  divers  diocèses  (19.  Febr.  1644). 

«  Cathalogus  a  R.  Pâtre  Petro  Marchant  Episcopa 
«  Iprensi  prsesentatus  omnium  noslroruminhabitantium 

Tome  lxxxu  29 
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«  conventus  dioceseos  Iprensis,  quamvis  in  diversis  dio- 
«  cesibus  admissorum  ad  audiendum  confessioncs.  » 

A.  P.  B.,  II.  Prov.  Comitatus  Flandriie. 

13.  Nomenclature  des  religieux  de  la  Province  1606- 
1777. 

L'année  de  l'émission  des  vœux  s'y  trouve  énoncée  à 
partir  de  l'an  1715  à  1777. 

«  Schematismus  Provincise  Comitatus  Flandrice  ab 
«  A°  1696-1777.  Ibidem  :  Ordo  professionis  ab  a"  i71o- 
«  1777.  )) 

Ms.  0.215x0.173  de  58  pages. 
A.  P.  B.,  II,  Comitatus  Flandrise. 

14.  Noms  des  religieux  vivants  durant  les  années  178o- 
1796. 

«  Catalogus  vivorum  Provinciae  Comitatus  FI.  :  A"1785- 
«  1796. » 

Ms.   :   (0.166x0.107)  (cujus   pars  prior    exhibet  capitula 
Prov.  S.  Jos.  in  Comitatu  Fi.  ab  A°  1629-1796).  Hujus  catalogi 
habetur  et  copia  P.  Phol.  Naessen,  simul  et  index. 
A.  P.  B..  II,  Prov,  Comitatus  FI. 

15.  Catalogue  de  Frères-Mineurs  :  1652-1796. 

«  Patres  ac  Fratres  Provinciae  S.  Joseph  in  comitatu 
«  Flandrise  ab  anno  1652-1796.  » 

Petit  in  4°,  0.23x0.19,  cartonnage,  dos  en  basane  brune, 
papier  marbré  noir  et  blanc  sur  les  plats. 

Le  titre  doré  sur  étiquette  rouge,  au  dos  :  Necrologium 
FF.  M  [inorum]  R  [ecoUectorum]  P  [rovinciye]  F  [landriae].  Ce 
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soi-disant  Néa'ologe  est  avant  tout  une  liste  des  religieux 
vivants  de  la  province  du  Comté  de  Flandre,  durant  le  mandat 
triennal  du  P.  Ambroise  De  Duquer  (1710-1713). On  y  a  ajouté 
au  fur  et  à  mesure  les  décès  et  les  admissions  nouvelles. 

Bibl.  roy.  Brux.,  section  des  Mss.  fonds  Goethals  n°  92,  Ms.  0.23 
XO.19. 

16.  «  Liber  omnium  Patrum  ac  Fratrum  Clericorum 
Provinciie  Comitatus  Flandriai  Sancli  Joseph  Fr.  Minorum 
Recollectorum  viventium  sub  initio  Iriennalis  regiminis 
R.  A.  P.  F.  Ambrosii  De  Ducquer  ministri  provincialis  1710. 
In  quo  ponuntur  dies,  annus,  et  locus  nativitatis,  pro- 
l'essionis  ac  mortis  cum  precipuis  singulorum  talenlis  et 
officiîs  quem  rogantur  Patres  Secretarii  accurate  prosequi.  » 

«  Nomina  Fratrum  Laicorum  habentur  in  fine  libri.  » 

Ms.  papier  0.26x0.20,  cartonnage. 

1  :  4  fF.  blancs. 

2  :  25-51,  écriture  en  4  colonnes. 

3  :  52-53,  blanc. 

4  :  54-76,  ff.  Lais  vivants 

5  :  77-83,  blancs. 

Ms.  identique  au  n°  92  du  fonds  Goethals,  Bibl.  roy.  Brux. 
Bibl.  Goethals- Vercruysse,  p.  340,  n°  34;  cote  34,  J*,  case  31o. 

17.  Liste  par  ordre  de  profession  religieuse  :  1713-1787. 
«  Nomina  religiosorum  Districtus  Flandriae.  » 

Ms.   in-8°,   cartonnage,  dos  en  toile  anglaise  noire,  papier 
marbré  vert  sur  le  plat,  21  flf. 

Bibl.  roy.  Brux.  n"  93,  fonds  Goethals. 
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18.  «  Nomina  Patrum  et  FF.  viventium  in  Prov.  S.  Joseph 
Comit.  FI.  1*  7bns  )>  (1742-1778). 

Liste  accompagnée  de  l'indication  du  lieu  et  de  la  date 
de  naissance,  de  la  profession  et  du  décès  des  religieux. 

Ms.  petit   in-8°,  cartonnage   dos   en   toile   anglaise   noire,, 
papier  marbré  sur  les  plats,  43  ff. 
liibl.  roy.  Brux.,  Ms.  n"  94  des  Mss.  fonds  Goethals. 

id.  «  Nomina  PP.  ac  fratrum  fProv.  Comitatus  FI.  1792- 
179G)  eliam  laicorum  ordine  alphabetico  disposita  cum 
spatiis  interjectis  ad  annotandas  deambulationes  ipsis 
concessas.  » 

Fol.  1°  :  «  Lectores  annuatim  ambulantes  non  sunt 
annotati  communiter  nec  moderatores.  » 

Ms.  petit  in-18  de  52  ff.  papier,  cartonnage,  dos  en  toil© 
anglaise  noire,  papier  marbré  sur  les  plats  extérieurs. 

C'est  un  carnet  du  secrétariat  de  la  Province  du  Comté  de 
Flandre;  sont  annotés  les  jours  de  congés  accordés  aux  religieux 
durant  les  années  1792  à  1796.  Ces  congés  varient  de  8  à  10, 
12,  14,  16  jours.  Les  prénoms,  c'est-à-dire  les  noms  de  religion ^ 
y  sont  disposés  alphabétiquement. 

Bibl.  roy.  Brux.,  n"  95  des  Ms  du  fonds  Goethals. 

20.  Tableaux  du  personnel  de  chaque  couvent  de  la 
Province  :  A"  1721-1765. 

En  27  fascicules  manuscrits  in- 12. 

«  FamiliiB  conventuum  Provincise  Comitatus  Flandrise 
«  S.  Joseph  ab  A°  1721-1765.  « 

27fasciculi:  Mss.  7  :  0.19x0.13;  Mss.  20:  0.161x0.105. 
A.  P.  B.,n,  Comitatus  FI. 
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21.  Notices  biographiques  puisées  aux  sources  autlien- 
tiques,  sur  les  Frères-Mineurs  du  pays  des  Flandres. 

Voir  Pholianus  Naessen,  Franciscaansch  Vlaanderen. 
Levenïchetsen  van  al  de  Paters  Minderbroeders  Recollecten 
die  aan  de  voormalige  Provincie  van  S.  Joseph  iu  het  Gi-aaf- 
schap  van  Vlaanderen  hebben  toebehoord.  Mechelen,  Dierickx- 
Beke,  1895,  in-S",  504  pages. 

Province  de  Flandre. 

(Fondée  en  1523.) 

22.  Nécrologe  de  la  Province  de  Flandre,  [Extrait]. 

«  Catalogus    Defunctorum    in    Prov.    Flandriae    ab 
A"  1767-1769.  » 

Ms.  A.  P.  B.,  II,  Prov.  Flandriœ. 

23.  Liste  de 46  Frères-Mineurs  admis  dans  l'ordre  depuis 
l'an  1780,  dans  le  District  de  Namur. 

A.  R.  B.,  Conseil  privé,  n"  1419. 

24.  Série  de  Supérieurs  de  la  Province  d^  France  et  de  la 
Custodie  de  Flandre. 

Reeueil  de  fiches.  A.  P.  B. 

Province  de  Germanie -Inférieure. 

(FonJée  en   1529.) 

2o.  Obiluaire  des  religieux  de  mérite  de  la  Province  de 
Basse-Germanie.  Tableau  offert  au  chapitre  provincial  par 
le  P.  François  Pétri,  Lecteur  jubilé  de  Théologie,  et  Ar- 
chiviste de  la  Province,  15  septembre  1771. 
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«  Clironographia  sacra    almae    Provinciae  Inferioris 
«  Germ.  1529  1770.  )> 

Bruxellis,  typis,  T.  T'terstevens. 

Placard  0.82  X  0.58,  en  6  colonnes  dont  la  dernière  :  Viri 
îllustriores. 

2G.  Liste  des  ministres  provinciaux. 

«  Séries  Ministrorum  Provincialium  Germ.  Inferior. 
«  ab  A°  1529-1637.  « 

Ms.  congestum  a  P.  Juliano  Lambrechts,  0.  F.-M. 
A.  P.  B.,  II,  Germ.  Inferior. 

27.  Nomenclature  des  religieux  de  la  Province  :  A°  1660 
et  ss. 

«  Nomina  confratrum  sive  schematismus  Provincise, 
«  fasciculis  pluribus...  m 

Arch.  0.  F.-M.,  Weert. 

28.  Liste  des  religieux  en  vie  l'an  1696  (dont  les  premiers 
profès  depuis  1620).  Personnel  de  chaque  communauté, 
ainsi  que  des  missions  en  Hollande. 

«  Nomina  viventium  FF.  Minorum  Prov,  Germanise 
«  Inferioris.  A"  1696.  •» 

Ecriture  de  la  fin  du  xvn«  siècle. 

Petit  in-8°,  reliure  en  veau  brun. 

Bibl.  roy.  Brux.,  Ms.  n»  91  du  fonds  Goethals. 

29.  Série  de  604  noms  des  religieux  du  district  Braban- 
çon :  1727-1797. 
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«  Nomina  Patrum  ac  Fratrum  0.  F.  M.  Provinciae 
«  Germ.  lofer.  Brabantinse  A»  1727-1797.  » 

Ms.  13x9;  23  if. 

A.  P.  B.,  II,  Prov.  Germ.  Infer. 

30.  Noms  et  prénoms  des  religieux;  par  ordre  de  pro- 
fession :  173?)-1793. 

«  Nomina  et  oognomina  PP.  et  FF.  Provinciae  Germa- 
«  niœ  Inferioris,  secundum  ordinem  Professionis,  ab 
<c  A°  1735-1793.  » 

Ms.  0.175x0.105. 
A.  P.  B.,  II. 

31.  Noms  des  novices  admis  au  couvent  de  Boetendael 
près  Bruxelles  :  A»  1736-1743. 

«  Nomina  FF.  Novitiorum  0.  FF.  Minorum  Prov. 
«  Germ.  Inf.  in  conventu  Boetendalensi  A°  1736-1743.  » 

Manuale  P.  Gulielmi  Brants,  magistri  novit.  Ms.  0.16x0.12, 
circa  flnem. 
A.  P.  B.,  II,  Prov.  Germ.  Infer. 

32.  Nomenclature  des  religieux  :  A' 1775-1825. 

«  Nomina  PP.  et  FF.  Provinciae  Germ.  Inferioris  ab 
«  A»  1775-1825.  ». 

Ms.  0.095x0.080. 
A.  P.  B.,  II,  ProT.  Germ.  Inferior. 

33.  Recueil  de  noms  de  Frères-Mineurs  ayant  vécu  au 
xviP  siècle. 
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«  Nomina  Fratrum  Minorum  Prov.  Germ.  Infer,  viven- 
«  tium  saeculo  xvii.  •» 

Fiches  rédigées  par  le  P.  Pholien  Naessen  0.  F. -M. 
A.  P.  B.,  II,  Germ.  Inf. 

34.  «  JNomina  PP.  ac  FF.  Prov.  Germanise  Infer.  0.  F.  M. 
àb  Ao  1775-1825.  » 

Ms.  0.095x0.80. 
A.  P.  B.,  II. 

35.  Liste  des  religieux  du  district  Mosan  (A"  1782)  sous 
le  provincialat  du  P.  Pierre  Schmising. 

«  Nomina  et  cognomina  PP.  et  FF.  Minorum  Recollec- 
«  torum  Provinciae  Germanise  Inf.  (Mosanae)  ab  A»  1782, 
«  sub  regimine  R.  P.  Pétri  Schmising.  » 

Impr.  Mosse  Trajecti,  typ.  Van  Gulpen,  in-12. 

36.  Liste  de  cinquante  Frères-Mineurs  de  la  Province 
de  Germanie-Inférieure,  admis  de  l'année  1780-1784,  avec 
date  et  lieu  de  la  naissance,  de  la  véture,  de  la  profession, 
du  Sacerdoce. 

A.  R.  B.,  Conseil  privé,  n°  1419. 

N.  B.  —  Ibidem,  on  trouve  une  liste  de  46  Récollets  admis 
depuis  l'an  1780,  dans  le  district  de  Namur  \vide  suprà  Prov. 
Flandricé] . 

37.  Nécrologe  de  la  Province  :  A"  1789-1844. 

«  Elenchus  Defunctorum  FF.  Minorum  Provincise 
<c  Germanise  Inferioris  ab  A»  1789  ad  1844  inclusive. 

Ms.  0.215x0.175. 
A.  P.  B.,  II. 
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38.  Obituaire  0.  F.  M.  Récollets.  Province  Germanie- 
Inférieure. 

«  Catalogus  confratrum  a  die  professionis  meae,  sive 
«  i8  Februarii  anni  1744  mortuorum.  »  (Jusqu'au 
30  mars  1780.) 

Ms  sur  papier  de  28  ff. 
A.  R.  B.,  cartulaires  et  Mss.  n®  75ja. 

Cfr.  Berlière,  Inventaire,  p.  55,  Suppl.,  p.  25. 

39.  Obituaire  de  la  Province  :  A°  1786-1793. 

«  Obituarium  Provincise  Germanise  Infer.  0.  F.  M. 
«ab  A"  1786-1796.  » 

Sur  rouleau  de  papier  fort. 
A.  P.B.,  II. 

40.  Liste  alphabétique  des  défunts  de  la  Province  : 
A"  1707-1758. 

«  Catalogus  alphabeticus  Defunctorum  Provinciae  Ger- 
maniae-lnferioris  0.  F.  M.  ab  A»  1707-1758.  » 

Fiches  rédigées  par  le  P.  Pholien  Naessen,  0.  F. -M. 
A.  P.  B.,  IL 

41.  Noms  des  FF.  Mineurs  du  district  brabançon  [décrété 
par  l'empereur  Joseph  II,  scindant  la  Province  de  Ger- 
manie Inférieure]. 

«  Nomina  Religiosorum  FF.  Minorum  Provincial 
(c  Brabantinœ  ab  A»  1781-1804,  inclusive.  » 

Ms.  0.225x0.185. 
A.  P.  B.,  II. 
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42.  Liste  de  Frères  Clercs  Anglais,  Irlandais  et  Ecossais, 
ayant  émis  les  vœux  en  Belgique  au  xix«  siècle, 

«  Catalogus  Fratrura  Clericorum  qui  ex  Anglia, 
«  Hibernia  et  Scotia  oriundi,  in  Provincia  FF.  Minorunj 
«  Recollectprum  in  Belgio  professionem  religiosam 
«  fecerunt.  m 

Ms.  0.20x0.13.  xix«  siècle, 
A.  P.  B,,  II,  Prov.  in  Belg. 

43.  Noms  et  prénoms  des  Pères  et  Frères  défunts  en  la 
Province  de  Germanie  Inférieure  :  A"  1787-1820. 

«  Nomina  et  cognomina  PP.  et  FF.  Defunctorum  Pro- 
«  vinciaî  (iermaniae  Inferioris  ab  A»  1787-1820.  » 

Ms.  0.170x0.105. 
A.  P.  R.,  II. 

44.  Recueil  de  noms  des  religieux  décédés  en  la  Province 
de  Germanie  Inférieure  :  A»  1789-1846. 

«  Catalogus  omnium  Palrum  Defunctorum  Provincial 
«  Germaniaî  Inferioris  ab  anno  1789-1846.  » 

Fiches  rédigées  par  le  P.  Pholien  Naessen,  0.  F. -M. 
A.  P.  B.,  II. 

45.  Registre  des  religieux  supprimés  du  département  de 
la  Meuse-Inférieure  (14  septembre  1802). 

Maestrieht.  Rijksarchief  iu  Limburg. 

46.  Liste  des  religieux  du  district  Brabançon  (alias  Ger- 
manie Inférieure)  :  A.  1781-1804. 
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«  Nomina  religiosorum  FF.  Minorum  Prov.  Braban- 
tinae,  aliàs  Gemaniœ  Infer.  ab  A«  1781-1804  inclusive.  » 

Ms.  0.225x0.185. 
A.  P.  B.,  II,  Germ.  Inf. 

47.  Liste  des  religieux  expulses  lors  de  la  Révolution 
française  à  Anvers,  Louvain,  Malines,  Bruxelles,  Alost. 

«  Patres  et  Fratres  0.  F.  M.  Kecollectorum  A*»  1796  et 
«  1797  per  Galles  expulsi  e  conventibus  :  Antverpiensi, 
«  Lovaniensi,  Meehliniensi,  Bruxellensi  et  è  residentia 
«  Alostana.  » 

Copia  e  Ms.,  Monumenta  Prov.   vu,  1792-1880.  Archiv, 
0.  F.-M.  Weert. 
A.  P.  B.,  II,  Germ.  Inf. 

48.  Noms  de  quelques  défunts,  religieux  ou  bienfaiteurs, 
(c  Nomina  aliquot  Defunctorum  Fratrum  et  Benefacto- 

«  rum  Provincise  Germ.  Inferioris.  0.  F.  M.  » 

A.  P.  B.,  II,  Germ.  Inferior. 

49.  Recueil  de  notices  biographiques  sur  divers  religieux 
de  Belgique. 

«  Elenchus  confratrum  noslrorum  variù  congestorum 
«  cura  R.  P.  Ursmeri  Berlière  0.  S.  B.  » 

Ms.  du  R.  P.  Ursmer  Berlière,  0.  S.  B. 
A.  P.  B.,  II. 

50.  Liste  de  religieux  franciscains  déportés  en  1797. 
A.  R.  B.,  II«  sect.  n°  962b  (Extrait).  . 
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Section  III. 

Couvents  des  Frères-Mineurs. 
Alost.    ' 

1.  Liste  des  Frères-Mineurs  expulsés  lors  de  la  Révolution 
française. 

Extrait  du  Ms.  Monumenta  Prov.  Germ.  Infer.,  t.  Vil, 
Archives  0.  F.  M  ,  Weert. 

Anvers. 

2.  Nécrologe  du  couvent  d'Anvers  :  A*»  1521-1795. 

«  Nomina  Patrum  ac  Fratrum  Defunctorum  Antver- 
«  piae.  » 

Inscriptions  funéraires  de  la  province  d'Anvers,  t.  VI, 
p.  230-238. 

3.  Notices  nécrologiques  sur  les  religieux  de  mérite  de 
ce  couvent. 

Dans  A.  Sandkrus,  ChorograpJiia  sacra  Brabantiœ,  Con- 
ventus  Antverpiensis  0.  F.  Minorum. 
Edition  continuée  jusqu'en  1723. 

4.  Nécrologe   du  couvent   d'Anvers    suivi   d'une    liste 
alphabétique  manuscrite. 

«  Liber  recommendationis  conv.  Antverpiensis  0.  F.  M. 
«  ab  A°  1586.  » 

Imprimé  :  Hoogstratse,  Van  Hoof-Roelans,  Antiquitates 
franciscanœ  Belgicœ,  t.  III,  1906,  in  lucem  editse  opéra  F.  Ste 
phani  Schoutens,  0.  F.  M. 
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Anne<ti.t.>i.r  Tabula  alphabetica  a  P.  Albano  Heysse,  O.F.M.^ 
congesta  (Ms.  111-4"). 
A.  P.  B.,  III. 

5.  «  Nomina  Patmm  superstitum  1  Junii  4818.  » 

Un  petit  carnet   de    12  fF.  de  papier,  citant  les  noms  des 
Récollets  décédés  à  partir  d'avril    1791   jusqu'en   1835. 
M,  Anvers  [=  Archiv.  de  l'Etat,  à  Anvers.] 
Cfr.  Rev.  Bibl.  et  Arch.,  t.  II,  1904,  p.  206. 

6.  Obituaire  du  couvent  :  1797-1847. 

«  Nomina  Patrura  et  Fratrum  Defunctorum  conventus 
«  FF.  Minorum  Antverpia3  ab  anno  1797-1847.  » 

Inscript,  funér.  prov.  d'Anvers,  t.  VI,  p.  285-287. 

7.  Anniversaires  en  l'église  des  FF.  Mineurs. 

Idem.  t.  VI,  p.  243-247. 

8.  Liste  des  Frères-Mineurs  expulsés  lors  de  la  Révolu- 
tion française. 

Extrait  du  Ms.  Monumenta  Prov.  Germ.  Infer.,  t.  VU, 
Archiv.  0.  F.  M.,  Weert. 

9.  Obituaire. 

Ms.  sur  velin,  in-4°,  du  xv^  siècle  avec  additions,  transcrit 
sur  un  texte  du  xiv«  siècle  qui  a  été  gratté,  44  ff.,  0,244  X 
0.164. 

Bibl.  roy.  Brux.,  Ms.  II,  2769. 

P.  Van  der  Gheyn,  t,  VI,  3942. 

N.  B.  —  Voyez  :  Diest. 
Cfr.  U.  Berlière,  h.v.  d.  cb.  Beiff.,  supplément. 
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AUDENARDE. 

10.  Anniversaires  et  fondations.  Liste  reconnue  officiel- 
lement par  le  P.  Gardien,  le  lo  février  1787. 

«  Elenchus  fundationum  in  ecclesia  0.  F.  M,  Alde- 
«  nardae,  a  P.  Guardiano  conventus  recognitus  lo  Febr. 
«  1787  et  sigillatus.  » 

Photo,  prise  sur  le  Ms.  orig.    conservé   au  presbytère  de 
l'église  Sainte-Walburge,  à  Audenarde. 
A.  P.B.,  m,  Aldenard. 

BoETENDAEL  (près  Bruxelles). 

11.  Notices  nécrologiques  sur  les  religieux  de  mérite 
décèdes  en  ce  couvent. 

Voir  A.  Sanderus,  Chotographia  sacra  Brabantiœ.  Conven- 
tus Fratrum  Minorum  Boetendalensis. 
Edition  continuée  jusqu'en  1723. 

Bruges. 

12.  Obituaire  du  couvent  à  partir  de  1247. 

«  Acta  diurna  Defunctorum  Fratrum  Minorum  Recol- 
«  lectorum  in  conventu  nostro  Brugensi  ab  anno  1247.  » 

Ms.  orig.  grand  in^",   velin  et  papier,  du  xv®  siècle,   avec 
ajoutes.  Archiv.  de  la  ville  de  Bruges;  édition  critique  sous 
presse  par  le  P.  Aubain  Heysse.O.  F,  M. 
Berlière,  Inventaire,  1899,  p.  16. 

18.  Epitaphes  dans  l'église  du  couvent  [Kerk  der  PP. 
Reeollècten]. 

Mss.  Bibl.  roy.  Brux.,  II,  3623,  t.  V,  fol,  31-34. 
Van  den-Gheyn,  IX,  n"  6281. 
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Ibidem,  fol.  31  :  Kerk  (uitwendig)  ;  fol.  32  :  Epitaph.  Com.  De 
Fontaine  ;  fol  33  :  Inscriptie  van  de  voorgaande  epitaphe  ; 
fol.  34  :  epitaphe  boven  de  secretye  in  den  choor. 

14.  a  Epitaphia  apud  Minoritas.  » 

Mss.  Bibl.  roy.  Brux.,  6055.  Epitaphia  Foppens,  fol.  89-92. 
Van  der  Gheyn,  IX,  6268. 
Ibidem,  Epitaph.  Clariss,  Annuntiai  ,  urbanist.  (188  et  2042, 
201,  2041,  227. 

Bruxelles. 

15.  (c  Obituarium  conventus  0.  F.  M.  Bruxellensis  ab 
AM  534-1 774.» 

En  flamand;  papier;  xviii«  siècle. 

«  Naemen  en  sterfdagen  van  aile  de  Palers  Minder- 
«  broeders  die  overleden  zijn  in  het  klooster  deser  sladt 
<c  Bmssel  sedert  het  jaer  1534- 1774.  » 

Ms.  Bibl.  roy.  Brux.,  1613,  in  medio.  —  Edition  préparée. 

16.  Notices  nécrologiques  sur  les  religieux  de  mérite 
de  ce  couvent. 

Dans  A.  Sanderus,  ChorograpTiia  sacra  Brabantiœ.  Conv. 
Bruxell.  0.  F.  Minorum. 
Edition  continuée  juçqu'en  1723. 

17.  Religieux  expulsés  lors  de  la  Révolution  française. 

Extrait   du   ms.    Monuinenta  Germ.    Infer.,  t.  VII,  Arch. 
O.  F.  M,  Weert. 
Copie  A.  P.  B  ,  II,  Germ.  Inferior. 
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Casskl. 

48.  Chronique  du  couvent  suivie  de  l'obituaire. 

(c  Liber  defunetorum  Fratrumet  Benefactorum  conven- 
«  tus  0.  F.  M.  juxta  Caslelum  ab  anno  1619.  » 

Ms.  orig.  in-fol.  de  20  pp. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Caslet. 

Ibidem,  copia  P.  Pholiani  Naessen,  0.  F.  M.,  cum  indice  alpha- 
betico  et  notulis  opportunis. 

19.  Liste  des  supérieurs  du  couvent  :  1619-1078. 

«  Institutiones  et  successiones  Superiorum.  » 

Extrait  du  Registrum  conventus  Montis  Vulturum. 
Ms.  orig.  papier,  0.22x0.18,  p.  25-33. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Caslet. 

20.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  religieuses. 

«  Catalogus  Fratrum  in  conventu  vestitorum  et  profes- 
«  sorum.  A°  i02u  —  3  octb.  1673.  » 

Ms.  0.22x0.18,  papier,  10  ff. 
A,  P.  B  ,  III,  conv.  Casletensis. 

COURTRAI. 

21.  Obituaire  du  couvent  des  Frères-Mineurs. 

«  Liber  Defunetorum    conventus  Cortracensis  0.  F. 
«  Minorum  titulo  S.  Barbarae.  » 

Ms.  orig.  tronqué,  0.365x0.265.  Reliure  sur  ais  de  bois, 
veau  gauffré,  restes  de  fermoirs;  clous  de  support,  trois  devant, 
cinq  derrière. 
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Provient  du  couvent  de  Thielt,  O.F.M.,AM910. 
Fol.  1.  Origo  conv.  Cortracensis. 
Fol.  2.  Dfti  Guardiani. 
»     Sacerdotes. 
Fol.  3.     »     Juvenes. 
Fol.  4-20  »     la  Januar.  —  30  Jul. 

N.  B.  —  Manque  :  17-24  Febr. 

»  13  April-14  Junii. 

1  Aug.-3l  Decb. 

A.  P.  B.,  III.,  conv.  Cortrac. 

22.  Noms  des  personnes  ensevelies  en  l'église  du  cou- 
vent. 

«  Nomina  sepultorum  in  ecclesia  nostra  ab  A»  1700- 
«  1796.  )) 

Extrait  du  Registr.  conv.  0.  F.  M.  Recollectorum  Cortrac, 
A"  1732,  p.  332-335. 

€opiephotogr.,  A.  P.  B.,  III  ;  édition  préparée. 

23.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  religieuses  depuis 
l'an  1630. 

«  Liber  Cortracensis  conventus  FF,  Minorum  Recol- 
«  lectorum.  Prov.  Comitatus  Flandriœ  S.  Josepb,  in  quo 
ce  continentur  nomina  fratrum  qui  in  hoc  eodem  conventu 
«  induli  et  professi  sunt,  ab  A"  1630,  quae  desumpta  sunt 
«  ex  vetusto  aliquo  libro  conservato  in  Archivis  conven- 
«  tus,  et  huic  novo  inserta,  die  31  maji  anno  1662  ». 

Ms.  orig.  0.305x0.150,  xvn«  siècle.  Reliure  cuir  gauflfré. 
A.P.  B.,III. 
Tome  lxxxii.  30 
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24.  Liste  des  Pères  Gardiens  du  couvent  :  .A»  1629  à  1796. 
«  Séries    Guardianorum    conventus    FF.    Minorum. 

«  A°  1629-1796.  » 

Extrait  du  Registr.  O.F.M.  Recoll.  Cortrac,  p.  200-206. 
Photo.  A.  P.  B.,  III. 

COUVIN. 

25.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  de  lo91-1792. 

Publié  par  A.  Grob,  Recueil  d'actes  et  documents  concer- 
nant les  Frères-Mineurs  du  Luxembourg,  p.  712-718. 

26.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  dans  ce  couvent. 
«  Catalogus  habitu  seraphico  indutorum  in  hoc  con- 

«  ventu  Couviniensi  0.  F.  iM.  ab  A»  1663-1791.  » 

«  Ibidem  Catalogus  professorum  in  hoc  conventu  : 
«  A»  1591-1792.  » 

Ms.  orig.  du  P.  Joseph  Lesoin,  de  Verviers,  A»  1736. 
Un  vol.  in-fol.  de  384  pp.,  0.33x0.21,  reliure  en  velin; 
attaches  en  cuir,  p.  29-30,  séries  Guard.  conv.  :  1669-1791. 
Archiv.  paroissiales  de  Couvin. 

A.  P.  B.,  Photo. 

Cf.  Grob,  Documents,  p.  712-718. 

DlEKIRCII. 

27.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  de  1676-1795. 
Voir  Grob,  Recueil  d'actes  et   documents  concernant  les 

Frères-Mineurs  du  Luxembourg,  p.  695-711. 

DiEST. 

28.  Obituaire  des  Frères-Mineurs  (voy.  Anvers). 

Ms.  sur  velin,  in-4'',  du  x\«  siècle  avec  additions,  transcrit 
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sur  un  texte  du  xiv'=  siècle  qui  a  été  gratté;   44  fF.,  0.244 
X  0.144. 
Bibl.  roy.  Bruxelles,  Ms.  n°  II,  2769.' 
Van  den  Gheyn,  t.  VI,  3942. 
.  Cf.  Berlière,  Suppl.,  p.  5. 

29.  Liste  de  religieux  :  A°  1776-1779. 

(c  Nomina  confratrum  vivorum  et  mortuorum  conven- 
«  tus  Diesthensis  0.  F.  M.  ab  A®  1776-1779.  » 

Ms.  10-4",  2fF.,  xviii^  siècle. 
A.  P..B.,III,  conv.  Diest. 

30.  Liste  de  23  religieux  dô  l'ordre  des  FF.  Mineurs. 

«  Nomina  confratrum  vivorum  et  mortuorum  (1797- 
(c  1854).  )) 

Ms.  moderne  au  crayon. 

Mémento  de  2  ff.  portant  25  noms,  dont  plusieurs  morts  à 
Diest. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Biest. 

31.  Liste  des  gardiens  du  couvent  de  Diest. 

«  Séries    Gardianorum    conventus     Diestensis    ord. 
«  FF.  Minorum  ab  A"  1623  1683  ». 

Ms.  0.22x0.14,  sœculixviii,ff.  14. 
A.  P.  B.,  conv.  Diestens  s. 

DlXMUDE. 

32.  Deux    listes    des    Pères    Gardiens    du    couvent   : 
A°  1453-1578  et  1584-1796. 

Voir  P.  Pholianus  Naessen,  De Minderbroeders  RecoUecten 
te  Dixmude,  Antwerpen,  Van  Os,  1892. 
In-8'  blz.  52-56,  181-205, 
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DUNKEItQUE. 

33.  Registre  des  vêtures  et  des  professions  au  couvent  de 
Dunkercque. 

«  Liber  vestitionum  et  professionum  in  conv.  FF.  311- 
«  norum  Dunkercas  :  A"  1653-4666.  » 

Ms.  copia  authentica. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Duinkerk,  Registr. 

Farcienxes. 

34.  Nécrologe  renouvelé,  ou  plutôt  recopié  en  1675  sur 
un  manuscrit  plus  ancien  commencé  en  1479  et  complété 
par  différentes  mains  dans  le  dernier  quart  du  xvn®  et 
pendant  le  xvni*  siècle;  on  y  trouve  même  les  noms  de 
quelques  religieux  décédés,  après  la  suppression  du  cou- 
vent, au  commencement  du  xix«  siècle. 

«   Liber    defunclorum    conventus    S.    Francise!    ad 
«  Sabim  ». 

Ms.  velin.  0.16  X  0.22,  de  50  ff. 
M,  Mons,  n*>  768  des  Cartul.  et  mss. 
A.  H.  E.  B  ,  t.  X,  187.3,  p.  40-99. 

Annales  du  cercle  archéol.  de  Mens,  t.  XV,  p.  209-266.  — 
Mons,  1878,  par  D.-A.  van  Bastei.aer. 

35.  Registre  du  couvent,  fait  en  1674. 

«Liber  conventus  S.  Francisciad  Sambram  factus  ann( 
«  1674,  sub  F.  Joanne  Damasceno  Denisart,  hujus  con- 
«  ventus  guardiano,  per  Philippum  Rutium,  ejusdem 
«  conventus  guardianum  anno  1650,  et  definitorem  Pro- 
«  vinciae  anno  1653.  » 
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M  Mons,  jadis  A.  R.  B.,  n"  768  des  Cartulaires  et  mss. 

N.  B.  Ce  ms.,  qui  contient  une  courte  chronique  du  couvent, 
est  de  la  même  main  que  le  Liber  Deftorum,  écrit  un  an  plus 
tard. 
A.  H.  E.  B.,  t.  X,  1873  p.  40-99;  t.  XIII,  p.  209. 

Cfr.  Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique  de 
Charleroi,  1872,  t.  V,  p.  281-285. 

36.  Liste  de  religieux  d'après  un  document  cité  par 
M.  N.  H.  dans  sa  notice  historique  sur  l'ordre  des  Francis 
cains  dans  l'arrondissement  administratif  de   Charleroi, 
avant  sa  suppression  à  la  fin  du  xvni®  siècle. 

Documents  et  rapports  de  la  Soc.  archéol.  de  Chsirîeroi, 
1. 1,  p.  86. 

N.  B.  Le  Ms.  utilisé  par  M.  N.  H.  est  intitulé  :   Ortus  et 
progressus  Prov.  Flandriœ. 
A.  P.B.,  II. 

37.  Liste  des  Gardiens  et  [description  avec  analyse  du 
manuscrit  des  A.  R.  B.  n°  768;  actuellement  M,  Mons], 
publiée  par  M.  Camille  Lyon. 

Dans  Documents  et  rapports  de  la  Soc.  archéol.  de  Charleroiy 
t.  V.,  p.  281-285. 

Cfr.  Kaisin,  Annal,  hist.  de  Farciennes,  t.  I,  p.  85. 

Florennes. 

38.  Liste  des  Gardiens  du  couvent  .     .  A°    1615-4796. 

—  Vicaires        —  ...     1758-1796. 

—  Pères-Maîtres  des  novices.     .     1700-1787. 

—  Lecteurs  de  phil.  et  théol.     .     1700-1789. 

G.  Mauci.et,  Le  couvent  des  Récollets  de  Florennes,  ][>.  56-61 . 
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Gand. 

30.  Nécrologe  du  couvent  des  Frères-Mineurs  de  Gand, 
édité  par  le  D'  Friedlânder. 

Imprimé  dans  Comptes-rendus  des  séances  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  ou  Recueil  de  ses  bulletins,  4"  sér.,  t.  I, 
Bruxelles,  1873,  p.  151-180. 

Ms.  orig.  in-4",  n°  90,  à  la  Biblioth.  des  Etats  de  la  Frise 
orientale,  à  Aurich.  Papier  xvi«  siècle. 

Ce  nécrologe  devint  la  propriété  du  savant  prédicateur  du 
xvi'^  siècle,  David  Fabricius  (f  7  mai  1617)  qui,  dès  1584,  y  fit 
des  annotations  astronomiques  et  chronologiques.  Dernière 
date  en  1577. 

Cfr.  Berlière,  Inventaire,  p.  29. 

40.  Liste  des  personnes  enterrées  dans  l'église  des 
Récollets  de  Gand  :  A^  4391-1745. 

Imprimé  dans  Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de 
la  FI.  Or.,  2"  sér.,t.  I,  p.  256-269. 
D'après  un  manuscrit  «  perdu  dans    les    combles    d'un    dépôt 
d'Archives  publiques  «  (?).  Voir  ibid.,  p.  256,  note  1. 
Cfr.  Beruère,  Suppl.,  p.  15. 

41.  Pavement  de  l'église  des  Frères-Mineurs,  dits  Récol- 
lets, à  Gand,  avec  l'indication  des  sépultures  libres, 
caveaux  et  pierres  tumulaires,  qui  s'y  trouvaient  en  1668. 

D'après  un  parchemin  original  appartenant  à  M.  P.  Goet- 
ghebuer  et  publié  dans  Inscriptions  faner,  et  monum.  de  la 
FI.  Or.,  2«sér.,  t.  II,  p.  198-232. 

42.  Sépultures  dans  l'église  des  Frères-Mineurs,  à  Gand  : 
AM670-1758.  ' 
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«  Pavimentum  ecclesiae  Gandavensis  Fratrum  Minorum 
«  Recollectorum,  1670-1758.  » 

A.  P.  B.,  dessin  Ms.  sur  parchemin. 
Cfr.  Inscript,  funér.  et  monum.  de  la  FI.   Or.,   2®  sér.,  t.  I, 
p.  232bis. 

43.  Obituaire  précédé  d'une  chronique  du  couvent. 

«  Liber  defunctorum  hujus  conventus  Gandensis  Fra- 
a  trum  Minorum  Recollectorum,  tam  benefactorum 
«  quam  Fratrum  1688.  » 

Manuscrit  original,  papier,  0.23x0.18,    62  pp.,  relié   en 
cuir-brun  gaufFré.  (Volume  fatigué.) 
Archives  du  couvent  des  Frères-Mineurs  à  Gand,  cote  n°  3. 
L'édition  critique  est  en  préparation. 

44.  Obituaire  du  couvent,  écrit  en  1688  avec  additions 
postérieures  empruntées  ailleurs  : 

(c  Liber  defunctorum  conventus  Gandensis.  0.  F.  M., 
«  am  benefactorum  quam  Fratrum  (xvi-xvin  s.),  w 

Copia  ms.  P.  Pholiani  Naessen,  0.  F.  M.,  A»  1890,  ex  origi- 
gali  asservato  Gand  Archiv.  0.  F.  M.,  n»  3,  etc. 
A.  P.  B.,  III,  Gand. 

4o.  Nécrologe  du  couvent  des  Frères- Mineurs  Récol- 
lets :  1842-1864. 

«  Liber  defunctorum  moderni  conventus  Gandavensis 
ce  FF.  Minorum  Recollectorum  :  1842-1864.  » 

Imprimé  dans  Inscriptions  funéraires  et  'inonume7itales  de 
la  FI.  Or.,  2«sér.,  t.  I,  p   2.55. 
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46.  « Manuale P. Sacristse conventiis Gandavensis in quo.. . 
annotata  sunt  locus  sepulturœ,  exequise...  A»  174o-1796.  » 

Ms.  orig.  du  couvent  des  Frères-Mineurs  de  Gand,  publié 
dans  les  Inscriptions  funéraires  et  monument,  de  la  FI.  Or., 
2*sér.,  t.  I,  p.  233-241. 

Cfr.  Berlière,  Suppl.,  p.  14. 

47.  Liste  des  personnes  enterrées  dans  l'église  des  Frères- 
Mineurs  à  partir  de  l'an  1500. 

«  Elenchus  mortuorum  FF.  Minorum  S.  P.  Francisci 
«  Recoliectorum  monasterii  Gandavensis  ab  A"  1500 
«  usque  in  finem.  (-1796).  » 

Imprimé  dans  Liscriplions  funéraires  et  monument,  de  la 
FI.  Or.,  2^sér.,  t.  1,  p.  242-254. 

Cfr.  Berlière,  Suppl.,  p.  14. 

48.  Registre  des  professions  religieuses  au  couvent  de 
Gand  à  partir  de  l'an  1611  jusqu'en  1672. 

«  Liber  Professionum  in  conventu  Gandavensi  0.  F. 
«  Minorum  ab  A"  1611-1672.  » 

Ms.  orig.,  papier  0.150x0.95,  pp.  178,  relié. 
Compactum  unà  cum  cod.  statutor.  Glm.  Barchinonensium 
ord.  FF.  Minorum. 

A.  P.  B.,  I. 

49.  Registre  des  vétures  à  partir  de  l'an  1639,  et  des  pro- 
fessions à  partir  de  1696,  jusqu'en  1795. 

(c  Liber  investitionum  et  professionum  in  conventu 
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«  Gandavensi,  0.  F.  Minorum  respective  ab  A°  1639  et 
«  d696ad  annum  1793.  » 

Ms.  orig.,  0.40x0.16,  papier,  xvii^-xvni^  siècle. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Gand.  ■ 

oO.  Sépultures  faites  à  l'hôpital  de  Soetaert  à  Gand  à 
partir  du  14  septembre  1708. 

('  Register  van  de  Gonne  Lie  in  het  frans  hospitael  van- 
«  monsieur  Soetaert  zijn  begraven  sedert  den  14  Septem- 
((  ber  1708  door  P.  Fr.  Lucius  Vernier,  Recollect  binnen- 
«  de  stadt  Ghendt.  « 

Ms.  orig.  in-12,  papier,  10  fF,  et  7  blancs,  xviii*  siècle 
Arch.  0.  F.  M.,  Gand,  Regist.  n°  5. 

51.  Liste  de  713  Frères-Mineurs  décédés  :  A*  1661-1796. 

Archiv.  ville  de  Gand,  conservées  parmi  les  registres  parois- 
siaux déposés  aux  bureaux  de  l'état  civil  de  Gand. 

Cfr.  Vander  Haeghen,  Catal.  gên.,  p.  254. 

o2.  Liste  des  bienfaiteurs  du  couvent  :  A°  1233-1887. 

Voir  P.  Adolf  Van  Puymbrouck,  Eenige  hladzijden  uit  de 
geschiedenis  van  het  voormalig  Franciscanerklooster  te  Gent 
{fS24-188S),  Gent,  Hemelsoet,  in-S"  p.  312-320. 

53.  Noms  des  personnes  inhumées  dans  l'église  des 
Frères-Mineurs  à  Gand  :  A<>  1270-1784. 

«  Namen  dergcnen  die  in  de  voormalige  franciscaner- 
«  kerk  begraven  zijn.  )) 

Idem,  p.  322-338. 
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Hasselt. 

54.  Noms  de  27  Frères-Mineurs  du  couvent  de  Hasselt 
du  temps  de  la  suJ)pression  des  ordres  religieux. 

«  Nomina  18  sacerdotum  et  9  fratrum  laïcorum  con- 
«  ventus  nostri  Hasseltensis,  tempore  suppressionis 
«  gallicanae.  » 

Notulw  P.  Pétri  Pauwels,  0.  F,  M. 
A.P.B.,  III,  conv.  Hasselt. 

HONDSCHOOTE. 

55.  Registre  des  professions  au  couvent  d'Hondscot. 
«  Nomina  emittentium  vota  ab  A"  1657  ad  1673.  » 

Ms.    orig.,    papier,    reliure    velin,    0.180  X  0.145,    xvii- 
XYiii^  siècles. 
A.  P.  B.,  m,  Hondiscot. 

56.  Obituaire  du  couvent. 

«  Liber  DefunctorumconventusHondiscotaniO.  F.  M.» 

Ms.   orig.,   velin,    0.275x0.210,  xvii«  siècle,    1  feuillet  de 
garde  et  91  ff.  d'écriture. 

A.  P.  B.,  m. 

LiCHTENBERG  (Macstricht). 

57.  Quelques  Franciscains  de  Slavanten  (Lichtenberg). 

Notes  biographiques  sur  quantité  de  religieux  de  la 
régulière  observance  (d'où  le  nom  populaire  de  Slavan- 
ten, c'est-à-dire  Observanten). 

Publications  de  la  Soc.  archéol.  et  hist.  dans  le  duché  de 
Limbourg,  t.  XXVIII,  p.  405-409. 
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Liège. 

58.  Registre  des  séculiers  qui  sont  enterrés  dans  notre 
église  des  RR.  PP.  Mineurs  de  Liège. 

Ms.  in-fol.,  sur  papier,  du  xviii®  siècle,  44  fF.,  contient  éga- 
lement ff.  15-27  :  Tabula  nominum  confratrum  nostrorum  mor- 
tuorum  in  conventu  Leodiensi.  JE.  Liège. 
Berlière,  4«  liste,  1899,  p.  42. 

59.  Liber  patrum,  fratrum  et  benefactorum  mortuorum 
hujus  conventu  s  a  pâtre  Martino  Beaufort  vicario  renovatus 
anno  Domini  1610...  usque  ad  anno  1793, 

Ms.  petit  in-fol.,  sur  velin,  56  ff. 

Bibl.   Université,    Liège.   Collection  Capitaine,   n**  4   [sous 
presse  ainsi  que  le  n°  précédent  à  Quaracchi  :  Analecta  fran- 
ciscana,  t.  Viï,  P.  Hugolin  Lippens,  0.  F.  M.] 
Ofr.  Berlière,  1899,  p.  43. 

LOUVAIN. 

60.  Livre  des  vêtures  et  des  professions  religieuses 
(1741-1796). 

«  Continuatio  Novitiatus  Lovaniensis  conventus 
«  SS.  Trinitatis  FF.  Minorum  Recollectorum  a  capitulo 
(c  provinciali  ibidem  celebrato  anno  Domini  1741  die 
«  27  Aug.  » 

Ms.  orig.  0.20x0.15,  papier. 
A.  P.  R.,  III,  conv.  Lovan. 

61.  Annonces  mortuaires  de  deux  Syndics  apostoliques 
du  couvent  : 

1°  François  Van  Spoelberch,  t  18  juillet  1751. 
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2°  André,  Joseph,  Emmanuel  Van  Spoelberch,  f  22  mars 
d78o. 

Imprimés. 
A.  P.  B..  III,  conv.  Lovan. 

62.  Notices  nécrologiques  sur  les  religieux  de  mérite 
de  ce  couvent. 

Dans  A.  Sanderus,  Chorographia  sacra  Brabantiœ.  Conv. 
Lovanien.  0.  F.  Minorum. 
Edition  continuée  jusqu'en  1723. 

63.  Nécrologe  suivi  de  l'obituaire  des  bienfaiteurs  des 
Frères-Mineurs  irlandais. 

Ms.  in-4'*,  papier,  du  xviii®  siècle,  144-13  ff. 
Bibl.  roy.  Brux.,  Ms.  n"  3944. 
Van  den  Gheyn,  VI,  3946. 
Cfr.  Analectes,  hist.  eccl.  p.  406-483,  Louvain,  t.  XXIf,  1891. 

64.  Liste  et  signature  des  FF.  Mineurs  Irlandais,  lors  de 
la  suppression  de  leur  collège.  21  Ventôse  A"  III. 

A.  R.  B.  :  Administr.  centrale.  Départem.  de  la  Dyle,  carton  153. 

65.  Liste  des  Frères-Mineurs  expulsés  de  leur  couvent 
de  Louvain  lors  de  la  Révolution  française. 

Extrait  du  Ms.  Monumenta  Provinciœ  Germ.  Infer.,  t.  VII,. 
à  W^eert,  0.  F.-M. 

Maestricht. 

66.  Inscriptions  funéraires   du  ci-devant  couvent   des 
Franciscains  de  Maestricht, 

Publicationa  de  la  Soc.  archéol.  et  hist.  dans  le  duché  de 
Limbourg,  t.  xxx,  p.  147. 
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Malin  ES. 

67.  Liste  des    personnes  enterrées   dans    l'église    des 
Frères-Mineurs  :  A"  1243-1765. 

Voir  Adolf  Van  Puymbrouck,  De  Franciscanen  te  Mechelen 
{1251-1S93),  Gent,  Hemelsoet,  in-8°,  p.  398-407. 

68.  Liste  des  Pères-Gardiens  du  couvent  :  A°  1230-1890. 
Ibidem,  p.  413-418. 

69.  Liste  des  Frères  Mineurs  expulsés  lors  de  la  Révo- 
lution française. 

Extrait  du  Ms.  Monumenta  Provincice  Germanîœ  Inferioris, 
t.  VII,  Archives  0.  F. -M.,  à  Weert. 

70.  Notices  nécrologiques  sur  les  religieux  de  mérite  de 
ce  couvent. 

Voir  A.  Sa>derus,   Chorographia  sacra  Brabantiœ.  Con- 
ventus  Mechliniensis  0.  F.  Minorum. 
Edition  continuée  jusqu'en  1723. 

MONS. 

71.  Obituaire  des  Récollets. 

«  Rpgistrum  Patrum  ac  Fralrum .  defunctorum  qui 
«  reperiri  potuerunt  in  hae  aima  Divi  Andreae  Provincia 
«  A"  1558-1765  ». 

.E,  Mons,  Ms.n''30;  papier  :  0.318x0.104;  de  182  ff.  dont 
50  portent   du   texte.    Reliure   velin.    Ecritures   diverses  du 
xvii'"-xviii^  siècle. 
Cfr.  Rev.  Bibl.  Arch.,  t.  II,  1904,  p.  294. 
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72.  Epilaphes  dans  l'église  des  Frères-Mineurs  à  Mons. 
B.  R.  B.,  imprimés  du  fonds  Goethals,  n°  817. 

Namur. 

73.  Actes  de  baptême  de  plusieurs  religieux  profès  à 
Namur  vers  l'an  1787. 

.E,  Namur,  liasse  de  Recollets,  passim. 

Nivelles. 

74.  Obituaire  du  couvent  des  Frères  Mineurs. 

«  Obituarium  0.  F.  M.  conventus  Nivellensis.  » 

Ms.  original  à  l'hôtel  communal  de  Nivelles  photographié 
par  le  P.  Léopold  Quinot,  0.  F.  M.,  en  vue  d'une  monographie 
du  couvent  de  Nivelles. 

OVERSLAG. 

75.  Obituaire  de  la  Résidence  des  Frères  Mineurs. 

«  Defuncti  Residentiae  0.  F.  M.,  in  Overslag  a  9  Jul. 
1770  — 23  Junii  1806.  » 

Ms.  orig.  Archiv.  eccl.   parochial.  in  Overslag.  —  Copia 
P.  Pholiani  Naessen.  0.  F. -M. 
A.  P.  B.,  conv.  Overslag. 

POPERINGUE. 

76.  Liste  des  Pères  Gardiens  du  couvent  :  A°  1627-1796. 
a  Séries  Guardianorum  conventus  ab  A"  1627-1796  ». 

Extrait  du  Registrum  0.  F.  M.  Popering,  copie  de  P.  Pho- 
lien  Naessen,  0.  F. -M. 
A.  P.  B  ,  III,  conv.  Popering. 
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77.  Liste  des  religieux  supprimés  lors  de  la  Révolution 
française. 

Extr.  du  Registre  du  4^  bureau,  l""*  section,  6,  29  et  30.  — 
Archiv.  ville  Popering. 
Copie  A.  P.  B.,  III,  Popering. 

ROUBAIX. 

78.  Épigraphie  de  l'église  des  Frères-Mineurs. 

Dans  Epigraphie,  ou  recueil  des  inscriptions  du  dëp.  du 
Nord  ou  du  diocèse  de  Cambrai,  par  Th.  Leuridan.  t.  IV, 
(1906)  p.  1120. 

RUREMONDE. 

79.  Nécrologe  des  Frères-Mineurs  Récollets  du  couvent 
de  Ruremonde  (xvui"  siècle). 

«  Liber  Defunctorum  renovatus  A°  1758.  » 

Ms.   orig.,  papier  0.30x0,20,  n"  269  du  Musée  Bolland, 
Bruxelles. 
A.  P.  B.,  Photo,  du  P.  Aubain  Heysse,  0.  F.  M.,  août  1911. 
Edition  critique  en  préparation. 

Saint-Trond. 

80.  Liste  des  membres  de  l'archiconfrèrie  des  cinq 
plaies  de  N.  S.  J,  C,  ou  du  Cordon  de  Saint- François,  érigée 
en  l'église  des  Frères-Mineurs,  à  Saint-Trond  pour  jeunes 
gens,  sous  le  titre  de  l'Immaculée  Conception  en  1649. 

Registre,  papier,  archiv.  des  Frères-Mineurs,  à  St-Trond. 

81.  Obituaire  du  couvent  des  Frères-Mineures. 

«  Liber  Defunctorum  conventus  Trudonensis  ab  A** 
«  1529-179-2.  » 

Item  :  Copia  P.  Pholiani  Naessen,  0.  F.  M. 
A.  P.  B.,  m.  Trudonop. 
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82.  Recueil  de  noms  extrait  de  l'obituaire  du  couvent. 
«  Extractum  ex  obituario  Trudonensi,  0.  F.  M.  » 

Ms.  in-4°,  12  pp.  Copia  P.  Julian  Lambrechts,  0.  F.  M. 

A.  P.  B.,  m. 

83.  Liste  des   Pères  Gardiens   du   couvent  :  A"  14o6- 
1798. 

«  Séries  Guardianorum  conventus  ab  A°  1456-1798.  » 

Cfr.  P.  Adolf  Van  Puymbuouck,  .T.,  Francisons  Zo7ien  te 
Sint-Truidcn,  in-8<»,  appendice. 

84.  Liste  des  Pères  Gardiens  du  couvent  :  A°  1644-1723, 

«  Séries  Guardianorum  conventus  Trudonensis  0.  F. 
«  Minorum  ab  A°  1644-1723.  m 

Ms.  0  22x0.14,  saeculi  xviii,  ff.  14,  papier. 
A.  P.  B.,  III,  Diest. 

85.  Registre  des  sépultures  faites  en  l'église  :  A^  1736. 

«  Boéck  der  dooden  die  in  deze  kercke  der  Eerw.  Paters 
a  Minderbroeders  van  Sint-Truyen  begraven  zijn  van 
«1736.  » 

Ms.  orig.,  papier. 
Arch.  conv.  0.  F. -M.  Trudonopoli . 

86.  Liste  des  bienfaiteurs  du  couvent  :  A°  1456-1848. 

—  syndics  apostoliques  :  A°  1456-1796. 

—  sépultures  dans  l'église  :  A°  1526-1796. 

—  Gardiens  du  couvent  :  A"  1456-1890. 

Ad.  Van  Puymbrouck,  Franc.  Zonen  te  St-Truiden,  357-400. 
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87.  Epitaphes  relevées  par  Je  P.  Julien  Lambrechls  dans 
l'église  et  le  couvent  de  Saint-Trond  :  A"  1877. 

«  21  epitaphia  collecta  et  descripta  in  conventu  et 
«  ecclesia  0.  F.^M.  Trudonopoli  :  A"  1877.  » 

Ms.  in-4o,  42  pp.,  copia  P.  Juliani  Lambrecbts,  0.  F. -M. 

Thielt. 

88.  Obituaire  du  couvent,  à  partir  de  1624. 

«  Capitularis  register  de/unetorum  Patrum,  Fratrum 
«  ac  Benefactorum  hujus  conventus  conditi  anno  1624.  ^> 

Ms.  oi'ig.,  petit  in-folio,  velin,  reliure  moderne.  Ab  A"  1624- 
1882. 
Arch.  conv.  Thiletani,  0,  F.  M. 

89.  Obituaire  du  couvent. 

«  Liber  Defunctorum  tam  Fratrum  quam  benefacto- 
«  rum  conventus  Thiletani  0.  F.  M.  a  20  Aug.  1631- 
«  24  Januar  1830.  » 

Copia  Ms.  P.  Pholiani  Naessen,  0.  F.  M. 
Arch.  0.  F.  M.  Thileti. 

TlRLEMONT. 

90.  Obituaire  des  FF.  Mineurs  de  Tirlemont  :  A"  1540- 
1796. 

«  Liber  recommendalionis  conventus  Thenensis 
«  A»  1540-1796.  » 

Ms.  original  Arch.  conv.  Weert,  0.  F.-M.,230pp. 

Au  verso  du  frontispice,  quelques  sépultures  dans  l'église  du 
couvent. 

Tome  lxxxii.  31 
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Photo,  complète  faite  par  le  P,  Aubain  Heysse,  à  Weert, 
avril  1912  :  A.  P.  B.,  III. 
L'édition  critique  est  en  préparation. 

91.  Liste  des  Pères  Gardiens  du  coui^nt  :  A°  1644-1722. 
«  Séries  Guardianorum  conventus  Thenensis  0.  F.  M. 

«  ab  A"  1644-1722.  » 

Ms.  0.22x0.14,  sseculi  xviii,  ff.  14,  papier. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Diest. 

TONGRES. 

92.  Obituaire. 

«  Liber  recommendationis  renovatus  anno  1 781 .  » 

Ms.  papier. 

Item,  Extrait  du  Ms.  orig.  Memoriale  perpeimum,  V.  A.  P. 
Guardiani,  conv.  Tungr.,  conscriptum  A"  1640  ». 

Copia  elenchi  alphabetici  nominum  :  Arch.  conv.  Tungrensis, 
0.  F.  M, 

93.  Liste  des  personnes  ensevelies  dans  notre  église  : 
AM614-1730. 

Extrait  de  l'obituaire  du  couvent. 

Recueil  fait  par  le  P.  Pierre  Pauw^els,  0.  F.  M.,  dans  son 
Ms.  inédit    Geschiedenis  van  het  Mimderbroedersklooster  te 
Tongeren,  p,  111-114. 
A.  P.B.,  III,  Tongr. 

94.  Liste  des  bienfaiteurs  du  couvent  des  Frères-Mineurs. 

Idem,  p.  114-123. 
A.  P.  B.,  III,  Tongr. 
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ToURCOIxNG. 

95.  Église  de  Saint-Jacques. 

Dans  Epigraphie  ou  inscriptions  du  département  du  Nord, 
t.  IV,  1906,  p.  1318-1322. 

Cfr.  Etudes  franeisc,  t.  XIV.  1905,  p.  408  et  t.  XX,  1908,  p.  90, 
n°  44. 

Tournai. 

96.  Livre  des  morts. 

Ms.  in-4o  conservé  à  la  Biblioth.  publique  de  Tournai,  n°229. 
Cfr.  Berlière,  Inventaire,  p.  67. 

Verviers. 

97.  Liste  de  religieux  Franciscains  glanée  dans  les 
archives  communales  de  Verviers  par  M.  le  D'  Lejear 
A" 1910. 

A.  P.  B  ,  III,  conv,  Verviac. 

Waes. 

98.  Obituaire  du  couvent  des  Frères-Mineurs  à  S.~Paul- 
Waes,  transféré  à  S.-Nicolas,  en  1689. 

<c  Liber  defunctoram  Fratrum  et  Benefactorum  con- 
«  ventus  VVasiani  0.  F.  M.,  3  Mart.  1626  -  2  Januar  1794 
«  conscriptus  A"  1789.  » 

Ms.    orig.    0.208  x  0.167,    cartonnage,    papier,    doubles 
colonnes.  A.  P.  B.,  III,  conv.  Wasian. 

Cfr.  F.  V.  N  ,    Les  Frères-Mineurs  Récollets   au  pays  de 
Waes,  p.  105-110. 
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99.  Liste  des  Gardiens  du  couvent  de  Saint-Paul-Waes  : 
A"  16o7-4689. 

Liste  des  Gardiens  du  couvent  de  Saint-Nicolas-Waes  : 
A°  1689-1796. 

Imprimé  dans  F.  V.  N.,  Les  Frères-Mineurs  Récollets  au 
pays  de   Waes-Saint-Nicolas,   p.  102-110. 

100.  Obiluaire  du  couvent  de  S.-Paul-Waes. 

«  Liber  Patrum  et  Fratrum  defunctorum  conventus 
«  S.  Pauli-in-Wasia.  » 

Id.  p.  105-106. 

Wavre. 

101.  Obituaire  du  couvent  des  Frères  Mineurs. 

a  Liber     commendationum     conventus    Wavriensis 
«  A»  1659-1830.  » 

Ms.  sur  parchemin,  de  125  ff. 

La  rédaction  primitive  fut  faite  en  1728  ;  ajoutes  successives. 
Ms.  orig.  in-S",  0.  F. -M.,  Weert 
Photo,  par  le   P.  Aubain  Heysse  0,  F.  M.,  à  Weert,  A"  1912 
et  conservée  A.  P.  B.,  IIL  , 

Edition  critique  en  préparation. 

102.  Liste  de  quelques  bienfaiteurs  du  couvent. 

(c  Nomina  aliquotbenefactorum  conventus  Wavriensis. 
«  0.  F.  M  ab  A°  1664-1668.  » 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Wavrien. 

Weert. 

103.  Obituaire  du  couvent  des  Frères-Mineurs. 
«  Liber  recommendationis  conventus  Weerthensis.  » 
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Ms.  petit  in-folio  sur  velin  et  papier,  xv^  siècle,  43  ff. ,  avec 
ajoutes  jusqu'au  xviii*  siècle,  et  avec  une  lacune  aux  mois  de 
novembre  et  décembre. 
Archiv.  0.  F. -M  ,  conv..  Weert. 

Cfr.  DÔPPLER,  Inventaire  des  obituaires  du  \iimb.  HoU., 
dans  Bull.  C.  R.  H.  Belg.,  1903,  t.  lxvi. 

Ypres. 

104   Deux  obituaires  du  couvent  des  FF.  Mineurs  respec- 
tivement du  XV*  et  du  xvii'^  siècles. 

(c  Duo  obituaria  conventus  Iprensis  0.  F.  M.  sseculi 
«  xvi  et  XVII.  » 

Mss.  orig.  Biblioth.  municip.,  n"^  90  et  89,  Ypres. 

Cfr.  Annales  de  la  Soc.  d' Émulation,  2®  sér.,  t.  XIII,  p.ll8- 
128.  Vande  Peereboom,  Ypriana,  t.  VI,  p.  297-298.  Voyez  la 
description  du  Ms.  p.  244. 

Berlière,  Évéq.  aiixil.  de  Thérouane,  p.  12,  note. 

Id.,  Inventaire  d'obit. 

iOo.  Obituaire  du  couvent  1699-1779. 

ce  Liber  defunclorum  conventus  Iprensis  ab  A°  1699- 
«  1779.  M 

Ms.  n°ll,  4881S  de  la  Bibl.  roy.  Brux.,  t.  V.,  fol  139-142. 
Cfr.  Van  den  Gheyn,  Catal.,  t.  IX,  n°  6745, 

106.  Obituaire  à  partir  du  21  mars  1720. 

«  Nomina  Patrum  ac  Fratrum  Minorum  Recollectorum 
«  in  convenlu  Iprensi  defunctorum  ab  ejusdem  reunione 
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«  nativse  Provincise  suae  comitatus  Flandrise  S.  Joseph 
«  XXI  3]artii  MDCCXX.  » 

A,  P.  B.,  copie,  4  fF.  in-4'',  d'après  l'original,  propriété  de 
M.  Ve«5chaeve,  à  Ypres. 

107.  Épitaphes  relevées  dans  l'église. 
«  Graubroers  ofte  Minnebroers.  » 

Bethune.  Epitaphes  et  monuments  du  XVI^  siècle,  t.  II, 
p.   196-199. 

•    108.  Extrait  de  l'obituaire. 

Bethune,  Epitaphes  et  Monuments,  1. 1,  p.  199. 
Cfr.  Berlière,  Suppl.,  p.  32. 

109.  Registre  des  professions  au  couvent  d'Ypres. 

ce  Nomina  Fratrum  Minorum   Ipris  professorum   ab 
«  A»  1666-1680.  » 

Ms.  orig.,  papier,  0.20x0.25,  ff.  6. 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Ipren. 

110.  Liste  des  Pères  Gardiens  du  couvent. 

«  Séries  Guardianorura  conventus  Iprensis  ab  A°  1503- 
«  1777,  1720-1795.  » 

Extrait  du  Ms.  orig.  «  Regist.  FF.  Minorum  Reœllectorum 
conv.  Iprensis  collectum,...  revisum  et  auctum  anno  i677  » 
Penès  D.  Am.  Verschaeve,  Ipris. 

Copia  in  A.  P.  B.,  conv.  Ipren. 
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111.  Registre  des  vêtures  et  des  professions  religieuses, 
(f  Liber  vestitionis  et  professionis  in  conventu  Iprensi 

«  ab  A«  1630-1737.  « 

Ms.  0.205x0.170. 
Copia  P.  Pholiani  Naessen,  0.  F.  M,   xix*  siècle. 

112.  Registre  des  Novices  et  des  Profès  du  couvent. 

«  Liber  novitiorum  ac  professorum  conventus  Iprensis 
(cO.  F.  M.  abAM66o-1769.  « 

Copia  P.  Pholiani  Nsiessen,  0.  F.  M. 
A.  P.  B.,  III. 

Section  IV. 
Obituaires  des  Religieuses  Franciscaines. 

A.  —  Annonciades. 
Anvëhs. 

1.  Obituaire.  A^ieSO-nSS. 

M.  Anvers,  Ms.  in-fol.,  273. 
Berlière,  Inventaire,  p.  85. 

2.  Livre  des  professions  religieuses. 

M.  Anvers. 
Cfr.  Rev.  Bibl.  Arch.,  t.  IV.  p.  203.  1906. 

Bruges. 

3.  Nécrologe  du  monastère  «  Clooster  buyten  d'Esels- 
poorte  ».  A°  1317-1784. 

Papier  :  183  ff.,  0.186  X  0.152,  xviu»  siècle. 

Voir  Van  DEN  Gheyn,  Catal.  des  Ms.,  t.  V,  p.  732,  a"  4502. 
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Ms.  n»  II,  3643,  Bibl.  Roy.  Brux.  :  Copte  de  l'original  (con- 
servé jadis  aux  Arch.  Roy.  Brux.  sous  le  n»  754*  de  l'Inventaire 
manuscrit  422  de  la  2«  section)  transmis  aux  JE.  Bruges. 

4.  Epitaphia  Foppens. 

Ms.  Bibl.  Roy.  Brux.,  n°  6055. 
Van  den  Gheyn,  t.  IX.  n"  6268. 

Liège. 

o.  Liste  des  religieuses  décédées  depuis  l'établissement 
du  monastère  de  l'Annonciade  céleste  de  Liège,  11  jan- 
vier 1633-3  janvier  1799. 

Ms.  in-S"*  sur  papier;  5  pages  de  la  liste  chronologique,  plus 
13  feuillets  de  l'obituaire. 
•    M.  Liège. 
Cfr.  Berlièrk,  SuppL,  p.  20. 

Lierre. 

6.  Epithaphes  de  la  chapelle. 

Catalogue  des  Ms.  des  collections  Vanderstraelen,  Moons, 
Lerius,  n°  847. 
Cfr.  no  863,  ibUlem. 

Louvain. 

7.  Nécrologe  du  xvii«-xviii«  siècles  avec  mention  des 
Pères  Franciscains,  directeurs  de  la  communauté. 

Ms.  in-S»,  de  195  fif.  papier. 

Acquis  le  10  janvier  1886  ;  cote  ancienne,  n»  738a. 
Arch.  eccl.  Brabant,  Arcb.  Roy.  Brux,,  n"  4882a. 
Rev.  Bib.  Arch.,  t.  III,  p.  36,  1905. 
Beri.ièrb,  Inventaire,  p.  45. 
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MONS. 

8.  Registre  in-4°,  contenant  les  Annales  du  couvent,  les 
actes  de  profession  et  de  décès,  avec  notices  nécrologiques  : 
de  1628-1781. 

JE.  Mons.  Accroissement  de  1902. 

Rev.  Bibl.  Arch.,  t.  I,  p.  348,  K.,  1903. 

9.  Obituaire  :  Registre  contenant  les  annales,  des  notes 
sur  le  personnel  du  couvent,  et  des  notices  nécrologiques, 
du  17  avril  1633  jusqu'au  10  janvier  1781. 

Ms.  in-4°.  sur  papier,  de  61  ff. 
M.  Mons. 
Cfr.  Berlière,  Suppl.  p.  22. 

10.  Obituaire. 

M.  Mons. 
Voir  12e».  Bull.  Arch.,  t.  II,  p.  291,  1904. 

B.  —  Clarisses. 
Bruges. 

11.  Epitaphia,  Foppens. 

Ms.  Bibl.  Roy.  Brux.,  n°  6055. 
Cfr.  Van  de  Ghbyn,  t.  IX,  n"  6268. 

Cand. 

12.  Liste  des  abbesses  du  monastère  des  Urbanistes, 
depuis  l'an  1631-1780  (c'est-à-dire  depuis  qu'elles  furent 

transférées  de  Grammont). 

Ms.  in-4°,  parchem.;  rel.  veau  brun;  restes  de  fermoirs, 
ff.  1  +77. 
Arch,  0.  F.  M.  Gand,  n°  13. 
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13.  Actes  de  décès   de  9o   religieuses    du    monastère 
des  Urbanistes,  A°  1653-1791. 

Arch.  ville  de  Gand,  conservées  parmi  les  registres  parois- 
siaux, déposés  aux  bureaux  de  l'état  civil  de  Gand. 
Vander  Haeghen,  Catal.  gén.,  p.  254, 

14.  Obituaire  des  Urbanistes.  A"  1698-1779. 

«  Dit  naervolghende  syn  aile  de  namen  van  religieusen 
die  hier  begraven  syn.  » 

Ms.  in-fol.  sur  vélin,  du  xviii®  siècle,  de  377  ff. 
M.  Gand. 

Berlière,  Inventaire,  p.  30. 


Gentbrlt.ge-Gand. 


15.  Liste  des   abbesses    du    monastère    des    Clarisses 
depuis  1285. 

Fol.  CCLXXVr  du  registre  n°  3.  de  337  ff.,  écrit  en  1508 
sur  papier;  reliure  vélin. 
M.  Gand.  Fonds  des  Riches-Claifes  de  Gand. 

16.  Obituaire  des  religieuses  : 

Liste  des  abbesses  depuis  1533-1778. 

Fol.  CCCXXXVIV-CCCXL. 

«  Namen  der  religieusen  hier  begraven  :  1698-1777.» 
Fol.  CCCXLVV^CCCLIX. 

«  Namen  der  Leekesusters  :  1636-1781.  » 
Registre  n°  1,  Arch.  des  Urbanistes,  Gentbrugge.  M.  Gand. 
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il.  N°    18.    Date   de    la   profession    des   religieuses  : 
A"  1586-16o0. 

N°    19.  Avis  de  décès  des  religieuses  :  1658-1765. 
N°    88.  Registre  et  liste  des  religieuses  :  1624-1608. 
N"    90.  Liste  des  religieuses.  A"  1642. 
N°  177,  Deux  listes  des  religieuses.  A"  1578. 

JE.  Gand,  Riches- Claires,  Gand. 

18.  Livre  de  profession  et  de  décès  des  sœurs  converses. 
(1644-1769.) 

Petit  registre  (20  X  15)  intitulé  :  Hir  syn  de  protestât ie  vati 

de  susters  dienende  huyten  ons  convent  van  Sinte-Clare,  van 

de  reformatie  van  Sinte- Colleta.  Reliure  en  cuir  noir  ;  fermoirs 

en  cuivre. 

N«  12  de  V Inventaire  n^  58.  Riches-Claires  de  Gand.  .'E.  Gand. 

19.  Extrait  de  l'Obituaire. 

«  Extractum  ex  libro  monasterii  Clarissarum  Coleta- 
narum  Gand.  » 

4  pag.  in-fol. 
A.P.B.,IV. 

20.  Liste  des  Clarisses  Colettines  de  Gand.  k"  1742. 

«    Nomina    Communitatis    Monialium    Clarissarum 
Coletanarum  Gandw.  A°  1742.  » 

A.  F.  B.,  0.  F.-M.,  IV,  Clarisses-Colettines  de  Gand. 

21.  Registre  des  personnes  ensevelies  en  la  chapelle  des 
Clarisses  -  Urbanistes  de  Grammont,  transférées  quai 
aux-Bois  (Houtleye),  Gand,  en  1631. 
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«  Register  vande  wereldUjke  ende  andere,  die  in  de 
kercke   ende   binnen   het  slot  van   de   Urbanisten   zijn 
.    begraven.  A»  157o.  » 

Ms.  orig.  in-4'';  3  fF. 
Archiv.  F.  M.,  Gand, 

22.  Registre  des  professions  religieuses  (Professieboek) 
"des  Clarisses-Urbanistes  de  Gand  (Houtleye),  venues  de 
Grammont. 

Ms.  in-4°,  parchem.;  rel.  en  cuir.  Fol.  16-64. 
Arch.  F.  M.  Gand,  n°  13. 

Ypres. 

23.  Nécrologe  des  Clarisses-Urbanistes  à  Ypres.  A°  lol7- 
1602. 

Ms.  A.  P.  B.,  IV. 

Lierre. 

24.  Epitaphes  dans  la  chapelle  des  Clarisses. 

Catal.   des  Ms.   de   la   collection   Vanderstraelen,    Moons, 
Lerius.  N»^  847  et  863. 

Malines. 

25.  Obituaire  des  Clarisses. 

Dans  le  Bull,  du  Cercle  archéol.  de  Malines,  t.  XII,  p.  70, 
note,  1902. 

€fr.  Berlière,  Stippl.,  p.  21. 
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Metz. 

26.  Nécrologe  des  Clarisses. 

Copie  par  D.  Sébastien  Dieudonné  d'un  ancien  nécrologe 
latin  :  Bibl.  de  Metz,  n»  903,  ff.  245-256;  catal.  des  Ms.,  in-4°, 
t.  V,  no  339. 
Cfr.  MoLiMER.  Les  obitaires  français  du   moyen  âge,  p.   214,. 
n»  302. 

Peteghem  près-Audenarde. 

27.  Obituaire  des  Clarisses  de  Beaulieu. 

Ms.  sur  parchemin,  49  ff.  in-fol.,  écrit  en  1530,  d'après  un 
obituaire  plus  ancien,  avec  additions  jusqu'en  1812.  JE,  Gand. 
Cfr.  Rev.  Bibl.  et  Arch.  de  Belg.  t.  I,  p.  217-218,  1903 

Imprimé  dans  les  Annales  du  Cercle  archéol.   dAudenarde 

par  le  V"  de  Ghellinck  d'Elseghem,  1"  et  2*  fascicules,  1913. 

Ibidem.  Liste  des  religieuses,  d'après  un  Ms.  du  «  British 

Muséum  ». 

Cfr.   C.  R.  H.  Bilg.,  p.  248,   1899  :  Ms.  de  1329  aux  Arch. 

imp.  de  Vienne. 

Cfr.  Ketei^e  :    Messager  des  Arts  et  des  Sciences  hist.,  t.    VI, 
p.  395,  1838. 

Cfr.  Berlière,  Suppl  ,  p.  24. 

C.    —    CONCEPTIONSISTES, 

Gand. 

28.  Obituaire  des  Sœurs -Grises,  Tertiaires  de   Saint- 
François,  devenues  Conceptionnistes. 

Ms.   relatant  les  décès  à  partir  de  1301-1790.   Copie  du 
début  du  xviii*  siècle. 
R.  B.  A.,  t  m,  p.  275,  1905. 
M.  Gand. 

Cfr.  Vander  Haeghen,  Inventaire  des  Archives,  Gand  :  sous- 
la  rubrique  de  Capucines. 
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Verviers. 
29.  Nécrologe.  ^ 

Ms.  in-8»,  sur  papier,  du  xvii"  siècle,  avec  ajoutes  :  96  ff. 
JE.  Liège.  Couvents  de  femmes,  1582. 

Rev.  Bibl.  Arch.,  t.  II,  p.  41,  note,  1904. 
Bërliére,  Inventaire. 


D.  —  Religieuses  Tertiaires. 
Anvers. 

30.  Luithagen  (Sinte-Annadal).  Anniversaires  de  1502- 
fin  du  xviii®  siècle. 

Ms.  petit  in-4'',  sur  papier,  des  xvii^  et  xvm*  siècles. 
M..  Anvers. 

31.  (Val-Sainte- Anne).  Liste  des  confesseurs,  des  reli- 
gieuses, des  fondations  de  messes  :  xvi^-xviii®  siècles. 

Dans  Inscriptions  funér.  prov.  d'Anvers,  t.  VI,  p.  10,  1899. 
Bbrlière,  #  liste,  p.  10,  1899. 

32.  (Hôpital  Sainte-Elisabeth).  Obituaire. 

Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique,  4*  série, 
t.  VIII,  p.  99. 
Cf.  Berlièrk,  Suppl.,  p.  5. 

Bruges.  (Sœurs  Tertiaires  Franciscaines.) 

33.  Liste  de  vingt  religieuses  inscrites  dans  la  confrérie 
de  N,-D.  des  Sept-Douleurs  en  l'église  Saint-Géry 
à  Bruxelles. 
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«  Convente  te  Sint- Barbelé  te  Bi'ugge  van  der  derder 
ordene.  » 

Registre  de  Saint-Géry,  f.  269^.  Arch,  ville  de  Bruxelles. 

CmÈVRES.  (Sœurs-Grises.) 

34.  Deux  obituaires  : 

1''^  obituaire  (ancien). 
2'"^  obituaire  fait  en  1739. 

Ms.  .«.  Mons  :  Jadis  aux  A.  R.  B.,  n"^  7.34  et  735  (de 
l'Inventaire  423). 
Voir  Berlière,  Inventaire  des  obituaires,  p.  21  et  22,  1899. 

(Sœurs  Tertiaires  Franciscaines.) 

3o.  Obituaire. 

M.  Mons. 
A.  B.  Arch.,  t.  II,  p.  294,  n°  261,  1904. 

DiEST.  [Sœurs-Grises  (Sinte-Annadal).] 

36.  Obituaire  des  xvii^-xviii^  siècles. 

Ms.  Bibl.  Roy.  Brux.,  t.  H,  n°  3048. 
Voir  Ibidem,  section  des  Ms.  Inventaire  des  Provenances  mo- 
nastiques. 

Flobecq.  (Couvent   de   Bethlehem   des   Sœurs-Grises   du 
T.  0.  de  Saint-François.)      • 

37.  Liste  des  religieuses  décédées  (a"  1618-1796). 

Imprimé  dans  les  Annales  du   Cercle   archéol  de   Mons, 
t.  XXIX,  p.  275-280,  1900. 
Cfr,  Beruèrk,  Suppl.,  p.  12. 
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Gand.  [Spurs  Tertiaires  (Pénitentes)  près  l'église  Saint- 
Jacques  ] 

38.  Obituaire. 

Ms.  in-fol.  sur  papier,  du  xviiie  siècle  ;  avec  ajoutes;  182  ff. 
M.  Gand. 
Bkrlière,  Inventaire,  p.  30,  1899. 

[Sœurs- Grises  du  T.  0.  (plus  tard  Conceptionnistes).] 

39.  Obituaire  de  1301-1790. 
Copie  Voir  n°  28. 

Ms.  .E  Gand. 
R.  B.  A.,  t.  III,  p.  275,  1905. 
Beri.ikrk,  ]nvenfai7-e,  p.  29. 

(Sœurs ...  dites  Capucines.) 

40.  Obituaire.  (Voir  n"»  39  et  28  ) 
Berliérb,  Inventaire,  p.  29. 

Hal.  (Sœurs-Grises,  Tertiaires  Franciscaines.) 

41.  Obituaire  du  couvent    de  1581  à   1682,  continué 
jusqu'en  1792. 

Ms.  orig.  in-4°,  cartonnage;  214  pp.,  papier. 
A.  R.  B.,  Etabliss.  eccles,  n»  4698. 

Hasselt.  (Sœurs-Grises.) 

42.  Obituaire. 

«  Doodenboek  van   het  klooster  der  Grauwzusters- 
Hospitalieren,  genaamd  Sint-Barbara-dal  te  Hasselt.  » 
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Publié  par  P.  Julien  Lambrechts,  0.  F.  M.  dans  Het  Oud 
Sint-Barbara-dal,  Hasselt,  Ceyssens,  p.  98-122,   1881  ;  plus 
complet   dans   Het  oud  Sint  Catherina-dal    (par   le   môme); 
Mechelen,  Dierieckx,  p.  135-225,  1892. 
Cfr.  Berlière,  Suppl.,  p.  17. 

HuY.  (Dames-Blanches.) 

43.  Obituaire. 

JE.  Liège. 
R.  B.  A.,  t.  n.  p.  41,  note. 

(Dames-Blanches.) 

44.  I.  Obituaire. 

Ms.  petit  in-fol.  sur  vélin,  du  xvi«  siècle,  avec  ajoutes,  80  p. 
JE.  Liège. 

ÏI.  Obituaire  et  registre  des  anniversaires. 

Ms.  petit  in-fol.  sur  papier,  xvu®  siècle,  25  fF.  JE.  Liège. 

III.  Registre  des  anniversaires  (bienfaiteurs). 

Ms.  in-S»  sur  papier,  du  xvii^  siècle,  25  ff. 
Berlière,  4^  liste,  p.  35,  1899. 

Lannoy.  (Sœurs-Grises.) 
4o.  Inscriptions  de  1433  à  1785. 

Epigraphie  du  Nord  (arrond.  Lille,  2^  partie,  p.  953-954. 

Liège.  (Sœurs-Grises.) 

46.  Obituaire  et  recueil  d'actes  relatifs  aux  décès  des 
religieuses  et  aux  anniversaires. 

ce  A  faict  faire  sœur  Marie  de  Dolhen...  » 

Tome  lxxxii.  32 
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A  la  suite  d'une  notice  sur  l'origine  du  couvent  on 
trouve:  la  liste  des  messes  et  des  anniversaires  fF.  6-22^  ; 
l'obituaire  If.  23-70  ;  la  liste  des  religieuses  décédées 
de  1546-1783. 

Ms.  in-4°  sur  papier;  de  la  fin  du  xvi^  siècle;  avec  ajoutes. 
M.  Liège. 

Berlière,  p.  43,  1899. 

(Sœurs-Grises.) 

47.  Obituairo  des  Sœurs-Grises  à  Liège. 

M.  Liège. 
R.  B.  A.,  t.  II,  p.  41,  note,  1904. 

Maestricht.  [Sœurs  Tertiaires  Franciscaines  (couvent  de 
Nieuwenhof).] 

48.  Registre  des  anniversaires. 

«  Liber  anniversalis  continens  anniversarium  Sororum 
Novœ  curiœ,  earumque  parentum  benefactorumque 
omnium.  » 

Fol.      1-75  :  Noms  des  religieuses. 

—  76-113  :  Noms  des  parents. 

—  114-117  :  Des  directeurs  et  des  bienfaiteurs. 

[Noch  eenighe  paters  en  weldoeners.] 

Ms.  in-fol.  papier,  xvn°  siècle. 

DôPPLER,  Inventaire  des  obituaires  Limb.  Holl.  (B.  C.  R.  B., 
1903.) 
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Malines.  [Sœurs  du  T.  0.  (monastère  de  Bethlehem  Juda)]. 

49.  Liste  des  religieuses  de  1490-1695. 

Ms.  sur  papier;  xvii«  siècle.  JE.  Anvers,  n**  405. 
Cf.  Berlière,  Inventaire. 

[Monastère  de  Bethlehem  Juda  (Sœurs  du  T.  0.).] 

50.  Liste  des  religieuses  de  1490-1712. 

Ms.  sur  papier;  xviii"  siècle.  M.  Anvers,  n°  406. 

MoNS.  (Sœurs-Grises.) 

51.  Epitaphes  dans  leur  église. 

Imprimés  du  fonds  Goethals  :  Bibl.  Roy.  Brux  ,  n°  817 

Nevele.  (Pénitentes.) 

52.  Liste  des  religieuses   défuntes  et  des  hienfaiteurs 
(flamand). 

Ms.  in-S"  sur  papier  :  xvii*-xviii"  siècles,  Biblioth.  Université 
Gand.  Ms.  n»  1034. 
Cf.  Berlière,  SuppL,  p.  23. 

Wervicq.  (Sœurs  Tertiaires  Franciscaines.) 

53.  Nécrologe  du  monastère  des  Sœurs-Grises  du  Tiers 
ordre  de  Saint-François  à  Wervicq.  A°  1593-1910. 

Copie  communiquée  par  la  supérieure,  la  R'**  sœur  Marie- 
Hyacinthe  Van  Damme. 
A.  P.  B  ,  IV,  Moiiial.  T.  0.  Veroviaci. 
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\  Section  V. 

Obituaires  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François. 

A.  —  Régulier  [masculin]. 

B.  —  Séculier  [masculin  et  féminin]. 

Anvers  (Beggards  ou  Bogards). 

1.  Un  obituaire  flamand  du  xv«  siècle,  avec  ajoutes  du 
xvi°  siècle,  écrit  sur  29  ff".  de  parchemin. 

Un  obituaire  latin  du  xv*  siècle,  avec  ajoutes  des  xvi^  et 
XVII*'  siècles  écrit  sur  43  ff.  de  papier,  puis  de  parchemin, 
5  d.  (1490-1726).  En  tout  7  d. 

M,  Anvers. 
Rev.  Bibl.  Arch.,  t.  II,  1904,  p.  206. 

2.  Obituaire. 

«  Dits  die  manière  van  den  jaerghetiden  onserbroede- 
«  ren  van  onsen  abite.  » 

Dans    Inscriptions   fwtér.   prov.    d'Anvers.    Couvents    de 
l'Ordre  de  St-François,  VI.  17-24. 
Bbrlière,  4«  liste,  p.  4,  1899. 

3.  Anniversaires  xvi*-xvn^  siècle,  n"*  738^,  p.  153^. 

»  xvi«'-xvn*  siècle,  n°  738^^,  p.  lo3^ . 

Obituaire,  n«  738»^,  p.  153. 

M,  Anvers  (jadis  A.  R.  B.,  Invent.,  423,  p.  11^-12). 
Imprimé  dans  Liscript  funér.  arr.  cV Anvers,  t.  VI,  p.  17. 
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4.  Calendarium  (obituaire  latin). 

Imprimé  dans  Inscript,  funér.  prov.  d'Anvers,  couvents  de 
de  l'Ordre  de  St- François,  t.  VI,  p.  25-32. 
Berlière,  4«  liste,  p.  3,  1899. 

5.  Noms  des  bienfaiteurs  principaux. 

«  Nomina  specialium  benefactorum.  » 
Dans  Inscript,  funér.  prov.  d'Anvers,  t.  VI,  p.  32-33. 

6.  Noms  des  religieux  défunts  depuis  1660. 

«  Nomina  RR.  Patrum  ac  Fratrum  in  hoc  conventu 
«  defunctorum  ab  A°  Dni  1660.  » 

Id.,  t.  VI,  p.  33-37. 

Gand. 

7.  Registre  de  fondations,  A°  1330-1767. 

«  Guldebroeders  ende  Guldezusteren  van  Sint-Fran- 
«  soyse  van  der  derde  oordene  in  de  veJdstraete.  » 

Gand,  Archiv.  des  Hosp.  civils. 
Van  der  Haeghen,  Catal.  méth.,  p.  256. 

8.  Tiers-ordre  séculier  dans  la  province  du  comté  de 
Flandre,  1626-1636. 

«  Nomina  Tertiariarum  ssecularium  conventui  singulo 
a  Provincise  comitatus  Flandria^  pertinentium.  » 

Ms.  oiig.  A.  P.  B.,  II,  Prov.  Corn.  FI.  Docum.  terminorum. 

0.  Noms  de  quelques  Tertiaires  séculiers. 
«  Aliquot  nominatim,  A°  1790.  » 
Ms.  A.  P.  B.,  Il,  Prov.  Com.  FI.  ad  aunum  1790. 
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Bruxelles. 

10.  Cinq  bulletins  d'admission  dans  le  T.-O.  séculier  à 
Bruxelles. 

«  Nomina  aliquot   admissarum    in  T.-O,    sseculari 
(c  Bruxellis,  1777-4779.  » 
Ms.  A.  P.  B.,  V. 

Cassel. 

11.  Liste  des  Tertiaires  franciscains  dans  le  district  de 
Cassel. 

«  Catalogus  Tertii  ordinis,  S.  P.  Francisci  in  districtu 
«  Casletensi.  » 

Ms.    0.22x0.18.    Registrum    conventus,    p.    125-126, 
A.  P.  B.,  III,  conv.  Caslet. 

DUNKERQUE. 

12.  Registre  des  vêtures  et  des  professions  dans  le  T.-O. 
séculier,  au  couvent  des  Frères-Mineurs. 

u  Liber  vestitionum  et  professionum  Tertiariarum  in  . 
«  sœculo  degentium,  A°  1628-1662.  » 

Ms.  copia  authentica,  A.  P.B.,  III,  conv.  Duinkerk.  Registr.  " 

Herenthals. 

13.  Registre  des  vêtures  et  des  professions  dans  le  T.-O. 
séculier  au  couvent  des  Frères-Mineurs. 

«  Actus  originales  investitionum  et  professionum  Ter- 
«  tiariarum  sœciilarium  in  conventu  Herendalensi,  sub- 
(c  signati  à  P.  Joanne  de  Robiano,  etc.  ab.  A"  1689-1719. 

Ms.  orig.,  0.15x0.08,  ff.  8. 
A    P.  B.,  III,  conv.  Herendal. 
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LOUVAIN. 

14.  Registre  des  professions   dans  le  T.-O.   chez   les 
Frères-Mineurs. 

«  Liber  conventus  Lovaniensis,  inquo  continentur 
«  nomina  professorum  Tertise  Regulae  B.P.N.  Francisci. 
«  utriusque  sexus  ab  anno  Dni  1620-1859.  » 

Ms.  orig.  0.28x0.20. 
A.  P.  B.,  V. 

lo.  Registre  des  vêtures  et  des  professions  dans  le  T.-O. 

«  Liber  tertii  ordinis  S.  P.  N.  Francisci  Fratrum  et 
«  serorum  sœcularium  in  conv.  Lovaniensi  admissorum 
«  ab  anno  1660-1796.  » 

Ms.  orig.  0.21  X 0.15,  papier,  128  fF  ,  rel.  cuir  brun  gauffré, 
titre  doré,  dos  ornementé,  A.  P.  B.,  V. 

Manquent:  ff.  1-6,  9-11,  15-17,  22',  27,  34,  35,  40-41, 
51-56,  65-66,  70-74,  84,  93,  98. 

16.  Nécrologe   des    Tertiaires   admis    par  les   Frères- 
Mineurs  à  Louvain,  A"  1750. 

((  Statuten  boek  ]  oock  dienende  tôt  |  ontfanck,  uit- 
«  gaef  en  rekenen  |  behelsende  de  naemen  |  der  |  inge- 
((  schreven  en  gestorven  j  susters  van  het  Derde  order 
«  van  den  seraphienschen  vader  |  Franciscus  |  gemaeckt 
«  het  jaer  1750.  » 

Ms.  orig.  39x19,  A.  P.  B.,  V. 

Malines. 

17.  Liste   des    Tertiaires    admis    par    les    Frères -Mi- 
neurs. 
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<c  Tertius  ordo  sœcularis  Mechlinise  ab  anno  1790- 
))  1875.  « 

Ms.    du    P.    Julien   Lambrechts,    0.  F. -M.,    4  pp.   in-4°, 
xix«  siècle,  A.  P.  B.,  V. 

Thielt. 

18    Liste  des  Tertiaires  du  vivant  du  P.  Jacques  Vergau- 
wen. 

«  Nomina  profitentium  Tertiam  ReguJam  S.P.N.  Fran- 
«  cisci  sub  me  P.  Jacobo  Vergauwen,  1797-1832.  » 

Ms.  xix*  siècle,  Arch.  conv.  0.  F.  M.,  Thileti. 
TONGRES. 

19.  Registre  des  professions  dans  le  T.-O. 

«  Professiones  Tertiœ  Regulœ  S.  P.  N.  Francisei,  ab 
«  A«  1641-1668.  » 

Extrait  du   Ms.   orig.    «  Memoriale   perpetuum  V.   Patris     - 
Guardiani  conv.  Tungrensis  0.  F,  M.,  ad  calcem  ». 
Archiy.  conv.  0.  F. -M.  Tungris. 
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Aalst  ,    Brabant    septentrional 

(Hollande),  108. 
Abbkville,     Somme    (France), 

346. 
Adan,  Laurent,  notaire  public, 

193,  194,  195. 
Adeghem,  Jacques  de,  moine  de 

Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre. 

88. 
Adolphe    II    de    La    Marck, 

évêque  de   Liège,  220,  233, 

234. 
Adolphe  de  Waldeck,  évêque 

de  Liège,  285,  286. 
Adrien    de    Croy,    comte    du 

Rœulx,   377,  378,  380,  381. 
Aeltre,  province  Flandre  orien- 
tale, 77. 
Aerlebeke,  105. 
Abrmenjac,  le  comte  d',  335. 
Aerschot,  le  l'""  duc  d'.  V^oyez 

Philippe  de  Croy. 
Abrseele  (Huersele),  province 

de  Flandre  occidentale,  339. 


Akrtrike,  Simon  van,  bourg- 
mestre de  Bruges,  366. 

Agimont,  les  sires  d',  branche 
cadette  de  la  maison  de  Looz, 
191. 

AiGREMONT,  le  château  fort  d', 
250. 

AiGREMONT,  le  comte  d'.  Voyez 
Ligne. 

Aire,  la  ville  d',  390,  415. 

Aire,  Will^  d',  96. 

Aix-la-Chapelle,  220,  231, 
251,  260. 

Alber[,  Jean,  copiste  à  Gand,  8. 

Albert,  archiduc  d'Autriche, 
gouverneur  des  Pays-Bas  , 
389,  391,  416-434. 

Albert,  empereur,  260. 

Albert,  évêque  de  Liège,  260. 

Albert  de  la  Marck,  265. 

Aleide,  épouse  d'Arnold,  comte 
de  Looz,  184,  188,  198. 

Alein,  Jean,  prêtre ,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Mori- 
nie,  notaire  juré  de  la  Cour 
épiscopale  de  Tournai,  158. 
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TABI.K    OXOMASTIQl  K. 


Alem  ,     Brabant    septentrional 

(Hollande)    106. 
Alençon,  le  comte  d',  frère  de 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de 

France,  347,  348. 
Alleuwe.  Voyez  Balluin. 
Ali-oïn,  seigneur  delà  Hesbaye, 

plus  tard  Saint-Bavon,  H. 
Alken,  Reinaldus  de,  185,201. 
Almare,  Jean,  70,  73. 
Ai.osT,  340,  341,  362,  449. 
Alost,  un    bourgeois   d',   5,  6, 

59,  60. 
Ai.ost,  Jean  d',  notaire  impérial 

du  diocèse  de  Cambrai,  161. 
Alost.  Voyez  aussi  Lankais. 
Alsterrn,   Jeanne  d',    seconde 

femme  de  Jean  de  Corswarem, 

195. 
Ai.veto,  Gilles  d',  alias  Tonsor 

ou  Tonsorum,  clerc,    notaire 

apostolique    et    impérial   du 

diocèse  de  Tournai,  126,  151. 
Amand  (Saint),  12. 
Amay,  province  de  Liège,  192, 

197. 
Ameyda,  Jacques  de,  moine  de 
'  St-Pierreà  Gand,  prêtre,  87. 
Amiens,  77,  96,  348,  405,  455, 

'434. 
Ampton,  le  comte  d',  334. 
Amstebbedam,  Jean  Eggaert  d', 
'  juge   ordinaire,  notaire  apos- 
'  tolique  et  impérial  du  diocèse 
•  d'Utrecht,  163. 


André  d'Autriche,  le  cardinal, 

431,   4:32. 
Anetière,  82,  95. 
Angleur,    province   de    Liège, 

217. 
Anne  de  Lorraine,  la  princesse, 

veuve  du  prince  d'Orange  et 

femme  de  Philippe  de  Croy, 

premier  duc  d'Aerschot,  369, 

370,  388. 
Ans,  province  de  Liège,  293. 
Ansodkghëm,  82. 
Anstain,  le  seigneur  d'.  Voyez 

Ongnies. 
Antoine  de  Bourgogne,  duc  de 

Brabant,  98. 
Antoine  de  Croy,  seigneur  de 

Sempy,  388. 
Antoine  de  Lorraine,  le  duc, 

370. 
Antonin  le  Pieux,  123. 
Anvers,    101,    102,   303,   321, 

327,329,376,  449,450.451, 

477,  484,  490. 
Apostellkrie,   de  1',  Jakemès, 

receveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre,  à  Gand,  10, 95;  Gilles, 

frère  de  Jakemès,  10;  Pierre, 

fils  de  Jakemès.  10. 
Appostelrien,  Jacques  van  der, 

80. 
Arckel,  Jean  d',  prince-évêque 

de  Liège,  192. 
A  RDENB0URG  (Houdeburgh)  ,308, 

325,  326,  338,341. 
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Ardinc,  Pierre,  notaire  impérial 

du  diocèse  de  Tournai,  175. 
Aremberg,   Guillaume  d',  224. 
Arkndts,  Luc,  prêtre,  notaire 

impérial  du  diocèse  et  de  la 

cour  épiscopale  de  Tournai, 

171. 
Aretio,  j  uge  ordinaire  et  notaire 

impérial,  à  Bruges,  147. 
Argentael,  Renaud  d',  187. 
Argente\u.  Voyez  Renard. 
Aricourt,  le  comte  d',  347,  348. 
Arleux,  42ô. 
Arlon,  430. 
Armentikres,  331. 
Arnold  de  Corswarem,  sire  de 

Niel,186. 187,  192,204,206. 
Arnold    de    Corswarem  ,   sire 

de   Niel,   fils   du    précédent, 

186,  187,  206. 
Arnold  de  Diest,184,  185,  188. 
Arnold  de  Ghoer,  clerc,  184, 

188. 
Arnold  de    Looz,   184,    187, 

188,  19S,  205,  206. 
Arnold  de  Molembaix,  192. 
Arnoul  de  Hornes,  évêque  de 

Liège,  236,  237,  2-7. 
Arnould  I",  marquis  de  Flan- 
dre, 20. 
Ârnould,  copiste  à  Gand,  8. 
Arnould,  53. 
Arras,  9,  53.  396,  400,  403, 

406,407,408,  410,411,412, 

414. 


Arras,  le  seigneur  d',  393,  394. 

Arras,  l'aichidiacre  J.  d',  3. 

Arondekle,  le  comte  d',  334. 

Arques,  Pas-de-Calais  (France), 
335,  350,  354,  359. 

Artevelde,  d',  Jacques,  le  «  sage' 
homme  «  de  Gand,  73,  295  et 
suiv.  ;  Guillaume,  pôre(?)de 
Jacques,  298;  Jean,  échevini' 
de  Gand,  frère  de  Jacques,. 
^98,  299, 306;  François,  échc- 
vin  de  Bruges,  frère  de 
Jacques,  298;  Guillaume,  wa- 
tergrave  de  Flandre,  frère  de 
Jacques,  298;  Philippe,  fils- 
de  Jacques  et  de  Catherine  de 
Coster,  306,  313,  314,  315^ 
318,  320,  322;  Marguerite^ 
sœur  de  Philippe  et  femme  du 
baron  d'Erpe,  306,  314;  Jean, 
frère  de  Philippe,  mari  de  Ca- 
therine Courtroisin,  303,  314, 
320;  Jacques,  frère  de  Philip- 
pe, 314,320;  Catherine,  sœur 
de  Philippe,  femme  de  Jean 
de  Scotelare,  314,  315,  320. 

Artois,  1',  304,  392. 

Artois,  le  comte  d',  348. 

Artoys,  Pierre  de,  moine  de 
Saint-Pierreà  Gand, diacre, 83. 

Asskneoe,  province  de  Flandre 
orienale,  4,  9,  48.  Voyez 
aussi  Gautier. 

AssENKDE,  Marguerite  d',  48. 

Assonville,  Christophe  d',  404. 
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TABLK    ONOMASTIQUK 


AsTEN,    Brabant    septentrional 

(Hollande),  105. 
Athis,  le  traité  d',  115. 
Atkecht,  334,  335,  359. 
Attenhoven,  Godefroid  d',  215, 

216. 
Aubigny,  le  baron  d',  401. 
AucY,  le  capitaine  d*,  429,  430. 
AuDENARDE,  61,  308,  340,  341, 

403,  404,  452. 
AuRiFABER,  Salomon,  moine  de 

St-Pierre  à  Gand,  prêtre,  86. 
AvAi.oS;   Don  Alfonso  d',   420, 

42^,  427. 
AvELGHEM,  province  de  Flandre 

occidentale,  20, 
Avignon,  305,  361. 
AwANS,  217. 
Axel,  345. 


Backer,  Jean  de,  3,  48. 
Bade,  le  marquis  de,  428. 
Baerdonc,  320. 
Baers,  Jean,  notaii  e  impérial  du 

diocèse  de  Morinie,  chanoine 

de  Sainte- Walburge  â  Furnes, 

159. 
Bafforet,  Nicolas,  charpentier, 

238. 
Bakel,   Brabant  septentrional 

(Hollande),  105. 
Baken,  Jan,  342. 
Bapeaume,  403,  413, 


Barbanson,  le  baron  de.  Voyez 
Lie/ne. 

Baken,  le  duc  de.  334. 

Bari.in  et  HouM.EFORT,  le  baron 
de    Voyez  Hénin. 

Bari.e,  91. 

Baronaigk,   de.  Sohier,  second 
mari  de  Catherine  de  Coster, 
314,  320;  Gérard,  seigneur       1 
de  Moen,  père  du  précédent,       1 
314. 

Barthoi.et,  Laurent,  juriscon- 
sulte liégeois,  210,  211,  214, 
215. 

Bassée,  la  dame  de  La.  Voyez 
Pallant. 

Bassée,  La,  ville,  413. 

Basserye,  358. 

Basta,  Nicolo,  lieutenant  géné- 
ral de  la  cavalerie  légère,  427. 

Baudei.oo,  l'abbaye  de,  12. 

Baudouin,  clerc,  fils  de  Maghe- 
lin,  13. 

Baudouin  I",  chevalier,  avoué 
de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  de 
Gand,  12. 

Baudouin  II,  fils  du  précédent, 
abbé  de  Saint-Bavon  (1223- 
1251),   12. 

Baudouin  IV,  marquis  de  Flan- 
dre, 20. 

Baudouin  le  Grand  de  Saint- 
Servais,  232. 

Bauwyns,  Jacques,  notaire  bru- 
geois,  133,  156. 
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Bave,  Ange,  notaire  apostolique, 

à  Bruges,  146. 
Bavon  (Saint).  Voyez  Alloïn. 
Bayart,  Léonard,  269. 
Beau,  Henri  le,  19^. 
Beaufort,  Martin,  465. 
Beaulieu,  483. 
Beaumont.  Jean  de,  337. 
Beaumont,  le  château  de,  370. 
Beaumont,  le  comte  de.  Voyez 

Charles  de  Croy. 
Beauquesne  (Beaukenne),   ville 

de  France,  77. 
Beauvais,    Oise   (France),   346, 

383,  384. 
Béche,  256. 

Beck,  Eloi,  prêtre,  notaire  apos- 
tolique et  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  149. 
Beecrman,    bourgmestre  de   la 

cité  de  Liège,  271. 
Béer,  Donatien  de,  secrétaire  de 
la  ville  de  Bruges,  149;  Do- 
natianus,  fils  de  Donatien, 
notaire  impérial  du  diocèse  de 
Tournai,  113,  132,  134, 
149. 
Beeringrn,    province    de   Lim- 

bourg.   188. 
Beersse  (Berze),   Brabant  sep- 
tentrional (Hollande),  107. 
Beggb  DE  Ghoer.  184,  188. 
Beke,  Gillis  van  der,  82. 
Bel,  Jean  le,  chanoine  de  Liège, 
300. 


Belherin,  233. 
Belle,  336,  359. 
Bellengeise,    le    seigneur  de, 

423. 
Benoît  XII,  le  pape,   115,   117, 

118. 
Benoît  XIII,  le  pape,  138,  139, 

158. 
Berchem,  Brabant  septentrional 

(Hollande).  106. 
Berchem,  province  de  Flandre 

orientale,  330. 
Berengiars,  Jean,  notaire  bru- 

geois,  159. 
Berg,  le  comte  de.  Voyez  Her- 

man. 
Berghe,  Cornélis  de,  coadjuteur 

d'Erard  de  la  Marck,  268. 
Berghe,  Willem  van  den,  70, 

72,  73,  75,  79,  83. 
Bergue.s,    Nord  (France),  351, 

362. 
Bergues,  le  duc  de,  334. 
Bergyk,   Brabant  septentrional 

(Hollande),  107. 
Berlaymont,  le  comte  de.  Voyez 

Flore7it. 
Berleur.  Voyez  Wilham. 
Berleurs,  Melard  des,  269. 
Berlo,    183,    185,    187,    191, 

200. 
Bermerain,  le  seigneur  de,  388. 
Bernard,  67. 

Berrendelaer,  Alarde  van  den, 
73. 
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TABIJ-.    O.XOMASTIQUK 


Bertyn,  Jean,  notaire  impérial 

et  apostolique  du  diocèse  de 

Cambrai,   159. 
Bebze.  Voyez  Beersse. 
(Béthune,  Pas-de-Calais  (France), 

304.  328,  349.  350,  354,  365. 
'Bets,  Jacques,  capitaine  de  Po- 

peringhe,  341. 
iî8«TricovEN,  184,  199. 
-Bettus,  Albert,  fils  de  Vivario 

de  Florence,  notaire  impérial, 

à  Bruges,  145. 
'Beverkn,  410. 
Bevkrhout,  la  bataille  de,  prés 

<le  Bruges  (1382),  315. 
Bevekmnc,     Bertrand,    prêtre, 

notai x'e  impérial  et  apostolique 

du  diocèse  de  Tournai,   148. 
Bex,  syndic  de  la  cité  de  Liège, 

216. 
Bibre,  Pierre,  notaire  impérial 

et  apostolique  du  diocèse  de 

Tournai,   176. 
BiD.v,  Jacques  le,  241. 
Bidbourg,  420,  430. 
BiGLiA  (Viglia),  le  comte  Ludo- 

vico  de,  colonel  d'un  régiment 

allemand,  422. 
BiLA,    Jacques    de,    moine   de 

Saint  Pierre  à  Gand,  prêtre, 

87. 
BiLOKE,  le  couvent  de  la,  à  Gand, 

3,  4,  45,  AQ,  301,  313,  324, 
Bilsen,  province  de  Limbourg, 

a89,  235,  236. 


Bladel,   107. 

Bl.AERTHEM,    108. 

Blavier,  François  le,  greffier 
de  Rettinne  et  d'Angleur, 
216. 

Blessart,  75. 

BLiEKEKE,(iuillaume  de,  prêtre, 
notaire  apostolique  du  diocèse 
de  Morinie,  153. 

Bi,ois,  Pierre  de,  écrivain  ecclé- 
siastique, 1. 

Bodart, Jehan,  425. 

BoKRl-YKEM,    106. 
BoETENDAEL,     près     Bruxelles, 

445,    452. 
BoEXTEi,,   104,    105. 
BoGAERDE,  Pierre  uten,  14. 
BoGAERT,     Pierre,     doyen     de 

l'église     Saint  -  Donatien,     à 

Bruges,  176 
Bohème,  le  roi  de,  347,  348. 
HoiLEAU,  Jean,  greffier  d'Awans 

et  Loncin,  217. 
BoiLEAU  DE  Jemeppe,  234. 
Bois-i.e-Duc,10I.  102,103.104, 

1C9,  110,  249,  431,432. 
KoLLK.    Henri,    prêtre,   notaire 

impérial    et    apostolique    du 

diocèse  de  Tournai,  155. 
BoNEEM,     Georges    de,     clerc, 

notaire   apostolique  et  impé- 

l'ial,  notaire  juré  de  la  Cour 

de  Tournai,  150 
Booms,  Albert,  notaii'ebrugeois, 

145. 
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BoRCHWORM.  Voyez  Waremme. 

BoRGLOON.  Voyez  Loog. 

BoRLiKE,  Jean,  notaire  brugeois, 
142. 

BoRLiKE  LE  Jeune,  Jean,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 160. 

BoRLUUT,  famille  gantoise,  12, 
13,  14,316. 

BormansdeHasselbrouck.  Lau- 
rent de,  189. 

Bornage,  Jean  de,  119 

BoRNHEM,  province  d'Anvers, 
313,  320. 

BoRSUT,  Jérôme  de,  maître  des 
commissaires  de  la  cité  de 
Liège,  216. 

Bosch,  le  capitaine,  383,  387. 

BoTTiN,  André,   prêtre,  notaire 
impérial    et    apostolique    du 
diocèse    d'Arras,    à    Bruges, 
146. 
BoTTi.E,  Henri  de,  86, 
BoucHAiN.  396.  398. 
Boude,  Jacques  de,  clerc,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 156. 
Boudins,  Laurent,  clerc,  notaire 
apostolique    et    impérial    du 
diocèse  de  Tournai,  170. 
Bourbon,  le  duc  de,   oncle  de 
Philippe  VI  de  Valois,  roi  de 
France,  330,  348. 
Bourdouxhe,  Jean,  de  Jemeppe, 
244. 


Bourgogne,  le  duc  de,  348. 
BouLERS.  Voyez  Liedeherke. 
Bourlotte,  La,  421,  426,  427, 

432. 
BouRNONviLLE,  Oudart(Edouard) 

de.  Voyez  Hénin. 
BouviGNES,  prov.  deNamur,  421 . 
BouviNES,  Nord  (France),  336. 
BovERiE,  Jean  de  la,  avoué  de 

Liège,  242. 

Brabantia,  Egide  de,  moine  de 

Saint-Pierre  à  Gand,   prêtre, 

66,  67,  88. 

Bracamonte,  Don  Juan  de,  427. 

Braem,  Gilles,  notaire  brugeois, 

151. 
Braem,  Jean,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 
Braga  (Portugal),  15. 
Br.\^gard.  Voyez  Eus  tin. 
Bkaine-le-Comte,  377,  381. 
Brandem bourg,  le  marquis  de, 

289,  290. 
Brebaert,  Jacques,  78. 
Bréda,  le  pays  de,  100,  303. 
Bréderode,  le  baron  de.  Voyez 

Henri. 
Brée,    province   de   Limbourg, 

1-88,  236. 
Breucquet,  Julien  du,  notaire 

brugeois,  170. 
Brétigny,  le  traité  de,  (1360), 

314. 
Brocal,  2.77. 
Brouburch,  35 K 
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Broucke,  Raoul  de,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai,  177. 

Brouchusen,  Henri  de,  252. 

Brueghel,  103,  106. 

Bruges,  3,  5,  23,  28,  29.  55, 
64,  99,  111,  112,  113.  116. 
117,  124.  127,  138,140, 141, 
299,  302,308,311,313,317, 
318,  324-329,  333,  338,  339, 
340,  341,345,  .348,  359,  362. 
452.  477,  479,  484. 

Bruges,  Jean  de,  notaire  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
162. 

Brull,  le  château  de,  227. 

Brune,  Jean  de,  gendre  de 
Matthias  de  Saint-Bavon,  13. 

Brunepeere  de  Termonde, 
Bruno,  notaire  impérial,  179. 

Brunswick,  le  duc  de,  334. 

Bruxelles,  9,  73,  99,  101,  102, 
194,  374,  375,  380,  383,  384, 
385,  387,  390,  416,  417,  419, 
420-430,  433,  449,  453.  492. 

Bri.tsteestre,  Hugo,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
87. 

BucKiNGHAM,  le  comte  de,  337. 

Bucquoy,  le  comte  de.  Voyez 
Longuet  al. 

BUEDEL,   105. 

Buenen,  361. 

BuENEN,  le  comte  de,  335. 

Bulleteur,  Martin   li,  notaire 


impérial    et    apostolique    du 
diocèse  de  Morinie,   clerc  de 
la    cour  épiscopale   de    Thé- 
rouanne,  149.  172. 
BusQCET  DE  KiER,  Wietus,  238. 


Caen,  Calvados  (France),  346. 
Calais,  331,  350, 353,  354,  355, 

359,360,361,367. 
Calandeberg,  le,  à  Gand,  298, 

311,  317,320. 
Cale.ndas.  Voyez  Hallendas. 
Gamblerck,  Guillaume  de,  che- 
valier, 232. 
Cambrai,  396,  398.   401,  402, 

412,  413,  414,  426. 
Campeel,   Robel't,  notaire  bru- 

geois,  178. 
Camphin,  10,  82.  95. 
Canfeeste,  Adam,  notaire  bru- 

geois,  144. 
Canis,  Baudouin,  moinede Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 
Capella,   Bosto   de,    moine   de 

Saint-Pierre  à  Gand.   prêtre, 

88. 
Cappella,    Simon    de,    notaire 

impérial  et  apostolique,  132, 

180. 
Câpres,   le  seigneur  de.  Voyez 

Hénin. 
Carlin,  Jean,  notaire  apostolique 

du  diocèse  de  Tournai,  160. 
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Carvin,  Jean  de,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 

Casant,  333. 

Cassel,  Nord  (France),  303, 335, 
336,  354,  355,  356,  358,  359, 
362,  454,  492. 

Castellain,  Adam,  protonotaire 
apostolique,  immatriculé  à  la 
nonciature  devienne,  193, 194. 

('asteli-anus,  Heinerus,  187. 

t'ASTERLÉ,    107. 

Caïsem.eboghe,    le   comte    de, 

334. 
Cauuère,  Pieraert  de  le,  95. 
Cerro  de  Guarcino,  Nicolas  de, 

notaire  impérial,  173. 
Chabotkau,  Walter,  243. 
('hauon,    René    de,     lieutenant 

d'une  bande  d'ordonnance  do 

son  grand-père,  le  comte  de 

Mansvelt,  391,  417,  419. 
Chai.on,  l'évêque  de,  348. 
Charles  VI,  l'empereur,  190. 
Charles  VI,  roi  de  France,  239. 
Charles  VII,  roi  de  France,  292. 
Charles  VIII,    roi   de  France, 

221,  250,  264. 
Charles   de   Croy,    prince    de 

Chimay,  comte  de  Beaumont, 

369. 
Charles     d'Egmont,     duc     de 

Gueldre.  321,  327,  329,  332, 

334,  353,  371,  372.  373. 
Charles    le    Bon,    comte    de 

Flandre,  313. 


Charles  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  99,  226,  260, 
262,    293 

Charles-Qulnt,  124,  254,  255, 
266,  368,369,370,371,373, 
376,  377,  .378,  379,  411. 

Charlotte  de  Chateaubriant, 
baronne  de  Soigny,  femme  de 
Henri  de  Croy,  369. 

Charneux,  Arnold  de,  192. 

Chatelet  (Sastelet),  77. 

Chateaubriant.  Voyez.  Char- 
lotte. 

Chartres,  Bernard  de,  116, 

Chaulcier,  420. 

Chaussée,  Henri  de  la,  bourg- 
mestre de  la  cité  de  Liège,  240. 

Chavenoy,  les  si  es  de,  branche 
cadette  de  la  maison  de  Looz, 
191. 

CÊLESTiN  m,  le  pape,  118. 

Chenancy,  430. 

Cheratte,  prov.  de  Liège,  239. 

Chestret,  J.  N.  de,  secrétaire 
du  conseil  privé  de  Liège,  210, 
225,  226,  272,  277. 

Chièvres,  427,  485. 

Chièvres.  Voyez  Guillaume. 

Chimay,  la  ville  de.  370. 

Chimay,  le  prince  de.  Voyez 
Charles  et  Philippe  de  Croy. 

Chiny,  421,  433. 

Chiroux,  les,  219. 

Christiani,  André,  notaire  apos- 
tolique, 217. 
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■Clerc,  Jean  le,  243. 

€i,Ei.E,  330. 

Clément  VI,  le  pape,  117, 
118. 

•Clerici,  Adrien,  notaire  aposto- 
lique et  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  à  Bruges,   136, 
144;  Henri,  183,  187;  Wal- 
'ther.  187. 

Clkves,  le  comte  (duc)  de,  334, 
372,  373. 

-Cleylant,  Thierry,  96. 

Oleynmangon,  Collard,  268. 

Clomaschi,  Antoine,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai,  à  Bruges, 
146. 

CoBREviLLE,  Jehan  de,  420,  425. 

•Coci,  Jean,  notaire  brugeois, 
160. 

CoiR,  Guillaume  de,  192. 

<]ÎOKER,  Gautier  de,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
8,  65,  87. 

OoLLEMBiER,  Baudouin  de,  233. 

Cologne,  3,  29.  127,  220,  239, 
249,  251,262,287,293,334, 
372,   373. 

CoLOMA,  Don  Carlos,  426. 

■CoMPKER,  Henri,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  65,  66, 
67,    87. 

■CoNiNO  DE  ZiRixE,  Gilles,  notaire 
impérial  du  diocèse  d'Utrecbt, 
151. 


CoNDÉ,   427. 

CooLBRANT,  Jean,  notaire  impé- 
rial et  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai,  160. 

COOLKERKE,     172. 

CoRNiLLON,  222,  238,  276,  278, 
285. 

CoRSWAREM,  la  famille  de,  183, 
188,  189, 191.  192,  193,  197, 
198.  199.200,203,207,208. 
Voyez  aussi  :  Arnold,  Gérard, 
Hubert,  Jde,  Jacques,  Jea^i, 
Louis,  Otton,  Philippe,  Ro- 
bert,  Roger  et   Walter. 

CoRSWAREM,  province  de  Lim- 
bourg,  183,  184,  187,  189, 
196,  200. 

COSME  III  DE  Mkdicis,  391. 

CosTER,  de,  la  famille  des  sacris- 
tains de  l'abbaye  de  Saint- 
Bavon  à  Gand,  300,  316; 
Pierre,  clerc  des  rentes  de  la 
ville  de  Gand,  305,  316,  317, 
320;  Catherine,  fille  de  Pierre, 
seconde  femme  de  Jacques 
d'Aitevelde,    14.    300,   309, 

315,  316,  318.  322;  Jean, 
fi'ère  de  Catherine,  chapelain 
de  Saint-Jean  et  de  Sainte- 
Pharaïlde,  à  Gand,  plus  tard, 
archidiacre  d'Yorck,  14,  305, 

316,  320,  321.  322,  323; 
Ghislebert,  oncle  ou  frère  de 
Jean,  321. 

Coude,  Vincent  de,  notaire  apos- 
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tolique  et  impérial  du  diocèse 
de  Morinie,  notaire  juré  des 
cours  épiscopales  de  Cambrai 
et  de  Morinie,  181. 

•CouDENBROuc,  Glllis   van,   341. 

CouKELARE,  Nychasius  van,  336. 

CouNOTTE,  Pierre,  secrétaire  du 
conseil  de  la  cité  de  Liège, 
218. 

CouRTRAi,  74,  298,  340,  341, 
454. 

€ouRTROisiN,  Sohier,  maréchal 
de  Flandre,  seigneur  de  Tron- 
chiennes,  Herseaux,  Melle, 
etc.,  301,  306,  309,  320;  Ca- 
therine, dame  de  Steenland 
lez-Courtrai,  fille  de  Sohier  et 
femme  de  Jean  d'Artevelde, 
lils  aîné  de  Jacques,  300,  306, 
314,  315,  320;  Elisabeth, 
dame  de  Herseaux,  fille  de 
Sohier,  320;  Sohier,  fils  de 
Sohier,  306,  355. 

COUTRE,   340. 

CoL/viN,  235,  456. 

Couvreur,  Jean  le,  de  Dinant, 
241. 

Crabbe,  Jean,  notaire  impérial 
et  apostolique  du  diocèse  de 
Morinie,  IGO. 

Cramme,  Helyas,  notaire  bru- 
geois,  156. 

Cramme,  Jean,  notaire  impérial 
et  apostolique  du  diocèse  de 
Morinie,   130,  132,  142,  161. 


Gramme,  Thierry,  notaire  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
142,    181. 

CRANEKirv,  Baudouin  et  Jean, 
moines  de  Saint -Pierre  à 
Gand,  prêtres,  86,  88. 

Crécy  {Kersy),  314,  348,  349. 

Crekei-e,  Gilles,  notait  e  bru- 
geois,  151. 

Crenewick,  le  seigneur  de.  Voyez 
Jean  de  Corsicarem. 

Crépinois,  les,  d'Arras,  9. 

Croix,  Henri  de  la,  232. 

Croy.  Voyez  Adrien,  Anne,  An- 
toine, Charles,  Henri,  Phi- 
lippe. 

CuAçu,  Pedro  de,  416. 

Curia,  Guillaume  de,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai,  153. 

Curia,  Jacques  et  Jean  de,  moines 
de  St-Pierre  à  Gard,  prêtres, 
86,  87. 

ICuRiA,  Bernardus  de.  Voyez 
Hove. 


Damant,  conseiller,    406,   408. 
Damiette,  186,  204. 
Dammartin,  le  comte  de,  335. 
Damme,  324,  325. 
Dampierre,  la  maison  de,  310. 
Dampvillers,  421,  430. 
Daniei,  I,  avoué  de  l'abbaye  de 
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■Saint-Bavon  de  Gand,  de  1122 
à  1145.   12;  Daniel  H,  sou£- 
avoué  en  1216,  12. 
Dans,  bourgmestre  de  la  cité  de 

Liège,  271. 
Danthink,  Wynand  et  Wathieu, 

266,  2(59,  291 
Datin,  Wathieu,  291. 
David,  roi  d'Ecosse,  361 
David,  le  capitaine,  412. 
Deeftinghen.    Voyez   Deftinge. 
Deftinge    (Deeftinghen),    pro- 
vince Flandre  orientale,  74. 
Dendermonde.  Voyez  Termonde. 
Denetières,  415. 
Denis,  Gérard,  doyen  du  métier 
des  tisserands  de  Gand,  309, 
312.  314,338,342,343,344. 
Denterghem,   le    seigneur   de, 

324. 
Deschern.  Herman,  clianoine  de 

Heinsberg.  283. 
Desmaretz,  capitaine.  414. 
Desplanques,   Jacques,   notaire 

brugeois,  158. 
Desprez  d'Octre-Meuse,  Jean, 

116. 
Desseldonc,  Simon  de,  seigneur 

à  Tamise,  9. 
Desselghem.  Voyez  Gautie7\ 
Desteldonc.    Simon,    seigneur 

de,  72,  73. 
Deurne  (Doerne,  DuCren),  105 

106. 
Deynzb,  325,  338.  | 


Dickele,   Nicolas   Van,   notaire 
apostolique     du     diocèse     de 
Tournai,   174. 
DiiiKiHCH,  456. 
Diepenbeek,   province  de  Lim- 

bourg,  184. 
DiKST,  456,  457,  485. 
Diest.  Voyez  Arnold  et  Marie. 
DiFFius,  François,  215,  216. 
Dînant,    235,    239,    241,   283, 

287,  289. 
DiviTis,  Pierre,  notaire  royal  et 
impérial  du  diocèse  d'Oi'léans, 
176. 
Dixmude,  340,  457. 
DoECHi,    Egide    de,    moine    de 
Saint- Pierre   à   Gand,    sous- 
diacre,  87. 
DOERLE,  91. 
DoERNE.  Voyez  Beurne. 
DoHEM,  Pierre   de,   notaire  du 

diocèse  de  Morinie,  176, 
DoLHEN,  Marie  de,  487. 
Do.m:nical\s,  les  prieurs  J.  et  \V 
des,  3. 

DOMMELEN,   107. 

DoMSDALS,  Jean  van,  prêtre, 
notaire  apostolique  et  impérial 
du  diocèse  de  Morinie,   169. 

Dompsdaele,  Jean  Van,  notaire 
brugeois,  136 

DoNCHÉRi  lapaixde(5mai  1492), 
221. 

DOORENSELE,  48. 

DooRNYK.  Voyez  Tournai. 
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Dop,  Pierre,  chapelain  du  chœur 
de  l'église  Saint-Donatien,  à 
Bruges,  177. 
DOPPKRK,   Rombaut  de,  prêtre, 
notaire  apostolique  et  impérial 
du  diocèse  de  Tournai,  notaire 
juré  de  la  cour  épiscopale  du 
même  lieu,  coutre,  greffier  et 
chanoine    de    l'église  •  Saint- 
Donatien,  à  Bruges,  115,  116, 
117.  130,  132,  133,  136,  142, 
178,  179. 
Dore,  Simon,  notaire  apostolique 
du  diocèse  et  de  la  cour  épis- 
copale de  Tournai,  180. 
Douai,  304,  328,  365,  395,  402, 

403,  404,407,414,427. 
Dresmrt,  Pierre,  433. 
Druenen,  104. 
Drussvte,  Martin  de,  93. 
DuACO,   Gautier   de,    moine    de 
St  Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 
Dubois,  Maximilien,  399. 
DuEREN.  Voyez  Deiirne. 
DuLcis,   Gilles,   notaire   aposto- 
lique du  diocèse  de  Tournai, 
153. 
DuLi.ARD,  Jean,  changeur  à  Ta- 
mise, 76. 
DuLLART,  Etienne  et  M.,  prêtres 

de  Saint- Jean,  3,  51. 
Dumoulin,   Henri,   vinier,  275, 

278. 
Dunes,  l'abbaye  des,  3,  4,  37, 
38,  112,  116,  352. 


Dunkerque,  363,  458,  492. 
Duquer,  Ambroise  De,  441, 
Duren,  419. 
Duysel,  107. 
Dynther,  106. 


EcHT,  393. 

Ecluse,  1',  304,  310,  312,  325, 
333,  343. 

Edouard  I*'",  roi  d'Angleterre, 
298. 

Edouard  III.  roi  d'Angleterre, 
302-305,  309-312,  315,  318- 
323,  326-337,  340,  343,  344, 
346,349-351,354,  355,  359, 
360,  361. 

Edouard,  le  Prince  de  Galles, 
fils  d'Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre, 310,  323,  326,  343, 
346,  350. 

Eecloo,  338,  410,  412. 

Eenamk,  l'abbaye  d',  prov.  Flan- 
dre orientale,  3,  26,  88. 

Eersel,  107. 

Eqidu,  Jean,  notaire  brugeois, 
164. 

Egmont,  d'.  Voyez  Charles  et 
Marie  Christine. 

KiNDHOVEN,  Brabant  septentrio- 
nal (Hollande),  108. 

Eke.  Pierre  de,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  sous-diacre,  86. 

Eléonore,  femme  d'Arnold  de 
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Corswaroni,  186,  204,  î05, 
206. 

Elbode,  Jean,  notaire  aposto- 
lique et  impérial  du  diocèse 
de  Morinie,  164. 

Emden,  le  comte  d',  431,  432. 

Empel,  Brabant  septentrional 
(Hollande),  107. 

Englebert  de  la  Marck,  évêque 
de  Liège,  118,  235,  259, 
286. 

Erakd  de  i-a  Marck,  évêque  de 
Liège,  229,  254,  255. 

Erdskole,  .lean,  notaire  bru- 
geois,  164. 

Erp,  Brabant  septentrional  (Hol- 
lande), 105. 

Erpe,  les  seigneurs  d',  3, 5,  306, 
314,  3-20. 

Ehpe,  la  villa  d',  57. 

Escaut,  la  rue  de  1'  (Schelstrate), 

•    à  Gand,  317. 

Esch,  104. 

Esneux,  le  château  fort  d', 
250. 

Esplecikn,  la  trêve  d',  (25  sep- 
tembre 1341),  304. 

Etienne,  maître,  prêtre  à  Saint- 
Jean,  à  Gand,  3,  51. 

EvERARDi,  Guillaume,  syndic  de 
la  cité  de  Liège,  214,  215, 
216,  242. 

Eyck,  Baudouin,  greffier  des 
échevins  de  Liège,  215, 
217. 


F. ,  abbé  de  St-Pierre,  à  Gand.25. 

Faber,  Jean ,  mambour  du  prince- 
évcque  de  Liège,  Louis  de 
Bourbon,  241. 

Fahricius,  David,  460. 

Fabry,  Stevene,  notaire  bru- 
geois,  180. 

Fallais,  le  sire  de,  192. 

Farante,  Gérard,  73. 

Farnèse,  Alexandre,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  389-416. 

Farciennes,  458. 

Fassotte,  243. 

Fastrk  de  Ghoer,  chevalier,  fils 
de  Robert  et  de  Marie  de 
Diest,  188. 

Fawechamps,'  Jean,  praticien, 
217. 

Flamingi.  Jean,  clerc,  notaire 
apostolique  et  impérial  du  dio- 
cèse de  Morinie,  notaire  de  la 
cour  épiscopale  de  Tournai, 
164. 

Feenendaei,,  Jean,  185,  187, 
201,  205. 

Fère,  le  comte  de  La,  423,  424. 

Fernand  de  Bavière,  prince- 
évêquc  de  Liège,  216. 

Ferté,  La,  421,  430. 

Flémali.e,   Guillaume  de,  192. 

Fléron,  Gérard  de,  grand  gref- 
fier du  conseil  de  la  cité  de 
Liège,214,  217,  218,  229. 
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FLELRANGiiS,  le  siic  de.  Voyez 

Robert  III  de  la  March,  385. 

Flobkcq  (Flourberch),  province 

de  Hainaut,  330,  485, 
Florennes,  459. 
Florent,  comte  de  Berlaymont, 
gouverneur  de  Namur,   418, 
422,427. 
Flourberch.  Voyez  Flobecq. 
FoRESTA,  Pierre  de,  évêque  de 

Tournai,  119. 
Forge-Philippe,  dép.deChimay, 

370. 
P'oRT,    Jean    Gilles   Le,  héraut 
d'armes,     193,     194,     207. 
Jacques-Henri,  flls  du  précé- 
dent, 193,  195,  207. 
FoRTis,  Henri,  frère-mineur,  â 

Gand,  37. 
Fosses,  235. 
Foulques  de  la  Rose,  Léliard 

302. 
FoYS,  le  comte  de,  338. 
Fraipont,  France,  270. 
François,  tabellion  public,  150. 
Frédéric,    comte  palatin,  221, 

241. 
Frenel,  417. 

Frérart,  Barthélemi,  notaire  et 
greffier  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  à  Liège,  217. 
Frères-Mineurs,  l'église  des,  à 

Gand,  312. 
Fresne,   le    seigneur   de,  416, 
421. 


Fresneda,  Bernard,  437. 

Frezin,  le  sire  de,  427. 

Firnes,  159,  336. 

FuRNES,  Jacques  de,  prêtre, 
notaire  apostolique  et  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
1.36,  137,  156,  157,  158. 

FuRNKS,  Piéron  de,  95. 

FuRNis,  Jean  de,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre,. 
86. 


G.,  frère-mineur,  à  Gand,  3,  38. 

G.,  prêtre  de  Saint- Jacques,  à 
Gand,  3. 

G.,  seigneur  de  Viane,  57. 

Galle,  Amand,  notaire  aposto- 
lique et  impérial  du  diocèse 
de  Morinie,  à  Bruges,  145. 

Galles,  GrifFyn  de,  319. 

Gand,  4,  5,  6.  9.  12.  15,20,23, 
30,  34,  .39,  40,  45,  46,  47. 
53.  54,  73,  76,  96,  2e0,  297, 
298,  299,  304,  307,  308, 
311,  314.  321,  324-330, 
337-341,  345,  351,  352, 
354,  356,  359,  362,  363, 
364,  372,  373,  376,  460, 
463.  479,  481,  482,  486, 
491. 

Gand,  le  vicomte  de.  Voyez 
Melun. 

Gansoyen,  102. 
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•Garlande,  Jean  de,  116. 

Garry,  Walter,  196. 

-Gautier  de  Haruebeke,  sei- 
gneur à  Assenede  et  Dessel- 
ghem,  9,  72. 

Gavellare.  Jacques,  notaire 
apostolique  du  diocèse  de 
Morinie,  158. 

Gavre,  le  traité  de  (10  décem- 
bre 1536),  373. 

Gaverois,  Saltin  de,  430. 

Gerrardsbergen  (  Gheerouts- 
berghe).  Voyez  Grammont. 

•Gei.drop,  Brabaiit  septentrio- 
nal (Hollande),  105. 

Genepfe,  de.  Voyez  Guy  et 
Marquerite-Ide. 

-Gentbrugge  LEZ  Gand,  480. 

Gerai.dimonte,  Jean  de,  moine 
de  St-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
65,   87. 

Gérard,  évêque  d'Arras,  1 15. 

-Gérard,  sire  de  Hornes,  Per- 
wez  et  Herlaer,  233. 

Gérard  IV, comte  de  Giieldre,21 . 

•Gérard  de  Corswarem,  frère- 
mineur,  fils  de  Robet  t  et  de 
Marguerite-lde  de  GenefFe, 
185,  188. 

•Gérard  de  Looz,  187,  206. 

Gestel  lez-Oisterwijk,  101, 
104. 

Gestei.  lez-Eindhoven,  108. 
-Gheeroutsberghe.   Voyez   Gee- 
rardsbergen. 


Ghent.  Jean  van,  notaire  bru- 
geois,  169. 

Ghistel,  seigneur  de,  347. 

Ghoer,  de.  Voyez  Arnold, 
Begge,  Fastré,  Iduberge  et 
Robert. 

GiRAUDi,  Giraudus,  dictus  de 
Sancto  Jacobo,  notaire  impé- 
rial et  apostolique,  153. 

G1.AJON,  la  dame  de.  Voyez  Pal- 
lant. 

G0DEFR01D  DB  Heinsberg,  282, 
283. 

GoESUiN,  Georges,  270;  Guil- 
laume, 291  ;  Jean,  214. 

GoETS,  W.,  83. 

'îonery,  Henri  de,  seigneur  de 
Perwez,  mambour  de  l'évéché 
de  Liège,  237. 

Gour,  localité  du  pays  de  Hor- 
nes, près  de  Ruremonde,  190. 

GoRCEY,  le  sire  de,  424. 

Gorge,  346. 

GoswiN  II,  le  chevalier,  sire 
d'Héverlé,  201. 

GoYER  (Juek),  province  de  Lim- 
bourg,  190. 

GosuiNUS,  cui'é  de  Saint-Jacques 
à  Gand,  puis  de  Doorensele, 
48,  49. 

Graeve,  Gillis  de,  notaire  biu- 
geois,  152. 

Graintpreyt  ,  le  comte  de, 
349. 

Grammont    (Geerardsbergen, 
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Gheeroutsberghe),    74,    479, 

482. 
Grammont,   Jean  de,  copiste  à 

Gaïul,  8. 
Granveli.e,    le   cardinal,    399, 

414,  415. 
Gravelines,  303. 
Greven,  Augustin,  de  llasselt, 

246. 
Grignoux,  les,  219. 
Groesbeek,  Gérard  de,  prince- 

évêque  de  Liège,   212,   217, 

222. 
Groule.  Voyez  Henri. 
Gruzon,  le  seigneur  de.   Voyez 

Ongnies. 
Gryse,  Gau  ier  le,  347. 
Guarcino,  Jean  Amati  de,  no- 
taire apostolique,  159. 
Gudenhoven,  Henri  de.  Châte- 
lain de  Stockhem,  235. 
Gueldre,    le     duc    de.     Voyez 

Charles  iVEgmont. 
GuEi.DRE,  les  comtes  de,  2. 
Gui   de  Damtierre,    comte    de 

Flandre,  20,  93,  94,  95.  232. 
Guillaume,  comte  de  Hainaut, 

115,  117,  118. 
Guii  I.AUME  II,  comte  de  Hainaut, 

309,321,327,  331,332,333. 

334,  345. 
Guillaume,    comte   de   Namur, 

119. 
Guillaume,  duc  de  Gueldre  et 

comte  de  Zutphen,  236,  237. 


Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de 

Gueldre,  236,  237. 
Guillaume,  notaire  impérial  et 

apostolique     du     diocèse     de 

Tournai,   155. 
Guillaume,    frère-mineur,   à 

Gand,  40. 
Guillaume  de  Chièvres,  oncle 

de  Philippe  de  Croy,  369. 
Guillaume  de  la  Marck,  244, 

247. 
Guillaume  de  Looz,  187. 
GuîNES,  Pas-de-Calais  (France), 

359. 
Guise,  le  duc   de,   gouverneur 

de  la  Champagne,  375. 
GuLicii,  Mewis  van,  2.52. 
GuLTZ,  le  comte  de,  427,  428. 
Guy  de  Genekfe,  188,  203. 
Gyffen,  106. 

H 

H.,  châtelain  de  Gand,  3,  .52. 
II...,  archevêque  de  Reims,  56. 
H.,   doyen  de  la  chrétienté,  à 

Bruges,  2è,  29. 
H.,     frère-mineur,    lecteur    do 

l'ordre,  à  Gand,  3,  37. 
H.vccouRT,  Rasse  de,  192. 
Hachicourt,  le  baron  de.  Voyez 

Lalaing. 
Haestrecht,  Dlrck  van,  104. 
Hagga    Hornensis,   184,    187, 

199,  206. 
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Haghe,  le  chevalier  F.,  seigneur 

de,  21. 
Haghe,    Laurent  de,    notaire 

apostolique    et    impérial    du 

diocèse  de  Tournai,  171. 
Hal,  486. 
Hallendas   (Calendas),    Henri 

de,  290. 
Halluin,  les  d',  ducs  et  pairs  de 

France,  314,  320,  324. 
Halluin   (Alleuwe,  Halleuwe), 

Nord  (France),  356,  359. 
Haluin,  Guillaume  de,  notaire 

public,  1 15. 
Hamal,  Messire  Jean,  sire  de, 

192. 
Hame,  Jean,  clerc,  notaire  impé- 
rial et  apostolique,  notaire  do 

la  cour  épiscopale  de  Tournai, 

164. 
Hame,     Melchisedech,     prêtre, 

notaire   impérial   du   diocèse 

de  Tournai,  173. 
Hameyt,  les  frères  Jean,  Pierre 

et  Passchier  ran,  357,  358. 
Hamme,   François    de,    notaire 

apostolique    du    diocèse    de 

Tournai,  150. 
Hapert,  Brabant  septentrional 

(Hollande),  107. 
Haringhe,  Jean  de,  notaire  im- 
périal du  diocèse  de  Tournai, 

162. 
Harlebeke.  Voyez  Gautier. 
Harlem,  400. 


Harlem,  Laurent  van,  317. 

Harlies,  la  comtesse  de.  Voyez 
Pallant. 

Harnes,  département  du  Pas-de- 
Calais  (France),  10,  77,  80, 
82,  95. 

Haselghaerse,  333,  334. 

Hasnede,  72. 

Hasselt,  188,  235,  246,  292. 
464,  486. 

Hassnede,  Hugue  de,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 156. 

Haubois,  le  traité  de,  235. 

Hautkercke,  Jan  van,  capitaine 
d'Ypres,  356. 

IIaze,  de.  Voyez  Leporis. 

Heesch,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 107. 

Heerzeaus.  Voyez  Herseaux. 

Heeswijk,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 106. 

Hbeze,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 105. 

Helnsberg,  le  seigneur  de,  220, 
Î37. 

Helmond,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 105. 

Helst,  h.  van  der,  86. 

Helvard,  mari  d'Odriane,  20. 

Helvoirt,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 104. 

Hemer,  Gérard,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  86. 

Hemricourt,  Jacques  de,  116. 
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Henelet,  Pierre,  mambour  de 
la  cité  de  Liège,  268. 

Hénin,  le  comte  de,  (Oudart  de 
Bournonvillc,  seigneur  de  Câ- 
pres, baron  de  Barlin  et  Houl- 
lefort,  comte  de  Hénin-Lié- 
tard),  389,  416. 

Henri  IV,  roi  de  France,  425. 

Henri  VII,  empereur,  260. 

Henri,  bai^on  de  Bréderode,  384. 

Henri,  seigneur  de  Groule  et 
d'Oupeye,  240. 

Henri  de  Croy,  marquis  de 
Renty,  comte  de  Porcéan,  369. 

Henri  dr  Nassau,  377, 378, 383, 
384,  385,  386,  387. 

Herbeumont,  421,  430. 

Herck,  province  de  Limbourg, 
184,  236. 

Herck-St-Lambert,  le  seigneur 
de.  Voyez  Jean  de  Corswarem. 

Hkrckenrode,  196. 

Herenthals,  492. 

Herke,  Adaem  van,  73. 

Herlaer.  Voyez  Gérard. 

IIerlé,  Jean  fils  de  Pierre,  270. 

Hermali.e,  Jean  de,  prélocuteur 
et  greffier  de  la  cour  allodiale 
de  Liège,  217. 

IIerman  de  Berg,  le  comte,  gou- 
verneur et  capitaine  général 
de  la  Gueldre,  417,  424,  4-.^^. 

Herseaux  (Heerzeaus),  prov. 
Flandre  occidentale,  82,  306, 
320. 


Herst,  Jean  Everdeis  de,  clerc, 
notaire  impérial  du  diocèse 
d'Utrecbt,  164. 

Hert,  Jean  den,  74. 

Hertsberghe,  Louis  de,  clerc, 
notaire  apostolique  et  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
171. 

Hesbaye,  l'avouerie  de,  233. 

Hesbaye,  les  avoués  de,  205. 

Hesdaing,  l'église  de  Saint- 
Martin  à,  152. 

Hesdin,  Pas-de-Calais  (France), 
349,  353,  392. 

Heur-le-Romain,  267. 

Heverbaerde,  Henri,  74. 

Heverlé,  Otto  de,  185,  201. 

Heygherloe,  Joes  van,  73. 

Heyle,  Barthélémy  de,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 147,  156. 

Heyle,  Jan  van,  332,  333. 

Hiede,  91. 

Hii.varenbeck,  Brabant  sept. 
(Hollande).  102. 

Hodaige,  Jacques  de,  270. 

Hoemberghen,  h.  van,  85. 

Hoet,  Henri,  frère-mineur  à 
Gand,  37. 

HoLLAix,  75,  82. 

Hollande,  le  comte  de,  334, 
336,  345. 

Hondescoete,  le  seigneur  de,  91 

Hondschoote,  464. 

HoNORius  IV,  le  pape,  281. 
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HoNYER,  Istas,  269. 

HooFSCHE,  Maurice  de,  alias  de 
Tanre,  clerc,  notaire  aposto- 
lique et  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  notaire  juré  de 
la  cour  épiscopale  du  même 
lieu,  173. 

HOOGSTRAETEN,    100,    370,371. 

HoppERus,  415. 

HoRNES,  le  comte  de,  242,  251. 

Voyez  aussi  Gérard. 
HoRNE,  Herman   de,   prévôt  de 

Saint-Géréon,  186.  204. 

HORNE    I)E    LA    MaRCK    d'ArEM- 

BERG,  le  comte  de,  264. 
HosT,  Jean  van,  74. 
HouDRBURGH  YoyezArdenbouTff. 

HOUFFALIZE,    432. 

HouLLEFORT,  le  baron  de.  Voyez 
Hénin. 

iîousT,  conseiller,  429. 

HouTAiN,  Denis,  276. 

HouTKERCKE,  Jan  van,  341. 

HovE,  Bernard  van  den  (Berna- 
dus  de  Curia),  notaire  bru- 
geois,  131,  134,  148. 

hoydonck,  106. 

Hubert  de  Corswarem,  197. 

HuERSELE.  Voyez  Aerseele. 

HuGARDEN.  Henri  de,  185,  201. 

HuGHENOES,  Liévin,  prêtre,  reli- 
gieux de  l'hôpital  Saint-Jean 
à  Bruges,  171. 

HuGHENOES,  Liévin,  notaire  bru- 
geois,  136. 


Hugo,  185. 

Hugues,  fils  de  Jourdain  uter 
Volrestrate,  bourgeois  de 
Gand,  3. 

Hugues  II  de  Piekrepont, 
évêque  de  Liège,  279. 

HULSEL,  104. 

HuLST,  72. 

HusTiN,  Jehan  dit  Bragard,  267. 

HusTiN,  Pierre,  sire  de  Nettine, 
192. 

HuuGHS,  Simon,  notaire  aposto- 
lique du  diocèse  de  Morinie, 
180'. 

HuY,  231,  235,  239,  263,  270, 
279,  280,  283,  287,  289,  487. 

Hvi.DEBRANT,  Jean,  notaire  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
165. 


Ide  de  Corswarem,  chanoinesse 

à  Nivelles,  186,  204. 
Idegiiem,  12. 

Iduberge  de  Ghoer,  184,  Il 
Innocent  II,  le  pape,  117, 
Insuus,  Jacques  et  Mathieu  de, 

moines    de    Saint- Pierre    à 

Gand,  prêtre,  87, 
Isabelle,    fille   d'Edouard    III, 

roi  d'Angleterre,  351,  353. 
Isabelle,  l'archiduchesse,  431. 


J.,  abbé  de  St-Pierre,  à  Gand,  ST 
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J...,    archidiacre    de    l'évêque 

d'Arras,  53. 
J..  ,  clerc  de  Gérard  IV,  comte 

de  Gueldre,  21. 
Jaliiea,  Pierre  de,  267. 
Jean  I",  duc  de  Brabaiit,  28i). 
Jean  II,  duc  de  Brabant,  231. 
Jean  Ilf,  duc  de  Brabant,  309, 

313,320,321,327,329,  332, 

333,  334,  337,  345. 
Jean  XXII,  le  pape,  285., 
Jean,  dauphin  de  France,  fils  de 

Philippe  VI  de  Valois,  347, 

353,  354,  355,  357,  359,  365. 
Jean  I^'",  évêque  de  Tournai,  28, 

35,  36. 
Jean  Iljévêquede  Tournai, î?8, 29. 
Jean,  prieur  des  Dominicains  à 

Gand,   30,  31. 
Jean,   abbé   de  Saint-Bavon,   à 

Gand,  35,  36. 
Jean,    abbé  de   Saint-Pieri-e,  à 

Gand,  93. 
Jean  II,  38^  abbé  de  Saint- Pierre 

à  Gand,  42. 
Jean  III  (Piscator  on   De   Vis- 

scher),  Al"  abbé  de  St-Pierre, 

à  Gand,  24,  42. 
Jean    de    Bavière,    évêque    de 

Liège,  225,  227,  239,  259, 

288. 
Jean    de    Corswarem,   écuyer, 

seigneur  de  Landelies,  Crene- 

wick,  Herck- Saint -Lambert, 
195. 


Jean  de  Flandre,  comte  de  Na- 

mur,  232. 
Jean  IV  de  Flandre,  évêque  de 

Liège,  222,  282. 
Jean  de  Gand,  318. 
Jean  VIII  de  Heinsberg,  évêque 

de  Liège,  260. 
Jean  de  Hornes,  prince-évêque 

deLiège,  247,  250,  251,252, 

253,  263.  264. 
Jean  de  Looz,  sire   de  Ghoer, 

184,  188,  190. 
Jean  de  Looz,  fils  du  seigneur 

de  Heinsberg,  237. 
Jacques  de  Corswarem, seigneur 

de  Niel,  189. 
Jacques   de  Corswarem,   cha- 
noine, 197. 
Jeanne,  belle-sœur  de  Louis  de 

Maie,     comte     de    Flandre, 

349. 
Jeanne,   sœur   de   Philippe   de 

Valois,  comtesse  de  Hainaut, 

337. 
Jeanne,  duchesse   de  Brabant, 

259. 
JEMEPPg,    province    de    Liège, 

220,   234,   244,   269. 
Jemeppe,    Jean    de,    chevalier, 

234;  Jean  et  Collard,  fils  de 

Jean,  234. 
Jérusalem,  361. 
JoiUNNis,  Laurent,  prêtre,  no- 
taire    impérial     du     diocèse 

d'Utrecht,  171. 
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Joseph  II,  empereur  d'Autriche, 

447. 
Joseph-Clément    de    Bavière, 

225,  273. 
Jourdain.    Voyez    Volrestraten. 
JuEK.  Voyez  Goi/er. 
JuvENis,     Ghiselbertus,     abbé 

d'Eenaeme,    88.   Voyez  aussi 

Lejeune. 

K 

Kaelmont,   Gautier,  moine  de 

St-Pierre  à  Gand,  sous-diacre, 

87. 
Kessel,   Brabant  septentrional 

(Hollande).  102,  106. 
Kersy.  Voyez  Crecy. 
Kessenich,  localité  du  comté  de 

Homes,  190. 
Keynoot,  332. 
Knegsel  (Knechsel),  108. 


Laillier,  Pierre,  notaire  publie 

résidant  à  Lille,  397 . 
Lakb,  Baudouin  van  der,  abbé 

de  Saint-Pierre  de  Gand,  9, 

69,  87;  Guillaume,  id.,  78. 
Lalaing,  Charles  de,  baron  de 

Hachicourt,    colonel    wallon, 

421,  426,  427. 
Lalaing,  Emmanuel  de,  marquis 

de  Renty,  baron  de  Montigny, 

408,  412. 
Lalëval,  le  sLour  de,  .401 .    . 


Lammens,  Pierre,  échevin  d'Ar- 
denbourg,  308,  338. 

La  Motte,  le  sire  de,  393. 

Lancaster,  le  duc  de,  fils 
d'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, 334,  351,  363. 

Landeghem,  Thierry,  moine  de 
St-Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 

Landelies,  le  seigneur  de.  Voyez 
Jean  de  Corsicarem. 

Landrecies,  396,  398. 

Landriano,  Don  Ambrosio,  417, 
427. 

Langemarck,  province  Flandre 
occidentale,  308,  340,  342. 

Lankals,  Edige,  d'Alost,  moine 
de  St-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
86. 

Lannoy,  487. 

Lannoy,  Philippe  de.  Voyez  Phi- 
lippe. 

Lardier,  Jean  de,  231  ;  Thibaut, 
192. 

Lardinois,  avocat,  223. 

Lathuensis,  Arnoldus,  185. 

Laurent,  Jean,  238. 

Ledersnidere  de  Warenghem, 
Jean,  notaire  impérial  du  dio- 
cèse de  Tournai,  165. 

Lede,  province  Flandre  orien- 
tale, 82. 

Leende,  105. 

Lefflnghe,  province  Flandre 
occidentale,  149. 

Legrand,  Nicolas,  425. 
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Leibnitz,  de,  193. 

Lejeune  (Juvenis),  Guillaume, 
clerc,  notaire  apostolique  et 
impérial  du  diocèse  de  Mori- 
nie,  154. 

Lembourgh,   Thomas  de,   269. 

Lenden,  Jean  de,  notaire  impé- 
rial et  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai,  142,  162. 

Lens,  Alard  de,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  86. 

Lens,  ville  de  France,  77,  401, 
413. 

Lepe,  353. 

Leporis  (de  Haze),  Josse,  clerc, 
notaire  impérial  du  diocèse  et 
de  la  cour  épiscopale  de  Tour- 
nai, 133,  169. 

Lescluse,  425. 

Le  Vasseur,  Guillaume,  sei- 
gneur de  Valhnon,  receveur 
général  des  aides  d'Artois, 
bailli  de  Saint- Vaast  d'Arras, 
392-432. 

Lhermite,  Mathieu,  mercier, 
269. 

Lichte.nberg  (Maestricht),  464. 

LicQUES,  le  seigneur  de,  375. 

Liedekerke,  le  seigneur  de,  9. 

Liedekerke,  Rasse  de,  72. 

Liedekerke,  Sohiei*  de,  seigneur 
de  Boulers,  74. 

LiKDORP  (Lyedorp),  105. 

LiEFBOUT,  E.,  64. 

Liefolts,  Gillis,  70,  73,  76, 


Liège,  198,  202,  231.  233,  235, 
239,  240,  259,  260,  262,  283, 
288,  395,  465,  478,  4S7. 

LiEMAN,  Gérard,  clerc,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai,  85,  86, 
150. 

LiEMDE-sous-BoxsTEL  (Lyemde), 
105. 

Lierre,  408,  478,  482. 

LiESHOUT  (Lyesshout),  106. 

LiEVE,  Henri,  frère -mineur  à 
Gand,  37. 

LiÉviN,  83. 

Ligne,  Albert  de,  comte  d' Aigre- 
mont,  baron  de  Barbanson, 
426,  427. 

Lille,  304,  328,  329,  330,  331, 
365,  395,  397,  402,  404. 

Limoges,  Jean  de,  116. 

Lisleal,  Mathieu  de,  245. 

LiLLERS,  411,  412. 

Lira,  Otto  de,  185,201. 

LisiEUX  (Normandie),  349. 

Lisbonne,  400,  409. 

Lithoyen  (Litoyen),  106. 

LiviNUS  EXTRA  Infernum,  moine 
de  St-Pierre  à  Gand,  diacre, 
88. 

Loekerne.  Voyez  Lokeren. 

LOEMEL,  108. 

Loen-sous-Eersel,  104,  107. 

LoETEN,  Philippe,  78. 

LoETS,  375,  376,  377,  381,  388. 

Lokeren  (Loekerne),  73.. 
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LoMBÀERD,  Bertelmeuze  de,  no- 
taire bi'ugcois,  148. 

LoxciN,  217. 

Londres,  le  concile  de,  1 27. 

Londres,  309,  319.  361. 

LoxGUEVAL.CharlesBonaventure 
de,  comte  de  Bucquoy,  colonel 
d'un  régiment  wallon,  420. 

LONGDOZ,  220. 
Loo,  le  comte  de,  33?,  334. 
Looz,  Robert  de,  greffier  du  mé- 
tier.des  drapiers  de  Liège,  218. 
Looz    (Borgloon),    province   de 

Limbourg,  184,  185,  235. 
Looz,  les  comtes  de,  188    189, 

19.1.     Voyez    aussi    Arnold, 

Gérard,  Guillaume,  Jean  et 

Roffer. 
Lorraine,  le  duc  de,  252,  348, 

423.    . 
LouFF.,  Antoine,  149. 
Louis  IX  (Saijit.  Louis),  roi  de 

Francev5,,  5.6«  3,23. 
Louis    X,  'lk.-Hutin,    roi    de 

France,  298. 
Louis  XI,  roi  de  France^   243, 

244. 
Louis,  comte  de  Looz  et  de  Cliiny, 

avoué  de  Liège  et  de  Tongres, 

234. 
Louis  de  Bavière,  l'empereur, 

303,  329,  347. 
Louis  de  Bourbon,  priiiceévêque 

de  Liège,  241,  243,  244., 545, 

262. 


Louis  de  Corswarem,  frère- 
mineur,  fils  de  Robert  et  de 
Margue  ite-Ide    de    Geneffe, 

185.  188. 

Louis  II  de  Mâle,  comte  de 
Flandre,  313,  314,  315,  320, 
328,  330,  34-^,  349,  350,  351, 
352,  353,  354,  355,  360,  362, 
363,3*35,366. 

Louis  III  du  la  Marck,  comte 
de  Rochefort  et  de  Montaigu, 
369,  381,  382. 

Louis  II  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  298,  301,  302,  307, 
308,309,311,313,314,  323. 
325  330,  334,  335,  340-348. 

Louis,  sire  de  Pi-aet,  380,  381. 

LouvAiN,  101.  102.  260,  262. 
268,  293,  449,  465, 478,  493. 

LoYSON,  77. 

LucQUES,  378. 

LuicouRT,  le  seigneur  de,  423, 
424.  - 

LuMMEN,  province  de  Limbourg, 

186,  204,  205. 
Luxembourg,  la  ville  do,  386, 

418,419,420,429,430,  432. 
Lyedorp.  Voyez  Liedorp. 
Lyemde,  Voyez  Liemdc. 
Lyon,  414. 
Lyesshout.  Voyez  Lieshout. 

M 

Ma.\rheze  (Maerheze),  105.. 
Maasl.^nd  (Maeslant),  région  du 
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quartier  de  Bois  -  le  -  Duc, 
106. 

Madrid,  399. 

Maeltr,  10,  93. 

Maerheze.  Voyez  Maarhpze. 

Maerlant,  Jacques  van,  317. 

Maerscai.c,  Jean,  notaire  bru- 
geois.  132. 

Maes,  Paul,  clerc,  notaire  impé- 
rial du  diocèse  et  de  la  cour 
de  Tournai,  175. 

Maes,  Simon,  96. 

Maeseyck,  189,  236. 

Maeslant.  Voyez  Maasland. 

Maesïricht,  288, 293,  294,  394- 
398.  465,  466,  488. 

Maestricht,  Oger  de,  231. 

Magallianes,  Pedro,  15. 

Magellan,  15. 

Maghelin  I*"",  fonctionnaire  de 
l'abbaye  de  St-Bavon  de  Gand, 
12  ;  Maghelin  II,  sous-avoué  de 
l'abbaye  de  Saint- Savon  de 
Gandenll54,12;MaghelinIII, 
homme  de  fief  de  labbaye  en 
1220,  12;  Maghelin  IV,  dit  le 
vieux,  12. 

MAGHELiN.frère-mineui'dc  Saint- 
Bavon,  à  Gand,  14,  64,  65, 
66,  67,  68,  69,  70. 

Magiielini,  Georges,  religieux 
profès  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Gand,   11,  88. 

M.^.ghelins,  Simon  ser  (fils  de 
sire  Maghelin),  15. 


Magistri,  Jean,  notaire  impérial 

et  apostolique  du  diocèse  de 

Tournai,    165. 
Maher.  s.,  clerc  juré  de  la  ville 

et     prévôté     de     Thionville, 

410. 
Majorque,  le  roi  de,  348, 
Mâle,  327,  363. 
Malestroit,  la  trêve  de  (19  jan- 
vier   1342),    entre    les    rois 

de    France  et   d'Angleterre, 

318. 
Malines,  303,  321,  332,  391, 

449,  467,  482,  489,  493. 
Man,    Jean    de,    clerc,    notaire 

apostolique  du  diocèse  de  Mo- 

rinie,  162. 
Manskbld,  Pierre-Ernest,  comte 

de,  389,  391,  396,  416-434. 
Marchant,     Pierre,    évêque 

dYpres,  439. 
Marche,  425,  432. 
Marchienne,  province  de  Hai- 

naut,  336. 
Marck  i.ezCalais,  349,  360. 
Marck,  le  comte  de,  334. 
Marck,    les    seigneurs    de    la, 

250,  251,  252.  Voyez  au^si  : 

Adolphe,    Albert,    Englehert, 

Erard  et   Louis. 
Maren,  dép.  d'Alem.  106. 
Marescalli,  Jean,  clerc,  notaire 

impérial  du  diocèse  et  de  la 

cour  épiscopale  de  -Tournai, 

165. 
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Marguerite  de  France,  femme 
de  Louis  II  de  Nevers,  comte 
de  Flandre,  327,  328,  330. 

Marguerite  de  Parme,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  401. 

Marguerite,  fille  de  Jean  III, 
duc  de  Brabant  et  femme  de 
Louis  de  Maie,  comte  de 
Flandre,  353. 

Marguerite-Ide  de  Geneffe  , 
femme  de  Robert  de  Corswa- 
rem,  185,  188,197,201,202. 

Marie  de  Bourgogne,  222. 

Marie,  reine  de  Hongrie,  gou- 
vernante des  Pays-Bas,  369- 
388. 

Marie,  fille  de  Jean  III,  duc  de 
Brabant  et  femme  du  duc  de 
Gueldre,  353. 

Marie  de  Diest,  femme  de  Ro- 
bert de  Ghoer,  chevalier,  sire 
à  Berlo  et  à  Corswarem,  184, 
188,    190. 

Marie  -  Christine  d'Egmont  , 
femme  du  comte  de  Hénin, 
390. 

Marienkirch,  432. 

Marle,  Jean  de,  notaire  impé- 
rial et  apostolique,  notaire  de 
la  cour  épiscopale  de  Tour- 
nai, 162. 

Marle,  Wautier,  1)5. 

Marles,  le  seigneur  de,  409, 

Makpaudi,  Guillaume,  notaire 
brugeois,  154. 


Marre,  Pierre,  clerc,  notaire 
apostolique  et  impérial  du 
diocèse  d'Utrecht,  177. 

Massemen,  province  Flandre 
Orientale,  79. 

Martin  V,  le  pape,  290. 

Marville,  433. 

Masio,  Cosimo,  secrétaire 
d'Alexandre     Farnèse,    390, 

•     399. 

Masset,  Godefroid,  greffier  des 
actes  judiciels  et  plaids  du 
conseil  de  la  cité  de  Liège, 
217,  218. 

Massieure,  423. 

Massillon,  Louis,  greffier  des 
échevins  de  Liège,  215,  217. 

Masuca,  Georges,  capitaine,  407. 

Mathias,  archiduc  d'Autriche, 
393. 

Mathias  de  Saint-Bavon,  13. 

Maucour,  377. 

Mawet,  Hubert,  218. 

Maximilien  d'Autriche,  221, 
243,  249,  263,  264,  265. 

Maximilien  Henri  de  Bavière, 
évêque  de  Liège,  213,  222, 
224,  225,  227,  274. 

Mayor,  Pierre,  notaire  aposto- 
lique et  impérial  du  diocèse 
de  Morinie,  177. 

Mealdrege,  Ivon  de,  231. 

Méan,  Laurent  de,  215. 

Meerschaerdt,  Mathias.  clerc, 
notaire    impérial    et    aposto- 
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liquo  du  diocèse  de  Tournai, 
136,  173. 

Meerwijck,  107. 

Meghen,  le  comte  de,  229. 

Melchusen,  345. 

Melden,  province  Flandre  Orien- 
tale, 330. 

Melle,  province  Flandre  Orien- 
tale, 306,  320. 

Melun,  Robert  de,  vicomte  de 
Gand,  marquis  de  Roubaix, 
gouverneur  d'Artois  et  d'Hes- 
din,  395,  400,  402,  403,  410, 
411.  412. 

Menin,  328. 

Mekefelt,  108. 

Merlemont,  Jean  de,  premier 
bourgmestre  de  la  cité  de 
Liège,  214. 

Merles,  Jean  de,  358. 

Merrighem,  346 

Mersch,  Pierre  Vander,  bailli  à 
Saint-Pierre,  9,  73,  75,  76, 
79,  82. 

Merschaert,  Pierre,  prêtre, 
notaire  impérial,  177. 

Metins,  Philippe,  notaire  apos- 
tolique et  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  175. 

Metz,  483. 

Metz,  Gilles  de,  bourgmestre  de 
la  cité  de  Liège,  240. 

Meurs,  le  comte  de,  242. 

Meyere,  Henri  de,  frère-mineur 
à  Gand,  37. 


Mierde,   Brabant  septentrional 

(Hollande),  101,  104. 
Mierloo,  Brabant  septentrional 

(Hollande),  105. 
Mil,   Pierre  de,  clerc,  notaire 

apostolique    du     diocèse    de 

Morinie,  176. 
Minnemeersch,  le,  à  Gand,  324, 
MiRABELLO,   Simon  de,   reward 

de  Flandre,  298. 
MoEN,  314. 

MOERKERKE,  '26,  27. 

MoLEMBAix,  le  seigneur  de. 
Voyez  Philippe  de  Lannoy 
et  Arnold. 

MOLESTEDEN,  73. 

MoLLiN,  293. 

MoNACHf,  Antoine,  notaire  impé- 
rial et  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai,  à  Bruges,  146. 

MoNS,  380,  398,  400,  408,  436, 
467,  468,  479,  489. 

Montagne,  Walter  de  la,  gref- 
fier du  tribunal  des  Vingt- 
Deux  de  Liège,  218. 

MoNTAiGU,  le  comte  de.  Voyez 
Louis  m  de  la  Marck. 

Montcautry,  431. 

Monte,  Jean  de,  alias  cZeiVecAer- 
brouc,  prêtre,  notaire  impérial 
du  diocèse  de  Tournai,   163. 

Montegnée,  259. 

Montmédy,  430. 

MoNTFORT,  le  château  fort  de, 
240. 


522 


TABLK    ONOMASTIQUE 


MoNTiGN'Y,  le  baron  de.  Voyez 
Lalaing. 

Montmorency,  les,  ducs  et  pairs 
de  France,  314.  320,  337. 

Morillon,  390;  Maximilien, 
414,   415. 

MoTA,  Gérard  de,  65. 

MoTTiNGHEM,  Nicolas  de,  notaire 
apostolique  du  diocèse  de 
Cambrai,   173. 

MouLLART,  Matthieu,  évêque 
d'Arras,   392. 

MouRKERKE,  Nicolas  Van,  no- 
taire brugeois,   174. 

MuDA,  Guillaume  de.  frère-mi- 
neur à  Gand,  40. 

MuEKS,  le  comte  de,  334. 

Mule,  Baudouin  et  Gautier, 
bourgeois  de  Gand,  77. 

MuLOC,  Thierry,  80. 

MuNiCHAUSEN,  le  bire  de,  430. 

Munster,  l'évoque  de,  372,  373. 

MusoLE,  la  ferme  de,  à  Defiinge, 
près  de  Gra-nmont,  9,  74. 

Myerde.  Voyez  Mierde. 

Myi:rle.  Voyez  Mierloo. 

Mys,  Baudouin,  prêtre,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai,  147. 

N 

N. . . ,  archevêque  de  Cologne,  29. 

Naen,  Olivier  de,  clerc,  notaire 

impérial    et    apostolique    du 


diocèse  et  de  la  cour  épisco- 
pale  de  Tournai,  174. 

Namur,  374,  392,  468. 

Nassau,  le  comte  de,  334,  351. 
Voyez  aussi  Henri. 

Nedekwettkn,  105. 

Nkpotis,  Jean,  clerc,  notaire 
impérial  du  diocèse  et  de  la 
cour  épiscopale  de  Tournai, 
166. 

Nettine.  Voyez  Huslin. 

Neuffeville,  le  seigneur  de  la, 
270. 

Neufvili.e,  gentilhomme  de  la 
maison  du  vicomte  de  Tu- 
renne,  405. 

Nevele,  489. 

Nevers  (Nivers),  ville  de  France, 
76. 

Neveks,  le  duc  de,  421. 

Nevers,  le  seigneur  de,  252. 

NiEL,  province  de  Limbourg, 
186,  187,  189,  205,  206. 

Nielle,  Waltherus  de,  185. 

Nieukercke,  357. 

NiEUPORT,  427. 

Nieuwenbosch,  73. 

,NlMÈGUE,  417. 

Nisardi,  Jean  de,  notaire  bru- 

geois,  134. 
NivELLA,  Gautier  de,  moine  de 

Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre, 

65,    87. 
NivELLA,  le  seigneur  de,  90. 
Nivelles,  186,   196,  204,  468. 
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Nivelles,  Gautier  de.  copiste  à 
Gand,  8. 

NoiRCARMES,  Jean  de,  seigneur 
de  Selles,  lieutenant  des  ar- 
chers de  la  garde  du  roi,  393, 
394. 

NOORDHOVE,  353. 

NooRDOMMERLAND,  le  comte  de, 

334,    337. 
NoRENTON,  le  comte  de,  337. 
Normandie,  le  duc  de,  348. 

NORWELL,  318. 

Notre-Dame,  l'église,  à  Arras, 

402;  i  Bruges,  129;  à  Gand, 

14. 
Nouveau-Bois,  l'abbaje  de,  12. 
Novo  Lapide,  Jean  de,  moine  de 

Saint-Pierre  à  Gand,  prêrre, 

87. 
NoYHiERK,  Mylon  van,  347. 
NoYON,  l'évêque  de,  348. 
NuEXEN.  Voyez  Nunen. 
Nuland,  106. 
NuNEN  (Nuenen),  105. 
Nyoen,    Guillaume  de,    notaire 

brugeois,  154. 
Nyprercke,  357. 
Nysterle.  lOG. 
Nyvart,  Pacquea,  269. 


Odriane,  veuve  d'Helvard,  20. 
Oedaert,    Jean,    notaire    bru- 
geois, 166. 


Oerle,  dép.  de  Gestel  lez-Eind- 
hoven,   108. 

Oestborch.  Voyez  Sainte- Cathe- 
rine. 

Oey,  Jacques  van,  ingénieur, 
410. 

Olhaix,  le  seigneur  d',  412. 

Ongmes,  Eustache  d',  seigneur 
d'Anstain  et  de  Gruzon,  colo- 
nel d'un  régiment  wallon, 
426. 

Ontidon,  le  comte  d',  334. 

OoRSCHOT,  Brabant  septentrional 
(Hollande),  107. 

Oosterwvk,  Brabant  septentrio- 
nal (Hollande),  100,  104. 

OosTKERKE,  Quentin  de,  clerc, 
notaire  de  la  cour  de  Bruges, 
177. 

Orange,  le  prin^^e  d',  premier 
mari  de  la  princesse  Anne  de 
Lorraine,  370. 

Okchies.  336,  365,  395,  404. 

Orléans,  1 16. 

Orléans,  l'évêque  d',  349. 

Orléans,  un  avocat  d',  4,  40. 

Oss,  Brabant  septentrional  (Hol- 
lande, 106. 

Otton  DE  Corswarem,  198. 

Oudenboukg,  l'abbaye  d',  112, 
172,    178. 

Oultremont,  Charles  d',  évêque 
de  Liège,  225. 

Outre-Meuse,  d'.  Voyez  Des^pre^'. 

Oupeye.  Voyez  Henri, 
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OuPEYE,  Lambert  d',  notaire  du 
chapitre  de  Liège,  192,  193, 
194,  195,  196,   197. 

OuwERA,  Christian,  imprimeur 
liégeois,  210,  214. 

OVERSLAG,  468. 


Paddegat,  le,  à  Gand,  324. 

Paddenhoek,  la  ruelle  du,  à 
Gand,  312,  320,  324,  344. 

Paienporte,  233. 

Palerme,  371. 

Pallant,  Anne  de,  comtesse  de 
Harlies,  dame  de  La  Bassée, 
Pont-d'Estaires,  veuve  du  sire 
de  Glajon,  413. 

Paludanus,  bourgmestre  de  la 
cité  de  Liège,  271. 

Palude,  Gilkin  de,  218. 

Parc  lez-Louvain,  l'abbaye  do, 
260. 

Pardaen,  Gilles,  prêtre,  notaire 
brugeois,  153. 

Parent,  Philippe,  notaire  bru- 
geois, 175. 

Paris,  27,  28,  30,  31,  34,  39. 
56,  328,  346,  359,  360,  365, 
366,   367. 

Paris,  Justace,  96. 

Parys,  Simon,  doyen  des  tisse- 
rands de  Gand,  312. 

Passagerii,  Rolandino,  116. 

Paul  IV,  le  pape,  122,  437. 


Paui.i  de  Courtrai,  Simon,  no- 
taire brugeois,  180. 

Paye,  Guillaume,  notaire  impé- 
rial et  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai,  132,  134,  130, 
154. 

Peckelsteex,  Jean,  moine  de 
St-Pierre  à  Gand,  prêtre,  86. 

Pedeland,  105. 

Peer,  province  de  Limbourg, 
188. 

Peister,  Henri  de,  90. 

Pelotte,  Hugo,  185,  201. 

Pennebrouc,  le  comte  de,  337. 

Pensart,  g.,  372,  373,  374, 
380,  384,  385,  387. 

Péronne,  le  siège  de  (13  aoûr- 
8  septembre  1526),  385,  386, 
387. 

Perwez.  Voyez  Gérard  et  Go- 
nery, 

Peteghem  [,ez-Audenarde,  483. 

Petersem,  394. 

Petki,  François,  443. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  370, 
393,  396,  397,  410,  437. 

Philippe  IV,  le  Bel,  roi  de 
France,  298. 

Philippe  VI,  de  Valois,  roi  de 
France,  298,  309,  318,  323, 
327,  328,  331 ,  336,  337,  346, 
352,  353,359,360,361,365. 

Philippe  de  Cleff  et  de  la 
Marck,  capitaine  général  de 
Brabant,  263. 
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Philippe  de  Corswarem,  cha- 
noine, tréfoncier  de  la  cathé- 
drale de  Liège,  193,  194,  195, 
196,  197. 

Philippe  de  Croy,  premier  duc 
d'Arschot,  prince  de  Chimay, 
369388. 

Philippe  de  Lannoy,  seigneur 
de  Molembaix,  conseiller  et 
chambellan  de  Charles-Quint, 
379. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, 240,  291,  292. 

Philippe,  prêtre  de  St-Jacques, 
à  Gand,  3,  49. 

Philippine  de  Hainaut,  femme 
d'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, 305,  306,  318,  326, 
3.37. 

Pietdevake,  Jacques,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  lévite,  86. 

Pieten,  der,  82. 

Pilaert,  Jacques,  notaire  bru- 
geois,  158. 

PiscATOR,  Messire  Jean,  abbé  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  87. 

PiSCATOR.  Voyez  Jean  III,  abbé 
de  Saint-Pierre. 

PiSTOR,  Guillaume,  86. 

PiSTOR,  Jacques,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand.  prieur,  86. 

Plantin,  le  sieur  du,  gouverneur 
de  Lillers,  411,  4)2. 

Platea,  Marcel  de,  prêtre,  no- 
taire apostolique  et  impérial 


du  diocèse  de  Tournai,   131, 

134,    172. 
Plénevaux,  bourgmestre  de  la 

cité  de  Liège,  271. 
Plénevaux,  Jean,   commissaire 

impérial,  211,  212,213,  214. 
PoELE,  Baudouin  de  le,  notaire 

impérial  du  diocèse  de  Mori- 

nie,  147. 
PoiLLON,  Théodore,  243. 
PoLARDE,  Jean,  192. 
PoLLAiN,  Adrien  le,  217,  218, 

230;    Gérard,    fils    d'Adrien, 

218. 
PoNCHEAL,  Collard,  243. 
Pont  d'Estaires,  la  dame  de. 

Voyez  P allant. 
Ponte,    Evrard   de,    moine    de 

Saint-Pierre,  à  Gand,  prêtre, 

86. 

PONTEEKSYN,  337. 

PoNTiEu,  le  comte  de,  349. 

PoPERiNGHE,  308, 336, 340, 341 , 
342,  468. 

Porcéan,  le  comte  de.  Voyez 
Henri  de  Croy. 

PossuiN,  425. 

Pkaet,  le  sire  de.  Voyez  Louis. 

Pratis,  Omer  de,  prêtre,  notaire 
impérial  du  diocôse  et  de  la 
cour  épiscopale  de  Tournai, 
175. 

Prato,  Jean  de,  prêtre,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 163. 
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Prés,  Jean  de,  évêque  de  Tour- 
nai. 118. 
Pkeudhome,  Thibauld,  267, 
PuLS,   Symon,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  sous-diacre,  87 . 

PUTEANLS,  210. 

Q 

QuADRA,  Juan  de  la,  416. 

QuAREMONT,  province  de  Flan- 
dre orientale,  .330. 

QuAROUBi.E,  Jacques  de,  notaire 
tournaisien,  134. 

Qoatre-Métiers,  les,  3C9. 

QuERCU,  Pierre  de,  clerc,  notaire 
apostolique  et  impérial  du 
diocèse  de  Tournai,  176. 


Raboai.d,  Hugues,  187,  205. 

Rassenghiex,  le  seigneur  de. 
Voyez  Vilain. 

Raville,  le  sire  de,  430. 

Raymond,  évêque  de  Morinie, 
118. 

Reims,  3,  5,  56,  285. 

Relly,  le  seigneur  de,  33 1 . 

Remaldus,  185. 

Renard  d'Argenteau,  fieigneur 
de  Houffalize,  246. 

Reninghe  (Reynierghen),  pro- 
vince Flandre  occidentale, 342. 

Reninghelst,  province  Flandre 
occidentale,  342. 


Renïhy,  Jan  van,  355;  Oudaert, 

354,  356. 
Renty,    le  marquis   de.    Voyez 

Henri  de  Croy  et,  Lalaivig. 
Rettinne,  217. 
Reyneeren  den  Smet,  71. 
Reynierghen,  Voyez  Reninghe. 
Rh.n,  la  rue  du  (Rijngasse),  à 

Gand,  317. 
Rhodes,  l'iie  de,  298. 
Richard,    Antoine,    notaire    et 

«  apparitor  »>    de  la   cour   de 

Tournai,  147. 
Ridper,  Jacques  de,  85. 
RiEM  (Rym),  Jean,  bourgeois  de 

Gand,  3,  30. 
Riei'egheerste,  Gillis,  capitaine 

des  tisserands  de  Gand,  357, 
Riethoven  (Rythoeven),  107. 
RiKE,    Foulques    de,    abbé    de 

Saint-Pierre    de     Gand,    10, 

14. 
Rivois  (Vinois  ?),  la  comtesse  de, 

39G. 
Rix.sTEL  (Ryxstel),  105. 
Robert  d'Artois,  334. 
Robert  de  Corswarem,  mari, de 

Marguerite-Ide    de    Geneffe, 

186.  187,  188,  197. 
Robert  de  Corswarem,   frère- 
mineur,  fils  du  précédent,  185, 

18H, 
Robert  III  de  la  Marck,  sire 

de  Fleuranges,  385, 
Robert    de    Ghoer,   chevalier. 
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sire  à  Berlo  et  à  Covswarem, 
183,  184,  188,  190,  '200. 

Robert  de  Ghoyez,  200. 

Robert  de  Thorote,  évêque  de 
Liège,  280. 

RoBLES,  capitaine,  419,  420. 

RoBRACHTS,  Adrien,  clerc,  no- 
taire impérial  du  diocèse  de 
Toui^nai.  à  Bruges,  145. 

RoBYN,  Antoine,  chanoine  de 
Saint-Donatien  à  Bruges,  no- 
taire impérial  et  apostolique, 
133,  147. 

Roche,  Alard  de  la  (Alardus  à 
Rupe),  notaire  liégeois,  211, 
212. 

RocHEFORT,  province  de  Namur, 
382. 

RocHEFORT,  le  comte  de.  Voyez 
Louis  III  de  la  March . 

RocQUART,  Pierre,  243. 

Rode,  le  seigneur  de,  324. 

RoDENACHEN,  le  chàtcau  de, 
428. 

Rodolphe,  archidiacre  de  Liège, 
185. 

Roegiers,  Jean,  notaire  bru- 
geois,  168. 

ROESEI.,  107. 

RoESEf.AERE,  Ghisèlinc  van,  no- 
taire brugeois,  150. 

ROESMAI.EN,  106. 

RcEtJLx,    le    comte    du.    Voyez 

Adtiende  Croy. 
RoGEAUi.T,    Guillaume,    notaire 


impérial    et    apostolique    du 
diocèse  d'Arras,  155. 

Roger  DE  Corswarem,  chanoine, 
186. 

Roger  ue  Looz-Corswakem, 
chanoine  d'Utrecht,  187,  206. 

RoGERi,  Jean,  notaire  apostolique 
et  impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 131,  166,  167. 

Rolandi,  Jean,  218. 

Roi.LOux,  Pierre  de,  maçon,  238. 

Rome,  217,  351,  365. 

RooDEN,  Volkaert  van,  326. 

Roosebeke,  la  bataille  de,  315. 

Rose,  de  la.  Voyez  Foulques. 

RosEi.LE,  Charles,  398. 

RosSELi.i  DE  Nannetis,  Jean, 
notai  reapostoliqueetimpérial, 
168. 

RossiAus,  Jacques,  notaire  bru- 
geois, l33. 

RoTULO,  Leonardo.  capitaine, 
420. 

RouBAix,  403,  469. 

RouBAix,  le  marquis  de.  Voyez 
Melun. 

Ruede,  Josse,  acolyte,  notaire 
apostolique  et  impérial  du 
diocèse  et  de  la  cour  épisco- 
pale  de  Tournai,  ITO. 

RuHouT,  335,  349,  350,  354. 

RuMMEN,  le  château  de,  191. 

Rupe,  Alardus  à,  Voyez  Boc^e. 

RUPELMONDE,  72,  301. 
RUREMONDE,  469. 
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RusTici,  Antoine,  255. 

RusTicus,  Jean,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  88. 

RuYSSELEDE(Ruuslede), province 
Flandre  occidentale,  82. 

Ryckbi.,  Paul  de,  architecte, 
25G. 

Rym,  Jourdain,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 
Voyez  aussi  Riem. 

Ryms,  Henri,  86. 

Ryms,  Jean,  93. 

Ryngassb.  Voir  Rhin  {rue  dit,  à 
Gand). 

Rythoeven.  Voyez  Riethoven, 

Ryxstei,.  Vo^ez  Rixstel. 


■Sacci,    Michel,    prêtre,   notaire 

apostolique    et    impérial    du 

diocèse  et  de  la  cour  épisco- 

pale  d'Utrecht,  173. 
SAFFELAERE(Tsafflaer),  province 

Flandre  orientale,  82. 
Sailly,  425. 

SAINT-A^DRÉ,  l'abbaye  de,  112. 
Saint  Bavon.  Voyez  Alloïn. 
Saint- Bavon,    Tabbaye    de,    à 

Gand,  3,  4,  5,  12,  35,  320, 

321. 
Saint-Bavon,  la  famille  de,  11, 

13,  14,316. 
Saint-Bavon,    de;    Fromold, 

moine  de  Saint-Pierre  à  Gand, 


11,  88;  Jean,  sacristain,  14; 
Gislebert,  fils  de  Maghelin, 
13;  Maghelin,  cellerier,  chan- 
tre et  piévôt  de  Saint-Pierre 
à  Gand,  7,  8,  9;  Matthias, 
13  ;  Pierre,  Théodore  et 
Thierry,  moines  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  11,86,  87. 

Saint-Denis,  le  chapitre  de,  de 
Liège,  261. 

Saint-Donat,  l'église,  à  Bruges, 
129,  313,  348;  le  chapitre  de 
cette  église,  146. 

Saint-Gilles  (Provence),    316. 

Saint-Jacques,  l'église,  à  Bru- 
ges, 171,  172;  à  Gand,  5, 
48,  49;  à  Liège.  210.  219, 
221-224. 

Saint-Jacques,  l'abbé  de,  â 
Liège,  265,  270. 

Saint-Jean,  l'hôpital,  à  Bruges, 
161,  171,179. 

Saint-Jean,  la  paroisse,  à  Gand, 
298,  305,  317. 

Saint-Jean  (plus  tard  Saint- 
Bavon),  l'église  de,  à  Gand, 

12,  14. 

Saint-Jean,  le  chapitre  de,  à 
Liège,  261. 

Saint-Julien,  l'hospice,  à  Bru- 
ges, 140,  178. 

Saint-Lambert,  l'église  de,    à 

Liège,  213,  214,  216,  227; 
le   chapitre   de  cette   église, 

189,  281,  283,  284. 
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Saint-Laurent,  l'abbé  de,  261, 
265. 

Saint-Martin,  l'église  de,  à 
Hesdaing,  152;  à  Liège,  284; 
à  Tournai,  77. 

Saint-Michel,  l'hôpital  de,  à 
Liège,  276. 

Saint-Nicaise,  l'abbé  de,  à 
Reims,  285. 

Saint-Omer,  335,  336,  351, 
359,367,402,  409  ;  un  bour- 
geois de,  4,  46. 

Saint-Omer,  Henri  de,  enlumi- 
meur,  11. 

Saint-Paul  (Waes),  473,  474. 

Saint-Pierre,  l'abbaye  de,  à 
Gand,  1,  2,  4,  5,  9,  12,  13, 
14.  26,  40,  44,  306.  318. 

Saint-Pierre,  les  baillis  de  la 
seigneurie  de,  9. 

Saint-Pierre,  l'église  de,  à 
Liège,  217;  le  chapitre  de 
cette  église,  262,  281. 

Saint-Pol,  le  comte  de,  335. 

Saint-Quentin,  Guillaume  de, 
enlumimeur,  11. 

Saint-Riquier  (Sente-Rykiers), 
348. 

Saint-Sauveur,  l'église,  à  Bru- 
ges. 129. 

Saint-Servais,  Henri  de,  231. 

Saint-Séverin,  le  prieuré  de, 
281. 

Saint-Trond,  178,  235,  236, 
239,  248,  287,  469,  470. 


Saint- Vaast  d'Arras,  392. 

Saint -Venant,  Pas-de-Calais 
(France),  346,  356,  357. 

Saint-Vit,  430. 

Sainte-Agathe,  le  cardinal  de, 
284. 

Sainte-Claire,  l'abbesse  de,  à 
Louvain^  268. 

Sainte-Catherine,  Jean  de,  alias 
Oestborch,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  86. 

Sainte-Croix,  l'église,  à  Bruges, 
178. 

Sainte- Walburge,  la  porte,  à 
Liège,  233. 

Sainte-Walburge,  l'église  de, 
à  Furnes,  159. 

Saive.  le  château  fort  de,  250. 

Salisbury,  le  comte  de,  330, 
331. 

Salmen,  le  comte  de,  334. 

Salviatis.  Bernard  de,  clerc, 
notaire  apostolique  du  diocèse 
de  Tournai,  136,  148. 

Samin,  Guillaume,  notaire  impé- 
rial du  diocèse  de  Tournai, 
155. 

Sancto  Nicasio,  Evenus  Philip- 
pus  de,  notaire  apostolique 
du  diocèse  de  Quimper,  150. 

Sarrazin,  Jean,  abbé  de  Saint- 
Vaast,  400. 

Sart,  241. 

Sassin,  Jean,  230. 

Sastelet.  Voyez  Châtelet. 
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Saulchier,  le  capitaine,  423, 
424,   427. 

ScADELiN,  Jean,  prêtre,  notaire 
impérial  du  diocèse  et  de  la 
cour  épiscopale  de  Tournai, 
168. 

ScEPPERUs,  Corneille,  conseiller 
de  Marie  de  Hongrie,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  376. 

ScERRE  DE  Thielt,  Jean,  notaire 
apostolique  et  impérial  du 
diocèse  de  Tournai,  168. 

ScHAEP,  Henri,  prêtre,  notaire 
impérial  et  apostolique,  no- 
taire juré  de  la  cour  épisco- 
pale de  Tournai,  136,  155. 

Scheink,  Jean;  notaire  aposto- 
lique et  impérial,  168. 

ScHELDEN,  Jean  II  van  der,  abbé 
de  Saint  •  Pierre  à  Gand, 
90. 

ScHBLSTRATK.  Voyez  Escttut. 

ScHLEGEL,  colonel,  418,  422. 

SCHLEIDE,    418. 

"ScHMiDT,    le   conseiller    de,   à 

Vienne,    193. 
ScHMisiNG,  Pierre,  446. 
ScocsENE,  Hubert,  notaire  bru- 

geois,  156. 
ScHORE,   Louis  de,  maître  des 

requêtes  au  Conseil  privé,  371 . 

SCHYNDEL,   106.    ' 

ScoTELARE,  Jcau  de,  tanneur, 
mari  de  Catherine  d'Arte- 
velde,  fille  de  Jacques,  315. 


ScRONx,  Arnold,  greffier  des 
échevins  de  Liège,  215,  217. 

ScHWARZEMBERG ,  Vincent  de, 
maréchal  de  Cologne,  251. 

Sente  Rykiers.  Voyez  Saint- 
Riquier. 

Seevehgem  ,  province  Flandre 
orientale,  67. 

Selles,  le  seigneur  de.  Voyez 
Noircarmes . 

Sempy,  le  seigneur  de.  Voyez 
Antoine  de  Croy. 

Senterelle,  Augustin,  lieute- 
nant du  sieur  de  Laleval,  401. 

Seraing,  Thierry,  sire  de,  192. 

Seraing,  la  paix  de  (20  août 
1307).  258,  283. 

Sgasts,  Catherine,  79. 

Seyne,  le  comte  de,  334. 

SiGiSMOND,  empereur,  260. 

Sixte  IV,  le  pape,  262. 

Slegers,  le  colonel,  426. 

Smed,  Nicolas, clerc, notaire  apos- 
tolique et  impérial  du  diocèse 
et  de  la  cour  de  Tournai,  139, 
174. 

SoERENDONK  (Zoercndonck),  105. 

Soetaert,  l'hôpital  de,  à  Gand, 
463. 

SoiGNY,  la  baronne  de.  Voyez 
Charlotte  de  Châieaubriant. 

SoNDERWYCK.  Voyez  Zonder- 
wyck. 

Sophie,  femme  de  Jean  de  Looz, 
sire  de  Ghoer,  184,  188. 
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SoTTEGEM,  le  seigneur  de,  73. 

SoYE,  Jean  de,  241. 

SoYSY,  346. 

Spanen,  le  comte  de,  334. 

Sparck,  le  général,  222. 

Sparmaelgen,  Eg.  de,  90. 

Speculo,  Henri  de,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
65,  66,  88. 

Spire,  la  Chambre  impériale  de, 
210,  211,  212,  213. 

Spoelberch,  François  et  André- 
Joseph  van,  465,  466. 

Spoorkene,  Henri,  343. 

Sprauten,  Arnold,  187,  205. 

Sprinzenstein,  le  baron  de,  421. 

Sprolant,  Thierry  de,   192. 

Staffort,  le  comte  de,  334. 

Stanley,  colonel  anglais  au  ser- 
vice de  l'Espagne,  426,  427. 

Stassini,  Jean,  notaire  impérial 
du  diocèse  de  Morinie,   169. 

Stavelot,  l'abbé  et  prince  de, 
270. 

Steeghersbrugghe,  356,  357, 
358,  359. 

Steelant,  Walter  de,  notaire 
brugeois,  182. 

Steenbeke,  Jean  van,  ancien 
échevin  et  receveur  de  la  ville 
de  Gand,  307,  308,  338,  340. 

Steenberg,  408. 

Steenhuyse,  le  seigneur  de,  72. 

Steenland  lez-Courtrai,  306, 
320.    - 


Steensel,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 107. 

Steenwercke,  357. 

Stephani,  Jean,  prêtre,  notaire 
impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 133,  169. 

Stevren,  345. 

Steyn,  Yolande  de,  abbesse  de 
Nivelles,  186,  204. 

Stier,   Guillaume,   prêtre,  no- 

,  taire  brugeois,  155. 

Stiphout,  105. 

Stockheim,  province  de  Lim- 
bourg,  189. 

Stockhem.  Voyez  Gudenhoven. 

Straetman,  Franco,  185,  201. 

Strasbourg,  418. 

Strasseele,  336. 

Stratem,  108. 

Strijp,  108. 

Strypen,  Gérard  van,  17^  abbé 
d'Eename,  26 

Sunt  Oden  Rode,  105. 

SuRLET,  Fastré  Baré,  240;  Jean, 
232. 

Suzanne,  la  reine,  mère  de  Bau- 
douin IV,  marquis  de  Flandre, 
20. 

Swartzenbergs,  193. 


T.,  gardien  des  frères-mineurs, 

3 
T. -H.,  prêtre  de  Saint-Jacques, 
•i  .à  Gandj  3.  :    ■  ■_ 
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Taillart,  220. 

Taillarts,  Jean,  234. 

Tanre,  de.  Voyez  Hoofsche. 

Tamise  (Temsche),  9,  72,  73, 
76,  82,  86. 

Tavigny,  417,  420. 

Ta  VIGNY,  le  sire  de,  418. 

Taye,  Jean  de,  notaire  brugeois, 
163. 

Tayen,  Jean,  86. 

Teeruynck,  Gilles,  notaire  bru- 
geois, 132. 

Temmerman,  Etienne,  prêtre, 
curé  de  Leffinghe,  notaire  im- 
périal et  notaire  juré  de  la 
cour  de  Tournai,  136,  149. 

Temsche.  Voyez  Tamise. 

Ten  Bornekin,  91. 

Tenremonda,  Egidius  de,  moine 
de  St-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
87. 

Termonde  (Dendermonde),  78, 
79,  308.  309,  321,  327,  340- 
345,  362. 

Terrenburch,  350. 

Th.  .,  curé  de  Saint- Jacques, 
à  Gand,  50. 

Théodose,   123. 

Thérouanne,  l'évêque  de,  332. 

Thevelinus,  Alardus,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Tournai,  à  Bruges, 
131,  145. 

Thielt,  317,  45.5,  471,494. 

Thourout,   Jean  et  Guillaume 


de,    bourgeois   de   Gand,    3, 

48,  49. 
Thunevekes,  le  château  de,  332. 
Tharoul,  Erasme,  greffier  des 

échevins  de  Liège,  215. 
Thibaut    de    Bar,   évêque    de 

Liège,  232,  283,  298. 
Thienen,  Waltherus  de,  185. 
Thiernesse,  Gilles,  215. 
Thionville,  410,  430,  433. 
Thuin.  235. 
TiLBURG  (Hollande),  104. 

TlRLEMONT,  471.         ^ 

ToLLET,  Gérard,  240. 

TONGERLOO,   105. 

ToNGRES,  235,  239,  252,  25 
287,  472,  493. 

ToNSOR.  Voyez  Alvelo. 

TooLNARE,  Jean  de,  prêtre,  no- 
taire impérial  du  diocèse  de 
Tournai,  132,  163. 

Toulouse,  la  commune  de,  123. 

Tourcoing,  473.' 

Toolnaere,  Jean  de,  notaire 
brugeois,  132 

Tournai  (Doornik),  3, 4,  13,  23, 
27,  28,  29,  40,  73,  85,  304, 
308,  331,332,334,336,396, 
399  414,473. 

Triel  (Tryl),  Guillaume,  bour- 
geois de  Gand,  3,  30. 

Troncinio,  Guillaume  de,  moine 
de  Saint-Pierre  à  Gand,  sous- 
diacre,  86. 

Tronchiennes,  306,  320. 
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Trijl.  Voyez  Triel. 
TsAFFLAER.  Voyez  Saffelaere. 

TSASTELGOEN,    80. 

TuRENNE,  le  vicomte  de,  405. 

Tykhall,  château  des  rois  d'An- 
gleterre, dans  le  Yorkshire, 
309,  319. 

U 

Urbain  VI,  le  pape,  157,  281. 

Urban,  Robert,  269. 

UTER  VoLRESTRATE.  Voyez  Jour- 
dain et  Hugues. 

Utrecht,  l'ofïicial  d',  43,  372, 
373. 


Vacht,  Jean,  moine  de  Saint- 
Pierre  à  Gand,  prêtre,  87. 

Vaernewyck,  Willem  van,  345. 

Val-Benoît,  222. 

Valenciennes.  331,  334,  336. 

Valenciennes,  le  chevalier  R. 
de,  bailli  de  Gand,  3,  6,  60. 

Valhuon,  le  seigneur  de.  Voyez 
Le  Yasseur. 

Valle,  Philippe  extra,  moine  de 
Saint-Pierre  à  Gand,  prêtre, 
88. 

Vanderaa,  Charles,  gentil- 
homme de  la  maison  de 
Charles-Quint,  370. 

Vaudrey,  Louis  de,  252. 

Vaux,  Jean  de  La,  192. 


Vechel,  Brabant  sept.  (Hol- 
lande), 102,  105. 

Veen,  p.  D.  Van,  194. 

Velasco,  don  Luis  de,  général 
d'artillerie,  426. 

Velde,  Jan  van  den,  capitaine 
des  tisserands  de  Gand,  363. 

Veldhoven,  108. 

Vendôme,  le  duc  de,  375. 

Vergauwen,  Jacques,  494. 

Verryken,  398,  401,  409,  417, 
419,420,421,422,  423,424, 
425,  428,  429,  430. 

Versoing,  Gilles  de,  prêtre, 
chantre  de  l'église  de  Saint- 
Martin  à  Hesdaing,  notaire 
impérial  et  apostolique  du 
diocèse  de  Morinie,  152. 

Verviers,  473,  484. 

Vervins,  la  paix  de,  430, 

Vessem,  108. 

Via,  Luc  de,  prêtre,  notaire 
apostolique  et  impérial  du 
diocèse  et  de  la  cour  épisco- 
pale  de  Tournai,  142,  171, 
172. 

Via,  Lucas  de.  Voyez  Weghe. 

Vianden,  430. 

Viane,  les  seigneurs  de,  3,  57. 

ViANE,  G.  de,   avoué  d'Erpe,  5. 

Vianen  (Hollande  méridionale), 
3;2. 

ViEUES,  le  seigneur  de,  358. 

Viglia.  Voyez  Biglia. 

Vilain,  Maximilien,  seigneur  de 
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Rassenghien,  gouverneur  de 
Lille,  Douai  et  Orchies,  404. 

Vilain,  Wulfart,  72. 

ViLELERON,  Daucy,  431. 

Villa  nova,  184. 

ViLLAR,  Luis  del,  427. 

ViNCENix,  Paschasius,  notaire 
brugeois,   175. 

ViNois,  la  comtesse  de.  Voyez 
Rivois. 

ViRTUTo,  Jacques  de,  clerc,  no- 
taire impérial  du  diocèse  de 
Châlon,   158. 

Visé,  197,  396. 

VivARio  DU  Florence,  père  du 
notaire  brugeois  Albert  Bet- 
tus,  145. 

VisscHER,  de.  Voyez  Jean  III, 
abbé  de  Saint-Pierre. 

VisscHER,  Pierre  de,  13. 

VivEGNiES,  province  de  Liège, 
239. 

Vlaardingen  (Hollande  méri- 
dionale), 382. 

Vlierden,  105. 

Voi-Restraten,  Jourdain  uter, 
bourgeois  de  Gand,  3;  Jour- 
dain, Nicolas  et  Hugues,  fils 
de  Jourdain  ;  Elisabeth,  femme 
de  Jourdain,  21,  22. 

Vorauthe,  Thierry  de,  moine  de 
Saint- Pierre  à  Gand,  prêtre, 
87. 

Vka,  Jehan  le,  mayeur  d'Heur- 

■  je- Romain,  267. 


Vrombout,  Jean,  clerc,  notaire 
apostolique  du  (Jiocèse  de 
Tournai,  169. 

Vucht,  Brabant  septentrional 
(Hollande),  104. 

'W 

Wacoire  (Waulsort),  235. 

Waderlé,  108. 

Waelwyck,  104. 

WAKteNE,  le  château  de,  412. 

Walcourt,  236. 

Waldeck,   Adolphe   de.    Voyez  , 

Adolphe.  I 

Waleran,    duc    de   Limbourg, 

281. 
Walsche,  Henri  de,  frère-mi- 
neur à  Gand,  37. 
Walter,  capitaine,  418. 
Walter  de  Corswarem,   197, 

198. 
Wancufre,  Obertin  de,  238. 
Waremme   (Borchworm),    184, 

187,  199,  206. 
Warfusée,    Rasse    de,    avoué 

d'Amay,   192. 
Warnel,  Francon,  238;  Barthé- 

lemi    et    Godefroid,    fils    de 

Francon,  238. 
Warodz,  le  capitaine  Jehan  de, 

429,  430,  431. 
Waroux,  la  paix  de,  286,  287. 
Wastine,  la  dame  de  la,  77. 
Watervliet,    le   seigneur  _  de, 

324.     ; 
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Waulsort.  Voyez  Wacoire. 

Wavre,  474. 

Waye,    Siger,    clerc,    notaire 

apostolique    du     diocèse    de 

Tournai,   179. 
Wedart,  108. 
Weert,  474. 
Wkert,  localité   du   comté   de 

Homes,   190. 
Weerwyc,  le  comte  de,  337. 
Wegiie,  Lucas  Van  den  (Lucas 

de  Via),  notaire  brugeois,  131, 

134. 
Wenceslas  DE  Luxembourg,  duc 

de  Brabant,  236. 
"Wervicq,  489. 
Wervicq,  le  comte  de,  334. 
"Wessem,  localité  du  comté  de 

Ilornes,  190. 
Westerhoven,  107. 
Westrem,  province  de  Flandre 

orientale,  90. 
Weyts,  Corneille,  clerc,  notaire 

impérial  du  diocèse  de  Tour- 
nai, 149. 
WiELSBEKE,    Jean   de,   notaire 

brugeois,  lô3. 
WiHOGNE,  André  de,  247. 
Wilde,    Gautier  de,   bailli  de 

Gand,  3,  6,  59. 

WiLEGHEM,  82. 

WiLHAM,  Jehan,  dit  Giltea  de 

Berleur,  269. 
WiLLECOMME,  Baudouiii,  moine 

de  St-Pierre  à  Gand, prêtre,  86. 


WiLLECOURT,  427. 
WiLLEMS,  95. 

WiLTz,  le  baron,  430. 

WiNNoxBERGEN,  l'abbaje  de, 
336,  351. 
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